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Le  Koran  est  un  assemblage  informe  et  incohérent  (]3  pré* 
>  eeptes  moraux,  religieux,  civils  et  politiques,  mêlés  d'exborta- 
^  tiens,  de  promesses  et  de  menaces  relatives  à  la  vie  future,  et  de 
~.  récits  empruntés  avec  plus  ou  moins  de  fidélité  à  l'antiquité  bi- 
'  Kj}lique,  aux  traditions  arabes,  et  même  à  l'histoire  des  premiers 
^ècles  du  christianisme.  On  y  trouve  aussi  des  allusions  à  des 
'^  événements  contemporains,  aux  efforts  ^ue  la  nouvelle  religion 

faisait  pour  conquérir  l'ascendant  sur  le  culte  idolâtre  et  aux 
-     luttes  qu'elle  avait  à  soutenir;  mais  ces  allusions  sont  toujours 

conçues  en  des  termes  tellement  génén|ux  et  vagues,  que  leur 
^  sens  et  leur  portée  nous  échapperait  souvent,  si  nous  n^avlons 
^    pas  pour  guides  les  commentateurs  du  Koran  et  les  récits  bisto- 

rioues  sur  l'établissement  de  l'islam  fidamisme). 

Trois  personnages  contemporains  de  Mahomet  sont  seulement 

-  nommés  ^  passant  dans  le  Koran;  Mahomet  lui-même  n'est 

^^  mentionné'que  par  manière  d'apostrophe  que  Dieu  est  censé  lui 

^  adresser  ;  et  il  s'ensuit  que  le  koran  ne  nous  offre  presque  pas 

kJ  de  renseignements  sur  la  vie  et  sur  la  personne  du  prophète  des 

^     Arabes.  Cette  particularité  est  du  reste  conforme  au  caractère 

^,  universellement  reconnu  du  Koran  ;  c'est  la  parole  de  Dieu  ré- 

^vélée  à  Mahomet,  transmise  par  sa  bouche  au  peuple  arabe.  En 

^citant  un  passage  du  Koran,  un  musulman  ne  dit  jamais  :  Ma- 

^  homet  l'a  dit;  mais  :  Dieu,  le  Très-Haut  l'a  dit;  et  il  ne  fallait 

j  pas  s'attendre  que  Dieu  révélât  aux  concitoyens  de  Mahomet  des 

.^  détails  sur  sa  famille,  sur  son  origine  et  sur  les  incidents  de  sa 

^.^  vie*.  Ce  silence  du  Koran  est  amplement  compensé  par  la  tradi- 

I  Ç  '5  *  Toutes  les  fois  donc  que  Ton  rencontre  les  mots  :  Mahomet  a  dit,  ou  le  pht* 
J  piridique  des  homme»  a  dit,  il  ne  s'agit  plus  d'un  passage  du  Koran,  mais  doe 
*  *'  (paroles  de  Mahomet  conservées  par  la  tradition. 
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tiolr7  â  j^pagDons  du  prophète  (les  Jshab),  ses  auxiliaires 
(les  wrfKSMir),  les  sectateurs  du  prophète  qui  s'étaient  expatriés 
pour  la  cause  tiu  nouveau  culte  (les  Mouhadjirs),  tous  ceux  qui 
ont  snrvi  Mahomet  (les  Jo^f,  au  pluriel  TaJtyCin],  et  ceux  qui 
ont  ^succédé  à  ces  dersiers  s'étaient  fait  un  devoir  de  conserver 
religieusement  et  de  transmettre  à  leurs  descendants  lesf  détails 
souvent  les  plus  insignifiants  de  la  vie  de  leur  apôtre,  l^slatear 
et  chef  spirituel  et  temporel.  Ces  détails  ont  passé  dans  les  pre- 
miers livres  d*histoire  composés  par  les  musulmans,  et  forment 
jusqu'à  ce  jour  la  partie  intégrante  et  indispensable  de  toute  his- 
toire universelle,  et  à  plus  forte  raison  de  toute  histoire  des 
Arabes.  On  comprend  facilement  qi'à  la  faveur  de  Texaltation  re- 
ligieuse, au  milieu  d*uo  peuple  géRératement  illettré  et  isolé  du 
reste  du  monde,  aient  dû  se  glisser  des  récits  douteux  et  des  tra- 
ditions a^cryphes;  que  la  fiction  et  le  merveilleux  entrent  pour 
une  certaine  part  dans  l'histoire  de  la  mission  de  Mahomet  » 
comme  dans  Thistoire  de  beaucoup  d'autres  cultes.  Toutefois  » 
riûstoire  ie  ^  mission  'de  Mahomet  se  laisse  peutrétre  pfus  faci- 
lement qu'aucune  arvtre  religion  de  fOrient,  dépouiller  de  cet  al- 
liage de  fietioo  et  de  aervënevx  tleranl  lequel  un  musulman  seul 
croît  devoir  s'arrêter  avec  respect.  Dépouillée  de  ce  caractère 
sacré,  la  naissance  comme  la  propagation  de  llslamisme  n'en  est 
ms  mdns  un  des  faito  les  plus  extraordînûres  dans  les  annales 
oe  l'homanilé. 

il  ne  s^ra  pas  inulile  de  remarquer  que  la  grande  presquHe  de 
f  AialMe  n'a  pas  ^  de  tout  temps  habitée  par  un  peuple  de  la 
même  race  el  de  la  même  langue.  Les  auteurs  araibes  distinguent 
tvms  races  différentes  ^ui  se  sent  succédé  en  Arabie,  et  qui 
toutes  ont  été  appelées  arabes.  f>a  première  race  est  désignée  par 
le  nom  d'Arabes  ei-Ariba,  Arsd)es  pur  sang,  Arabes  pour  »nsi 
dire  aborigènes  ou  primitifs;  cette  race  comprend  les  peuples 
éteints  ou  exterminés  longtemps  avant  Mahomet  ;  ce  sont  les 
Adites,  les  Thémouéites,  les  Amaiika  ou  Amalécites,  les  peuplades 
de  Tasmet  de  Djadis,  issues  d'après  les  historiens  arabes  de  Sem 
on  de  Cham,  fils  de  Noé.  La  seconde  race  est  celle  des  Arabes 
M&utéarriba  (Arabes  qui  se  sont  faits  Arabes)  ;  on  les  regarde 
eamme  issus  de  Kaktan  ou  de  Taktan,  fils  d'Heber*,  ils  se  sont 
d*abord  établis  dans  ITétneo  (Arabie  Henreuse),  d'où  ils  se  sont 
r^andus  dans  toutes  les  parties  de  l'Arabie,  en  envoyant  des 
colonies,  «t  tantiôt  en  se  m^nt  aux  tribus  primitives,  tantôt  en 
«e  substituant  ft  efles  dans  la  possession  exclusive  des  différentes 
•eomrées.  Les  Ifimyarites  appartiennent  à  ces  Arabes  Moutéar- 
rib»,  ou,  comme  M.  Caussin  de  Pereeval  les  appelle,  Arabes  se-^ 
condaires  *.  La  troisième  race  est  celle  des  Arabes  Momta'ribé^ 

'  £Mai  sur  l'histoxrê  det  Arab€$,  1,  p.  7. 
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S  Arabes  assimilés  aux  Arabes);  ce  sont  les  descendants  d'Jsroaël, 
Ils  d'Abrabam  ;  ils  se  son!  ^dIjs  dans  le  Hedjaz  (Arabie  Déserte), 
et  se  sont  suecessivemeat  répandus  dans  toutes  les  autres  parties 
de  l'Arabie  ;  ce  sont  les  Arabes  l^tiaires  ou  Ismaélites.  C'est  à 
cetle  race  (^'appartiennent  les  Arabes  élaMis  depuis  uo  temps 
inunémortsd  autour  de  la  Meeaue,  el  en  particulier  la  famille  des 
Kordcbites,  au  sdn  de  laqu^  naquit  Mabomel.  Bien  que  les 
Arabes  aient  de  tout  temps  apporté  le  plus  grand  soin  à  coosenrer 
leur  généalogie,  tous  les  dforls  des  historiens  arabes  ont  été  in- 
f roetueux  pour  étab&r  la  descendance  directe  depuis  Ismaël  jus- 
qu'à Mabomet,  à  travers  Tespace  d'une  vingtaine  de  siècles;  mais 
on  s'accorde  généralemem  sur  sa  généalogie  jusqu'à  Adnan,  qui 
pa«e  paur  ua  deseendant  d'Ismaél.  £b  compÉaat  treile-troisans 
par  genératkm,  on  arrive  à  fixer  l'époque  d'Adnau  à  enviven 
C(mt  trente  ans  avam  Jésus-Christ»  en  aorte  qu'il  ne  restenût  que 
quelques  noms  nmdloBaés  par  les  historiens  pour  remplir  tout 
le  temos  écoulé  entre  Ismaà,  fils  d'Abraham»  et  Adnao,  person* 
nage  si  voisin  de  notr«  ère. 

Quelque  grande  que  s(^  cette  lacune,  rien  n'autorise  à  révo- 
quer en  doute  la  généalogia  de  Mahomet  ;  deux  considérations 
semblent  plutôt  militer  en  sa  faveur.  Ce  sont  d'abord  plusieurs 
passages  <lr  la  Bible,  depuis  les  Bwea  de  Moïse  jusqu^aux  pro- 
phètes S  qui  s'accordent  à  regavder  les  Arabes  de  l'Arabie  Déserte 
(du  Hedjaz  et  de  la  Mecque)  comme  des  temaélUes,  et  ensuite  la 
vénération  que  les  tribus  arabes  ont  conservée  pour  la  mémohre 
d*Abraham.  En  eiki^  selon  la  tradition  aatérieure  à  Mahomet, 
le  fameux  tanplede  la  Caaba,.  but  des  pèlerinages  des  Arabes»  et 
beaucoup  plus  ancien  que  la  ville  de  la  Mecque  même,  aurait  été 
construit  par  Abraham  pendant  sou  séjour  ea  Arable  ;  un  endroit 
dans  le  clos  de  ce  temple  porte  jusqu'à  ce  jour  le  nom  de  la  sta- 
tion d'Abraham;  eleaÊa^  dans  ce  mène  tànple  devenu  une  sorte 
de  panthéon  des  Arabes,  on  voyait  du  temps  de  Mahomet  une 
figwe  représentant  Abraham,,  jadis  fondateur  du  culte  unitaire» 
plicéà  coté  des  divimiés  arabes  ou  des  saints  du  christianisme. 
Fondée  oa  imn,  très^ancienne  ou  trèsrrapptochée  du  temps  de 
ri^am,  celte  iiiation  de  Mahomet  joue  un  rôle  important  dans 
sa  mis^ou,  et  elte  nfanra  pas  peu  contribué  à  son  succès. 
Au  conmenceneat  surtout  de  sou  apostelal,  lorsqu'il  s'agissait 
de  détacher  les  Arabes  du  culte  des  idoles,  Mahomet  puisait 
un  grand  appui  pour  la  r^ion  qu'il  prêchait  dans  l'exemple 
d'Abratem,  et  la  frfaçait  nour  ainsi  dire  sous  les  auspices  dua 
^    personnage  doni  la  mémou»  était  unftversdlement  vénérée  parmi 

ses  compatriotes. 
E       La  ville  de  la  Mecque  n'a  été  construite  que  dans  le  cinquième 
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siècle  de  notre  ère' ,  mais  la  vallée  de  la  Mecque  était  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  le  séjour  des  tribus  arabes  qui  se  grou- 
paient aux  environs  du  temple  de  la  Caaba,  dont  ils  se  dispu- 
taient la  garde  et  Tintendance  comme  un  honneur  et  un  titre  à  la 
suprématie.  Vers  Tan  300  de  notre  ère,  un  des  descendants  d*Ad-  r 
nan,  nommé  Fihr,  et  surnommé  el-Koreïcb,  devint  le  père  de  la  ' 
fameuse  tribu  des  Koreichites,  qui  acquit  dans  la  suite  une  ' 
grande  influence  à  la  Mecque.  Kossaî,  un  de  ses  descendants  à 
la  cinquième  génération,  parvint  non-seulement  à  supplanter  les 
Khozaa,  autre  tribu  arabe,  dans  l'intendance  de  la  Mecque,  mais 
encore,  pour  assurer  à  perpétuité  ces  importantes  fonctions  à  sa 
famille,  il  persuada  aux  Koreïcbites  de  bâlir  à  Tentour  de  la  Caaba 
une  ville  dont  les  différentes  parties  seraient  occupées  par  les 
membres  de  la  grande  tribu  Koreïchite.  Kossaï  éleva  pour  lui- 
même  une  maison  plus  imposante  que  les  autres,  et  y  fixa  le 
siège  du  conseil,  nadwa ,  auquel  tous  les  Koreïcbites  avaient 
entrée,  et  où  les  affaires  se  traitaient  en  public.  C'était  dans  cet 
hôtel  du  conseil  (Dar-mnadwa)  que  les  Koreïcbites  recevaient 
des  mains  de  Kossaï  le  drapeau,  quand  ils  allaient  faire  la  guerre 
à  une  autre  tribu.  Sur  Tavis  de  Kossaï,  les  Koreïcbites  consenti- 
rent à  s'imposer  une  taxe,  rifada  (secours),  qu'ils  payaient  à 
répoque  du  pèlerinage  à  Kossaï,  et  que  celui-ci  employait  à 
fournir  gratuitement  des  vivres  aux  pèlerins  pauvres  pendant 
trois  jours  qu'ils  passaient  à  Mina,  à  quelque  distance  de  la  Mec- 
que. L'autorité  de  Kossaï  s'accrut  encore  lorsqu'il  parvint  à  réu- 
nir dans  sa  personne  quelques  autres  charge^  qui  se  rattachaient 
au  senice  de  la  Caaba;  ces  charges  étaient  sikaïa,  l'administra- 
tion des  eaux  et  leur  distribution,  hidjaba,  la  garde  de  la  Caaba 
et  le  service  de  ce  temple  ;  à  ces  fonctions  on  doit  ajouter  la  rt- 
fada,  perception  de  la  taxe  des  secours,  la  liwa,  droit  d'atta- 
cher une  coiffe  d*étoffe  blanche  à  l'étendard  des  Koreïcbites 
allant  à  la  guerre,  et  la  nadwa,  conseil,  c'est-à-dire  la  prési- 
dence de  l'assemblée  des  Koreïcbites;  quelques  fonctions  moins 
importantes  furent  abandonnées  par  Kossaï  à  d'autres  tribus 
arabes^.  On  voit  par  ce  qui  précède  qu'environ  deux  cents  ans 
avant  Mahomet  (vers  l'an  440  de  J.-C.),  les  Koreïcbites  étaient 
non-seulement  en  possession  d'une  autorité  régulièrement  tonsti- 
tuée  à  la  Mecque,  mais  encore  que  leur  influence  et  leur  considé- 
ration s'étendaient  au  dehors  ;  que,  grâce  à  i'affluence  de  pèlerins 
au  temple  antique  de  la  Caaba,  le  nom  de  Koreïcbites  était  connu 
dans  toutes  les  parties  de  l'Arabie.  Ils  avaient  en  même  temps  ac- 
quis une  certaine  aisance  et  même  des  richesses  considérables  par 
le  commerce  qu'ils  faisaient  des  produits  de  l'Arabie  Heureuse 
(l'Yémen),  en  Syrie,  en  Mésopotamie  et  en  Egypte,  d'où  ils  rap- 


*Caussin  de  Perceval,  Esiaisur  VhUtoiri  de»  Arabe»,  I,  p. 
*  Caussin  de  Perceval,  I,  p.  237-34('. 
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portaient,  en  échange,  des  étoffes,  des  grains  et  d'autres  objets  ^ 
Kossaï  eut  quatre  Gis,  Abdeddar,  Abdelozza,  Abd  et  Abdme- 
naf  ;  nous  ne  parlerons  que  de  ce  dernier,  parce  qu'il  est  Taïeul 
en  ligne  directe  de  Mahomet.  Âbdmenaf  tut  également  père  de 
quatre  fils  :  Abdchams,  Nowfal,  Hachim  et  MoiUlib.  Uacbim, 
qui  se  trouva  être  le  plus  riche  de  tous  ses  frères,  et  par  consé- 
quent le  plus  capable  de  subvenir  aux  besoins  des  pèlerins  et 
d'administrer  les  affaires  de  la  Mecque,  se  trouva  revêtu  des.  fonc- 
tions les  plus  importantes  de  la  communauté  ;  ce  fut  lui  qui  éta* 
blit  parmi  les  Koreïchites  l'usage  d'envoyer  chaque  année  deux 
caravanes.  Tune  en  hiver  dans  l'Yémen,  l'autre  en  été  en  Syrie; 
ce  fut  encore  lui  qui  le  premier  distribua  aux  Koreïchites  pauvres 
une  espèce  de  soupe  nommée  iharid,  composée  de  bouillou  et  de 
pain  émietté,  et  c'est  à  cause  de  cela  que  son  nom  primilit  Amr 
tut  changé  en  ceM  de  hachim  l'émietteur.  Le  nom  de  hachi- 
mites  est  appliqué  à  toute  la  ligne  collatérale  ascendante  de  Ma- 
homet. 

Cheïba,  fils  de  Hachim,  fut  appelé  aussi  Abdelmottalib,  parce 
qu'il  avait  été  adopté  par  son  oncle  Mottallib  ;  il  succéda  à  son 
père  à  la  Mecque  dans  les  charges  les  plus  importantes,  celles  de 
sikaïa  et  de  rifada.  Sa  générosité  et  la  noblesse  de  sa  conduite  lui 
avaient  concilié  l'estime  générale  ;  mais  ces  qualités  ne  lui  parais- 
saient pas  compenser  aux  yeux  de  ses  compatriotes  le  désavantage 
de  n'avoir  qu'un  seul  ûls,  car  les  Arabes  comme  les  Israélites 
attachfiàient  le  plus  grand  prix  à  une  nombreuse  postérité  mâl^. 
Ce  sentiment  était  tellement  enraciné  chez  les  Arabes,  qu'Abdel- 
mottalib  eut  à  essuyer  un  jour  de  la  part  d'un  de  ses  compa- 
triotes des  insultes  pour  n'avoir  eu  qu'un  seul  ûls.  Dans  sou  dépit, 
il  fit  serment  que  si  Dieu  lui  accordait  dix  enfants  mâles,  il  lui  en 
immolerait  un  devant  la  Caaba.  Le  vœu  d'Âbdelmottalib  fut 
exaucé.  Depuis  la  naissance  de  son  premier  fils  (an  538  de  J.-C.) 
jusqu'à  l'an  569  de  J.-C,  il  eut  douze  fils  et  six  filles.  Un  iour, 
décidé  à  remplir  son  serment,  il  rassembla  les  dix  plus  à^és  de 
ses  fils  ;  et  leur  fit  part  du  serment  qu'il  avait  fait  jadis  ; 
chacun  d'eux  se  résigna  à  être  la  victime,  et  l'on  se  rendit  à  la 
Caaba  devant  l'idole  Hobal  pour  tirer  au  ^ort.  Le  sort  tomba 
sur  Abdallah,  celui  que  son  père  aimait  le  plus.  Le  sacrifice  allait 
être  accompli  dans  un  lieu  destiné  à  l'immolation  des  viclimeSt 
lorsque  des  Koreïchites  accourent,  arrêtent  le  bras  d'Abdelmot- 
talib, et  lui  conseillent  de  consulter  une  devineresse  qui  se  trou- 
vait à  Khaïbar,  ville  fortifiée,  habitée  par  des  juifs.  La  devine- 

'  Les  lexicographes  arabes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  signification  du  mot 
kornch;  il  y  a  au  moins  six  explications  difiëreules  de  ce  nom,  loutes  sont 
plus  ou  moins  forcées.  A  en  juger  par  la  forme  grammaticale,  koreïeh  wt  le 
diminutif  de  kareh.  qui  signideune  espèce  de  poisson  très-vorace  qui  détore 
d*autres  poissons  ;  ce  n'a  donc  été  d'abord  qu'un  sobriquet  devenu  daus  la  suiw 
le  nom  de  toute  une  famil'a  issue  de  Fihr  Koreieb. 
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resse  demanda  quelle  était  Tamende  qui  n  miyail  pmr  m 
meurtre,  et  comme  on  lui  répondît  q«e  l'amende  était  de  dix  cb»- 
meanx,  elle  leur  dit  de  placer  Abdallah  d^in  c6té,  et  de  l'autre 
dix  cbameaux,  ensuite  de  consulter  le  sort,  et  s'il  tombait  8«r 
Abdallah,  de  recommencer,  en  ajoutant  le  mène  nombre  ée  dn* 
meaux,  jusqu'à  ce  que  le  sort  se  décidât  contre  les  ch«neau. 
Abdelmottalib  se  conforma  à  la  décision  de  la  devineresse , 
et  comme  le  sort  Ait  dix  fois  oentndre  à  Abdallah,  son  pèfs  ae 
racheta  son  serment  qu'au  prix  de  cent  chameaux.  Depuis  œ 
temps  le  prix  du  sang  humain  fiit  fixé  parmi  les  Arabes  à  cent 
chameaux.  Immédiatement  après  cet  événement,  AbdelmottalU^ 
maria  Abdallah  à  Amina,  fiHe  de  Wahb,  un  des  descendants 
d'Abdmenaf.  C'est  de  ce  mariare  que  naquit  Mahomet*. 

L'année  de  la  naissance  de  Mahomet  ne  se  laisse  pas  iKile- 
ment  fixer.  Trois  données  serrent  cependant  à  la  déteminer,  au 
moins  approximativement.  D'après  li  tradition,  Mahomet  aurait 
dit  :  «  Je  suis  né  sous  le  règne  du  Roi  Juste.  »  Ce  roi  Juste  est 
le  célèbre  Kesra  Anouchinan  (  Cosroès  le  Grand  ),  qui  »  régné 
quarante-sept  ans  et  huit  mois,  et  si  l'on  admet  avec  un  hietorien- 
arabe  (Ibn  el-Athir)  que  Mahomet  naauti  sept  ans  et  huU  moi» 
avant  la  mort  d'AnouchIrvan,  l'année  ae  sa  naissance  tomberait 
dans  Tannée  sro  de  l.-C.  D'un  autre  côté,  la  naissance  de  Ma- 
homet tombe»  selon  la  tradiiion,  dans  Tanner  de  l'expédition  du 
roi  éthiopien  Abraba  contre  la  Mecque  (voy.  cnap.  CV  du  Koran, 
note),  expédition  qui  se  termina  par  la  destnictton  complète  de 
Tarmée  d'Abraha  ;  mais  les  historiens  arabes  s'accordent  si  peu 
sur  Tannée  de  cette  expédition,  que  la  naissance  de  Mahomet 
tomberait  sur  la  84*  ou  sur  la  40%  ou  sur  la  41*,  ou  sur  la  4V 
aunée  du  règne  de  Kesra  Anouchirvan.  C'est  encore  une  opinion 
Généralement  reçue  que  Mahomet  est  mort  en  63)  de  J.-C.,  âgé 
de  soixante-trois  ans,  ce  qui  reporterait  Tannée  de  sa  naissanœ 
à  Tannée  569  de  J.-C.  ;  et  ici  se  présente  une  nouvelle  question, 
celle  de  savoir  si  le  chiffre  de  ces  soixante-trois  années  a  été 
'  énoncé  approximativement  en  années  lunaires  usitées  chez  les 
Arabes,  ou  bien  en  tenant  compte  de  Tintercalation  introduite, 
en  418  de  h-C^. 

La  piété  musulmane  ne  faillit  pas  à  ce  penchant  inné  qui  nous 
fait  entourer  le  berceau  des  hommes  extraordinaires  du  prestige  de 
miracles,  et  de  phénomènes  surnaturels;  elle  en  accueille  volon- 

'  Le  nom  Mahomet  s^éloign«UD  peu  de  la  vérîtaMe  orthographe  arabe.  C*est 
Mohammed  (le  gloritié)  qu  on  devrait  dire  ;  les  Turcs  prononcent  Méhémet, 
qvand  il  est  qfaestien  d'un  personiage  vifant  du  nom  de  Mohammed,  c'est  au 
contraire  Tusage  en  français  de  se  servir  de  la  forme  Mohammed,  lorsqu'on 
parle  des  Arabes  vivants  qui  portent  ce  Même  Mm. 

'  M.  Caussin  de  Perceval,(itti  s'est  livré  &  une  discussion  très-délaillée  sur  cette 
cfueslien,  fixe  la  naissance  oe  Mahomet  au  99  août  tfZO  de  J.-C.  Voj.  VEitai 
9ur  l'histoire  dei  Àrahei,  I,  pw  tSS-asa. 
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tiers  les  récits,  saos  en  discuter  si  la  source  ni  le  fondcBient; 
(Me  les  propage  et  les  érige  en  croyance.  Seloo  ces  récits,  qu'oa 
oe  saurait  passer  sons  silence,  car  ils  sont  toajoars  présents  à 
l'esprit  d'oQ  musulman,  le  mende  entier  s'émut  au  moment  oA 
na^it  le  futur  propbète  des  Andves.  Le  pnlais  des  Cosroês,  à 
Ctésipbon,  s'ébranla,  et  quatone  de  ses  tours  s'écroulèrent;  1» 
feu  sacré  des  pyrées  s'éteignit  malgré  la  sarveîllaoce  incessante 
des  mages;  le  lac  de  Sawa  se  dessécha,  le  grand  SHHibed  des 
.Perses  rêva  l'envahissement  ée  la  Perse  par  les  ebnmeaux  et  le» 
ckevaux  arabes,  et  Aonna  raconta  à  son  beau-père  que  pendant 
sa  grossesse  elle  avait  r6vé  qu'une  bimièffe  extraordinaire  se 
répandait  de  son  sein  ponr  iihimiDer  le  monde;  enfin,  Abdel- 
mottallb,  en  venant  un  jour  voir  son  petitrfils,  s'aperçut  avee 
étoanement  qu'il  était  né  drooneis..  L'enfant ,  nommé  Moban- 
med  par  son  grand-père  (et  il  fut  le  premier  qui  porta  ee 
nom  parmi  les  Arabes),  fut  confié  par  sa  mère  à  une  nourrice 
bédonine,  Halima,  qui  l'emporta  au  milieu  de  sa  tribu  dans  le 
désert.  An  bout  de  deux  ans  il  fut  sevré,  mais  sa  présence  dans 
la  fomille  de  BaHma  avait  paru  lui  valoir  tant  de  bonbeur  et 
d'abondance,  qu'elle  demnnda  à  Amina  de  loi  laisser  élever  l'en- 
fairt.  La  tradition  raconte  que  celui-ci  était  sujet  à  une  maladie 
dont  on  ne  pouvait  pas  se  rendre  compte,  mats  qu'on  aUrUoiiait  à 
Tadion  du  démena  MahOBKt,  en  racontant  plus  tard  à  ses  disci- 
ples un  accident  qui  avait  causé  à  sa  nourrice  une  grande  frayeur, 
dYsait  que  dans  son  enÊtnce,  lorsqu*il  jouait  avee  ses  jeunes  ca- 
marades dans  la  plaine,  deux  bommes  yéUis  de  blanc,  qiû  étaient 
des  anges,  le  renversèrent  par  terre,  loi  ouvrirent  la  poitrine  et 
en  retirèrent  le  coeur  pou»  le  laver  et  le  purifier. 

Un  chapitre  du  Koran  (ch.  XCIV)  camaieuce  en  effet  par  des 
mofis  qui  peuvent  se  traduire  ainsi  :  N'oufyronfHMUê  pas,  {ne 
dilaUms-nous  pas)  ta  poiCtine  ;  ou  bten  par  :  N'axons-nom 
pms  amert  ta  poitriine.  Et  pendant  que  certains  comuentateiis 
n'y  voient  qu'un^  expressioa  figurée  d'un  cœur  disàiosé  par  Dieu 
pCHir  recevdirla  sagesseet  la  révélation,  d'autres  veulent  y  voir  une 
allttsion  à  l'événement  rapporté  par  la  tradition,  d'après  laquelle  le 
oœur  de  Mahomet  aurait  été  réellement  lavé  et  purifié  par  les  anges, 
et  serait  devenu  ainsi  te  l'enfonce  un  vased'électioa.  Ce  n'est  pas, 
du  reste,  le  seul  passage  du:  Koran  oii  une  ^pression  figurée 
ou  byperboliqne  ait  acquis  d'aprè»  la  tradition  une  interprétation 
forcée ,  et  un  sens  surnaturel  et  merveilleux  (Voy.  ch.  XVII, 
LïV).  A  l'âge  de  six  ans,  Mahomet  perdit  sa  mère  et  fut  recueilli 
pwr  songrand-pèfe  Abdelmoltalib,  qui  eut  [tour  hii  la  tendresse 
d'un  père  ;  trois  ans  après,  cet  appui  vint  à  manquer  à  Mahomet, 
torsque  Abdelmottalil»  mourut  igé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 

*  Crtte  maladie  pounit  être  IMpttepai».  Ed  tffe»,  le  mlff ire  en  Oriwit  cwil 
^«  les  épilepltqwis  aouLfMMédia  du  déiAon. 
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Ce  fut  Abou-Tallb,  son  oncle,  qui  se  chargea  ^  lui,  et  l'em- 
mena plus  tard  avec  lui  en  Syrie,  où  la  caravane  des  Korekhites 
portait  des  produits  de  KArabie.  Arrivés  à  Bosra,  ils  y  firent  ren- 
contre d  un  moine  arabe  chrétien,  nommé  par  les  Arabes  Bahira, 
et  par  les  chrétiens  Djirdjis  (Georges)  ou  Serdjis  (Sergius).  Ba- 
hira  fut,  dit-on,  frappé  de  Textêrieur  de  Mahomet,  sut  lire  dans 
sa  physionomie  ses  destinées  futures,  et  prenant  congé  de  la  ca- 
ravane arabe,  recommanda  à  Abou-Talib  de  veiller  sur  Mahomet  et 
de  le  prémunir  contre  les  artifices  des  juifs  qui  attenteraient  à  8a . 
vie,  s'ils  parvenaient  à  découvrir  comment  lui  Bahira  avait  décou-  * 
vert  dans  ce  jeune  homme  le  sceau  de  la  pivphétie.  Ce  sci^au 
de  la  prophétie  était,  dit-on,  un  signe  entre  les  épaules  que  Maho- 
met avait  comme  tous  les  autres  prophètes  et  comme  tous  ses 
aïeux  de  la  race  d'Ismaêl,  mais  beaucoup  plus  prononcé  qu'eux 
tous. 

C'est  à  son  retour  de  ce  voyage  que  Mahomet,  Agé  de  quatorze 
ans,  prit  part  à  la  seconde  des  guerres  connues  parmi  les  Arabes 
sous  le  nom  de  .guerres  A'el-Mjar,  ou  de  la  violation  du  mois 
sacré,  du  crime,  guerres  que  la  tribu  des  Koreîchites  soutenait 
contre  la  tribu  des  Benou-Hawazin  ;  mais  selon  le  récit  de  Ma- 
homet lui-même,  conservé  par  la  tradition,  sa  part  dans  cette 
seconde  guerre  se  bornait  à  ramasser  les  flèches  lancées  par  les 
ennemis  pour  les  remettre  à  ses  oncles,  engagés  plus  activement 
dans  le  combat.  La  tradition  n'a  conservé  aucun  fait  important  de 
la  vie  de  Mahomet,  pendant  les  dix  années  qui  s'écoulèrent  depuis 
cet  incident  ;  tout  ce  que  Ton  sait,  c'est  que  le  jeune  Koreïchite 
BUt  par  sa  conduite,  sa  tenue,  son  intelligence  et  son  caractère 
sérieux  porté  à  la  méditation  et  à  la  solitude,  se  concilier  Festinie 
et  le  respect  de  ses  concitoyens. 

A  rage  de  vingt-cinq  ans,  il  se  chargea  d'un  voyaee  commercial 
en  Syrie  pour  le  compte  d'une  riche  veuve,  Khadidja,  fille  de 
Khowaïlid,  issu  comme  Mahomet  de  Kossaï,  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut..  Mahomet  s'acquitta  de  sa  mission  avec  un  succès  qui 
disposa  Khadidja  en  sa  faveur;  et  cette  disposition  favorable  s'ac- 
crut encore,  lorsque  l'esclave  de  Khadidja  qui  avait  accompagné 
Mahomet  en  Syrie,  lui  raconta  qu'il  avait  vu  un  jour,  pendant  la 
route,  deux  anges  protégeant  Mahomet  de  leurs  ailes  contre  l'ar- 
deur du  soleil.  Khadidja  offrit  donc  sa  main  à  Mahomet,  et  bien 
qu'elle  eût  à  cette  époque  entre  trente  et  quarante  ans,  âge  plus 
que  mûr  pour  une  femme  arabe,  Mahomet  s'empressa  d'accepter 
la  proposition.  Selon  l'usage  des  Arabes,  c'est  le  mari  qui  apporte 
à  la  femme  qu'il  épouse  la  dot,  sadak;  Mahomet  offrit  à  ce  titre 
vingt  chameaux  à  Khadidja;  le  repas  de  noces,  auquel  prirent 

Krt  les  parents  du  mari  et  de  la  femme ,  fut  splendide  et 
feux,  accompagné  de  danses  et  de  musique  ;  deux  chameaux 
furent  égorgés  pour  les  nombreux  convives.  Mahomet  eut  d'abord 
4fr  Khadidja  un  fils  qu'il  nomma  el-Kacim^  et  il  fut  depuis  ce 
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temps  appelé  Aboulkacim  (père  d'el-Kacim)  ;  il  eut  encore  deux 
autres  fits  qui  moururent  tous  en  bas  âge  et  quatre  tilles.  Dans 
Tannée  même  de  son  mariage  avec  Khadidja,  Mahomet  entra  dans 
une  association  qui  venait  de  se  former  parmi  les  Koreîchites 
pour  la  protection  des  étrangers  ou  des  Mecquois  faibles  contre 
les  injustices  des  Kordchites  plus  puissants,  et  il  se  fit  toujours 
gloire  d'avoir  appartenu  à  cette  société  qui  se  conserva  même 
après  l'établissement  de  Vislamisme^  Nous  avons  déjà  dit  que 
Mahomet  avait  su  dès  sa  jeunesse  se  concilier  Teblime  générale; 
sa  probité  connue  le  fit  appeler  el-Emin,  le  loyal,  le  sûr,  le 
fidèle.  Une  circonstance  fortuite  qui  se  présenta  lorsqu'il  était  âgé 
de  trente-cinq  ans,  lui  donna  encore  plus  de  relief  aux  yeux  de 
ses  concitoyens.  En  600  de  J.-C.,.les  Koreîchites  résolurent  de 
rebâtir  le  temple  de  la  Caaba,  détruit  en  partie  par  rinceudie 
quelques  années  auparavant.  La  vénération  pour  celte  relique  de 
l'antiquité  ismaélite  inspira  une  ardeur  extraordinaire  à  toutes 
les  branchés  de  la  tribu  Koreîchite,  mais  en  même  temps  elle 
excita  une  jalousie  mutuelle.  Lorsque  les  travaux  de  la  construc- 
tion furent  avancés  jusqu'à  la  hauteur  où  devait  être  placée  la 
pierre  noire,  objet  d'une  vénération  particulière,  -toutes  les  bran- 
ches des  Koreîchites  se  disputèrent  Vhonneur  de  celle  tâche  ;  les 
hommes  des  deux  branches  de  la  tribu,  résolues  de  soutenir 
leurs  prétentions  contre  toutes  les  autres,  plongèrent  leurs  mains 
dans  un  vase  rempli  de  sang,  et  jurèrent  de  mourir  plutôt  que  de 
céder.  Les  travaux  furent  suspendus,  et  une  assemblée  fut  con- 
voquée dans  l'intérieur  même  du  temple  pour  aviser  aux  moyens 
de  détourner  la  guerre  civile  devenue  imminente.  Un  Koreîchite 
âgé  proposa  tout  à  coup  de  prendre  pour  arbitre  la  première  per- 
sonne qui  entrerait  dans  l'enceinte  où  l'assemblée  se  tenait;  on 
tomba  d'accord,  et  lorsque  tous  les  regards  sont  fixés  sur  l'en- 
trée, el'Emin  (Mahomet),  paraît  et  est  pris  pour  arbitre;  il  fait 
étendre  par  terre  un  manteau,  choisit  quatre  personnages  les 
plus  considérables  des  quatre  branches  principales  de  la  tribu,  et 
lait  tenir  à  chacun  un  bout  du  manteau  sur  lequel  reposait  la 
pierre  ;  dès  qu'elle  est  soulevée  à  la  hauteur  convenable,  Mahomet 
la  prend  de  ses  propres  mains  pour  l'encadrer  dans  le  mur,  et 
ainsi,  en  conciliant  les  prétentions  des  rivaux,  se  ménage  une  part 
considérable  dans  Toeuvre.  Peu  de  temps  après,  Mahomet  perdit 
tous  les  enfants  mâles  qu'il  avait  eus  de  Khadidja,  et  comme 
la  disette  qui  se  faisait  alors  sentir  à  la  Mecque  pesait  sur  les 
personnes  moins  aisées  chargées  d'une  famille  nombreuse,  il. 
se  chargea  du  jeune  Ali,  fils  d'Abou-Talib,  son  oncle.  Ali  fut  de- 
puis ce  temps  son  compagnon  inséparable  et  fidèle,  son  sectateur 
le  plus  dévoué,  il  remplissait  souvent  les  fondions  de  secrétaire 

'  Voyez  quelques  détails  intéressants  sur  celte  société,  dans  Caàssin  de  Pet* 
ce^al,  Esiai^  etc.,  I,  503  335. 
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auprès  de  lui,  il  épousa  plus  tard  sa  fille  Fatima,  et  enin  &K  pno» 
clamé  khalife. 

Ce  n*est  qu'à  l'âge  de  quarafite  ans  que  Bbbomet  se  seatit  a^ 
pelé  à  prêcher  aux  Arabes  une  religion  Boorelle.  De  son  tenps. 
la  race  arabe  ne  formait  pas  une  seule  nation  ;  les  Perses  et  m 
Romains  exerçaient  une  sonverarneté,  en  grande  partie  neomalei^ 
sur  les  tribus  arabes  les  plus  rapprochées  des  provinees  de  kt 
Perse  et  de  l'Empire  romain;  les  Arabes  en  désert  vivaient  dusi 
une  indépendance  complète,  et  sans  aucun  centre  d'autorité  lui- 
tionale.  Ils  ne  professaient  pas  non  plus  tous  la  même  religion  ;. 
la  religion  chrétienne  s'était  répandue  parmi  les  Arabes  des  viHes; 
quelques  tribus  également  établies  dans  les  vUles  professale&t  1» 
religion  de  Moïse,  telles  étaient  les  tribus  d)B  Koraïia,  de  Nadfahr 
habitant  à  Yathrib  (Médine)  et  à  Khaîber;  mais  l'immense  ma- 
jorité des  Arabes  était  vouée  à  Tidolâtrie.  La  Caaba,  qoi,  comoM 
nous  l'avons  tu,  ^sait  pour  avoir  été  Jadis  le  séjour  d^Abrabam 
et  du  culte  unitaire,  était  devenu  le  centre  de  tous  tes  Araèes 
idolâtres  ;  chaque  tribn  avait  vne  divinité,  one  idole  particuUève 
qu'elle  adorait;  mais,  de  même  que  le  paganisme  romaia  accor- 
dait dans  son  pai^théon  une  place  â  tous  les  cultes  et  se  montrait 
disposé  à  y  admettre  Jésus-Chnst,  de  même  les  Arabes  étaieii 
très-tolérants  à  l'égard  des  divinités  de  n'importe  quelle  ori- 
gine, pourvu  qu'on  respectât  le  culte  des  sienaes,  et  qu'on  ae  Unh 
chat  pas  aux  usages  ni  aux  superstitions  aai  avaient  passé  daas* 
les  mœurs.  Chez  un  peuple  nonradev  isolé  da  reste  da  monde  par 
sa  position  géographique  et  presque  sauvage,  les  coanaissanoes 
et  les  arts  des  Etats  plus  avancés  dans  la  civilisation  ne  s^  propa- 
geaient qu'avec  difficulté  à  la  hveer  des  relations  oammercialcai 
avec  l'Empire  romain  et  avec  la  Perse,  relalioas  très-restpeiittes 
comme  les  produits  qu'il  poavait  offrir  et  les  beseins  qu'il  avait  à 
satisfaire. 

L'Écriture  ancienne  des  Himyarites  (de  rYémen)  était  pcestpie 
perdue,  celle  des  Hébreux  eC  des  Siprians  ne  s'adressait  fu'an 
Arabes  chrétiens  ou  juifs,  et  celle  ifui  est  connue  sous  le  aum  de 
Pfezm  et  qui  fut  introduite  à  la  Mecque  pe»  de  temps  avant  la 
naissance  de  Mahomet,  n'était  comme  que  d'un  petit  aombore.  Les 
Arabes  du  désert  ne  connaissaient  donc  d'autre  occupation  que 
là  guerre,  d'autre  histoire  que  celle  de  lears  généalogies^  ils  ne  sa 
souciaient  qtre  de  tenrs  troupeaux  de  brebis  et  4e  chameaux,  ils  sa 
icultivaient  pas  d'autres  arts  que  la  poésie  et  leur  lai^e,  soupla» 
Jiurtout  très-riche,  et  fixée,  on  dirait  dès  sa  naissance,  d'après  des 
règles  très-précises.  Les  jeux  de  hasard,  l'usage  soavent  immo; 
déré  dti  vin,  la  polygamie  ccnnmune  d'ailteurs  à  tous  les  peuplea 
de  race  sémitique,  les  mariages  réputés  aillears  incestes,  tescan"^ 
merces  de  galanterie,  les  vengeances  personnelles  dégénérant  sou« 
vent  en  guerres  acharnées  entre  les  tribus  entières,  Tusage  d'en- 
terrer les  tilles  vivantes  pour  se  débarrasser  d'autant  de  bouciiea 
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îQu^eseo  lemps  de  disette,  le  brigandage  el  la  ra|Htte  ê'aUiant 
sonveot  à  i'iiospUalité  et  â  un  dehors  de  générosîté;  tels  étaient 
lestassions  et  les  usages  des  Arabes  du  temps  de  Mahomet.  A 
cette  époque  rien  n'entraînait  la  HMûété  arabe  ainsi  constituée  à 
une  action  au  dehors.  Dans  de  tels  moments  de  calme,  la  sedété 
a  plus  de  loisir  pour  se  replier  sur  elle-même;  le  christisoisme  et 
le  judaïsme  comptaient  peu  de  prosélytes^  mais  itsee  fMroduisaieDt 
librement  et  se  discutaient  jpredsémeot  à  la  foveur  de  findilë- 
renûe  religieuse  ou  du  scepticisme  qui  y  était  plus  ré^nihi  qitûû 
ne  le  pense.  Cest  de  ce  UravaH  intérieur  d'une  société  ^eane 
qu'a  pu  naître  le  pressentiment  d'une  transformation  prochaine 
que  quelques  auteurs  signalent  du  temps  de  Mahomet,  mais  qui 
ne  nous  semble  ni  paîticulier  à  cette  époque ,  ni  suffisam- 
ment prouvé.  Mahomet  ne  fut  jmis  seul  frappé  de  l'état  moral 
déplorable  des  Arabes  ;  mais  il  lut  le  seul  qui  se  sentit  la  résolu- 
tion et  surtout  la  vocation  d'y  apporter  un  cfaangemeat.  Si  l'on 
S'en  rapporte  k  la  tradition  puisée  dans  son  propre  rénit,  cette 
résolution  se  révéla  en  hii  comme  un  trait  soudain  de  himière. 
Sérieux  et  porté  naturellement  k  la  méditation,  il  errait  aouvent 
dans  les  ravins  voisins  de  la  Mecque,  dominé  déjà  sans  doute  par 
Hdée  que  Dieu  lui  parlerait  du  sein  d'une  montagne,  comme  à 
Moïse  ,  dont  il  avait  ciitendu  parler  pendait  son  voyage  en 
Syrie,  ou  dans  ses  entretiens  avec  les  juifs  et  les  chrétiens,  ou 
avec  un  Arabe  verisé  dans  les  Ecritures,  Waraka,  £is  de  NowfaI, 
cou^n  de  Khadi^ja  K  Jusque-là  11  pouvait  être  de  bonne  IbL 

D  avait  rhabluide  de  passer  dans  la  retraHe  le  mois  de  ramadhan 
sur  la  montagne  de  Hira,  voisine  de  la  Mecque.  Une  nuit  (ce  fut 
en  décembre  ou  en  janvier  de  l'an  en  de  J.-C),  Khadi4ja,  ne  le 
trouvant  pas  à  côté  d'elle,  envoya  des  domestiques  k  sa  recherdie. 
Mahomet  revint  cependant  et  lui  raconta  ceci  :  a  Je  dormais  pro- 
»  fondement,  lorsqu'un  aose  m'apparut  en  songe,  il  tenait  à  la 
»  main  une  pièce  d'étoffe  de  sole  cmverle  de  caractères  d'écri- 
»  ture  ;  il  me  la  présenta  en  disant  :  LU.  Que  lirai-je  ?  lui  demaa- 
»  dai^e.  n  m'enveloppa  de  cette  ^ffe  et  répéta  :  Lis.  Je  ré- 
»  pétai  ma  demande  :  Qœ  lirai-jt  ?  H  répondit  :  LU  :  Au  nom 
»  dh  Dieu  qui  a  créé  îmUe  chose,  quiacréé  Shomme  demng 
»  coagulé,  lU,  par  le  nom  dç  ton  Seijfneur  qui  est  généreux, 
»  c'est  lui  qui  a  ernewné  VEcrUure^  tl  a  apprU  à  V homme  te 
»  qu'û  ne  savait pas^.  Je  prononçai  ces  mots  après  l'ange,  et  il 
»  s'éloigna  ;  je  m  éveillai^  et  je  sortis  pour  aller  sur  le  penchant 
»  delà  montagne.  Là  fent^dis  au-dessus  de  ma  tête  une  voix 
»  qui  disait  :  0  Mohammed,  tu  es  renvoyé  de  Dieu  et  je  suis 
»  Gabriel.  Je  levai  les  yeux  et  j'aperçus  l'ange;  je  demeurai 

'  Waralia  passe  ponr  avoir  traduit  en  arabe  une  partie  défi  ÉvaogUes. 
'  Ces  mots  se  trouvent  au  commencement  du  chapitre  XCVl.  Lei  venets  qui 
Mitent  n^nt  aucun  rapport  aiec  cette  première  révélalion. 
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w  immobile,  les  regards  fixés  sur  lui,  jusqu'à  ce  qull  disparut.  » 
Khadidjà  fut  émue  de  ce  récit,  et  en  fit  part  à  Waraka,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Depuis  ce  temps,  Mahomet,  rentré  à 
la  Mecque,  recevait  sans  cesse  des  révélations  de  Dieu  par  l'en- 
tremise de  l'ange  Gabriel  (Djebreïl).  La  première  chose  que  l'ange 
lui  enseigna  fut  la  prière  précédée  d'ablutions.  Mahomet  l'en- 
seigna à  son  tour  ^  Khadidja,  qui  fut  ainsi  la  première  prosélyte 
de  l'islam  ;  son  second  adepte  fut  Ali,  fils  d'Âbou-Talib,  puis  Zeid, 
sou  fils  adoptif,  qui  est  le  seul  sectateur  de  Mahomet  dont  il  soit 
fait  mention  dans  le  Korani.  On  cite  ensuite  Abdelcaaba,  sur- 
nommé el'Mik  (le  noble),  homme  très-respecté  parmi  les  Roreï- 
chites,  à  cause  de  sa  connaissance  des  générations  arabes  ;  il  était 
Investi  d*une  magistratuce  criminelle  chargée  de  prononcer  dans 
les  cas  de  meurtres  et  d'amendes,  et  on  s'adressait  à  lui  pour 
rinterprétation  des  songes;  en  embrassant  le  nouveau  culte  à 
peine  ébauché,  Abdelcaaba  (serviteur  de  la  Caaba)  prit  le  nom 
d'Abdallah  (serviteur  de  Dieu),  et  plus  tard,  lorsqu'il  donna  sa 
fiile  Aïcha  à  Mahomet,  il  prit  le  nom  d'Aboubekr  (père  de  la 
Yierge]  ;  c*est  le  même  qui  fut  ensuite  le  premier  khalife  ou  suc- 
cesseur de  Mahomet.  Les  premières  conversions  au  nouveau  culte, 
dont  le  point  le  plus  saillant  et  toujours  essentiel  était  Tunlté  ab- 
solue de  Dieu,  et  qui  tendait  à  rabolltion  de  Tidolatrie^,  se  fai- 
saient en  secret,  et  pendant  trois  ans  la  mission  de  Mahomet  ne 
fut  connue  que  de  ses  adeptes.  C'est  l'historien  le  plus  accrédité 
de  la  mission  de  Mahomet  qui  le  dit;  cette  circonstance  mérite 
d'être  remarquée  ;  elle  explique  en  partie  la  différence  très-frap- 
pante qui  existe  entre  les  derniers  chapitres  du  Koran,  tous  fort 
analogues  quant  au  style,  à  celui  que  Mahomet  raconte  avoir  été 
révélé  le  premier,  et  les  chapitres  qui  figurent  les  premiers  dans 
la  rédaction  actuelle  du  Koran.  Ceux-là  portent  l'empreinte  d'une 
exaltation  religieuse  qui  s'épanche  dans  le  vague  et  ne  s'attache  à  ' 
rien  de  positif,  les  chapitres  longs  viennent  d'un  homme  aux  .' 
prises  avec  les  adversaires  de  son  culte,  d'un  missionnaire  parlant  f 
devant  le  peuple,  d'un  législateur.  • 

C'est  sur  l'ordre  positif  de  Dieu  que  Mahomet  commença  à  prê-  • 
cher  ouvertement  sa  religion.  Ses  premières  prédications  n'exci- 
tèrent d'abord  que  des  plaisanteries  et  des  rires  ;  sa  persévérance, 
son  imporlunlté,  sa  hardiesse  à  prê<!her  sous  la  Caaba  la  destruc- 
tion des  idoles,  donnèrent  lieu  bientôt  de  la  part  des  Arabes  à  des 
Insultes  contre  lesquelles  il  fut  cependant  protégé  par  ses  oncles, 
bien  qu'ils  n'eussent  pas  encore  embrassé  Vislam.  Mahomet  eut  à  ' 
essuyer  des  attaques  et  des  voies  de  fait  ;  quelquefois  on  le  mena- 

'  Les  deux  autres  personnages  nomniés  dans  le  Koran,  Abou-bjahl  et  Abou* 
Lahab,  étaient  des  ennemis  acharnés  du  nouveau  culle. 

*  Les  Arabes  idolâtres  reconnaissaient  aussi  U  Ditu  (Allah],  mais  adoraient  en 
même  temps  d'autres  divinités. 
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çaitdemort,  ooelqoefois  la  foule  ameutée  le  poursuivait  par  des 
cris»  par  des  huées,  on  le  traitait  de  menteur,  d'imposteur,  de 
fou,  de  possédé.  C'est  à  un  de  ces  incidents  de  sa  mission  que  se 
rapporte  le  chapitre  LXXIY,  qui  lui  fut  révélé  pour  le  consoler 
des  outrages  et  Tencourager  à  continuer  son  œuvre.  Le  nombre 
de  ses  partisans  ne  fit  que  grossir  pendant  le  pèlerinage  de  la 
Mecque,  lorsque  les  pèlerins  accourus  de  tous  les  points  de  l'A- 
rabie, et  qui  ne  pouvaient  pas  ignorer  ses  prédications*  en  repor- 
taient le  récit  dans  leurs  loyers.  C'est  de  cette  manière  que  se 
recruta  à  Yatbrib  (Médine)  le  nombre  de  ses  partisans,  qui  lui 
furent  bientôt  d*un  si  grand  secours.  Par  suite  des  conversions 
secrètes  et  des  prédications  ouvertes,  souvent  une  seule  famille  se 
trouvait  partagée  en  deux  partis  religieux.  C'est  alors  que  les  ou- 
trages prodigués  au  détracteur  des  dieux  se  changèrent  en  une 
haine  implacable  et  violente.  Cependant,  comme  un  acte  de  vio- 
lence commis  sur  Mahomet  aurait  infailliblement  conduit  à  IVfifu- 
sion  du  sang,  quelques  Koreïchites  tentèrent  une  dernière  démar- 
che auprès  de  lui  pour  lui  persuader  de  quitter  la  Mecque  ou  de 
cesser  ses  prédications  ;  on  lui  offrit  des  richesses,  des  honneurs 
dans  sa  ville  natale,  et  enfin  on  s'engagea  à  faire  venir  les  méde-  ' 
cins  les  plus  habiles  pour  le  guérir  de  sa  maladie,  si  en  effet  sa 
conduite  était  Teffet  d'.une  hallucination  ou  d'une  influence  du 
démon.  Pour  toute  réponse,  Mahomet  se  mit  à  réciter  à  ses  inter- 
locuteurs le  chapitre  Ha-mim.  Foici  la  révélation  qui  vient  du 
clément,  du  miséricordieux,  etc.,  chapitre  XLI.  N'ayant  pas 
réussi  à  le  convaincre,  les  Koreïchites  lui  demandèrent  d'obtenir 
au  moins  de  Dieu  quelques  miracles  en  faveur  de  la  Mecque. 
Mahomet  répondit  qu'il  n'avait  pour  mission  que  de  prêcher  le 
eulte  unitaire  et  d'appeler  les  hommes  à  la  vérité,  et  qu'il  ne  lui 
était  pas  donné  de  faire  des  miracles. 

Impatientés  par  ces  réponses,  les  Koreïchites  l'accusaient  de 
Q'étre  que  l'écho  de  quelques  chrétiens  S  et  il  ne  manquait  pas 
de  gens  à  la  Mecque  pour  qui  ces  prétendues  révélations  du  ciel 
n'étaient  qu'un  tissu  incohérent  de  contes  bien  inférieurs  pour  le 
fond  et  pour  la  forme  aux  livres  religieux  et  même  aux  compo- 
sitions historiques  ou  poétiques  des  autres  peuples^.  Selon  les 
historiens  de  Mahomet,  les  Koreïchites  envoyèrent  auprès  des 
rabbins  de  Yathrib  (Médine)  une  dépulation  pour  leur  dépefndre 
Mahomet,  leur  donner  la  substance  de  sa  religion  et  pour  leur  de- 
mander ce  qu'ils  en  pensaient.  Les  rabbins  répondirent  :  a  Deman- 
dez-lui qu'est-ce  que  certaines  gens  des  siècles  passés  dont  l'a- 

'  Il  y  avait  en  eflet  à  la  Mecque  un  crfèvre  chrétien  nommé  Djebr,  chei  qui 
Mahomet  allait  souvent. 

'  Il  y  avait  surtout  à  la  Mecque  un  Koreïchite  nommé  Nadhr,  qui  avait  beau- 
coup voyagé  et  qui  établissait  souvent  entre  les  prédications  de  Alaliomet  et  les 
récits  historiques  des  Perses  une  comparaison  tout  h  Tait  défavorable  aux  pre- 
luières. 

b 
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veniure  est  une  mervéîlIeT  Qu'est-ce  que  nmimBe  qoi  a  alléîBt  les 
bornes  de  la  terre  ù  l'orienl  et  à  rooeideot?  Qn'est-ce  ffue  fânieT 
SHl  répond  de  telle  et  de  telle  manière,  il  est  réeUement  on  prd- 

Sbète,  sinon  il  est  an  imposteur,  n  Les  députés,  de  retour  à  la 
fecque,  posèrent  i  Mahomet  les  trois  questions;  il  promit  de  ré- 
pondre le  lendemain,  mais  comme  il  aTaCt  oublié  d'afcmter  c'il  plaît 
a  Dieu,  Dieu  t'en  punit  «t  hii  §t  attendre  quinte  fours  la  révéla- 
tion. Enfin,  an  bout  de  ce  temps,  il  répondit  par  les  histoires  des 
Sept  dormants  et  d'Alexandre  le  Grand,  (cbapitre  XVni).  Quant  à 
la  question  relative  à  l'âme,  il  répondit  fort  à  propos  que  Dieu 
seul  savait  ce  que  c'était  ^  Cest  ce  triomphe  de  Manomet  sur  It» 
Incrédtties ,  disent  ses  historiens ,  qui  mit  le  coml)le  au  dépit  des 
Koreïcbites,  et  ils  défendirent  atout  le  monde  d*éooater  les  pré- 
dications du  prophète.  Les  mesures  de  rigueur  prises  contre  les 
sectateurs  du  nouveau  culte  forcèrent  bientôt  (ce  fut  dans  la  cin- 
quième aimée  depuis  la  mission  de  Mabomet ,  61 5  de  J.-€.)  un 
certain  nombre  d'entre  eux  à  quitter  fa  Mecque  et  à  se  réfugier 
en  Abyssinie.  Là,  ils  furent  reçus  avec  blenveiîlance  par  le  roi 
d'Abyssinie,  qui  était  chrétien.  Une  seconde  émigration  suivît 
bientôt  la  première;  ces  deux  émigrations  ne  se  montaient 
m  tout  qu'à  cent  quinze  personnes  des  deux  sexes.  Les  Koreî- 
chiles  envoyèrent  en  Abyssinie  une  députatton  pour  demander 
l'extradition  de  ces  émigrés  ;  mais  le  roi  d'Abyssinie  s'y  refusa 
en  s'exprimant  avec  éloge  sur  leur  conduite  et  en  <les  termes  qui 
d'après  les  récits  des  musulmans  pouvaient  passer  peur  une 
preuve  de  son  penchant  secret  pour  l'islam. 

Le  parti  du  nouveau  culte  fut  inopinément  renforcé  à  cette 
époque  par  l'accession  dî^ln  homme  qiM  a  acquis  depuis  une 
grande  célébrité  dans  les  annales  mahométanes,  et  qui  contribua 
plus  que  tout  autre  à  sa  propagation.  Ce  fut  Omar,  fils  de  Khattab, 
très-hostile  d'abord  comme  son  père  à  Mahomet,  et  redoutable 
aux  musulmans  à  cause  de  son  curage  el  de  sa  violence.  Llstam 
avait  trouvé  accès  dans  sa  famille,  surtout  auprès  des  femmes  ;  sa 
sœur  Fatima  était  du  nombre,  mais  la  «rainte  de  son  frère  l'en- 
gageait à  ne  lire  le  Koran  qu'à  la  dérobée.  Un  jour  Omar  la  sur- 
prend dans  cette  lecture,  et  emporté  par  la  colère  la  blesse  ;  mais 
s'adoucissant  tout  à  coup  -à  la  vue  du  sang  de  sa  sœur,  il  se  fait 
montrer  quelques  feuillets  épars  du  Koran  ;  il  est  saisi  d'admira- 
tion et  d'attendrissement  et  se  rend  aussitôt  auprès  de  Mahomet 
pour  faire  entre  ses  mains  H  profession  de  foi  musuhnane.  Tous 
ces  succès  irritaient  profondément  ht  masse  des  Koreïcbites  con- 
tre deux  branches  de  la  tribu,  celle  de  Hachim  et  celle  des  Mot- 
talib,  qui,  à  cause  de  leur  parenté  avec  Mahomet,  lui  offraient  un 
puissant  appui.  Une  ligue  contre  ces  deux  branches  est  formée 
dans  le  but  de  les  exdure  de  toutes  les  relations  civiles  et  com* 

•Voy.chap.  XVII,  87. 
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merchileft;  cette  espè€e  â^exeomiDMiiGatio»  fat  conimée  par  un 
acte  éerit  sur  parchemin  et  déposé  dans  b  Caaba.  Cette  mesure 
iospira  aux  devx  braocbes  exeouMOîées  des  iu^iiétudes  sé^ 
rleirses  pour  kur  sécurité,  aussi  résolurent-elks  de  se  eoncenirer 
sur  on  seid  point  de  la  Bfecque  r  m  iieo  d'babiunr  comme  jus* 
.  qu^alors  tes*  maisons  disséminées.  Ceci  se  passait  dans  la  sepUème 
annéo  de  la  nvls^on  de  Mabomi. 

Cet  étal  d'hostilité  dans  les  fknnlles  komiMes,  musuteanes 
et  non  musolmanes,  se  prolongea  jusqu'à  la  dinëme  année  de  la 
mission  ;  alors  on  résolut  tf  anœner  une  réconciliation,  mais  m 
Jo«r,  pendant  qa'm  dâibérait  sur  cette  ai»ire^  Aboo-Talib,  onde 
de  Mabomei,  se  pr^nla  et  annon^  aux  Korekbites  idolâtres 
qoe  Mahomet  venait  d'apprenire  par  une  lévélatiM  que  Bien  avait 
livré  aux  vers  l'acte  de  la  ligue  déposé  à  la  Caaba.  On  s*y  reidU 
el  oo  trouva,  disent  les  historiens,  le  pardiemift  roagé  tout  en- 
tier par  les  vers,  à  rexecption  des  moto  «  en  Ion  nom,  6  Dieu,  » 
qufi  se  trouvaient  en  tête.  L'acte  se  trouvÉnt  anmilé,.  la  ligue  fut 
diœonte,  et  les  fnnilies.  cxoommnniées  reprirent  à  la  Mecque 
leurs  anciennes  demeures^  Il  ne  parait  pas  cependant  que  ces  prè* 
tendues  preuves  de  la  missioD  divine  de  Mahomet  aient  frappé 
les  idolâtres  au  poUH  de  leur  fîaûre  embrasser  Ttslanu  Ikhomet, 
toujowrs  rdïuté  dans  sa  vilk  natale»  se  renAt  â  Tait,  vUk  rivale 
de  la  Mecque  ;  mais  ses  prédications  y  rencontrèrent  tout  aut^i 
d'opposition,  dlnsoHes  et  de  haistu  Mahomet  retourna  â  la 
Mecque  et  mh  plus  de  réserve  daos  sa  conduile  ;  il  ne  prêcha 
pins  en  puUie  et  s'ahstini  d'inciter  et  de  raiiter  les  idoles.  S<mi 
sé^r  â  la  Mecque  devenait  de  plus,  en  plus  insupportable,^  sur- 
to«t  lorsque  par  la  mort  d'Abou-Talib^  et  de  Kbadt(^  en  sie 
ou  010  de  J.-C.r  il  se  trouva  privé  de  leur  appel.  U  Importait 
beanceep  â  Mahomet,  dans  nos  situation  aussi  précaire,  de 
troufver  qu^qve  autre  ville  qui  pût  ôtre  un  centre  jpîour  aoft  ac- 
tion. U  k  trewva  à  Yathrib.  Cette  vine  était  habilee  prûneipale- 
ment  par  deux  tribu»  arabes  idolâtrea  et  deux  tribus  juives. 

Les  Arabes,  entendant  souvent  parler  les  juif»  de  rapporition 
pro^aine  d'un  proph^  qui  soumettrait  k  monde  â  sen  empire^ 
ce  cpii  probabkmeoli  cbei  les  juift  ^prônait  ratteute  du  Messk, 
se  trouvèrent  précbsposés  à  aoeœiilir  avec  faveur  tes  récits  des 

grédications  tenues  par  Mabomel  à  k  Mecqjoe.  Le  pèlerinage  de 
I  Mecque  ks  mît  fadkment  en  rapport  avec  Mahomet,  et,  â 
k  suite  de  ^elques  eonvernons  paetielks  des  Arabes  de  Yathrib, 
te  nouveau  eulte  y  compta  bientôt  de  nombreux  sectateurs.  Dans 
k  mzième  asaée  de  sbi  mksion,  domepersonnages  venus  de  Yatb- 

*  AfaD»-Tjlib  protégeait  son  iiHea  à  efttts»des  Uens  du  sans,  car  il  était  ido- 
•  lâtre,  et  ne  se  convertit  &  Fiiiaiivqtt'è  aoa  lit  de  OMri;  od  doute  ooéme  de  S4 
eoBveisiofl.  Khadidja  port«  dtec  1m  BWsukBaos  U  sucnom  de  ommoiu-mou' 
mmn^  mère  des  CEejaJiks. 
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rib  eurent  avec  Mahomet  sur  le  mont  Akaba,  colline  voisine  de 
la  Mecque,  une  conférence  dans  laquelle  il  leur  exposa  les  points 
cardinaux  de  sa  religion  et  les  exhorta  à  la  suivre.  Cette  confé- 
rence est  connue  sous  le  nom  de  premier  serment  d^AhaJba^ 
parce  que  ces  douze  personnages  y  jurèrent  de  suivre  les  pré- 
ceptes inculqués  par  Mahomet.  A  cette  époque  de  sa  mission, 
il  ne  demandait  pas  encore  à  ses  adeptes  de  s'armer  pour  la  dé- 
fense de  sa  religion,  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  s*y  engapr,  et 
voici  comment  :  dans  Tannée  suivante,  la  douzième  de  la  mission, 
(6S9  de  J.-C.)>  une  caravane  des  habitants  de  Yathrib  se  rendit 
à  la  Mecque,  elle  était  composée  de  musulmans  et  dldolàtres. 
A  la  faveur  de  la  nuit,  lorsque  les  idolâtres  étaient  plongés  dans 
le  sommeil,  les  musulmans  eurent  une  conférence  secrète  avec 
Mahomet,  et  là  ils  promirent  de  le  soutenir,  de  lui  donner  asile 
et  rengagèrent  même  à  venir  s'établir  parmi  eux.  a  Si  nous 
nous  faisons  tuer  pour  toi,  lui  demandèrent-ils,  quelle  sera 
notre  récompense  ?  —  Le  paradis  !  répondit  Mahomet.  —  Mais 
si  nous  t'aidons  au  succès  de  ton  entreprise,  ne  nous  quitteras- tu 
pas  pour  retourner  à  la  Mecque?  —  Jamais  !  je  vivrai  et  je 
mourrai  avec  vous!  »  répondit-il,  et  en  signe  de  serment  ou  se 
donna  mutuellement  la  main.  On  sait  que  Mahomet  resta  fidèle  à 
sa  promesse.  Ce  fut  le  second,  le  grand  serment  d'Akdba.  Le 
premier,  qui  n'engageait  pas  à  s'armer  pour  l'islam,  fut  depuis 
appelé  le  serment  des  femmes.  Le  pacte  conclu  avec  les  Arabes 
de  Yathrib,  de  quelque  mystère  qu'on  eût  cherché  à  l'entourer, 
fut  connu  des  Koreïchites  ;  ils  résolurent  de  se  débarrasser  de 
Mahomet.  Dans  la  prévision  de  mesures  violentes,  Mahomet  en- 
gagea beaucoup  de  musulmans  mecquois  à  émigrer  à  Yathrib. 
Ces  musulmans  sont  connus  sous  le  nom  demouhudjirs  (émigrés); 
enfin,  Mahomet  lui-même,  en  trompant  la  vigilance  de  ses  enne- 
mis, qui  épiaient  tous  ses  pas,  quitta  la  Mecque  dans  la  première 
moitié  de  juin  622  de  J.-C.'  Cette  fuite,  hidjret,  dont  nous  avons 
fait  hégire,  est  l'ère  des  mahométans  ;  mais  elle  n'a  été  instituée 
que  dix-sept  ans  plus  tard,  sous  le  khalife  Omar.  Dans  sa  fuite, 
Mahomet  fut  accompagné  par  Aboubekr;  poursuivis  dans  toutes 
les  directions  par  un  parti  de  Koreïchites,  les  deux  fugitifs  se 
réfugièrent  dans  une  grotte  du  mont  Thour,  situé  à  trois  mille 
au  sud  de  la  Mecque;  déjà  les  Koreïchites  qui  les  poursuivaient 
se  disposaient  à  y  pénétrer,  lorsqu'ils  s'aperçurent  qu'à  l'entrée 
de  la  caverne  une  colombe  avait  déposé  ses  œufs  et  une  araignée 
avait  étendu  sa  toile;  ils  en  conclurent  que  personne  ne  pouvait 
avoir  pénétré  récemment  dans  la  grotte,  et  s'éloignèrent^.  Ma- 

'  Mahomet,  prc^venii  d'un  complot  Iraraé  contre  sa  ?ie,  sortit  de  chez  lui  par 
une  porte,  de  derrière,  en  laissant  son  neveu  Âli  dans  son  lit. 

Quelque  minulieux  ou  futiles  que  puissent  paMÎtre  ces  détails  et  d'autres  pa- 
reils, nous  avons  cru  devoir  les  reproduire  dans  celte  notice,  parce  qu'ils  con- 
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homet  prit  après  quelques  détours ,  au  nord  de  la  Mecque ,  la 
route  de  Yathrib,  où  il  arriva  au  commencement  de  juillet  6}), 
après  avoir  posé  la  première  pierre  de  la  première  mosquée  mu- 
sulmane à  Koba,  village  situé  à  deux  milles  d'Yathrib. 

Aussitôt  après  son  arrivée  à  Yatbrib,  il  commença  la  construc- 
tion d*une  mosquée  et  fixa  son  séjour  dans  celte  ville,  qui,  à 
partir  de  celte  époque,  commença  à  s'appeler  Medinet-en-nabi 
(ville  du  propbèie]  ou  el-Médineh  [la  ville)  Médine.  Les  deux 
tribus  arabes  de  Yathrib  ,  réconciliées  par  1  islam  après  des  an 
nées  de  haine  et  de  guerre ,  reçurent  le  nom  des  ansar  (aides , 
auxiliaires),  en  sorte  que  les  partisans  de  Mahomet  à  cette 
époque-là  étaient  les  mouhadjirs  (les  émigrés  de  la  Mecque)  et 
les  ansar  (de  Médine),  tous  compris  sous  le  nom  général  des 
ashab  (compagnons). 

Les  musulmans  qui  venaieut  ainsi  s'établir  à  Médine  ne  furent 
pas  à  la  merci  des  habitants  ;  pour  que  leur  sécurité  fût  mieux 
garantie,  on  conclut  une  convention  qui  déterminait  leurs  rap- 
ports mutuels  et  leurs  droits. 

En  vertu  de  cette  convention,  les  Koreïcbites  venus  de  la  Mec- 
que et  les  Arabes  de  Médine  ne  devaient  désormais  faire  qu'une 
seule  et  même  nation  ;  un  musulman  ne  devait  pas  tuer  un  mu- 
sulman pour  venger  la  mort  d'un  infidèle,  ni  prendre  le  parti  d'un 
infidèle  contre  un  musulman  ;  les  hommes  riches  et  puissants  de- 
vaient respecter  les  faibles  ;  aucun  parti  de  fidèles  ne  devait  con- 
clure la  paix  séparément  avec  les  infidèles;  les  juifs  alliés  des 
musulmans  devaient  être  à  l'abri  de  toute  insulte  ou  vexation,  et 
pouvaient  orofesser  librement  leur  culte  ;  mais  ils  devaient  se 
joindre  aux  musulmans  pour  défendre  Médine  contre  toute  ag- 
gression  ou  contribuer  aux  frais  de  guerre;  enfin,  une  clause 
statuait  que  toute  contestation  qui  pourrait  surgir  entre  ceux 
qui  concluaient  le  pacte  serait  déférée  à  la  décision  de  Dieu  et 
de  Mahomet.  Pour  prévenir  toute  espèce  de  rivalité  entre  les  An- 
sar et  les  Mouhadjirs,  Mahomet  institua  une  espèce  de  fraternité 
dans  laquelle  chacun  des  Ansar  était  joint  à  un  Mouhadjir. 
A  cette  époque-là  beaucoup  d'institutions  religieuses  et  de  pré- 
ceptes qui  se  trouvent  dans  le  Koran  n'étaient  pas  encore  fixés  ; 
ainsi,  par  exemple,  au  lieu  de  se  tourner  pendant  la  prière  du 
côté  de  la  Caaba,  au  sud,  on  se  tournait  du  côté  de  Jérusalem, 
au  nonl.  Vedhan  ou  Vimn,  l'appel  à  la  prière,  ne  fut  établi 
qu'après  quelques  mois  de  séjour  à  Médine  ;  mais  il  y  avait  déjà 
une  certaine  organisation  qui  pour  s'affermir  avait  besoin  de  la 
sanction  de  la  victoire.  Elle  ne  tarda  pas  à  venir  en  aide  à 
Tœuvre  de  Mahomet.  On  était  au  mois  de  ramadhan  624  de  J.-G.,  et 
de  la  deuxième  année  de  Thégire.  11  avait  appris  qu'une  caravane  de 

sliluent  pour  aiosi  dire  la  mythologie  musalmane,  et  qa*ils  ont  passé  dans  la  lit- 
térature des  peuplés  mahomelan 
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Koreïcbites  retournait  de  Syrie  à  la  Mecque,  entre  Médit» et  I» 
Hier  ;  il  prit  la  résolution  de  l'attaquer,  mais  le  chef  (Je  la  ca- 
ravane, informé  des  desseins  de  Mafaomet,  envoya  en  toute  hâte  dt 
la  Mecque  pour  demander  des  secours  ;  les  Meequois  allèrent  at» 
secours  de  la  caravane,  ils  étaient  environ  mille  hommes  et  cent 
chevaux.  Mahomet  n'avait  avec  lui  que  trois  cent  quatorze  honuBCB 
n'ayant  pour  monture  que  solxante^dix  chameaux,  c*estrà-dire  uo 
chameau  pour  trois,  quatre  ou  cinq  personnes  qui  montaient  le 
chameau  tour  à  tour;  il  n'y  avait  dans  cette  troupe  que  trois  che- 
vaux, dont  les  noms  ont  été  conservés,  ainsi  que  les  détails  les 
plus  minutieux  de  cette  entreprise.  Malgré  l'infériorité  d« 
nomhre,  Mahomet  attaqua  les  Kormcbîtes  à  Biedr  et  les  mit  en  dé- 
route après  un  engagement  asscE  chaud  de  quelques  heures.  Ce 
combat  eut  lieu  le  16  de  ramadhan  de  la  deuxième  année  de 
!*hégire.  Les  musulmans,  étonnés  de  leur  victoire,  Tattrièuèrent 
au  secours  des  anees  qulis  (Msaient  avoir  vu  combattre  contre 
les  idolâtres,  et  Mahomet  ^t  expressément  dans  le  Koran  (HI, 
119,  et  VIII,  9)  que  Dieu  avait  envoyé  à  son  secours  trois  mille 
anges.  Au  commencement  du  combat,  Mahomet  se  tenait  dans 
une  cabane  et  adressait  des  prières  ferventes  à  Dieu  ;  mais  dès 
que  l'action  devint  générale  il  en  sortit,  et,  se  mêlant  aux  combat- 
tants, lança  sur  les  ennemis  une  poignée  de  sable.  Ce  trait  est 
compté  parmi  les  miracles  opérés  par  Mahomet. 

La  caravane,  informée  dès  mouvements  de  Mahomet,  évita 
Bedr  et  se  rapprocha  de  la  mer,  continua  sa  route  vers  la  Mec- 
que ;  et  Mahomet,  n'espérant  plus  l'atteindre,  rentra  à  Médine  avec 
des  prisonniers  Koreïchites  et  les  dépouilles  de  l'armée;  à  part 
l'exécution  prompte  et  sommaire  de  quelques  Koreïchites  qui 
avaient  autrefois  insulté  Mahomet  et  tourné  sa  mission  en  ridi- 
cule, tous  les  autres  prisonniers  n'eurent  qu'à  se  louer  de  l'hu- 
manité des  musulmans.  Ces  prisonniers  furent  rachetés  par  les 
Meequois  au  bout  de  six  semaines.  Les  Meequois,  loin  de  se  dé- 
courager par  la  défaite  de  Bedr,  résolurent  de  la  Venger,  et  con- 
sacrèrent la  moitié  du  gain  réalisé  par  la  caravane  sauvée  à 
réquipement  des  troupes  ;  en  même  temps  ils  envoyèrent  des 
émissaires  pour  exciter  les  tribus  arabes  à  la  guerre  contre  Ma- 
homet. Ils  eurent  bientôt  réuni  trois  mille  combattants,  parmi  les- 
quels il  y  en  eut  un  certain  nombre  qui  emmenèrent  leurs  femmes 
chargées  de  frapper  sur  des  tambours  de  basques,  de  chanter  des 
chants  en  l'honneur  des  guerriers  tués  à  Bedr,  et  d'anim«r  par 
leur  présence  l'ardeur  de  leurs  maris.  L'armée  Koreïchite  s'avança 
d'abord  vers  Médine,  puis  la  dépassa  pour  prendre  position  au 
nord-est  de  cette  ville,  auprès  du  mont  Oliod. 

Mahomed  sortit  de  Médine  à  la  tête  de  mille  hommes  pour  atta- 
quer les  Koreïchites  ;  les  musulmans  puisaient  leur  confiance  dans 
le  souvenir  du  succès  de  Bedr,  les  Koreïchites  dans  leur  nombre 
et  dans  leur  haine  ;  leur  chef  avait  emporté  avec  lui  deux  idoles 
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pour  anfmerle  courage  de  ses  troupes.  Le  combat  fut  tres-acbamé; 
déjà  Mahomet  se  croyait  vainqueur,  lorsqu'une  partie  de  ses 
troupes,  en  poursuivant  l'ennemi  en  fuite,  se  jeta  sur  les  bagages 
pour  les  piller  ;  les  Roreîchites  se  rallient  et  diargent  les  musul- 
mans. Mahomet  est  renversé  dans  un  ravin  et  reçoit  un  coup  de 
pierre  qui  lai  casse  une  dent  ;  néanmoins  il  crie  à  ses  compa- 
pons  :  «  Qui  donnera  sa  vie  pour  moi?  Celui  qui  liaéle  son  sang 
avec  le  mien  ne  sera  pas  atteint  par  le  feu  de  Fenfer.  »  Il  est  se* 
couru,  mais  quelques-uns  de  ses  plus  braves  compagnons  sont 
tués,  et  les  musulmans  se  retirent  dans  un  défilé  où  les  Roreî- 
chites ne  les  poursuivent  plus.  La  journée  d'Ofaod  est  perdue,  on 
se  donne  de  pîart  et  d'autre  rendez- vous  pour  Tannée  suivante  à 
Bedr.  Dans  le  Koran,  Mahomet  a  eu  soin  d'attribuer  la  défaite 
d'Ohod  à  la  trop  grande  confiance  des  musulmans  dans  leur 
nombre,  et  à  Tavidité  avec  laquelle  ils  s'étaient  jetés  sur  le  butin. 
Cest  dans  cette  occasion  que  Mahomet  défendit  de  transporter  les 
morts  du  champ  de  bataille  pour  les  enterrer  ailleurs,  il  défendit 
même  de  laver  leur  sang,  en  disant  que  les  martyrs  paraîtront  au 
jour  de  la  résurrection  avec  leurs  blessures  saignantes  et  exha- 
lant Todeur  du  musc  ;  il  reconramnda  seulement  une  prière  sur  les 
corps  des  morts.  Ce  serait  excéder  les  Ihnites  de  cette  notice  bio- 
graphique, que  de  raconter  en  détail  les  expéditions,  les  courses 
et  les  combats  que  Mahomet  eut  à  soutenir  t;ontre  les  idolâtres 
et  contre  les  juifs  dans  les  années  qui  suivirent  les  combats  de 
Bedr  et  d'Ohod.  Nous  nous  bornerons  à  un  récit  trés-succinct 
de  ces  luttes.  Les  Koreîchites  ne  se  présentèrent  pas  Tannée  4 
de  Thégire  au  rendez-vous  de  Bedr  donné  Tannée  précédente  ; 
mais  en  revanche  il  se  forma  contre  Mahomet  une  coalition  de 
tribus  arabes  et  juives,  principalement  à  Tinstigation  des  juifs  de 
Médine  formant  la  tribu  de  Koraîza.  Cette  coalition  aboutit  au 
siège  de  Médine,  et  comme  les  musulmans  creusèrent  aux  trois 
côtéF  de  Médine  un  fossf*,  cette  guerre  est  connue  sous  le  nom  de 
la  guerre  du  fossé.  Cet  événement  eut  Ueu  dans  la  cinquième  an- 
Bée  de  Thégire  (6î7  de  J.-C),  et  c'est  à  cette  coalition  que  se 
rapporte  le  chapitre  du  Koran  intitulé  M-ahzab,  les  confédérés 
pCXXni).  Plusieurs  combats  eurent  lieu  sur  ce  fossé  entre  les 
assiégeants  et  les  assiégés  ;  le  siège  dura  environ  un  mois,  mais 
la  jalousie  suscitée  parmi  les  juifs  et  les  Arabes,  par  des  amis  se- 
crets de  Mahomet  qui  se  trouvaient  dans  le  camç  ennemi,  ne 
tarda  pas  à  amener  la  dissolution  de  la  coalition  qui  comptait  dfx 
mille  hommes,  et  le  siège  fut  levé.  Mahomet  alla  à  la  tête  de  trois 
mUle  hommes  se  venger  sur  les  juifs  de  la  tribu  de  Koraîza  et  les 
assiégea  dans  leurs  forts  ;  Tes  Koraîza,  privés  de  vivres,  se  rendi- 
rent au  bout  de  quelque  temps  à  discrétion.  Mahomet  fit  égorger 
tous  les  chefs  et  partagea  entre  les  musulmans  leurs  femmes, 
leurs  enfants  et  toutes  leurs  propriétés  mobilières  et  immobi- 
lières. Dans  la  sixième  année  de  Thégire,  Mahomet  entreprit  tant 
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en  personne  que  par  ses  lieutenants  nlusieurs  expéditions  contre 
diverses  tribus  arabes  qu*il  soumit  aabord;  elles  embrassèrent 
sans  peine  Hslam.  Cest  à  cette  époque  qu'on  rapporte  un  trait 
d'humanité  de  iMahomet  envers  les  Koreïcliiies  idolâtres.  Des 
tribus  nouvellement  converties  ayant  refusé  d'approvisiocner 
la  Mecque,  souffrant  alors  de  la  disette,  Mahomet  leva  cette 
prohibition.  C'est  aussi  à  la  suite  d'une  de  ces  expéditions,  de 
celle  contre  les  Mostalik,  qu'eut  lieu  l'aventure  d'Aïcha,  femme 
de  Mahomet,  accusée  par  la  rumeur  publique  d'avoir  eu  des  rela- 
tions coupables  avec  un  jeune  musulman.  La  révélation  contenue 
dans  le  chapitre  XXIV  est  consacrée  non-seulement  à  laver  Aïcba 
des  calomnies  répandues  contre  elle,  mais  encore  à  régler  à  l'avenir 
la  procédure  relative  aux  cas  d*adultère.  Dans  la  sixième  année 
de  l'hégire,  Mahomet  et  les  musulmans  qui  n'avaient  pas  fait  de- 
puis leur  fuite  de  la  Mecque  le  pèlerinage  du  temple  sacré,  regar- 
daient comme  un  devoir  de  s'en  acquitter.  Mahomet  en  envoya 
demander  la  permission  aux  Koreïcbites  protestant  de  ses  inten- 
tions paciGques,  soit  qu'il  n'eût  réellement  pas  d'autres  intentions, 
soit  qu'en  accomplissant  ce  pèlerinage  à  la  tête  des  musulmans, 
auxquels  des  Arabes  idolâtres  seraient  venus  se  joindre,  il  comp- 
tât profiter  de  quelque  incident  favorable  pour  s'emparer  de  la 
Mecque.  Mais  les  Koreïcbites  ne  se  laissèrent  pas  facilement  per- 
suader d'accorder  cette  permission,  et  toutes  les  démarches  que 
fit  Mahomet  aboutirent  seulement  à  la  conclusion  dune  con- 
vention qui  pouvait  être  regardée  comme  une  défaite  morale. 
Cette  convention  portait  :  i*  une  trêve  de  dix  ans  sera  fidèlement 
observée  entre  les  musulmans  et  les  Koreïcbites  ;  v  tout  indi- 
vidu qui  abandonnerait  les  Koreïcbites  pour  passer  à  Mahomet 
sans  la  permission  de  ses  chefs,  sera  rendu  aux  Koreïcbites  ; 
3^  ceux  qui  passeraient  du  parti  de  Mahomet  à  celui  des  Koreï- 
cbites, ne  seraient  pas  rendus  ;  4®  les  tribus  arabes  seront  libres 
de  s'allier  aux  Koreïcbites  ou  aux  musulmans  ;  5«  Mahomet  et 
les  siens  quitteront  sur-le-cLamp  le  voisinage  de  la  Mecque; 
6®  l'année  prochaine  ils  pourront  visiter  la  Caaba,  mais  ils  n'> 
séjourneront  que  trois  jours  et  ne  porteront  avec  eux  que  leurs 
sabres  qu'ils  ne  tireront  pas  du  fourreau.  Cette  convention  ir- 
rita les  musulmans,  mais  Mahomet  fit  observer  surtout,  à  propos 
des  articles  s  et  s,  que  Dieu  n'abandonnerait  pas  ceux  qui  se- 
raient livrés  aux  Koreïcbites,  et  quant  à  ceux  qui  passeraient  aux 
idolâtres,  la  défection  ouverte  de  auelques  faux  frères  serait  plutôt 
un  bien  qu'un  mal.  Cette  convention  eut  lieu  à  Hodaïbiïa. 

Mahomet  dut  renoncer  cette  année-là  au  pèlerinage  de  la 
Mecque,  et  même  lorsque  quelques  instants  après  la  conclusion 
de  la  convention ,  un  Koreïcbite  vint  embrasser  l'islam  et  fut  ré- 
clamé par  ses  chefs ,  Mahomet  s'empressa  de  le  livrer,  au  grand 
mécontentement  des  musulmans;  mais  il  se  prévalut  du  silence 
de  la  convention  au  sujet  des  femmes,  lorsque  plusieurs  femmes 


sua  MAHOMET.  1X1 

après  avoir  quitté  la  Mecque  vinrent  dans  son  camp  embrasser 
Fislam^  et  il  ne  les  r^dit  pas  à  leurs  maris  qui  venaient  leç  ré- 
clamer. Cette  même  année  (sixième  de  l'bégire),  Mahomet  en- 
voya un  ambassadeur  au  roi  de  Perse  pour  rengager  ^  embrasser 
son  culte.  La  lettre  qu'il  envoya  à  Cosroës  commençait  par 
ces  mots  :  Mohammed,  fils  d'Abdallah,  envoyé  de  Dieu  à  Kesra 
(Cosroës],  roi  de  Perse.  On  conçoit  avec  quel  mépris  elle  dut  être 
reçue  par  les  Perses,  qui  regardaient  tous  les  Arabes  comme 
un  peuple  grossier  et  barbare,  et  en  partie  soumis  à  la  domina- 
tion de  la  Perse.  Le  roi  des  rois  déchira  la  lettre  de  Mahomet  ; 
celui-ci  rayant  appris  s'écria  :  a  Que  Dieu  mette  en  pièces  son 
empire  !  y*  Et  cette  malédiction  fut  interprétée  comme  un  présage 
certain  de  la  chute  prochaine  de  la  monarchie  persane.  Elle  ne  se 
réalisa  cependant  que  dans  la  dix-huitième  année  de  Thégire, 
sous  le  khâlifât  d'Omar. 
D'après  les  historiens  musulmans,  les  ambassades  ef^voyées 

Ï»ar  Mahomet  au  roi  d'Abyssinie  et  au  gouverneur  de  TEgypte, 
ùrent  accueillies  avec  respect.  L'année  vu  de  rhégire  fut  mar- 
quée par  une  victoire  importante,  celle  sur  les  juifs  de  Khaïbar, 
ville  protégée  par  plusieurs  forls  et  située  à  trois  ou  quatre  jour- 
nées de  marche  de  Médine,  au  milieu  d'un  pays  très-feriile.  Ma- 
bomet  se  mit  en  marche  vers  Khaïbar^  à  la  tète  de  qusitorze  cents 
bommes  dont  deux  cents  cavaliers  ;  le  siège  dura  environ  douze 
jours;  les  musulmans  y  éprouvèrent  une  résistance  vigoureuse; 
mais  après  plusieurs  combats  acharnés,  dans  lesquels  se  distingua 
Ali,  gendre  de  Mahomet,  tous  les  forts  furent  enlevés  Tun  après 
l'autre,  et  la  puissance  des  juifs  de  Khaîbar  fut  anéantie.  Mais 
comme  ils  tenaient  à  leur  pays,  ils  en  conservèrent  la  possession, 
non  plus  comme  propriétaires,  mais  comme  fermiers  des  musul- 
mans, en  vertu  d'une  convention  conclue  avec  Mahomet.  Cette 
défaite  des  juifs  inspira  à  une  jtiive,  femme  de  Mahomet,  le  désir 
de  venger  ses  compatriotes;  elle  lui  fit  avaler  un  morceau  de^ 
brebis  qui  était  empoisonné ,  et  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il 
échappa  à  la  mort.  La  conquête  de  Khaîbar  fut  suivie  de  celle  de 
Fadak,  bourg  dépendant  de  Khaîbar  ;  Fadak  devint  la  propriété 
particulière  de  Mahomet ,  et  passa  à  sa  fille  Fatima ,  mariée  à 
Ali.  Les  juifs  de  Wadi-l-kora  subirent  le  même  sort,  et  ceux  de 
Taïma,  sur  les  confins  de  la  Syrie,  jugèrent  prudent  de  prévenir 
nne  destruction  inévitable,  et  envoyèrent  faire  leur  soumission  à 
Mahomet.  C'est  dans  cette  même  année  que  le  nouveau  prophète 
envoya  un  ambassadeur  auprès  de  l'empereur  Héraclius,  qui  se 
trouvait  alors  en  Syrie,  au  retour  de  sa  campagne  de  Perse.  Héra- 
clius accueillit,  dit-on,  avec  distinction  l'envoyé  musulman  ;  mais 
les  ambassades  que  Mahomet  envoya  auprès  de  deux  princes 
arabes  gbassanides,  feudataires  de  l'empereur  romain,  furent  re- 
çues avec  indignation  et  mépris;  dans  ses  lettres.  Mabomet  lei 
conviait  à  embrasser  l'islam* 
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A  la  fin  de  la  septième  année  de  lliégire  (6t9  de  J.-C.),  époque 

dQ  pèlerina^  delà  Hec<|iie,  fixée  par laconiMtion  conclae  l'année 

précédente  avee  les  Korelchftes,  Mabomel  pot  enfin  accomplir 

l'e  Yœa  de  la^sHe  des  lieux  saints,  et  il  Faccomplit  pacifiquement. 

I^Entouré  de  ses  disciples,  à  pied  et  le  sabre  au  côté,  il  entra  à  la 

.Mecque  monté  Hri-méme  sur  sa  ehamelle  Koswa,  au  milien  d'un 

^  nonmreux  concours  didolâtres  ;  il  s'acquitta  de  tous  les  actes  de 

.  défo^n,  non-seulement  de  ceux  qui  étalent  établis  par  Fusage 

immémorial  et  qui  n'avaient  aucun  caractère  païen,  mais  encore 

de  ceux  qu*il  venait  d^établir  hiiméme  en  sa  qualité  d'apôtre  ;  les 

sept  tours  autour  de  la  Caaba,  les  sept  courses  entre  les  collines 

de  Safo  et  de  Merwa,  llmmolation  des  victimes  dans  la  vallée  de 

Mina,  et  la  prière  musulmane  annoncée  par  son  crieur  particulier, 

tout  cela  se  passa  pacifiquement  et  en  ordre  ;  mais  les  Koreïcbites 

insistèrent  sur  son  départ  immédiat  après  les  trois  jours  de  séjour 

stipulé  par  la  convention,  et  ne  voulurent  pas  métoe  accepter 

rinvitation  à  un  repas  que  Mahomet  désirait  leur  offrir  avant  son 

départ. 

A  la  suite  de  ce  voyage  pacifique  qui  ne  fit  que  grandir  Mahomet 
dans  la  considération  des  Arabes,  et  contribua  beaucoup  à  des 
conversions  nombreuses  et  importantes,  le  prophète  des  Arabes, 
entouré  d^à  du  prestige  d'un  souverain,  entreprit  une  expédition 
contre  l'Empire  romain,  ou  plutôt  contre  les  princes  arabes  ghas- 
sanides  tributaires  de  Rome,  et  appuyés  par  des  troupes  ro- 
maines; une  armée  musulmane,  forte  de  trois  mille  hommes  et 
commandée  par  son  alTranchi  Zâd,  se  rendit  à  Mouta,  bourgade 
sitttée  sur  Textrémité  sud-est  de  la  Syrie,  et  là  elle  eut  à  soutenir 
des  combats  sanglants  contre  des  Arabes  et  des  Romains  fort  su- 
périeurs en  nombre.  Lissue  de  cette  guerre  Ait  fatale  aux  musul- 
mans. Après  avoir  perdu  successivement  deux  généraux  en  chef, 
ils  furent  obligés  de  rentrer  à  Médine.  Cependant  cet  échec  n'af- 
faiblit pas  la  puissance  de  Mahomet  ;  et  plusieurs  tribus  bédouines 
s'empressèrent  d'embrasser  l'islam  et  ae  se  ranger  sous  sa  ban- 
nière; de  ce  nombre  fut  la  tribu  d'Abs,  à  laquelle  avait  appartenu  le 
fameux  héros  Antara.  Mahomet,  en  recevant  les  députés  de  cette 
tribu,  leur  dit  que  le  guerrier  bédouin  qu*il  eût  le  plus  désiré  de 
voir  était  Antara,  mort  depuis  quelques  années.  Pour  couronner 
tous  ces  succès  en  Arabie,  il  ne  manquait  plus  à  Mahomet  qne 
de  se  rendre  maître  de  la  Mecque.  L'occasion  favorable  s'en  pré- 
senta dans  Tannée  s  de  l'hégire,  lorsque  la  tnbir  de  Khozaa, 
aHîée  de  Mahomet  dans  fa  convention  signée  à  Hodaïbiïa  deux 
^ns  auparavant,  fut  attaquée  par  îa  tribu  de  Doïl,  alliée  des  Mec- 
quolset  parles  Mecquois  eux-mêmes.  Mahomet,  se  voyant  dégagé 
de  toutes  ses  obligations,  résolut  aussitôt  de  tirer  le  meilleur  parti 
de  cette  rupture,  aussi  repoussa-l-il  les  ouvertures  des  Koreï- 
chîtes  çj^omoD^  satisfaction  et  un  accommodement.  Il  partit  de 
Médiûé  le  10  de  ramadhan  de  Tan  s  de  l'hégire  (630  de  J.-C),  ^ 
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ta  tête  des  Ansar  et  des  MoubsMljlr,  mais  auxquels  les  tribus  nou- 
veUemeDt  converties  à  llslam  vioreot  se  joindre  sur  la  route. 
Cette  armée  se  montait,  selon  les  bistoriens  de  Maboiiet,  à  dix 
mille  bommes.  Dix  jours  après,  Tarmée  musulmaue  entrait  daas  la 
ville  sainte,  sans  rencontrer  de  défense  et  sans  éfirouver  beau- 
coup dé  résistance»  tant  les  mouvenieats  avaieai  été  prompts  et 
tenus  secrets  ;  toutefois,  une  troupe  de  Korekhites  qui  attaqua 
favant-garde  musulmane  k  l'entrée  de  la  Mecque  fut  taillée  eu 
pièces,  et  Tarrivée  prompte  de  Mabomet  sur  la  scèoe  du  carnée 

Sut  seule  épargner  un  grand  nombre  de  vieMmes  innoceiues. 
^ix-sept  personnes  d'entre  les  Mecquois  furent  exceptées  de  Tam- 
oistie,  et  Mabomet  autorisa  à  les  uier,  fussent-elles  sous  les  ten- 
tures qui  recouvraient  la  Caaba.  Mabomet  se  rendit  aussitôt  à  ce 
temple,  en  fit  sept  fois  le  tour,  et  toucba  avec  respect  la  pierre 
noire  avec  son  mihdjan  ou  bâton  recourbé  par  un  bout;  U  demanda 
ensuite  la  clef  du  temple  et  pénétra  dans  l'intérieur.  Il  y  vit  d4» 
images,  des  figures  d'anges  peintes  sur  les  murailles,  une  colombe 
de  bois  suspendue  au  plafond,  empruntée  peut-être  aux  emblèmes 
cbrétiens,  une  figure  qu'on  disait  être  ceUe  d'Abrabam,  tenant  à 
la  main  les  flècbes  à  l'aide  desquelles  les  Arabes  avaient  cou* 
tume  de  consulter  le  sort.  Trois  cent  soixante  idoles  étaient 
réunies  dans  le  temple  ;  à  mesure  que  Mabomet  passait  devant 
elles«  il  levait  son  mi/iG^on,  et  à  ce  signal  ou  kis  brisait  sur- 
le-cbamp,  pendant  qu'il  prononçait  (X&  paroles  :  «  La  vérité  parut 
et  le  mensonge  s'évanouit.  ^  A  midi,  son  crieur  particulier, 
nommé  Belal,  monta  au  baut  de  la  Caaba  et  proclama  J'beure  de 
la  prière. 

Le  même  iour,  toute  la  population  de  la  Mecque  fut  avertie  de 
se  rendre  à  la  colline  de  Safa  pour  reconnaître  le  propbèle  et  lui 
prêter  serment  d'obéissance ,  hVaU  bi%  qui  consistait  en  ce  que 
cbacun  devait  donner  la  main  à  Mabomet;  Omar  fut  daos  cette 
occasion  le  représentant  de  Mahomet,  il  tendait  la  main  à  cbacun 
des  assistants,  pendant  que  Mabomet  se  tenait  assis  sur  un  siège 
élevé  ;  après  les  hommes,  les  femmes  furent  admises  à  prêter 
aussi  serment;  elles  promettaient  de  ne  commettre  ni  larcin, 
ni  adultère,  ni  fornication,  m  infanticide,  et  de  qe  se  rendre 
coupable  d'aucun  mensonge  ni  de  médisauce. 

Mahomet  resta  environ  quinze  jours  4  la  Mecque,  et  pen- 
dant ce  temps  il  fit  détruire  dans  les  environs  les  idoles  et  les 
temples  des  idolâtres^  et  envoya  des  détadiements  de  cava- 
lerie pour  appeler  à  l'islam  les  habitants  des  contrées  voisines. 
Bien  qu'il  eût  recommandé  à  ses  troupes  de  ne  faire  usage  d^ 
leurs  armes  que  dans  le  cas  d'extrême  nécessité,  quelques  chefs 
ne  se  conformèrent  pas  cependant  à  cette  recomaoaadation  et 
commirent  des  massacres  que  Mahomet  se  vit  forcé  de  désa* 
vouer  et  de  condamner.  Une  seule  tribu,  très-puissante  et  depuis 
longtemps  rivale  des  Koreïchites,  refusa  de  se  soumettre  et  mar- 
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cha  contre  la  Mecque.  Manomet  en  soriii  à  la  (été  d'une  armée 
imposante,  et  la  vue  de  ces  forces  inspira  une  telle  conOance 
aux  musulmans,  qu'ils  se  crurent  invincibles.  Cette  confiance  est 
blâmée  dans  le  Koran  (IX,  ss)  ;  effectivement,  lorsque  les  musul- 
mans entrèrent  dans  une  vallée  étroite  et  arrivèrent  à  Honaïn» 
situé  à  dix  milles  de  la  Mecque^  ils  se  virent  assaillis  par  les  Hawa- 
zîn  avec  une  telle  violence,  que  le  désordre  se  mit  bientôt  dans 
leurs  rangs,  et  ce  ne  fut  qu'après  des  efforts  inouïs  que  Mabomel 
parvint  à  arrêter  les  fuyards  et  à  les  rallier  de  nouveau.  Il  or- 
donne à  sa  mule  blanche  Doldol  de  se  coucher,  lance  comme  à  la 
bataille  de  Bedr  une  poignée  de  sable  fin  sur  l'ennemi,  et  par  ce 
miracle,  disent  les  historiens,  il  assure  la  victoire;  Tennemi  est 
mis  en  déroute  et  se  retire  à  Taîf,  ville  située  à  Test  de  la  Mecque, 
entourée  d'un  pays  très-fertile,  enrichie  par  le  commerce  et  pro- 
tégée par  des  murailles.  Le  siège  de  celte  ville  se  prolongeant, 
Mahomet  voulut  d*abord  détruire  toutes  les  vignes  des  environs, 
il  y  renonça  ensuite  sur  les  instances  des  Arabes  d'alentour;  mais 
il  fit  annoncer  en  même  temps  que  tout  esclave  qui  passerait  de  Taïf 
dans  le  camp  musulman  serait  libre.  Malgré  une  défection  consi- 
dérable qui  s'ensuivit,  la  ville  tint  bon,  et  Mahomet  jugea  à  pro- 
pos de  lever  le  sié^e,  après  vingt  jours  d'efforts  inutiles  pour  la  ré- 
duire. Cet  insuccès  fut  compensé  par  la  soumission  d'autres  tribus. 

Lorsque  Mahomet  retourna  à  Médine,  il  laissa  à  la  Mecque  un 
lieutenant  chargé  de  présider  aux  fêtes  et  aux  cérémonies  du  oè- 
lerinage,  et,  ce  qui  est  assez  digne  de  remarque,  les  Arabes  iao- 
lâtres  qui  y  arrivaient  ne  furent  pas  exclus  de  ces  cérémonies; 
mais,  Tannée  suivante,  Mahomet  fit  cesser  cet  usage  et  proclama 
Texclusion  absolue  des  idolâtres,  en  leur  accordant  un  délai  de 
quatre  mois  pour  se  convertir. 

L'année  9  de  l'hégire  (631  de  J.-C.)  vil  s'accomplir  la  conver- 
sion et  la  soumission  de  quelques  autres  tribus  tant  païennes  que 
chrétiennes  ;  ces  dernières,  après  une  dispute  soutenue  par  Ma- 
homet lui-même  avec  des  évêques,  des  chrétiens  de  Nedjran, 
dispute  dans  laquelle  les  chrétiens  s'avouèrent  vaincus,  disent  les 
historiens  musulmans*.  C'est  encore  à  la  fin  de  cette  même  année 
que  Mahomet,  ayant  appris  la  marche  d'une  armée  romaine  contre 
les  musulmans,  fit  un  appel  général  à  tous  les  fidèles  et  réunit 
une  armée  forte  de  trente  mille  hommes,  qu'il  conduisit  à  Ta- 
bouk,  sur  les  frontières  de  la  Syrie  ;  on  reconnut  que  la  nouvelle 
de  l'approche  des  Romains  était  fausse,  mais  la  présence  d'une 
armée  aussi  considérable  eut  pour  résultat  la  soumission  d'Aïla, 
ville  commerçante  située  sur  la  Mer  Rouge,  et  de  quelques  autres 
places  voisines  de  Tabouk.  La  ville  de  Taïf,  qui  l'année  précé- 
dente avait  résisté  aux  attaques  de  Mahomet,  se  soumît  égale- 
ment cette  année,  qui  fut  appelée  année  des  députatiom  à  cause 
des  députaiions  qui  se  succédaient  sans  cesse  pour  offrir  à  Mahomet 
l'adhésion  des  villes  et  des  tribus. 
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L'année  suivante,  io«  de  rbégire  (631  de  J.-C.},  te  nombre  de 
conversions  et  de  soumissions  ne  fit  que  s'accroître  ;  restreintes 
jusqu'ici  au  Hedjaz  et  aux  contrées  du  nord  de  l'Arabie,  elles 
s'étendirent  alors  aux  provinces  méridionales  et  à  celles  de  Test; 
c'est  ainsi  que  le  Hadramaut,  ITémen  et  le  Nedjd  reconnurent 
le  culte  d'un  seul  Dieu  et  en  même  temps  la  mission  prophétique 
de  Mahomet,  et  il  est  à  remarquer  que  le  prophète  des  Arabes  ne 
se  contentait  pas  de  la  profession  du  culte  unitaire,  s'il  n'avait 
pas  pour  corollaire  la  reconnaissance  de  sa  mission.  Il  n'y  a  pas 
d'autre  dieu  que  Dieu  (Allah)  et  Mahomet  est  l'envoyé  de  Dieu  ; 
c'était  la  formule  consacrée,  les  deux  témoignages  {chehadelein) 
indispensables  pour  être  regardé  comme  musulman,  mouslim 
(homme  résigné  à  la  volonté  de  Dieu). 

L'œuvre  de  Mahomet  était  enHn  accomplie,  après  vingt  ans  d'ef- 
forts persévérants  dont  la  première  moitié  ne  semblait  promettre 
que  des  mécomptes,  et  ne  lui  avait  valu  que  des  railleries,  des 
insultes  et  la  haine.  Pour  consacrer  le  succès  de  son  œuvre,  Ma- 
homet annonça,  dans  la  dixième  année  de  l'hégire,  son  intention 
de  faire  un  pèlerinage  solennel  à  la  Mecque,  et  aussitôt  de  tous 
les  côtés  de  l'Arabie  on  accourut  à  Médine  pour  l'accompagner 
dans  cet  acte  de  dévotion  traditionnelle;  le  cortège  se  montait 
selon  les  uns  à  quatre-vingt-dix  mille,  selon  d'autres  à  cent  qua- 
torze mille  hommes.  Arrivé  à  la  Mecque,  il  accomplit  toutes  les 
cérémonies  consacrées  par  l'usage,  dit  la  prière  et  se  rendit  le 
lendemain  au  mont  Arafat,  où  il  prononça  une  allocution  qui  fut 
ensuite  répétée  par  un  Roreïcbite  doué  d'une  voix  retentissante, 
atin  que  la  multitude  rassemblée  sur  le  penchant  de  la  colline 
pût  l'entendre.  Cette  allocution,  que  la  tradition  a  conservée, 
résumait  les  principaux  préceptes  contenus  dans  le  Koran  ;  elle 
inculquait  la  justice,  l'humanité,  la  bienveillance,  la  fraternité 
entre  tous  les  musulmans,  les  bons  procédés  envers  les  femmes, 
la  probité  dans  les  relations  de  la  vie  civile  ;  elle  condamnait 
l'enibolisme  >.  «  Je  vous  laisse,  disait  enfin  Mahomet,  une  loi  qui 
vous  préservera  de  l'erreur,  une  loi  claire  et  positive,  un  livre  en- 
voyé d'en  haut.  »  Il  termina  en  criant  :  «  0  mon  Dieu  I  ai-je 
rempli  ma  mission?  »  Et  toutes  les  voix  répondirent  :  a  Oui,  tu 
Tas  remplie.  » 

Le  lendemain,  jour  des  sacrifices,  Mahomet  immola  de  sa  main 
soixante-trois  chameaux  et  donna  la  liberté  à  soixante-trois  es- 
claves, ce  nombre  étant  précisément  égal  aux  années  de  son  âge, 
compté  en  mois  lunaires  dont  il  venait  de  recommander  la  con- 
servation. Il  se  fit  ensuite  raser  la  télé  (car  pendant  le  pèlerinage 
il  n'est  pas  permis  de  se  raser  la  tête  ni  de  se  couper  les  ongles); 
les  personnes  les  plus  rapprochées  se  partageaient  les  cheveux 
coupés.  Le  pèlerinage  dont  nous  venons  de  parler  s'appelle  lé 

'  Ou  l'intercalalion  des  jours  pour  conriéer  les  mois  lunaires. 
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pèlerinace  d'adiev.  MiAoniet  avait  fait  preesenUr  dans  son  allo- 
cution du  mont  Ara&t  qu*il  ne  lui  serait  peut-être  pas  donné  de 
revoir  la  Mecque.  EffectiYement,  pea  de  temps  après  son  retoar 
à  Médine,  Il  tomba  malade.  Cette  indisposition,  bien  qu'elle  affai- 
blit ses  forées  pbpiques,  n'altéra  en  rien  ses  facultés  intellec- 
taelles;  il  con<^i  le  prc^et  d'une  nouvelle  expéditiott  contre  les 
provinces  romaines,  et  désigna  même  lecbef  des  troupes  Ouçama, 
ffis  de  son  affirancbi  Zeid,  qui  devait  conduire  cette  expédiUon. 
Vers  cette  époque  un  orage  surgfeHait  dans  l'Arabie  même.  Trois 
hommes  se  déclarèrent  en  même  temps  dans  trois  différentes  pro- 
7inces,  prophètes  des  Arabes,  l'un  était  Tolaïka,  dans  le  NeiiQd» 
l'autre  MoçaOatta ,  dans  l'Yénan» ,  et  le  troisième  Aîbala , 
nommé  aussi  el-Aswad  (le  noir)  de  la  tribu  d*Ais  (el-Ansi),  ^ns 
l'YémeA.  Ces  prophètes ,  qui  ne  pouvaient  être  regardés  par  les 
musulmans  que  oomme  de  £aiux  proi)hètes,  avaient  déjà  fut  quel- 
ques progrès  parmi  les  tribus  nouvdiement  converties,  mais  éloi- 
gnées de  Médine;  et  Moçailaflia  adressa  même  k  Mabomel  une 
tettre  dans  laquelle  II  lui  proposait  de  partager  avec  lui  le 
pouvoir,  tous  deux  étant  également  prophètes  et  envoyés  de 
Dieu.  Blahomet  répondit  à  ce  message  par  ces  mots  :  «  Moham- 
med, envoyé  de  Dteu,  à  Moçaïlama  l'imposteur.  Salut  k  ceux  qui 
suivent  la  voie  droite  '.  La  tarre  appartient  à  Dieu,  il  en  donne  la 
possession  à  qui  il  lui  plaît.  Ceux  là  seuls  prospèrent  c(nl  crai- 
gnent le  Seigneur.  »  Les  termes  de  cette  réponse  faisaient  en- 
tendre que  Mahomet  allait  remettre  au  sort  des  armes  de  dédde? 
à  qui  devait  appartenir  le  pouvc4r  ;  en  attendant  il  envoya  des 
ordres  à  ses  généraux  pour  contenir  les  progrès  des  imposteurs  ; 
mats  il  ne  connut  que  la  défaite  d'Ëlasvirad,  assassiné  par  un  de 
ses  propres  lieutenants;  car  la  fièvre  qui  l'avait  quitté  revint  au 
bout  de  peu  de  temps,  et  affaiblit  bientôt  toutes  ses  forces.  Se 
sentant  de  pUis  en  plus  mal,  il  sinstalla  dans  le  logement  d*Aî- 
cha,  sa  femme,  et  donna  des  instructions  très-précises  sur  la  ma- 
nière dont  il  vouUnt  être  enterré. 

a  Quand  vous  m'aurez  lavé  et  enseveli,  disait-il  à  ses  parents, 
vous  me  poserez  sur  ce  lit  au  bord  de  ma  tombe,  qui  sera 
creusée  dans  cette  chambre  même,  à  la  place  où  je  suis,  puis  vous 
me  laisserez  seul  et  vous  attendrez  que  Tange  Gabriel  et  tons  les 
affiges  du  ciel  aient  prié  sur  moi,  vous  rentrerez  ensuite  pour  prier 
sur  moi,  d'abord  ma  famille  et  ensuite  tous  les  musulmans.  » 
Malgré  sa  faiblesse  extrême,  il  se  rendit  encore^  s*appuyant  sur 
ses  deux  cousins,  à  la  Mosquée,  et  là,  monté  sur  la  chaire  (min- 
ber],  ii  fit  aux  musulmans  l'allocution  suivante  :  «  0  musulmans, 
si  j  ai  frappé  quelqu'un  d'entre  vous,  voici  mon  dos,  qu'il  me 
frappe;  si  quelqu'un  a  été  offensé  par  moi,  qu'il  me  rende  of- 

'  U  est  à  remarquer  que  les  princes  musulmans  commencent  par  cette  for* 
mule  de  salut  les  lettres  qu'ils  adressent  aux  princes  non  musulmaos. 
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frase  pour  oittise  ;  si  J'ai  rvn  à  quelqu'un  sou  bieii>  qu'il  le  ce- 
preooe,  ^u'oo  oe  craigne  pas  de  s'attirer  par  là  ma  baloe,  la 
hêàne  n*est  pas  dans  ma  nature.  »  Un  ii^vldu  vint  lui  réclamer 
trois  dirbems  ;  Mabomet  les  lui  restitua  aussitôt  en  disant  : 
«  Mieux  vaut  la  bonté  en  ce  monde  que  dsms  l'autre.  »  Quelques 
jours  après,  se  sentant  trop  faible  pour  quitter  le  Ut,  il  dit  tout 
k  coup  aux  assistants  dans  un  moment  voisin  du  ddire  :  «  Qu'on 
m'apporte  de  l'eocre  et  du  papier,  je  vais  vous  donner  un  écrit 
qui  vous  préservera  à  jamais  de  Terreur.  »  Mais  Omar  emoécba 
qu'on  n'exécutât  cet  ordre.  «  Le  prophète  est  en  délire ,  oit-il. 
N'avona-nous  pas  le  Koran  pour  nous  guider?  »  Pendant  qu'on 
disputait  s'il  failatt  se  conformer  aux  ordres  d^un  moribond,  Ma- 
lK»ttet  dit  aux  assistants  :  «  Retlrezrvousy  II  ne  convient  pas  de 
disputer  sûnsi  en  présence  de  renvoyé  de  Dieu,  n  11  reparut 
encore  une  fois  dans  la  Mosquée»  avec  laqueUe  sa  cbambre  com- 
muniquait, et  recommanda  cette  fois-ci  de  suivre  le  Koran  comme 
im  giAde  infaillible  au  milieu  des  épreuves  qui  attendaient  les 
musttlHians.  Ces  conseils  furent  prononcés  d'une  voix  puissante  et 
sonore  qui  semblait  indicper  u»  retour  de  forces  ;  toutefois,  ce 
ne  fut  que  le  dénier  éclat  d'une  lumière  qui  allait  bleotôt  a'ételA» 
dre.  Rentré  dans  son  appartement,  il  demeura  pendant  quelques 
beures  affaissé  après  avok  prononcé  des  mots  entrecoupés  :  «  Mon 
Dieu...  oui...  avec  le  compagnon  d'en  baut  ^'anoe  Gabriel).  »  U 
expira  sur  les  genoux  d'Aicba,  le  ta  rabi,  i^  de  l'année  II  de 
l'bégire  (le  s  juin,  63i  de  L^.]^  qui  était  un  lundi.  Son  tom- 
beauest  donc  à  Médine,  qui  a  reçu  à  cause  de  cela  l'épitbète  de 
mmewtoereh,  l'iltuminée.  La  nouvelle  4e  sa  mort  se  répandit 
bientôt  à  Médine  et  y  jeta  me  consternation  Générale  ;  les  uns  ne 
voulaient  pas  y  croire,  d'autres  étaient  déjà  disposés  ^  retourner 
à  l'idolâtrie  ;  mais  la  résolution  d'Aboubekr  smrvemie  promptt- 
ment  étouffa  le  désordre  en  germe  eL  ixa  pour  toujours  les  des- 
tinées de  l'islam»  On  voii  par  ce  qu'on  vient  de  dire  que  Mabomet 
n'avait  désigné  aucun  successeur  ^  Â  r^[)ûque  de  sa  sBOrt  il  ne 
laissa  auoun  enlimt  m&le  ;  il  épousa  en  tout  quinte  femmes,  et 
^t  canmerce  avec  douze  df entre  elles.  A  l'exception  de  Marie 
la  Copte,  d'abord  sa  concubine,  en«iite  sa  femme,  dont  U  eut  un 
fils,  Ibrahim,  qui  mourut  avant  lui;  lient  toua  les  autres  enfants 
de  Kbadidja,  sa  première  femme,  ee  fonent  les  qustfre  garçons 
Kacim,  Taiib,  Tabir,  Abdallab,  el  quatre  fiUea:  Faiima,  mariée  k 
AU  Rokaïa  et  Oumi  Keltboum,  mariées  toutes  les  deux  à  Oibman, 
plus  tard  kbalifo»,  ainsi  que  Zeïnab  (Zénobie).  Parmi  celles  de  ses 

*  Il  serait  iMtilt  de  émmia  ierla  fatenr  Aes  argoBeBls  ov»  les  dûites  pro- 
duisent  en  foreur  d'Ali,  gendre  de  Mahomet,  arguments  tirés  de  plusieurs  pas* 
asges  du  Koran  et  de  la  tiaditioo.  Tous  ces  ar^meats  sont  donnés  fort  lonRue;- 
ment  dans  un  exposé  de  la  doctrine  chIUè  intitulé  «  Haklcouî-jakin  »  (la  véciW 
certaine),  outrage  persan  composé  tcrs  ie96  de  notre  ère,  par  Mohammea- 
Bakir,  fils  de  Hehammed-Taki,  et  imprimé  à  Ispaiiait. 
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femmes  qui  ont  acquis  quelque  célébrité,  sont  Rbadidja,  fille  de 
Kbowâïlid;  Aïcha,  fille  d'Aboubekr;  Hafsa,  fille  d*Omar;  Omm 
Habiba,  fille  d*Abou-Sofian,  un  des  Roreîcbites  puissants;  Safia 
la  juive;  Zeïnab,  fille  de  Djabcb,  mariée  d'abord  à  son  affranchi 
Zeïd  (Yoy.  le  cbap.  XXXllI,  au  sujet  de  ce  mariage).  Neuf  de  ces 
femmes  survécurent  à  Mabomet  ;  mais  comme  il  avait  interdit 
aux  musulmans  de  les  épouser  après  sa  mort  (XXXIII,  ôd],  au* 
cune  d'elles  ne 'se  remaria.  Ce  nombre  de  femmes  est  en  contra- 
diction flagrante  avec  le  précepte  du  Koran,  qui  défend  aux 
musulmans  d'avoir  à  la  fois  plus  de  quatre  femmes  légitimement 
mariées  (cbap.  IV)  ;  mais  c'était  une  prérogative  que  Mabomet 
revendiquait,  en  sa  qualité  de  cbef  spintuel  et  de  prophète. 

Mabomet  avait,  dit-on,  déclaré  devant  Aboubekr  qu'à  la  mort 
d'ui^  prophète  tout  ce  qu'il  possédait  devait  retourner  à  la  nation, 
à  l'État;  c^est  sans  doute  de  cette  parole  qu'on  se  prévalut  à  sa 
mort,  pour  assigner  à  ses  femmes  une  pension  sur  le  trésor 
public,  et  pour  priver  sa  fille  Fatima  de  la  propriété  de  Fadak, 
bourg  con(]uis  sur  les  juifs.  En  vertu  des  préceptes  du  Koran,  le 
cbef  de  l'Etat,  le  pontife,  avait  droit  au  cinquième  du  butin  pris 
sur  l'ennemi  ;  Mabomet,  après  Tavoir  prélevé  à  la  suite  de  toute 
expédition  heureuse,  en  appliquait  une  grande  partie  à  secourir 
des  indigents,  des  veuves  et  des  orphelins  ;  sa  vie  sobre  et  simple, 
une  activité  incessante  ne  l'entraînaient  pas  à  des  dépenses  exces- 
sives, mais  l'entretien  d'un  grand  nombre  de  femmes,  dont  cha- 
cune occupait  une  maison  ou  un  logement  à  part,  absorbait  ses 
ressources. 

Il  avait  vingt-deux  chevaux,  deux  ânes  Ofair  et  Fa* four  ;  cinq 
mules  dont  la  plus  connue,  la  blanche,  se  nommait  Doldol; 
quatre  chamelles  qu'il  montait,  et  dont  la  plus  connue  était 
Koswa  (à  Foreille  coupée)  ;  vingt  autres  chamelles  à  lait  ;  cent 
brebis  et  quelques  chèvres.  De  neuf  sabres,  le  plus  célèbre  et  qui 
passa  ensuite  à  Ali  s'appelait  dhoulfikar,  c'était  un  sabre  à  deux 
lames  divergentes  vers  la  pointe  ;  trois  lances,  trois  arcs,  sept 
cuirasses,  trois  boucliers,  un  étendart  [liwa)  blanc,  et  un  autre 
noir  appelé  okab  (aigle  noir),  c'est  le  même,  dit-on,  que  l'on 
a  conservé  jusqu'à  nos  jours  à  Constantinople  sous  le  nom  de 
sandjak  c/ieri/' (drapeau  illustre).  Un  manteau  {borda),  qui  est 
conservé  à  Constantinople  sous  le  nom  de  kherkaï  cheHfch,  est, 
dit-on,  le  même  que  Mabomet  donna  au  poète  Ca'b  qui  avait  écrit 
son  panégyrique.  Le  turban  vert  devint  plus  tard  le  signe  dis- 
tinctif  de  ses  descendants  issus  de  sa  fille  Fatima,  le  turban  noir 
fut  celui  de  la  ligne  collatérale  issue  de  son  oncle  Abbas,  aïeul 
des  Abassides.  Quant  à  son  extérieur,  Mahomet  était  de  taille 
moyenne,  son  corps  bien  formé  et  robuste;  il  avait  les  yeux 
noirs,  les  cheveux  noirs  et  plats,  le  nez  aquilin,  les  joues  unies 
et  colorées,  les  dents  un  peu  écartées  ;  malgr^^  son  âge  avancé,  à 
peine  lui  voyait-on  quelques  cheveux  blancs ,  il  avait,  du  reste^ 
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rhabitude  de  les  teindre,  en  noir,  selon  l'usage  des  Arabes,  de  se 
colorer  les  ongles  avec  le  henna,  et  de  mettre  do  collyre  {kohl)  sur 
ses  paupières;  il  aimait  à  se  mirer  dans  un  miroir  ou  dans  un 
vase  rempli  d'eau  pour  ajuster  son  turban.  Quant  à  ses  goûts,  on 
dte  de  lui  ces  paroles  :  «  Les  choses  que  j'aime  le  plus  au  monde, 
te  sont  les  femmes  et  les  parfums,  mais  ce  qui  me  réconforte 
Vàme,  c'est  la  prière.  »  Son  extérieur  avantageux  était  du  reste 
rehaussé  par  une  grande  expression  de  bonté  et  d'affabilité.  Il  ne 
quittait  jamais  le  premier  celui  qui  l'abordait,  et  ne  retirait  pas  la 
main  avant  que  celui  qui  la  lui  serrait  n'eût  retiré  la  sienne;  il 
s'adresse  dans  le  chapitre  LXXX  un  reproche  sévère  pour  avoir 
reçu  avec  humeur  un  homme  pauvre,  toutefois  il  eut  soin  de  se  pré- 
munir contre  les  importunitéset  la  grossièreté  de  ses  concitoyens, 
par  des  passages  du  Koran  qui  enseignent  les  règles  de  la  politesse. 
Préoccupé  avant  tout  du  but  principal,  il  savait  supporter  avec 
patience  les  injures  et  les  insultes  et  n'éprouvait  aucun  plaisir  à 
satisfaire  sa  vengeance  personnelle,  lorsque  le  succès  de  sa  cause 
la  rendait  inutile.  Après  la  prise  de  la  Mecque,  on  lui  amena  un 
de  ses  ennemis  les  |)1us  acharnés,  il  garda  le  silence  et  finit  par 
lui  pardonner.  «J'ai  gardé  le  silence,  dit-il  à  ses  compagnons, 
dans  l'attente  que  quelqu'un  se  levât  et  tuât  cet  homme.—  Nous 
attendions  un  signe  de  toi,  prophète!  —  11  ne  sied  pas  au  pro- 
phète de  faire  des  signes  dlntelligence  qui  seraient  une  tra- 
hison, répondit-il.  »  C  était  en  quelque  sorte  enseigner  comment 
on  devait  interpréter  le  silence  du  prophète  vis-à-vis  d'un  ennemi. 
La  tradition  a  conservé  plusieurs  traits  de  la  vie  de  Mahomet  qui 
le  peignent  comme  un  homme  très-doux,  très-humain,  très-bien- 
velilant  pour  ceux  qui  lui  étaient  dévoués.  Il  ressentait  cependant 
vivement  les  satires  de  quelques  poètes  idolâtres,  et  chargea  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avaient  embrassé  son  parti  de  leur  ré- 
pondre ;  les  plus  renommés  de  ces  poètes  dévoués  à  Mahomet 
sont  Hassan,  fils  de  Thabir,  et  Ca'b,  fils  de  Zohaïr.  Quant  à  lui- 
même,  il  était  tellement  étranger  à  la  poésie,  qu'on  cite  de  lui 
des  exemples,  où,  en  répétant  les  vers  d'un  autre  poète,  il  trans- 
posait les  mots  de  manière  à  détruire  et  la  mesure  et  la  r^me. 
Le  jugement  qu'il  porte,  dans  le  Koran,  sur  les  poètes  en  gé- 
néral (chap.  XXVI),  font  croire  au'il  était  tout  aussi  disposé  à 
s'en  passer,  dans  son  empire  musulman,  que  Platon  l'était  à  les 
chasser  de  sa  république.  Il  faut  reconnaître  en  même  temps  que 
Texaltation  religieuse  produite  par  l'entraînement  du  nouveau 
culte  a  comprimé  tout  à  coup  les  élans  poétiques  du  paganisme. 
Un  célèbre  poète  arabe,  Lebld,  cessa  de  composer  des  vers  dès 
qu'il  fut  devenu  musulman,  et  les  poètes  panégyristes  de  Maho- 
met ne  peuvent  lutter  avec  les  Amrilkaïs,  les  Chanfara,  les  Tarafa. 
11  est  difficile  de  dire  si  Mahomet  savait  lire  et  écrire;  le  pas- 
sage du  Koran  où  l'ange  Gabriel  lui  dit  :  «  Lis.— Et  sa  réponse  : 
Eique  lirai-je?»  ferait  croire  qu'il  savait  lire;  quand  peu  de 
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jours  aTant  sa  mort  îl  demandait  de  Teacre  et  uoe  plume  pow 
consigner  ses  dernières  volontés,  cela  semble  autonsar  à  croire 
quil  savait  écrire  ;  dans  tous  les  cas^  il  se  servait  volontiers  de  aes 
secrétaires  qui  écrivaient  sous  sa  dictée,  c'étaient  Ali,  Othom, 
Zeïd,  Obaî,  Moawfa.  Quant  à  Tinstruction,  teUa  qu'elle  pouvail 
exister  à  cette  époque-là  parmi  les  juifs  et  Jb»  chrétiens,  il  n'es 
avait  évidemment  pas,  et  il  ne  possédait  des  Écritures  qu'une  ood- 
naissance  fragmentaire^  telle  qu'on  la  puise  dans  des  eatreileBS,  et 
par  des  ouî-dire.  De  là  vient  que  quelques  récits  bibliques  repro- 
duits dans  te  Koran  sont  défigurés,  confus,  et  que  le  taux  et  l'apo- 
cryphe y  sont  presque  toujours  à  côté  du  vrai  et  de  l'authentique. 
Alaiiomet  reconnaît,  du  rester,  lui-même  qu'il  est  un  prophète 
illettré,  ommi,  envoyé  vers  les  illettrés,  probablement  pour  mieux 
faire  ressortir  son  caractère  d'homme  inspiré  d'en  haut.  Qu^(pies 
auteurs  musulmans  cependant  prétendent  que  le  mot  omnu  (ma-- 
temel,  tel  qu'on  est  quand  on  est  sorti  du  sein  de  sa  mère,  igno- 
rant, illettré]  appliqué  à  Mahomet,  «gnifie  original  de  la  Mec- 
que qui  s'appelle  OmmotU-koura^  Mère  des  cités  ^  Les  aveux  réi- 
térés que  Mahomet  fait  de  son  manque  d'instruction  et  de  son 
ignorance  de  l'avenir  n'ont  pas  empêché  ses  compagnons,  et  à 
plus  forte  raison  les  générations  successives,  de  lui  attribuer 
le  don  de  lire  dans  l'avenir  et  d'opérer  des  miracles.  L'exalta- 
tion religieuse,  le  zèle  pour  la  propagation  d'un  culte  qui  avait 
déjà  conquis  du  terrain,  très-souvent  la  fraude  pieuse  s'adressant 
à  l'ignorance  et  à  la  crédulité,  ont  fait  de  Mahomet  l'auteur  d'un 
millier  de  prodiges  ^.  On  ne  s'arrêta  pas  même  là.  Lorsque,  par 
une  pente  naturelle  d'un  culte  livré  à  ses  développements,  la  dis- 
cussion et  la  controverse  s'ouvrirent  sur  les  donnes,  lorsque  ce 

*  Cette  eiplicaiioii  eu  mol  oaimt  «st  donnée  ëans  rouvrage  persan  intitulé 
«  Hakkoul-jakin.  » 

'  Voici  quelques-uns  des  miracles  opérés  par  Mabomei  on  des  qnaMlés  mira- 
culeuses qui  lui  sont  propres  :  Une  fois  il  a  tendu  la  lune  en  deux  au  vu  de  tout 
le  monde  ;  sur  sa  demande  Dieu  a  fait  rebrousser  chemin  au  soleil,  alin  qu'Ali 
pôl  s'acquitter  de  la  prière  de  Pftprès-midi  qu'il  arait  manqnée,  parce  que  le 
prophète  s'était  endormi  sur  ses  genoux,  et  qn'Âli  «e  vonlak  pas  le  réveiller  ; 
toutes  les  fols  que  le  prophète  narcbait  à  côté  de  quelque  autre  persoim% 
Mahomet,  quoique  de  taille  moyenne,  paraissait  toujours  la  dépasser  de  toute  la 
tète  ;  son  Tisage  était  toujours  resplendissant  de  lumière,  et  lorsqu'il  tenait  ses 
doigts  devant  son  visage,  ils  brillaient  comme  des  flambeaux  de  la  lumière  em- 
pruntée à  son  visage;  on  a  souvent  entendu  les  pierres,  les  arbres  et  les  plantes 
saluer  Mahomet  et  s'indiner  devait  lui  ;  des  animaux  tels  que  les  gazeUes,  les 
loups,  les  lézards,  parlaient  à  Mahomet,  et  le  chevreau  rôti  en  entier  lui  adres- 
sait aussi  la  parole  ;  il  avait  un  pouvoir  absolu  sur  les  démons  qui  le  redoutaient 
et  croyaient  à  son  apostolat.  Il  a  rendu  la  vue  â  des  aveugles,  il  a  guéri  des 
malades  et  mène  ressmeité  des  moris  ;  il  a  foit  un  jour  descendre  une  table 
toute  dressée  p(mr  Ali  et  sa  bmiiie,  qui  avaient  faim  ;  il  a  prédit  que  sa  postérité 
issue  de  Fatima  serait  la  victime  des  iniustices  et  des  persécutions,  et  que  les 
Ommaïades  régneraient  mille  mois,- et  c'est  ce  qui  s'est  réalisé,  etc.  Voy.  aussi 
la  note  du  chap.  XVII,  1,  sur  le  voyage  miraculeux  de  Mahomet  aux  cieux. 
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eulta  mabométan  fut  mis  en  contact  avec  le  cbristfanisiiie  et  le 

Ëdaïsme,  on  arriva  à  affirmer  que  le  Koran,  révélation  directe  de 
ieu  et  sa  parole,  était  one  chose  coétemelle  à  Diea,  crae  le 
Koran  n'était  pas  créé  ;  ce  qui  évidemment  résulte  de  la  conrusiOB 
du  mot  kelanumUah,  parole  de  Dieu,  prise  poarle  Verbe  de  Dieu. 
Le  Koran  tel  que  nous  le  possédons  est  la  reproduction  aussi 
fidèle  que  possible  de  l'exemplaire  original  qui  avait  été  confié 
par  le  premier  khaHfe  Aboubekr  à  la  garde  de  Hafea,  fille 
d'Omar  et  veuve  de  Mahomet.  Dans  une  bataille  sanglante  livrée 
à  Akraba,  au  faux  prophète  Moçaïlama,  dans  l'année  même  de  h 
mort  de  Mahomet,  plus  de  six  cents  compagnons  {jéshab)  de  Ma- 
homet furent  tués  ;  dans  ce  nombre  se  trouvaient  des  kourra, 
lectmirs  du  Koran ,  et  des  hamalatoul  Kor^an  (  porteurs  dà 
Koran),  qui  savaient  le  livre  sacré  par  cœur,  non-seulement 
pour  ravoir  lu,  mais  iKmr  l'avoir  entendu  de  la  bouche  de 
Mahomet.  Dans  la  crainte  que  le  livre  sacré  ne  se  perdft, 
Aboubekr  nomma  une  assemblée  composée  des  hourra  ,  et 
des  aghcUf  survivants  les  plus  instruits  qui  recueillirent  tous 
\és  fragments  du- livre  et  en  formèrent  un  ensemble.  Cette  réu- 
nion de  portions  éparses  du  Koran  porte  évidemment  les  traces 
d'une  main  autre  que  celle  de  Mahomet;  Tordre  chronologique 
des  révélations  n'y  est  nullement  observé;  les  chapitrés  posté- 
rieurs se  rapportent  au  commencement  de  la  mission  de  Maho- 
met (Voy.  en.  XCVI,  CXI.).  Il  y  en  a  d'autres  dont  l'époque  est 
fixée  par  les  événements  même  auxquels  il  y  est  fait  allusion, 
chap.  IX,  XXXIII;  le  passage  V,  &,  oà  Mahomet  parle  de  l'achè- 
vement de  sa  mission,  est  rapporté  au  pèlerinage  d'adieu  qui  eut 
lieu  l'année  même  de  sa  mort.  11  semblerait  donc  que  le  Koran 
n'existait  pas  du  temps  de  Mahomet  comme  livre,  comme  un  tout, 
et  cependant  Mahomet  hii-méme  le  nomme  ainsi  (11,  21,  IX, 
65,  sr,  155,  128;  XXIV,  I;  XLVU,  JJ);  et  dans  le  ch.  X, 
12,  il  est  parlé  du  Koran  et  des  chapitres  comme  d'un  tont  et 
d'une  partie,  ce  qui  ferait  supposer  que  Mahomet  y  avait  déjà  in- 
troduit quelque  ordre.  Ce  n  est  pas  ici  le  lieu  de  s'étendre  dans 
l'appréciation  de  la  valeur  du  Koran  soit  comme  s^^tème  reli- 
gieux, soit  comme  code  sacré,  source  de  toute  législation  chez  les 
mahométans,  soit  enfin  comme  production  de  l'esprit  qui  puisse 
entrer  en. parallèle  avec  les  Ecritures  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau- 
Testament,  ou  avec  les  livres  sacrés  des  autres  peuples.  Selon  les 
Arabes  musulmans,  c'est,  sous  le  rapport  du  langage,  l'œuvre  la 

S  lus  belle  qu'il  y  ait  jamais  eu  ;  mais  cette  thèse  n'a  pas  manqué 
e  tronvar  des  contradicteurs  :  les  Wahabites,  secte  née  dans  le 
siècle  passé,  ont  résolument  affirmé  qu'on  pouvait  créer  quelque 
chose  de  plus  parfait.  Résumons  en  peu  de  mots  les  principes  fon- 
damentaux de  l'islam  :  unité  absolue  de  Dieu,  point  de  Trinité, 
point  de  Fils  de  Dieu  ;  le  Saint-Esprit,  c'est  l'ange  Gabriel;  les 
anges  sont  des  messagers  de  Dieu ,  et  ils  mourront  un  jour 
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comme  toutes  les  autres  créatures  pour  être  ressuscites  au  jour 
du  jugement  dernier;  sans  la  croyance  en  un  Dieu  unique,  et  à 
la  vie  future,  point  de  salut;  les  peines  de  l'enfer  peuvent  ne 
pas  être  éternelles  si  Dieu  le  veut  ;  le  Koran  admet  un  purga- 
toire ;  les  délices  du  paradis  sont  réservées  aux  croyants  qui  ont 
en  même  temps  pratiqué  le  bien  ;  ces  délices  sont  dépeintes  sous 
des  traits  grossiers  et  sensuels ,  mais  les  plus  attrayants  sans 
doute  pour  un  peuple  vivant  comme  les  Arabes,  et  situé  comme 
ils  l'étaient  et  le  sont  encore;  en  effet,  la  promesse  de  cours 
d'eau,  de  jardins,  de  verdure,  d'une  douce  fraîcheur,  de  femmes 
sans  vieillesse,  devait  paraître  un  comble  de  bonheur  pour  des 
îiommes  brûlés  par  le  soleil,  entourés  de  plaines  ou  de  monta- 
gnes arides,  manquant  souvent  d'eau,  et  ne  trouvant  dans  l'autre 
moitié  du  genre  humain  qu'une  très-courte  époque  de  plaisir, 

{»arce  qu'ils  ne  voyaient  et  ne  trouvaient  dans  les  femmes  rien  qui 
es  élevât  au-dessus  des  brutes.  Il  est  cependant  digne  de  remarque 
que  les  premiers  temps  de  l'islam  offrent  des  exemples  d'une 
grande  pureté  de  mœurs,  d'une  chasteté,  d'un  ascétisme,  d'un 
spiritualisme  qu'on  ne  s'attendrait  pas  à  trouyer  chez  un  peuple 
bercé  de  promesses  du  paradis  mahométan,  soif  que  la  piété  ait 
voulut  mériter  ces  récompenses  par  une  vie  de  privations,  soit 
que  les  bons  instincts  de  la  nature  humaine  se  soient  chargés 
eux-mêmes  d'épurer  une  religion  qui  s'adressait  d'abord  auxs^^m- 
patbies  du  vulgaire.  Selon  le  Koran,  Dieu  gouverne  le  monde,  il  a 
réglé  toutes  les  choses  d'avance;  mais  ilexauce  l'homme,  son  ser- 
viteur; la  prière  a  son  efficacité;  mais  c'est  un  dogme  postérieur, 
que  l'intercession  de  Mahomet  au  jugement  dernier  sera  égale- 
ment admise.  Quant  au  culte  extérieur,  cinq  choses  constituent 
l'islam  ;  la  prière,  le  jeûne,  l'aumône,  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que et  la  guerre  sainte  ou,  pour  prendre  le  mot  djikad  dans  son 
sens  le  plus  adouci,  la  propagande  religieuse.  La  morale  du 
Koran  consacre  tous  ks  préceptes  moraux  des  autres  peuples, 
mais  elle  ne  s'étend  pas  en  termes  aussi  positifs  que  le  christia- 
nisme à  toute  la  race  humaine.  Si  le  succès  prodigieux  et  rapide 
de  l'islam,  le  nombre  de  ses  sectateurs  répandus  sur  tout  le 
globe,  la  puissance  et  l'éclat,  les  sacrifices  et  les  martyrs,  étaient 
le  critérium  de  la  vérité  d'une  religion,  l'islam  serait  la  religion 
vraie,  car  il  a  eu  tout  cela.  Quand  on  réfléchit  que  le  peuple 
arabe,  du  temps  de  Mahomet,  se  trouvait  en  contact  continuel 
avec  le  christianisme  et  le  judaïsme,  et  que  ces  deux  religions,  si 
puissantes  dans  le  reste  du  monde,  n'ont  fait  que  peu  de  pro- 
grès au  sein  de  l'Arabie,  on  est  forcément  conduit  à  en  conclure 
que  le  culte  formulé  par  Mahomet  était  le  seul  qui  s'adaptât 
le  mieux  au  caractère  de  ce  peuple  inaccessible  à  toute  autre 
action  civilisatrice.  On  a  vu,  du  reste,  par  le  résumé  de  la  vie 
de  Mahomet,  que  le  triomphe  de  sa  mission  ne  fut  assuré  que 
lorsque  les  révélations  célestes  reçurent  par  un  heureux  con- 
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«ours  de  circonstances  l'appui  efflcace  du  bras  séculier.  —  Le 
Koran,  comme  livre  sacré  et  source  de  loute  science,  a  donné 
naissance  à  une  littérature  très-étendue,  ainsi  qu'à  des  commen- 
Uiresdont  les  principaux  sout  ceux  de  Zamakbschari,  de  Djelal- 
eddin,  de  Beïdbawi,  de  Yahia,  de  Feïzi.  Il  n*a  commencé  à  être 
connu  en  Europe  que  vers  la  moitié  du  seizième  siècle,  par  une 
traduction  de  Bibliander,  traduction  qui  mérite  à  peine  ce  nom, 
tant  elle  s*écarte  du  texte  arabe.  La  première  bonne  traduction, 
celle  qui  a  servi  de  base  à  toutes  les  autres,  est  celle  de  Mar- 
raccî.  Hinckelmann  a  donné  le  texte  arabe  en  1696,  in-4«.  Une 
belle  édition  du  Koran  a  été  donnée  à  Saint-Pétersbourg,  par 
ordre  de  Timpératrice  Catberine  ;  mais  elle  est  très-rare.  Depuis 
on  en  a  publié  à  Casan  deux  éditions,  une  in-fol  et  une  in-4*. 
M.  FJuegel  en  a  donné,  en  1834,  à  Leipsick,  une  édition  stéréo- 
typée. On  a  en  outre  des  traductions  en  français,  en  anglais 
et  en  allemand.  La  première  traduction  française  du  Koran  a 
été  donnée  par  Du  Ryer,  à  Amste/dam,  1770,  en  2  vol.  in-s*. 
Savary,  auteur  d'un  voyage  eu  Egypte,  en  a  fait  une  évidem- 
ment sur  la  traduction  latine  de  Marracci.  Elle  a  été  reproduite, 
avec  un  résumé  des  préceptes  de  Tislamisme,  par  M.  Garcio 
de  Tassy;  M.  Gunther  Wahl,  orientaliste  allemand,  a  donné 
sa  traduction  en  isso,  in-s''.  M.  Uhleman  a  publié  une  nou- 
velle traduction  du  Koran  en  allemand,  avec  des  notes.  Georges 
Sale  a  publié,  en  1734,  io-4<»  une  traduction  du  Koran  en  anglais, 
qui  a  été  réimprimée  en  2  vol.  in-ss  à  Londres,  1836,  avec  les 
versets  numérotés.  La  traduction  de  Sale  est  sans  contredit  la 
meilleure,  la  plus  fidèle  et  la  plus  utile,  à  cause  des  notes  pui- 
sées dans  les  commentateurs  arabes.  Quant  aux  ouvrages  qui 
traitent  de  la  vie  de  Mahomet,  outre  les  notices  mises  en  tête  de 
presque  toutes  les  traductions,  on  connaît  la  Vie  de  Mahomet 
par  Prideaux,  1697,  in  8%  en  anglais;  la  Vie  de  Mahomet,  tirée 
d'Aboulfeda,  et  traduite  en  latin  par  Gagnier,  Oxford,  irts, 
in-fol  ;  la  Vie  de  Mahomet,  compilation  des  auteurs  mahométans, 
par  Gagnier,  Amsterdam,  1732,  2  vol.  in-8<>  :  l'auteur  y  entre 
dans  tous  les  détails  relatifs  à  la  vie  de  Mahomet;  la  Vie  de  Ma- 
homet, par  Boulainvilliers,  Londres,  1730,  et  Amsterdam,  I83i  : 
Gagnier  critique  avec  beaucoup  d'amertume  et  avec  raison  cet 
ouvrage,  en  tête  de  sa  Vie  de  Mahomet;  THistoire  de  la  vie  de 
Mahomet,  par  Turpin,  1773, 3  vol.  in-i2  :  la  Vie  de  Mahomet,  par 
Aboulfeda,  se  trouve  au  commencement  des  Annales  moskmici 
de  cet  auteur,  traduites  par  Reiske.  C'est  cette  partie  du  grand 
ouvrage  d'Aboulfeda  que  M.  Noël  Desvergers  a  donnée  en  1837, 
in-8°,  à  Paris,  sous  le  litre  de  :  Fie  de  Mohammed^  texte,  tra- 
duction et  notes.  C'est  en  même  temps  la  meilleure  et  la  plus  cor- 
recte de  toutes.  On  trouve  des  détails  curieux  sur  l'islam  dans 
l'ouvrage  de  M.  Reinaud,  membre  de  l'Institut,  publié  en  1828, 
sous  le  titre  de  :  Monuments  arabes,  persans  et  turcs,  du  ca^ 
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binet  du  due  d$  Blaoas,  ete*,  t  vol.  ia-8*.  M.  Gdrdu  de  Tassy 
et  Mirza  Kazem  Beg  ont  donné  dtns  le  Joarnal  Asiatique  des  ar 
Ueles curieux  sur  uo  chapitre  inédit  du  Koran  (Journ.  As., 
année  laii  ).  Un  savant  aUemand,  M.  GoaUivt  Weil,  a  |NMié  ane 
Vie  de  Mahomel  en  allemand  (MotMimned  der  Propbel.  StuU- 
gart  ia4i  ).  Le  conunentaire  de  Beîdbawi  sar  le  Koran  ne  pou- 
vait tiwver  un  BKttleur  éditeur  que  M.  Fleiacher,  cossu  non- 
seulement  par  sa  profonde  connaissance  de  la  langue  arabe, 
nais  encore  par  une  sagacité  et  une  critique  rares.  Le  Betdhawi 
de  M.  FMscher,  teite  arabe,  a  été  publié  à  Leipsick  en  t84«-4S, 
en  2  vol.  in-4*.  M.  Flûgel,  connu  par  ses  nombreux  travaux,  a 
rendu  aux  orientaltetes  un  grand  service  par  ses  Coneordmsl4a 
Coraniarabicœ,  Lip$iœ,  tSéi,  i  vol.  in-4*.  Mais  Touvrageque 
nous  recommanderons  surtout  esteeitti  de  M.  Caussin  de  Percevsd, 
TËssai  sur  Tbistoire  des  Arabes,  s  vol.  to-s*,  Paris,  t84S-6S, 
non-seulement  parce  qtie  cet  ouvrage  est  le  plus  accessible  au 
public  en  général,  mais  encore  parce  qu'il  résume  tout  ce  que 
noHs  savons  jusqu'ici  sur  l'inato^  de  TArable  avant  Mahomet  et 
pen^t  sa  missiofi.  La  notice  qu*on  vient  de  lire  est  un  résumé 
très-imparfaU  de  Tonvrage  de  m.  de  Perceval.  Ceux  qui  désire- 
raient étudier  la  Jurisprudence  musulmane  et  suivre  les  principes 
du  droit  mataométan  dans  ses  développements,  peuvent  consi^ 
ter  les  articles  de  MM.  Worms  et  Ducaurroy  dans  le  Journal 
Asiatioue,  ainsi  que  te  Précis  de  la  législation  musulmane  dt 
Kbaiillbn  Ishak,  traduit  par  M.  le  docteur  Perron  et  publié  dmm 
riSaf)/oraltd»  ée  V Algérie. 
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CHAPITRE  PREMIER». 

Donné  à  la  Mecque.  —  T  lersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux  '. 

1.  Louange  à  Dieu,  maître  de  l'univers  ^ 
t.  Le  clément^  le  miséricordieux, 

3.  Souverain  au  jour  de  la  rétribution  &. 

4.  C'est  toi  que  nous  adorons,  c'est  toi  dont  nous  implorons  le 
secours. 

'  Le  mot  Koran  on  Kowr'an  veut  dire  lecture.  Aiec  Tarticle  al,  la  lecture:; 
fifre,  le  Une  par  excellence.  Le  Koran  est  appelé  encore  el  Htâb,  le  Une  ;  kiMh 
oullaht  Uvre  de  Dieu  ;  kelimet-oullah,  parole  de  Dieu  ;  el  tennl.  Une  descend» 
d'en-baut  ;  el  dhikr,  admonition  ;  el  for/tan,  distinction  (entre  le  licite  et  TiUiàtei, 
le  boiï  et  le  mauyais)  ;  el  mot'haft  le  volume  {codex  par  excellence). 

*  Le  premier  chapitre  est  appelé  faiihat  ol  kitdb,  chapitre  qui  ouTre  le  Une, 
on  simplement  el  fatiha;  on  l'appelle  aussi  :  el  sourat  el  ouafiyè,  le  chapitre 
qiii  complète  tous  les  autres  ;  el  saurai  el  ka/lyè,  le  chapitre  suffisant,  c*est-l- 
dire  qui  tient  Ueu  des  autres  ;  el  eourat  el  hamd,  ou  el  choukr,  ou  el  doua,  le 
chapitre  de  la  louange  et  des  actions  de  grâces  et  de  la  prière  ;  el  êourat  el  ckeh 
fiye,  le  chapitre  qui  guérit;  el chefa,  le  remède;  aça$,  la  base;  iouratelkent, 
chapitre  du  trésor.  On  TappeUe  encore  sab*olmeçani,  les  sept  (Tersets)  répétés; 
car  les  musulmans  les  récitent  plus  souvent  que  les  autres,  et  en  font  une  prière 
à  laqueUe  ils  attribuent  des  vertus  merveiUeuses.  On  le  nomme  enUn  onm'oul 
Kour*an,  mère  du  Koran  ;  omm'ol  kitâb,  mère  du  Uvre  ;  il  ne  faut  pas  confondre 
Tacception  que  ce  dernier  nom  a  ici  avec  celles  des  autres  passages  du  Koran  que 
nous  ferons  remarquer  en  leur  Ueu.  Voyez  entre  autres,  chap.  III,  5,  et  cha- 
pitre XLIII,  5. 

'  En  arabe,  bismillahi^rrahmani^rrahim.  Cette  invocation  se  Ut  en  tète  dt 
tous  les  chapitres  du  Koran,  le  chapitre  IX  seul  excepté.  Le  mot  rahman  est  ap- 
pliqué à  Dieu  comme  embrassant  dans  sa  miséricorde  tous  les  êtres,  sans  distinc-  / 
tioo  aucune  ;  rahitn,  au  contraire,  veut  dire  miséricordieux,  dans  un  sens  plut 
restreint,  envers  les  bons,  les  fidèles,  ceux  qui  méritent  sa  grâce.  Bien  que  la 
traduction  donnée  ici  ne  rende  pas  la  nuance  qui  existe  entre  ces  deux  mots  ara- 
bes, nous  l'avons  conservée  comme  étant  généralement  adoptée. 

*  Le  mot  alemin  qui  se  trouve  dans  le  texte  a  été  traduit  diversement.  La  col» 
lation  de  différents  passages  où  se  trouve  ce  mot  nous  permet  de  le  traduira 
tantôt  par  univers,  tantôt  par  tous,  tout  le  monde,  les  humains. 

*  Arbitre  suprême  et  absolu  au  jour  du  jugement  dernier,  parce  que  ce  jour-W 
1  donnera  pour  séjour  étemel,  aux  uis  le  paradis,  et  aux  autres  l'enfer. 

1 
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5.  Dirige-nous  dans  le  sentier  droit*, 

6.  Dans  le  sentier  de  ceux  que  tu  as  comblés  de  tes  bienfaits <, 

7.  Non  pas  de  ceux  qui  ont  encouru  ta  colère,  ni  de  ceux  qai 
«'égarent  K 

CHAPITRE  IL 

LA  TACHE  *. 

I 

Doné  à  M  édu*.  —  386  TBnaCi. 
jiu  nom  du  Dieu  dément  ei  mdséricdrdieux, 

1.  A.  L.  M.  *  Voici  le  livre  sur  lequel  il  n'y  a  point  de  doute; 
c'est  la  direction  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ; 

2.  De  ceux  qui  croient  aux  choses  cachées  ^,  qui  observeat 
exactement  la  prière,  et  font  des  largesses  des  biens  que  nous  leur 
dispensons; 

8.  De  ceux  qui  crotent  aux  réfélations  envoyées  d'en-haut  à  toi 
et  avant  toi  ^  ;  de  ceux  qui  croient  avec  certitude  à  la  vie  future. 

4.  Eux  seuls  seront  conduits  par  leur  Seigneur,  eux  seuls  seront 
bienheureux. 

5.  Pour  les  infidèles,  il  leur  est  égal  que  tu  les  avertisses  ou 
Qon  :  ils  ne  croiront  pas. 

'  Le  sentier  droit  est  Yiilamr  l^islamisme, 

*  Oo  entend  par  les  mots  :  mx  que  tu  0$  eomhlist  etc.,  les  prophètes  et  les 
•envoyés  de  Dieu. 

'  Les  commentateurs  appliquent  les  mots  :  qui  ont  encouru  ta  colire,  aux 
juifs,  et  les  mots  :  qui  s'égarent,  aux  chrétiens.  En  général,  Mahomet  traite 
nvec  beaucoup  plus  de  douceur  les  chrétiens  que  les  jm'fs.  Yoj.  ch.  Y,  vers.  8j^87. 

Après  le  ^mier  verset  de  ce  chapitre,  il  faut  dire  amin  (amen)  ;  c'est  la  ton^ 
mut  (usage)  fondée  sur  ces  paroles  de  Mahomet  :  «  Gabriel  m*a  appris  à  dire  amen 
«haque  foii  que  j*aurais  achevé  de  réciter  la  fatiha.  » 

*  Ce  chapitre  a  été  intitulé  la  Vache,  parce  que,  entre  autres  choses,  il  y  en 
-question  de  la  Tache  que  Moïse  avait  ordonné  aux  Israélites  d^immoler.  Yoy.  le 
irersetes. 

*  Un  grand  nombre  de  chapitres  du  Koran  portent,  soit  pour  titre,  soit  au 
^I^remier  verset,  des  lettres  isolées,  dont  la  signification  et  la  taleur  sont  incon- 


*  Par  les  ehosee  cachées  on  entend  le  paradis  et  Fenfér,  les  récompenses  et 
408  peines  de  l'autre  monde,  ta  résurreetio»  et  tout  ee  qui,  en  matière  de  religion, 
échappe  à  Téfidenee  des  sens  Le  mot  arabe  du  texte  :  el  ghaib,  se  prend  sou- 
irent  diras  le  sens  de  momie  invisiblcy  «pposé  au  ehehadet^  «tonde  viaihle. 

'  Avant  Mahomet,  d'autres  prophètes  avaient  reçu  la  révélation,  indépendam- 
ment d'un  grand  nombre  de  prophètes  chargés  d'une  mission  spéciafa».  Cest 
«urtout  à  Moïse,  &  David  et  à  Jésus-Christ,  que  Mahomet  fait  ici  aUusion. 
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6.  Dieu  a  apposé  un  sceau  sur  leurs  cœurs  et  sur  leurs  oreiUes  ; 
leurs  yeux  sont  couverts  d'un  bandeau^  et  le  châtiment  cruel  les 
atten'd. 

7.  n  est  des  hommes  qui  disent  :  Nous  croyons  en  Dieu  et  ai» 
jour  dernier  ;  et  cependant  ils  ne  sont  pas  du  nombre  des  croyants* 

s.  Ils  cherchent  à  tromper  Dieu  et  ceux  qd  croient;  mais  ils 
ne  tromperont  qu'eux-mêmes^  et  ils  ne  le  comprennent  pas. 

9.  Une  infirmité  siège  dans  leurs  cœurs  ^  et  Dieu  ne  fera  que 
raiccroître  ;  un  châtiment  douloureux  leur  est  réservé,  parce  qu'ils 
ont  traité  les  prcphètes  ^  de  menteurs. 

10.  Lorsqu'on  Jeur  dit  :  Ne  commettez  point  de  désordres  suf 
la  terre  ',  ils  répondent  :  Loin  de  là^  nous  y  introduisons  le  bon: 
ordre. 

11.  Hélas  I  ils  commettent  des  désordres ,  mais  ils  ne  lecom^ 
prennent  pas. 

12.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Croyez,  croyez  ainsi  que  croient  tant 
d'autres,  ils  répondent  :  Croirons-nous  comme  croient  les  sotsf 
Hélas  !  ce  sont  eux-mêmes  qui  sont  des  sots?  mais  ils  ne  le  sen- 
tent pas. 

i3.,S'ils rencontrent  des  croyants,  ils  disent: Nous  sommes 
croyants  ;  mais  dès  qu'ils  ont  rejoint  en  secret  leurs  tentateurs  *^ 
Ils  disent  :  Nous  sommes  avec  vous,  et  nous  nous  rions  de  ceux-là. 

14.  Dieu  se  rira  d'eux;  il  les  fera  persister  longtemps  dans 
leur  rébellion,  errant  incertains  çà  et  là. 

15.  Ce  sont  eux  qui  ont  acheté  l'erreur  avec  la  monnaie  de  la 
vérité  ;  mais  leur  marché  ne  leur  a  point  profité;  ils  ne  sont  plus 
dirigés  dans  la  droite  voie. 

16«  Ils  ressemblent  à  celui  qd  a  allumé  du  feu  :  lorsque  le  fei» 
a  jeté  sa  darté  sur  les  objets  d'akntour,  et  que  Dieu  Ta  enlevée 

*  Partout  (Sans  le  Koran,  par  les  hommes  dent  le  oorar  est  attrâit  d'one  iafinnité, 
Mahomet  entend  les  hjpocriles,  fes  hommes  d'une  fi>i  éoateuse  M  chanceitBte. 

*  Noos  traduisons  indistiDetemeiit  par  frophite  eu  envoyé  oo  meimger,  le 
mot  arabe  reçoui,  messagfer.  La  distinetioii  qu'eo  établH  quehpiefois  è  eet  égard 
tôt  explicfuée  an  chap.  XIX,  4t,  note. 

'  Littéralement  :  ne  c€^ompeM  fem  twr  ia  terre;  mots  pn  lesquels  on  e»- 
teud  les  crimes  tels  que  les  hrigamtoges,  las  inotences,  la  débuche  et  l'idoUtrio. 
Pour  faire  mieux  ressortir  le  contraste  entre  cette  phrase  et  oelle  qui  temiine  lo 
Terset,  il  faudrait  traduire  cette  dernière  :  loin  de  Id,  no«i  eorrigeon», 

*  Le  texte  porte  :  quand  ik  eemt  à  Ncart  avec  iewre  Smtamê,  Le  mot  ehéUcmr 
Satan,  ne  se  dit  pas  seulement  en  arabe  de  Satan,  diabb  (dâboln^,  mats  de  itmi 
homme  ou  de  tout  ^e  q^  conne  au  mal.  Dans  ce  Torsct,  on  doit  entendre  par 
les  tentateow  les  chrétieot  «t  les  piife,  hosUtes  à  la  nûsâon  Ab  Mahomet,  «l 
cherchant  à  en  détourner  les  Arabes  idolâtres  et  les  nouieaux  conYerUs. 


1  U  KOmAN. 

soudain,  laissant  les  hommes  dans  les  ténèbres.  Ils  ne  sauraient 
foir. 

17.  Sourds,  muets  et  aveugles,  ils  ne  peuvent  plus  revenir  sur 
leurs  pas  >. 

18.  Ils  ressemblent  à  ceux  qui,  lorsqu'un  nuage  gros  de  té- 
nèbres, de  tonnerre  et  d'éclairs,  fond  du  haut  des  deux,  se  bou- 
gent les  oreilles  avec  leurs  doigts  à  cause  du  fracas  du  tonnerre 
et  par  crainte  de  la  mort,  pendant  que  le  Seigneur  enveloppe  de 
tous  côtés  les  infldèles. 

19.  Peu  s'en  faut  que  l'éclair  ne  les  prive  de  la  vue;  lorsque 
réclair  brille,  lis  marchent  à  sa  clarté,  et  lorsqu'il  les  plonge  dans 
les  ténèbres,  ils  s'arrêtent.  Si  Dieu  voulait,  il  leur  ôterait  la  vue 
et  l'ouïe,  car  il  est  tout-puissant.  0  hommes'!  adorez  votre  Sei- 
gneur, celui  qui  vous  a  créés,  vous  et  ceux  qui  vous  ont  précédés. 
Craignez-moi. 

20.  C'est  Dieu  qui  vous  a  donné  la  terre  pour  lit  et  qui  a  élevé 
les  cieux  comme  un  édiflce  au-dessus  de  vos  têtes;  c'est  lui  qui 
fôit  descendre  l'eau  des  cieux,  qui  par  elle  fait  germer  les  fruits 
destinés  à  vous  nourrir.  Ne  donnez  donc  point  d'associés  à  Dieu. 
Vous  le  savez. 

SI .  Si  vous  avez  des  doutes  sur  le  livre  que  nous  avons  envoyé  à 
notre  serviteur,  produisez  un  chapitre  au  moins  pareil  à  ceux 
qu'il  renferme,  et  appelez,  si  vous  êtes  sincères,  vos  témoins,  ceux 
que  vous  invoquez  à  côté  de  Dieu  K 

*  Les  commentateurs  doooent  à  ces  mots  le  sens  de  :  iU  ne  $e  convertiront 
foinl. 

*  Lorsqu^un  prédicateur,  dans  la  mosquée,  ou  un  orateur  arabe,  harangue  le 
peuple,  il  se  sert,  dans  son  allocution,  des  mots  *.  t  hommes  I  c'est-à-dire,  6  tous 
qui  m'écoutez.  De  même,  dans  le  Koran,  ces  mots  ne  s'adressent  pas  à  tous 
les  hommes,  aux  mortels,  mais-  aux  Mecquois,  ou  aux  Médinois,  que  prêchait 
Mahomet.  C'est  le  caractère  propre  à  tous  les  discours  tenus  par  Mahomet  et  4 
toute)  ses  institutions  et  préceptes,  d'aioir  une  application  actuelle  et  restreinte 
aux  peuples  de  l'Arabie,  sans  embrasser  les  autres  peuples,  le  genre  humain. 
Les  commentateurs  font  observer  cependant  que  les  mots  :  6  hommei!  s'appli- 
quent plus  particulièrement  aux  Mecquois,  tandis  que  les  Médinois  sont  inter- 
pellés par  les  mots  :  6  croyants,  ô  tous  qui  croyez.  Les  habitants  de  la  ville  de 
Mahomet  perséTéraient  dans  l'idoUlrie  lorsque  les  Médinois  avaient  déjà  accueilli 
ehez  eux  le  nouveau  prophète. 

'  Les  mots  :  min  douni-Uahi,  sont  traduits  ordinairement  par  :  à  Veselunon 
ê$  Dieu.  Cependant  min  douni  est  une  locution  adverbiale  qui  exprime  qu'avant 
ie  parvenir  à  tel  objet,  on  en  rencontre  un  autre  sur  son  chemin  ;  ainsi,  dans  oe 
passage,  et  dans  les  passages  analogues  du  Koran,  elle  veut  dire  que  dans  le 
ouUe  idolâtre  il  y  avait,  entre  les  hommes  «t  le  Dieu  unique,  des  êtres,  des  divi- 
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St.  Mais  si  vous  ne  le  faites  pas,  et  à  coup  sûr  vous  ne  le  ferei 
pas,  redoutez  le  feu  préparé  pour  les  infidèles,  le  feu  dont  les 
hommes  et  les  pierres  ^  seront  Taliment 

23.  Annonce  à  ceux  qui  croient  et  qui  pratiquent  les  bonnes 
œuvres ,  qu'ils  auront  pour  demeure  des  Jardins  arrosés  de  cou- 
rants d^eau.  Chaque  fols  quUls  prendront  quelque  nourriture  des 
fruits  de  ces  jardins ,  ils  s'écrieront  :  Voilà  les  fruits  dont  nous 
nous  nourrissions  autrefois  3;  mais  Us  n'en  auront  que  l'appa- 
rence >.  Là,  ils  trouveront  des  femmes  exemptes  de  toute  souillure, 
et  ils  y  demeureront  éternellement. 

34.  Dieu  ne  rougit  pas  d'offrir  eu  parabole,  soit  un  moucheron, 
soit  quelque  autre  objet  plus  relevé  *.  Les  croyants  savent  que 
c'est  la  vérité  qui  leur  vient  de  leur  Seigneur  ;  mais  les  infidèles 
disent  :  Qu'est-ce  donc  que  Dieu  a  voulu  nous  dire  en  nous  offrant 
cela  comme  sujet  de  comparaison?  Par  de  telles  paraboles,  il  égare 
les  uns  et  dirige  les  autres.  —  Non,  il  n'y  aura  d'égarés  que  les 
méchants, 

t6.  Les  méchants,  qui  brisent  le  pacte  du  Seigneur  conclu  an> 
térieurement,  qui  séparent  ce  que  Dieu  avait  ordonné  de  conser* 
ver  uni,  qui  commettent  des  désordres  sur  la  terre  :  ceux-là  sont 
des  malheureux  &. 

96.  Gomment  pouvez-vous  être  ingrats  envers  Dieu,  vous  qui 
étiez  morts  et  à  qui  il  a  rendu  la  vie,  envers  Dieu  qui  vous  fera 
mourir,  qui  plus  tard  vous  fera  revivre  de  nouveau,  et  auprès 
duquel  vous  retournerez  un  jour? 

tr.  C'est  lui  qui  a  créé  pour  vous  tout  ce  qui  est  sur  la  terre; 
ceUe  cmtre  terminée,  il  se  porta  avec  fermeté  vers  le  ciel  et  en 

nités  intennédiaires.  Mahomet  n'accuse  pas  les  Arabes  d*ador6r  des  divinités 
exclasivement  et  absolument,  mais  de  mf-ler  au  culte  de  Dieu  celui  d^autres  difi- 
DÎtés.  De  même  les  païens  de  Tantiquité  classique  consentaient  volontiers  à  placer 
le  Dieu  des  chrétiens  parmi  les  divinités  de  TOlympe ,  mais  non  pas  è  sacrifier 
entièrement  leur  polythéisme.  C'est  ce  qui  résulte  de  beaucoup  de  possages  du 
Koran,  où  les  idolâtres  sont  réputés  reconnattre  Taction  du  Dieu  suprême. 

*  Les  pierres,  c'est-i-dire  les  statues  en  pierre  des  fausses  divinités. 

*  C*est-à>-dire  dans  l'autre  monde,  sur  la  terre. 

'  Cest-à>dire  que  ces  fruits  seront  d'un  goût  bien  plus  exquis  que  ceux  de  la 
terre,  quoique  semblables  en  apparence  à  ces  derniers,^  et  ce,  pour  causer  aux 
bienheureux  une  surprire  agréable. 

*  Les  Arabes  faisaient  un  reproche  à  Mahomet  de  mêler  aux  enseignement» 
graves  et  sérieux  des  juiraboles  tirées  de  choses  viles,  comme  des  insectes,  de 
parler  de  Tabeille,  de  l'araignée  et  de  la  fourmi.  Mahomet  répond  ici  à  ce  reproche. 

»  Le  mot  du  texte  el  khaçiram  veut  dire  proprement  ceux  qui  perdent  à  quel- 
que marché,  à  quelque  spéculation  ;  déçus,  frustrés  dans  leurs  calculs. 
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forma  avec  toute  la  perfection  s^t  deux,  lui  qui  s*en(end  en 
toutes  choses  ^. 

28.  Lorsque  Diea  dit  aux  auges  :  Je  vais  établir  un  vicaire  sur 
la  terre,  les  anges  répondirent  :  Yas-tu  placer  sur  la  terre  un  être 
qui  y  commettra  des  désordres  et  répandra  le  sang,  pendant  que 
nous  célébrons  tes  louanges  et  te  glorifions  et  proclamons  sans 
cesse  ta  sainteté?  —  Je  sais,  répondit  le  Seigneur^  ce  que  vou» 
ne  savez  pas. 

sa.  Dieu  apprit  à  Adam  les  noms  de  tous  les  êtres;  puis,  le» 
amenant  devant  les  anges,  il  leur  dit  :  Nommez-les-moi ,  si  vous 
êtes  sincères. 

80.  Loué  soit  ton  nom  I  répondirent  les  anges;  nous  ne  possé- 
dons d*autre  science  que  celle  que  tu  nous  as  enseignée  ;  tu  es  le 
savant,  le  sage. 

81,  Dieu  dit  à  Adam  :  Apprends-leur  les  noms  de  tous  les  êtres  ; 
et  lorsqu'il  (Adam)  Teut  fait,  le  Seigneur  dit  :  Ne  vous  ai-je  pas 
dit  que  je  connais  le  secret  des  deux  et  de  la  terre,  ce  que  vous 
produisez  au  grand  jour  et  ce  que  vous  cachez? 

as.  Lorsque  nous  ordonnâmes  aux  auges  d*adorei  Adam ,  ils 
l'adorèrent  tous,  excepté  Éblis  ;  odui-d  s*y  refiisa  et  s'enfla  d'or- 
gueil, et  il  fut  du  nombre  des  ingrats  K 

38.  Nous  3  dîmes  à  Adam  :  Habite  le  jardin  avec  ton  épouse; 
Qourrissez-vous  abondamment  de  ses  fruits,  de  qudque  côté  du 
lardin  qu'ils  se  trouvent;  seulement  n'approchez  pas  de  Tarbue 
que  voici,  de  peur  que  vous  ne  deveniez  coupables. 

34.  Satan  a  ^k  glisser  leur  pied,  et  les  a  fait  bannir  du  iieu  où 
ils  se  treuva^em.  N<Hts  leur  dimes  alors  :  Descendez  de  ce  lieu; 
ennemis  les  uns  des  autres  *,  la  terre  vous  servira  de  demeure  et 
d'usufruit  temporaires. 

ss.  Adam  apprit  de' son  Seigneur  des  paroles  de  prière;  Dieu 

*  Le  ciel  se  ibnnait  il'abord  qu'un  tout;  Dieu  ]*a  partagé  eo  sept  cieux  pesée 
in  nos  au-dessus  des  autres,  comme  les  pellicules  de  Foignoa. 

'  On  peut  aussi  traduire  :  du  nombre  dê$  tn/id^/at,  car  en  arabe  le  mot  kafit 
signifie  proprement  celui  qui  enduit  et  Mcoavre  la  sorfoce  d^  objet  avec  quel- 
que chose  pour  faire  disparaître  uue  écriture,  etc.  ;  de  là  Tiugrat  et  Tiofidèle, 
f  homme  qui  efface  de  son  soufenir  les  bienfaits  de  DieU. 

>  Dans  le  Terset  précédent,  c*est  Mahomet  qui  raconte  lui-même  ou  répète  lei 
paroles  de  Tange  Gabriel  ;  dans  celui-ci,  c'est  Dieu  qui  est  censé  parler  lui-même. 
Ce  changement  subit  de  nvrateur  se  reproduit  à  chaque  instant  dans  le  Koran, 
«on-seulement  dans  les  di£R^nts  versets,  ciais  dans  la  même  période.  Le  lectear 
fogera  par  là  du  désordre  que  ces  changements  de  personnes  jettent  dans  les  j)hra- 
•es  ;  le  traducteur  a  cru  devoir  respecter  à  cet  égard  hi  oontextore  de  roôgiaaL 

*  C*est-à-dk8  honmies  «t  démons. 


GBAPITHB  q»  7 

reràt  à  loi;  il  ahne  à  refeoir  4  fhomme  ^  m  rtpenU:  il  est 
le  miséricordieux. 

36.  Nous  leur  dîmes  :  Sortez  du  paradis  tous  tant  que  vous  é(e8  ; 
im  livre  destiué  à  tous  diriger  tous  Tiendra  de  ma  part  ;  la  crainte 
n'atteindra  jamais  ceux  qui  le  suivront ,  et  ils  ne  seront  poini 
afîligés. 

37.  Mais  ceux  qui  ne  croiront  pas,  qui  traiteront  nos  signes  ^  de 
mensonge,  seront  livrés  au  feu  étemel. 

38.  0  enfants  dlsraêl  1  souvenez-vous  des  bienfaits  dont  Je  vous 
ai  comblés  ;  soyez  fidèles  i  mon  alliance ,  et  je  serai  fidèle  à  U 
vôtre  ;  révérez-moi,  et  croyez  an  livre  q«e  j'ai  envoyé  pour  corro* 
borer  vos  Écritures  ;  ne  soyez  pas  les  premiers  i  lui  refîiser  votre 
croyance;  n'allez  point adb^ter  avee  mes  signes  un  oliget  de  nulle 
valeur.  Craigiiez-mol. 

t%.  Ne  revêtez  pas  la  vérité  de  la  robe  du  mensonge;  ne  cachex 
p(^nt  la  vérité  >  quand  vous  la  connaissez. 

40.  Acquittez-vous  exactement  de  la  prière,  fûtes  raum6ne,el 
courbez-vous  avec  ceux  qui  se  courbent  decant  moi  ». 

41.  Commanderez-votts  les  bonn^  instêoiis  aux  autres  pendant 
que  vous  vous  oublierez  vous-mêmes?  Vous  lisez.  cq[>endant  te 
^re  ^  ;  ne  comprendrez-TOQs  donc  janûs? 

42.  Appelez  à  votre  aide  la  patience  elia  prière;  la  prière  est 
one  charge,  mais  nim  pas  pour  les  liuflÉ>les , 

43.  Qui  prisent  qu'un  joar  ils  reverront  Hv  Sei^^ieur  et  qu'ils 
Tetoumeront  auprès  de  lui 

*  Le  mot  araibe  aie  signifie  «t  jrne,  mais  surtout  im  ^gne  d'aTertissement  do 
ciel,  et  par  conséquent  imrocfe,  frùdigei  il  signifie  en  outre  verset  ém  Kortm^ 
tliaque  verset  étant  la  parole  de  Dieu,  et  regardé  eommevt  mtroclt  ^  «b  mver- 
^99emmt,  Pour  nous  rapprector  autant  que  possible  du  ieite  arabe,  noas  avia» 
uenseryé  partout  rexpresaon  de  ofve;  et  c'est!  caase  de  cela  qn*oB  trouvei» 
dans  cette  traduction  les  mots  :  réciter  onrelire  le$  tignes  de  Dieu,  c'est-lnd»» 
les  Tersets  du  Koran  révélés  A  Mahomet. 

'  Mabomet  reprocbo  aux  jui&,  et  souvent  aux  chrétiens,  d*altérer  le  sens  des 
Éeritoies  pour  «n  Ôter  ou  minier  tes  passages  4nÊ  leaqMb  Ja  fesse  de  Mabomet 

I  dû  Store  pré^fite  seira  hri. 

'  Les  commeertatews  ajouteat  :  de  ia  pnèée  flMKslBaie,  raïutoe  msabniit, 

II  c'est  pour  éviter  toute  ^ivoque,  qu'il  est  éàz  Gourbes^ost,  sie.,  car  Its 
féiiuflt^s  {rU^at^  «ont  paitieulières  aux  BMMuhnos. 

*  Le  fivre,  pris  absobiawit,  ftat  dire  :  tout  tivne  réfélét  les  Écritures  :  ir 
tatateoque,  en  parlant  asx  joi&:  l*Évangfle,  an  pariant  soi  duétieus  ;  il  s'ap- 
fique  nssi  au  Koraa.  Nsus  fiBroM  (rfiserver,  àce  sujet,  que,  dans  ses  prédioi- 
Hotts,  Msbomet  és^gue  lestdaUlresou  les  ignorants  de  ceux  4iui  ont,  i  queTqaa 
dpsqôe  que  ce  soit,  rei^u  des  \iv»  sacrés;  ces demieES  soBt  appelés:  (Juniae 
du  livre,  gens  des  ÉcotaPea» 


44. 0  enfants  dlsraël  I  soavenez-TOus  des  bienfaits  dont  je  vous 
ai  comblés,  souvenez-YOUs  que  je  tous  ai  élevés  au-dessus  de  tous 
les  bumains. 

46.  Redoutez  le  jour  où  une  âme  ne  satisfera  point  en  quoi 
que  ce  soit  pour  une  autre  âme,  où  aucune  intercession  ne  sera 
acceptée  de  sa  part,  où  aucune  compensation  ne  sera  reçue  d'elle; 
0ù  les  méchants  ne  seront  point  secourus. 

46.  SouveneZ'Votis  du  jour  où  nous  vous  avons  délivrés  de  la 
lamilie  de  Pharaon  qui  vous  infligeait  de  cruels  supplices  ;  on  im- 
molait vos  ^s  et  Ton  n*épargnait  que  vos  filles  ^  C'était  une 
rude  épreuve  de  la  part  de  votre  Seigneur. 

47.  Souvenez-vous  du  jour  où  nous  avoDs  fendu  la  mer  pour 
vous;  où  nous  vous  avons  sauvés,  et  noyé  Pharaon  sous  vos 
yeux. 

4S.  Z^u  jour  où  nous  formions  notre  alliance  avec  Moïse 
peadant  quarante  nuits;  vous  avez  pris /pendant  son  absence» 
in  veau  pour  objet  de  votre  adoration,  et  vous  avez  agi  ini- 
quement. 

49.  Nous  vous  pardonnâmes  ensuite ,  afin  que  vous  nous  soyez 
reconnaissants. 

&o.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  livre  et  la  distinction  ^  afin  que 
vous  soyez  dirigés  dans  la  droite  voie. 

51.  Moïse  dit  à  son  peuple  :  Vous  avez  agi  iniquement  envers 
VOus-mômes  en  adorant  le  veau.  Revenez  à  votre  Créateur,  ou  bien 
donnez-vous  la  mort  ;  ceci  vous  servira  mieux  auprès  de  lui.  U 
reviendra  à  vous  (  il  vous  pardonnera],  car  il  aime  à  revenir 
vers  celui  qui  se  repent  :  il  est  miséricordieux. 

52.  Souvenez-vous  du  jour  où  vous  dîtes  à  Moïse  :  0  Moïse, 
nous  ne  t'accorderons  aucune  créance  que  nous  n'ayons  vu  Dieu 
clairement.  Le  feu  du  ciel  vous  frappa  pendant  que  vous  y  por- 
tiez vos  regards. 


^  Cette  phrase  se  retroufe  texlueUement  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  des  perséca- 
fioos  que  les  Israélites  éproufaient  en  Egypte  ;  oo  dirait  que  Mahomet  cherche  I 
Il  mettre  eu  rdief.  Si  roo  se  rappelle  que  les  Arabes  idolâtres  regardaient  comae 
me  calamité  la  naissance  d'une  tille,  il  faudra  contenir  qu'on  ne  pouvait  jeter 
plus  de  défaveur  sur  un  prince  idolâtre  et  impie  (dont  Pharaon  est  le  type},  qu'en 
kisistant  sur  cette  espèce  de  préférence  donnée  aux  fiUessur  les  gardons. 

*  La  distinction  :  el'forkan,  s'apphque  ici  au  Peotateuque  comme,  dans  d*«i- 
très  passages,  au  Roran.  Ce  mot  désigne  tout  livre  de  révélation  divine  en  teot 
^'il  distingue  le  licite  de  l'illicite.  On  peut  dire  que,  dans  chaque  livre  divio,  k 
partie  qui  traite  des  usages,  des  aliments,  etc.,  s'appelle  el-forkcm  (distinctis^ 
4e  mtoie  que  U  partie  dogmatique  al-houda  (directioD}* 
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B3.  Nous  vous  ressuscitâmes  après  votre  mort,  afiD  que  tous 
soyez  reconnaissants  ^ 

54.  Nous  fîmes  planer  un  nuage  sur  vos  têtes,  et  nous  vous  en- 
yâmes  la  manne  et  les  cailles,  en  vous  disant  :  Mangez  des  mets 

délicieux  que  nous  vous  avons  accordés.  Ce  n*est  pas  à  nous  qu*ils 
avaient  fait  du  mal,  c'est  à  eux-mêmes. 

55.  Souvenez-vous  du  jour  où  nous  dîmes  atix  IsraéliUt  : 
Entrez  dans  cette  ville,  Jouissez  des  biens  qui  s'y  trouvent,  au  gré 
de  vos  désirs  ;  mais,  en  entrant  dans  la  ville,  prosternez-vous,  et 
dîtes  :  Indulgence,  ô  Seigneur  I  et  il  vous  pardonnera  vos  péchés. 
Certes,  nous  comblerons  les  bons  de  nos  faveurs. 

56.  Mais  les  méchants  d'entre  eux  substituèrent  à  la  parole  qui 
leur  avait  été  indiquée,  une  autre ^  parole,  et  nous  fîmes  des- 
cendre du  ciel  un  châtiment  comme  rétribution  de  leur  perfkUe. 

57.  Moïse  demanda  à  Dieu  de  l'eau  pour  désaltérer  son  peuple, 
et  nous  lui  dîmes  :  Fmppe  le  rocher  de  ta  baguette.  Tout  d'un 
coup  jaillirent  douze  sources ,  et  chaque  tribu  connut  aussitôt  le 
lieu  où  elle  devait  se  désaltérer.  Nous  dîmes  aux  enfants  d'Is- 
raël :  Mangez  et  buvez  des  biens  que  Dieu  vous  dispense ,  et 
n'agissez  pas  avec  violence  en  vous  livrant  à  toutes  sortes  de  dé- 
sordres dans  ce  pays. 

58.  C'est  alors  que  vous  dîtes  :  0  Moïse!  nous  ne  pouvons  sup- 
porter plus  longtemps  une  seule  et  même  nourriture;  prie  ton 
Seigneur  qu'il  fasse  pousser  pour  nous  de  ces  produits  de  la  terre, 
des  légumes,  des  concombres,  des  lentilles,  de  Tail  et  des  oignons. 
Moïse  vous  répondit  :  Voulez-vous  échanger  ce  qui  est  bon  contre 
ce  qui  est  mauvais?  Eh  bien  I  rentrez  en  Egypte,  vous  y  trouverez 
ce  que  vous  demandez.  Et  Tavilissement  et  la  pauvreté  s'étendi- 
rent sur  eux,  et  ils  s'attirèrent  la  colère  de  Dieu,  parce  qu'ils  ne 
croyaient  point  à  ses  signes  et  mettaient  injustement  à  mort  leurs 
prophètes  '.  Voilà  quelle  fut  la  rétribution  de  leur  révolte  et  de 
leurs  violences. 

'  D'après  les  commentateurs,  il  doit  être  question  ici  de  soixante-dix  hommes 
dî'entre  les  Israélites,  qui,  non  contents  d'entendre  Moïse  s'entretenir  avec  Dieu, 
désiraient  le  Toir  de  leurs  propres  yeux.  lis  ont  été  d'abord  tués  par  la  foudre  et 
ressuscites  ensuite  à  la  prière  de  Moïse. 

'  On  croit  qu'il  s'agit  dans  ce  yerset  de  l'entrée  des  Israélites  dans  la  ville  de 
Jéricho.  Au  lieu  de  prononcer  le  mot  hettat,  absoute,  indulgence,  comme  cela  leur 
avait  été  recommandé,  les  Juifs  y  auraient  substitué  le  mol  habbat,  grain  (d'orge), 
ft  se  seraient  conduits  avec  indécence.  Il  serait  superflu  de  relever  l'anachronisme 
que  commet  Fauteur  du  Roran,  on  plutôt  ses  commentateurs,  en  mêlant  le  nom 
de  Moïse  aux  événements  arrivés  depuis  sa  mort,  tels  que  la  pnse  de  Jéricho. 

*  Ce  passage,  ainsi  que  le  verset  «»,  chap.  XXVI,  où  les  Israélites  sont  censéf 
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59.  Ortes,  ceux  qui  croient^  et  ceux  qui  suivent  la  religion  Juive, 
et  les  chrétiens,  et  les  sabéens,  en  un  mot  quiconque  croit  en  Dieu 
et  au  jour  dernier  et  qui  aura  ùit  le  bien  :  tous  ceux-ià  recevront 
une  récompense  de  leur  Seigneur  ;  la  crainte  ne  descendra  poilt 
sûr  eux,  et  lis  ne  seront  point  affligés  ^ 

60.  Souvenez-vous  du  jour  où  nous  acceptâmes  votre  alliance 
et  où  nous  élevâmes  au-dessus  de  vos  tètes  le  mont  Sinaï^,  nous 
dîmes  alors  :  Recevez  avec  fermeté  les  lois  que  nous  vous  don- 
nons, et  souvenez-vous  de  ce  qu'elles  contiennent  Peut-être  crain- 
drez-vous  Dieu. 

61.  Mais  vous  vous  en  êtes  éloignés  dans  la  suite,  et,  n'était  la 
grâce  de  Dieu  et  sa  miséricorde ,  vous  auriez  été  du  nombre  des 
malheureux.  Vous  avez  déjà  su  qui  étaient  ceux  qui  avaient  violé 
le  sabbat  et  à  qui  nous  dîmes  :  Soyez  changés  en  singes  refoulés 
vers  le  rivage  de  la  mer  ^\ 

retourner  en  Egypte,  est  un  de  ces  atoachTonismes  <Iont  le  Ronn  founmlle,  et  qui 
établissent  parfaitement  l'^rtrênfe  ignoraûoe  da  prophète  arabe. 

'  On  a  voulu  conclure  des  |>aroles  de  ce  verset  que  les  honunes  de  toute  reli- 
gion, pourvu  qu^elie  renferme  ces  trois  choses,  Tunité  de  Dieu,  la  vie  future  et 
la  pratique  des  bonnes  œuvres,  peuvent  ^tre  sauvés  d*après  le  Roran.  Quelques 
commentateurs,  embarrassés  de  cette  latitude  de  sens,  ont  soQtenu  que  Mahomet 
entendait  par  là  ^ue  tout  homme  qui  devient  croyant  (musulman)  et  qui  pratique 
la  verlu  sera  sauvé,  n'importe  la  religion  à  laqudle  il  aura  appartenu.  Cette 
interprétation  est  vicieuse  d'abord  quant  à  la  lettre,  parce  que  îe^  mots  :  etur 
qui  ci'oientt  sont  suivis  de  la  conjonction  et;  il  y  a  donc  disjonction  des  croyants 
(musulmans)  et  des  juifs,  chrétiens  et  sabéens  ;  elle  est  vicieuse  quant  au  sens, 
parée  qu'il  àait  sup^flu,  surtout  au  commencement  de  la  mission,  de  dire  que 
la  religion  dans  laquelle  on  était  né  n'empêchait  point  le  salut.  Quel  que  soit,  du 
reste,  le  véritable  sens  du  verset  qui  nous  occupe,  le  sentiment  général  des  doc- 
teurs musulmans  est  qu^il  a  été  abrogé  par  le  verset  79  du  chap.  III,  et  par  d'an- 
tres passages  du  Roran  où  la  croyance  en  Dieu,  en  la  vie  future  et  en  la  missioD 
de  Mahomet,  est  regardée  comme  indispensable  pour  le  salut.  L'importance  de 
ce  passage  nous  a  forcé  de  le  traduire  aussi  Httéralement  que  possible.  Nous  fe- 
rons observer  en  passant  que  les  sabéens,  dont  il  est  question  dans  ce  verset, 
étaient  une  secte  chrétienne,  et  nullement  les  sabéens  adorateurs  des  astres,  par 
conséquent  polythéistes,  et  comme  tels,  exclus  virtuellement  de  toute  indulgence 
supposée  dans  ce  verset;  au  lieu  de  sabéens,  il  vaudrait  mieux  dire  sabéites. 
Comp.  V,  73. 

'  Cette  phrase  n'est  évidemment  qu'une  métaphore  qui  ne  choquerait  dans 
aucune  langue  européenne  ;  cependant  les  commentateurs  prennent  ces  roots  à  la 
lettre,  et  disent  que  les  Israélites  se  refUsant  obstinément  k  recevoir  la  loi.  Dieu, 
pour  les  effrayer,  arracha  le  mont  Sinaï  de  ses  radnes,  et  le  tint  suspehdu  sur 
leurs  tètes. 

*  Ceci  doit  se  rapporter  à  la  transgression  du  sabbat,  commise  par  les  Juifs  d« 
la  ville  Âïla,  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  sous  le  r^e  de  David.  Une  quaa- 
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«î.  Et  Dfous  les  fîmes  servir  d'exemples  tarnbles  à  lews  côn- 
lemporains,  à  leurs  descendants,  et  d'avertissement  à  tous  ceux 
qui  craignent. 

63.  Souvenez-vous  du  jour  où  Moïse  dit  à  son  peuple  :  Dieu 
vous  ordonne  d'immoler  une  vache;  les  Israélites  s'écrièrent  :  list- 
es que  tu  te  moques  de  nous  *  ?  —  Que  Dieu  me  préserve,  dil-U 
d'être  du  nombre  des  insensés  I  —  Prie  ton  Seigneur,  répondirent 
les  Israélites,  de  nous  expliquer  clairement  quelle  doit  être  cetU 
vache.  —  Dieu  veut,  dit-il,  que  ce  ne  soit  ni  une  vache  vieille  ni 
une  génisse,  mais  qu'elle  soit  d'un  âge  moyen.  Faites  donc  ce  qui 
vous  est  ordonné. 

64.  Les  Israélites  ajoutèrent  :  Prie  ton  Seigneur  de  nous  expli- 
quer clairement  quelle  doit  être  sa  couleur.  —  Dieu  veut,  leur  dit 
Moïse,  qu'elle  soit  d'un  jaune  très-prononcé,  d'une  couleur  qui 
réjouisse  l'œil  de  quiconque  la  verra. 

65.  Prie  ton  Seigneur  de  nous  expliquer  clairement  quelle  doit 
être  cette  vache,  car  nous  trouvons  bien  des  vaches  qui  se  res- 
semblent, et  nous  ne  serons  bien  dirigés  dans  no^re  choix  que  si 
Dieu  le  veut. 

66.  —  Dieu  vous  dit,  reprit  Moïse,  que  ce  ne  soit  pas  une  vache 
fatiguée  par  le  labourage  ou  l'arrosement  des  champs ,  mais  une 
vache  dont  le  mâle  n'aura  jamais  approché  ;  qu'elle  soit  sans  au- 
cune tache.  —  Maintenant,  dit  le  peuple,  tu  nous  as  dit  la  vérité. 
—  Ils  immolèrent  la  vache,  et  cependant  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
l'eussent  point  fait> 

67.  Rappelez-vous  ce  meurtre  qui  a  été  commis  sur  un  homme 
d!entre  vous;  ce  meurtre  était  l'objet  de  vos  disputes.  Dieu  fit  voir 
au  grand  jour  ce  que  vous  cachiez^. 

t^  infime  de  poissons,  disent  les  commentateurs,  s'approchaient  da  rivage,  et 
j  restaient  toute  la  journée  du  sabbat,  comme  pour  tenter  les  habitants.  Ceux-ci, 
ne  pouTanl  résister  A  la  tentation,  rrenaient  le  poisson,  malgré  les  avertisse- 
monts  des  hommes  pieui,  rigides  observateurs  du  sabbaL  David,  ajoute-t-on, 
maudit  les  transgresseurs  et  les  fit  métamorphoser  en  singes. 

'  Les  Juifs  demandaient  à  Moïse  de  découvrir  un  meurltier  (vojez  plus  bas, 
>6Kset  67).  Comme  moyen  d'y  panem'r,  Moïse  ordonna  d*imnioler  une  vache, 
ee  qui  en  apparence  n*avait  aucun  rapport  avec  le  meurtre. 

*  Moifse  avait  étabM  le  sacrifice  de  la  vache  et  remploi  da  ses  cendres  comme 
expiation  et  purification  d'un  homme  qui  aurait  touché  un  cadavre.  Voy.  Numeri, 
«hap.  IX.  L'auteur  du  Koran,  putsant  on  ne  sait  à  quelles  sources,  refait  riii»- 
toire  de  cette  disposition  de  Moïse  A  sa  manière.  Voici,  d'après  les  commenta- 
teurs du  Koran.  le  récit  qoi  sert  de  base  aux  versets  6S^-60  :  Un  homme  pieux 
parmi  les  Israélites  avait  une  génisse  et  un  enfant  mâle  ;  il  conduisit  la  génisse 
dans  le  désert  et  rabandoima  à  la  sauvegarde  de  Dieu  jusqu'à  l'époque  où  son 
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68.  Noos  ordODnâmes  de  frapper  le  mort  afec  an  des  membres 
de  la  vache;  c'est  ainsi  que  Dieu  ressuscite  les  morts  et  fait  briller 
à  vos  yeux  ses  miracles;  peut-être  finirez-vous  par  comprendre, 

69.  Vos  cœurs  se  sont  endurcis  depuis  ;  ils  sont  comme  des 
Wbers ,  et  plus  durs  encore ,  car  des  rochers  coulent  des  tor- 
rents; les  rochers  se  fendent  et  font  jaillir  l'eau;  il  y  en  a  qui  s'af* 
faissent  par  la  crainte  de  Dieu,  et  certes  Dieu  n*est  pas  inattentif 
à  vos  actions. 

70.  Désirez-vous  maintenant,  ô  mtistUinans  t  qu'ils  (les  Israé- 
lites  de  ce  temps-cij  deviennent  croyants  pour  vous  [pour  vous 
plaire  ]  ?  Un  certain  nombre  d'entre  eux  cependant  obéissaient  à 
la  parole  de  Dieu,  mais  par  la  suite  ils  l'altérèrent  après  l'avoir 
comprise,  et  ils  le  savaient  bien. 

71 .  S'ils  rencontrent  les  fidèles,  ils  disent  :  Nous  croyons;  mais, 
aussitôt  qu'ils  se  voient  seuls  entre  eux,  ils  disent  :  Raconterez- 
vous  aux  musulmans  ce  que  Dieu  vous  a  révélé,  afin  qu'ils  s'en 
fassent  un  argument  contre  vous  devant  votre  Seigneur?  Ne  com- 
prenez-vous pas  à  quoi  cela  abouiit? 

72.  Ignorent-ils  donc  que  le  Très-Haut  sait  ce  qu'ils  cachent 
comme  ce  qu'ils  produisent  au  grand  Jour? 

fils  deTiendrait  majeur.  Peu  de  temps  après,  l*homme  pieux  mourut,  laissant  soa 
lils  avec  sa  mère.  La  mère  du  Jeune  homme,  se  trou? ant  quelques  années  après 
dans  la  gêne,  renvoya  à  la  recherche  de  la  lache,  unique  bien  qui  leur  restât 
La  vache,  jusqu'alors  sauvage  et  ne  se  laissant  saisir  par  personne,  suivit  sans 
résistance  le  jeune  homme.  Celui-ci,  conformément  au  désir  de  sa  mère,  con- 
duisit la  vache  au  marché  pour  la  vendre  et  en  retirer  qudque  argent  Un 
inconnu,  c'était  l'ange  de  Dieu,  offrit  d'abord  six,  puis  douze  dinars  au  jeune 
homme,  à  condition  de  ne  point  consulter  la  mère  sur  la  valeur  du  marché.  Le 
jeune  homme  cependant  raconta  la  chose  à  sa  mère,  qui,  de  son  c6té,  croyant 
voir  dans  l'insistance  de  l'inconnu  une  intervention  du  ciel,  recomnunda  à  son 
fils  de  retourner  au  marché,  et  de  consulter  l'inconnu,  qui  ne  manquerait  pas  de 
se  présenter  de  nouveau,  sur  le  meilleur  emploi  à  faire  de  la  vache.  Alois 
l'ange  révéla  au  jeune  homme  qu'il  devait  garder  sa  vache,  car  avant  peu  na 
événement  qui  arriverait  chez  les  Juifs  lui  fournirait  l'occasion  de  la  vendre 
pour  la  quantité  d'or  que  pourrait  contenir  sa  peau.  En  effet ,  quelque 
temps  après,  un  riche  Israélite,  nommé  Hamiel,  fût  tué  par  un  de  ses  parents 
qui  convoitait  sa  femme  ou  ses  richesses.  L'auteur  du  crime  était  inconnu,  et 
des  hommes  innocents  furent  inquiétés  par  des  accusations  injustes.  Pour  lever 
le  doute  et  tirer  les  Juifs  de  la  perplexité  où  ils  étaient.  Dieu  ordonna  k  Moïse 
de  chercher  une  vache  ayant  tous  les  signes  indiqués  par  la  révélation,  de 
l'^rger,  et  de  frapper  le  cadavre  de  Hamiel  avec  l'un  de  ses  membres.  Le 
cadavre  frappé  ainsi  se  leva,  révéla  le  nom  de  son  meurtrier,  et  mourut  une 
seconde  fois.  Pour  obtenir  la  vache  en  question,  les  Juifs  durent,  quoique  à 
contre-cœur,  donner  au  jeono  homme  la  somme  qu'il  demandait. 
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73.  Parmi  eux  les  hommes  du  commun  ne  connaissent  p&s  le 
livre  (le  Pentateuque],  mais  seulement  les  contes  mensongers,  et 
ils  n'ont  que  des  idées  vagues.  Malheur  à  ceux  qui,  écrivant  le  Hvre 
de  leurs  mains  corruptrices,  disent  :  Voilà  ce  qui  vient  de  Dieu» 
pour  en  retirer  un  bénéflce  inflme  !  Malheur  à  eux,  à  cause  de  ce 
que  leurs  mains  ont  écrit,  et  à  cause  du  gain  qu'ils  en  retirent  M 

74.  Ils  disent  :  Si  le  feu  nous  atteint,  ce  ne  sera  que  pour  un 
petit  nombre  de  jours  ^.  Dis-leur  :  En  avez-vous  reçu  de  Dieu  un 
engagement  qu'il  ne  révoquera  jamais,  ou  bien  dites-vous  «imp(e- 
ment  au  sujet  de  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas? 

75.  Bien  loin  de  là  :  ceux  qui  n'ont  pour  tout  gain  que  leurs 
mauvaises  actions,  ceux  que  leurs  péchés  enveloppent  de  toutes 
parts,  ceux-là  seront  voués  au  feu,  et  ib  y  demeureront  éter- 
nellement. 

76.  Mais  ceux  qui  ont  cru  et  fait  le  bien,  ceux-là  seront  en  pos« 
session  du  paradis  et  y  séjourneront  éternellement. 

77.  Quand  nous  reçûmes  Talliance  des  enfants  d'Israël,  nous 
leur  dîmes  :  N'adorez  qu'un  seul  Dieu  ;  tenez  une  belle  conduite 
envers  vos  pères  et  mères,  envers  vos  proches,  envers  les  orphe- 
lins et  les  pauvres  ;  n'ayez  que  des  paroles  de  bonté  pour  tous 
les  hommes  ;  acquittez-vous  exactement  de  la  prière  ;  donnez  l'au- 
mône. Excepté  un  petit  nombre,  vous  vous  êtes  montrés  récalci- 
trants, et  vous  êtes  détournés  de  nos  commandements. 

78.  Quand  nous  stipulâmes  avec  vous  que^  vous  ne  verseriei 
point  le  sang  de  vos  frères,  et  que  vous  ne  vous  banniriez  poim 
réciproquement  de  votre  pays,  vous  y  donnâtes  votre  assentiment» 
et  vous  en  fûtes  vous-mêmes  témoins. 

79.  Malgré  cela  vous  commettiez  des  meurtres  entre  vous,  vous 
chassiez  une  partie  d'entre  vous  de  votre  pays,  vous  vous  frétiez 
une  assistance  mutuelle  pour  les  accabler  d'injures  et  d'oppres- 
sion ;  mais  s'il  vous  vient  des  captifs  (de  tos  compatriotes),  yons 
les  rachetez  3.  Or  il  vous  était  d'abord  défendu  de  les  chasser  de 

'  Mahomet  reproche  ici  aax  juifs  d*altérer  les  copies  des  Écritures  dans  la 
.^ut  d'en  retrancher  tous  les  passages  où  la  mission  du  prophète  arabe  a  été 
prédite. 

*  Selon  les  commentateurs,  les  juifs  pensaient  qu'ils  ne  rest  iraient  dans 
Fenfer  que  quarante  jours,  tout  juste  le  temps  égal  à  celui  penda  it  lequel  ils 
ont  adoré  le  leau  d*or.  ,  ♦ 

»  Ils  obéissaient  ainsi  h  la  loi  sur  ce  point  en  la  violant  sur  tant  d'autres.  Cea 
s'applique  aur  juifs  contemporains  de  Mahomet.  Voici  comment  les  commen- 
Uteurs  expliquent  ces  mots.  La  tribu  juive  de  Koreidha  éUit  alliée  à  la  tribu 
arabe  d*Aus,  et  la  tribu  juive  de  Nachie  était  alUée  à  la  tribu  arabe  de  Khai- 
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leur  pays.  Crolrei-T(NB  donc  à  une  partie  de  votre  livre ,  et  en 
r^etterez-vous  une  aatret  et  quelle  sera  la  récompense  de  ceux 
qui  agissent  de  la  sorte?  L'ignominie  dans  ce  monde,  et  au  jour 
de  la  résurrection  ils  seront  refoulés  vers  le  plus  cruel  des  eb^ 
i  thnents.  Et  certes  Dieu  n'est  pas  Inattentif  à  vos  actions. 

80.  Ceux  qui  achètent  la  vie  de  ce  monde  au  prix  de  la  vie  fii* 
;  ture  n'éprouveront  aucun  soulagement  dans  le  châtiment  qui  les 
cUend  et  ne  seront  point  secourus. 

SI.  Nous  avons  .donné  le  livre  de  la  loi  à  Moise,  et  nous  l'avons 
fait  suivre  par  d'autres  envoyés;  nous  avons  accordé  à  Jésus,  fils 
de  Marie,  des  signes  manifestes  (de  m  unistUm]  et  nous  l'avons 
fortifié  par  l'esprit  de  la  sainteté  ^  Toutes  les  fois  qu'un  envoyé 
(du  Seigneur)  vous  a  apporté  une  révélation  qui  ne  flattait  pas 
vos  passions,  vous  vous  êtes  enflés  d'orgueil;  vous  avez  trmté  les 
uns  de  menteurs  et  vous  en  avez  assassiné  d'autres. 

ss.  Mais  ils  disent  :  Nos  cœurs  sont  incirconcis  ^.  —  Oui,  certes. 
Dieu  les  a  maudits  à  cause  de  leur  incrédulité.  Oh  t  que  le  nombre 
des  croyants  est  petit  I 

S3.  jQuand  ils  reçurent  de  la  part  de  Dieu  an  livre  confirmant 
leurs  Écritures,  —  auparavant  Ils  priaient  Dieu  de  leur  accorder 
la  victoire  sur  les  infidèles,  —  ce  livre  qui  leur  avait  été  prédit,  ils 
ont  refusé  d*y  ajouter  foi.  Que  la  malédiction  de  Dieu  atteigne  les 
infidèles  I 

84.  C'est  un  vil  prix  que  celui  pour  lequel  ils  se  sont  vendus  eux- 
mêmes.  Ils  ne  croient  point  à  ce  qui  est  envoyé  d'en  haut,  par 
jalousie,  parce  que  Dieu  a,  par  l'effet  de  sa  grâce,  envoyé  un  livre 
à  celui  d'entre  ses  serviteurs  qu'il  a  voulu.  Ils  s'attirent  de  la  part 
^  Dieu  colère  sur  colère.  Un  châtiment  ignominieux  est  préparé 
aux  infidèles. 

85.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Croyez  à  ce  que  Dieu  a  envoyé  d'en 
haut ,  ils  répondent  :  Nous  croyons  à  œ  qui  nous  a  été  envoyé 
d'en  haut  à  nous  ;  et  ils  ne  croient  p^  à  ce  qui  est  venu  depuis  : 
et  cependant  ce  livre  confirme  leurs  Écritures.  Dis-leur  :  Pourquoi 


re4i*  Ces  deux  tribus  arabes  s*étant  déclaré  la  guerre,  les  tribus  juives  coumreM 
cbacune  au  secours  de  son  tlliée.  Lorsque  des  juifs  devenaient  captifs  de  leurs 
ennemis,  les  autres  juifs  se  cotisaient  pour  les  racheter. 

*  Par  Tesprit  de  la  sainteté,  le  Saint-Esprit,  Mahomet  entend  toujours  Tan^ 
Gabriel  qui,  selon  loi,  accompagnait  constaminent  Jésus,  fils  de  Mane,  de  mémo 
que  plus  tard  il  apportait  la  révélation  &  Mahomet. 

*  Il  est  presque  superflu  de  faire  observer  que  cette  expression  usitée  dtas  te 
Bible  signiGe  :  Nostœurs  sont  todureis,  inaccetsiblM  à  la  i 
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donc  atez-vous  tué  les  envoyés  du  Seigoenr»  si  vous  aviez  la  foi  r 
S6.  Moïse  était  venu  aa  milieu  de  vous  avec  des  signes  mani- 
festes ,  et  en  son  absence  vous  avez  pris  le  veau  dor  pour  Tobjet 
de  votre  adoration.  N'avez-vous  donc  pas  agi  avec  iniquité? 

87.  Lorsque  nous  eûmes  accepté  votre  alliance  et  élevé  au-des- 
sus de  vos  têtes  le  mont  Sinai,  nous  fîmes  entendre  ces  paroles  : 
Recevez  nos  lois  avec  une  ferme  résolution  de  les  observer,  ê 
écoutez-les.  Ils  répondirent  :  Nous  avons  entendu,  mais  nous 
n'obéirons  pas  ;  et  leurs  cœurs  étaient  encore  abreuvés  du  culte 
du  veau,  ingrats  qu'ils  étaient.  Dis-leur  :  Détestables  sugges- 
tions que  celles  que  vous  inspire  votre  croyance,  si  vous  en  avez 
unel 

88.  Dis-leur  :  S'il  est  vrai  qu'un  séjour  étemel ,  à  l'exclusion 
du  reste  des  bommes,  vous  soit  réservé  auprès  de  Dieu ,  comme 
txms  le  prétentiex,  votis,  juifs,  osez  désirer  la  mort  si  vous  êtes 
sincères  dans  ce  que  wm  (wancez. 

89.  Mais  non.  lis  ne  la  demanderont  jamais,  à  cause  des  ceuvres 
de  leurs  mains,  et  Dieu  connaît  les  pervers. 

90.  Tu  les  trouveras  plus  avides  de  vivre  que  tous  les  autres 
bommes,  que  les  idolâtres  même  ;  tel  d'entre  eux  désire  vivre  mille 
ans  ;  mais  il  ne  saura  rien  changer  au  supplice,  par  cela  seulement 
qu'il  aura  vécu  de  longues  années,  car  Dieu  voit  leurs  actions. 

91.  Dis  :  Qui  se  déclarera  l'ennemi  de  Gabriel  ^?  C'est  lui,  qui, 
par  la  permission  de  Dieu,  a  déposé  sur  ton  cœur  le  livre  destiné 
à  conGrmer  les  livres  sacrés  venus  avant  lui  pour  servbr  de  direc- 
tion et  annoncer  d'heureuses  nouvelles  aux  croyants. 

92.  Celui  qui  sera  l'ennemi  du  Seipeur,  de  ses  anges,  de  ses 
envoyés,  de  Gabriel  et  de  Michel,  aura  Dieu  pour  ennemi,  car 
Dieu  hait  les  infidèles. 

93.  Car  nous  t'avons  envoyé  des  signes  annlfestes;  les  pervers 
seuls  refuseront  d'y  croire. 

94.  Toutes  les  fois  qu'ils  prennent  un  engagement,  s'en  trou- 
veni-t-il  parmi  eux  qui  le  mettront  décote?  Oui,  la  plupart 
d'entre  eux  ne  croient  pas. 

95.  Lorsque  l'apôtre  vint  au  milieu  d'eux  de  la  part  de  Dieu, 
confirmant  leurs  livres  sacrés ,  une  partie  d'entre  ceux  qui  ont 
reçu  les  Écritures  jetèrent  derrière  leur  dos  le  livre  de  Dieu» 
comme  s'ils  ne  le  connaissaient  pas. 

96.  Ils  suivent  ce  que  les  démons  avaient  imaginé  sur  le  pouvoir 

*  Ceci  s'adresse  aux  jui£i,  qui  regardaient  Vange  Gabriel  comme  leur  ennemi, 
jWTce  que  c'était  par  son  ministère  ([ue  Dieu  leur  annonçait  toutes  les  calamité» 
«t  exéôitait  ses  tirets. 
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de  Salomon  *  ;  mais  ce  n'esl  pas  Salomtm  qui  fut  infidèle,  ee  sont 
les  démons.  Ils  enseignent  aux  liommes  la  magie  et  la  science  qui 
était  descendue  d*en  haut  sur  les  deux  anges  de  Bal)el,  Harout  et 
Marout^.  Ceux-ci  n'instruisaient  personne  dans  leur  art  sans  dire  : 
Nous  sommes  la  tentation,  prends^  garde  de  ^tvenir  infidèle.  Les 
liommes  apprenaient  d*eux  les  moyens  de  semer  la  désunion  entre 
Thomme  et  sa  femme  :  mais  les  anges  ne  faisaient  du  mal  à  qui 
que  ce  soit  sans  la  permission  de  Dieu  ;  cependant  les  hommes 
apprenaient  ce  qui  leur  était  nuisible,  et  non  pas  ce  qui  pouvait 
leur  être  utile ,  et  ils  savaient  que  celui  qui  avait  acheté  cet  art 
était  déshérité  de  toute  part  dans  la  vie  future.  Vil  prix  que  celui 
pour  lequel  ils  se  sont  livrés  eux-mêmes.  Ah!  s'ils  l'eussent  su! 

97.  Ah!  s'ils  avaient  cru  et  s*ils  avaient  craint  Dieu!  la  ré- 
compense de  la  part  de  Dieu  eût  mieux  valu.  Ah  !  slls  l'eussent  su  t 

9S.  0  vous  qui  croyez  !  ne  vous  servez  pas  du  mot  raina  (obser- 
vez-nous), dites  andhorna  (regardez-nous  *).  Obéissez  à  cet  ordre. 
Un  châtiment  douloureux  attend  les  infidèles. 

99.  Ceux  qui  possèdent  les  Écritures,  ainsi  que  les  idolâtres,  ne 
veulent  pas  qu*une  faveur  quelconque  descende  sur  vous  de  la  part 

*  Les  démons,  disent  les  commentateurs,  avaient  enfoui  sous  le  trône  de  Salo- 
mon des  livres  de  magie,  et  répandirent  après  sa  mort  le  bruit  qu*on  n'avait  qu'à 
chercher  sous  le  trône  les  livres  contenant  la  science  par  laquelle  Salomon  s'était 
soumis  les  hommes,  les  génies  et  les  vents.  Voyez  sur  Salomon,  chap.  XXVII, 

xxxiv  et  xxxvni. 

'  L'histoire  de  ces  deux  anges  paraît  être  empruntée  aux  traditions  talmudi- 
ques.  Voici  ce  qu'en  disent  les  commentateurs  :  Les  anges  déploraient  en  pré- 
sence de  Dieu  la  méchanceté  des  hommes,  malgré  l'envoi  réitéré  des  prophètes. 
Dieu  leur  ordonna  de  choisir  deux  d'entre  eux  pour  juger  les  hommes.  Harout  et 
Marout  furent  ces  deux  juges,  et  ils  s'acquittèrent  scrupuleusement  de  leur 
charge,  jusqu'au  moment  où  une  femme  d'une  rare  beauté  (on  l'appelle  Zohra, 
mot  que  Ton  traduit  communément  par  Vénus)  leur  apparut,  invoquant  leur 
autorité  contre  son  mari.  Les  deux  anges,  épris  de  ses  charmes,  vouhirent  la 
séduire  ;  mais  elle  disparut  en  un  clin  d'œil,  et  les  anges,  revenant  au  ciel,  se 
firent  l'entrée  défendue.  Grâce  à  l'intervention  d'un  bienheureux,  Dieu  leur 
donna  le  choix  entre  les  peines  de  ce  monde  et  celles  de  l'enfer,  qu'ils  savaient 
être  étemelles.  Ils  choi^rent  donc  les  tourments  de  ce  monde  ;  c'est  ainsi  qu'ils 
restent  à  Babylone,  suspendus  entre  le  ciel  et  la  terre.  Tel  est  le  résumé  le  plus 
accrédité  des  commentateurs  sur  ce  passage,  bien  qu'il  serve  peu  à  l'expliquer. 
D'autres  docteurs  pensent  que  Harout  et  Marout  n'étaient  que  des  magiciens 
enseignant  la  magie  aux  hommes.  Des  commentateurs  ajoutent  que  c'étaient 
deux  honmies  qu'on  appelait  anges  à  cause  de  leur  extérieur  séduisant. 

*  Mahomet  veut  substituer,  dans  la  salutation,  le  mot  ondhor  à  celui  de  rat, 
que  les  juifs  employaient  à  dessein  comme  ayant  les  mêmes  lettres  radicales  que 
le  verbo  roua,  expression  de  mauvaise  augure  qui  veut  dire  :  être  malheureux* 
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de  votre  Seigneur;  mais  Dieu  honore  particulièrement  de  grâces 
celui  qu'il  veut  ;  or  il  est  le  maître  de  grandes  faveurs. 

100.  Nous  n'abrogerons  aucun  verset  de  ce  livre,  ni  n'en  ferons 
effacer  un  seul  de  ta  mémoire  sans  le  remplacer  par  un  autre  ; 
meilleur  ou  pareil.  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  est  tout-puissant  ?  ' 

101.  Ne  sais-tu  pas  que  l'empire  du  ciel  et  de  la  terre  appartient 
à  Dieu ,  et  que  vous  n'avez  d'autre  protecteur  ni  de  défenseur 
que  lui? 

102.  Voudriez-vous  demander  à  votre  prophète  (à  Mohammed) 
ee  qu'oa  demandait  à  Moïse  ^  autrefois.  Sachez  donc  que  celui 
qui  échange  la  foi  contre  l'incrédulité,  celui-là  quitte  le  beau  mi- 
lieu du  cbemin. 

103.  Beaucoup  d'entre  ceux  qui  possèdent  les  Ecritures  désire- 
raient vous  ramener  à  l'infidélité  après  que  vous  avez  déjà  cru, 
(c'est  par  pure  jalousie),  et  après  que  la  vérité  s'est  montrée  clai- 
rement  à  leurs  yeux.  Pardonnez-leur;  passez  outre,  jusqu'à  ce 
que  Dieu  fasse  surgir  une  de  ses  œuvres  '. 

104.  Acquittez-vous  avec  exactitude  de  la  prière,  faites  l'au- 
mône ;  le  bien  que  vous  aurez  fait,  vous  le  retrouverez  auprès  de 
Dieu,  qui  voit  vos  actions. 

105.  Ils  disent  :  Les  juifs  ou  les  chrétiens  seuls  entreront  dans 
le  paradis.  Mais  ce  ne  sont  que  leurs  désirs.  Dis-leur  :  Où  sont 
vos  preuves  ?  apportez-les  si  vous  êtes  sincères. 

106.  Non;  c'est  plutôt  celui  qui  se  sera  livré  entièrement  ^  à 

*  Voyez  si;r  les  abrogatioL  •  flans  le  Koran  la  notice  sur  Mahomet,  placée  en 
tête  de  cette  traduction. 

"  De  leur  faire  Toir  Dieu. 

*  Mot  à  mot  jusqu*à  ce  que  Dieu  vienne  avec  son  ordre  cm  avec  son  affairt , 
#ar  le  mot  amr,  qui  signiGe  ordre^  arrêt,  commandement^  s'emploie  tout  aussi 
souvent  dans  le  sens  de  choses  affaire,  événement  ;  la  chose  ou  raOaire  de  Dieu, 
e*est  quelque  événement  marquant,  un  fait  providentiel  qui  change  la  face  des 
choses.  Cest  Tacception  la  plus  fréquente  de  ce  mot  dans  le  Koran,  bien  qut 
dans  certains  passages  ces  deux  sens  se  confondent,  puisque  tout  commandement 
D*a  lieu  que  d'après  un  ordre  de  Dieu. 

*  Le  texte  porte  :  celui  qui  se  fera  mouslim  (musulman).  Ce  mot  veut  dire: 
résigné  à  la  volonté  de  Dieu,  qui  s'est  livré  entièrement  à  Dieu.  Nous  feront 
observer,  en  passant,  que  les  mahométans  établissent  une  distinction  entre  moue» 
Um,  musulman,  et  mùumin,  croyant.  Le  premier  se  rapporte  au  culte  extérieur, 
iox  pratiques  religieuses  établies  par  Mahomet  ;  le  dernier  implique  la  foi  vive 
et  sincère.  Pour  citer  un  exemple,  les  Persans  (les  Chiites],  dans  leur  haine 
centre  les  Turcs  (Sunnites),  veulent  bien  reconnaître  qu'ils  sont  mouêlimin 
(musulmans),  mais  ils  ne  sauraient  leur  accorder  le  nom  de  mowninin  (vrais 
croyants). 

S. 
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Dieu  et  qui  aura  pratiqué  le  bien,  qui  troorera  sa  récompense  aa» 
près  de  son  Seigneur  ;  ia  cKdnte  ne  l'atteindra  pas,  et  il  ne  sera 
point  adQigé, 

107.  Les  juifs  disent  :  Les  chrétiens  ne  s'appuient  sur  rien;  les 
clirétiens,  de  leur  côté,  disent  :  Les  juifs  ne  s'appwent  sur  rien; 
et  cependant  les  uns  et  les  autres  ils  lisent  les  Écritures  ;  ceux 
qui  ne  connaissent  rien  *  tiennent  un  langage  pareil.  Au  jour  de 
la  résurrection,  Dieu  prononcera  entre  eux  sur  l'objet  de  la  dis- 
pute. 

108.  Qui  est  plus  injuste  que  ceux  qui  empêchent  que  le  nom 
de  Dieu  retentisse  dans  les  temples,  et  qui  travaillent  à  leur 
ruine?  Ils  ne  devraient  y  entrer  qu'en  tremblant.  L'ignominie  sera 
leur  partage  dans  ce  monde,  et  un  châtiment  cruel  leur  est  pré- 
paré dans  l'autre. 

109.  A  Dieu  appartiennent  le  levant  et  le  couchant;  de  quelque 
côté  que  vous  vous  tourniez,  vous  rencontrerez  sa  face^.  Dieu  es| 
immense  et  il  sait  tout. 

110.  Ils  disent  :  Dieu  a  un  flls.  Par  sa  gloire,  non  >;  dites  plur 
tôt  que  :  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  lui  appar- 
tient, et  tout  lui  obéit. 

111.  Unique  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  dès  qu'il  a  résolu 
quelque  chose,  il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

112.  Ceux  qui  ne  connaissent  rien  disent  :  Pourquoi  donc  Dieu 
ne  nous  adresse-Ul  pas  au  moins  la  parole ,  pourquoi  un  signe 
du  ciel  ne  nous  apparaft-il  pas?  Ainsi  parlaient  leurs  pères; 
leur  langage  et  leurs  cœurs  se  ressemblent.  Nous  avons  fait 
éclater  assez  de  signes  pour  ceux  qui  ont  la  foi. 

113.  Nous  t'avons  envoyé  avec  la  vérité  et  nous  t'avons  chargé 
d'annoncer  et  d'avertir.  L'on  ne  te  demandera  aucun  compte  de 
ceux  qui  seront  précipités  dans  l'enfer. 

114.  Les  juifs  et  les  chrétiens  ne  t'approuveront  que  quand  tu 

'  Par  ces  mois  :  ceux  qui  ne  conmaitêent,  e$ux  qui  ne  tavent  rten,  Mahomet 
entend  les  Arabes  idolâtres,  comme  n'ayant  jusqu'alors  reçu  aucune  réfélatioa, 
aucun  livre  sacré,  par  opposition  aux  juifs  et  aux  chrétiens,  qui  possédaient  lot 
lÈcritures. 

*  Ce  ferset  se  tnmfe  abrogé  par  le  ferset  189  du  même  chapitre.  Le  tempte 
de  la  Ka*ba,  k  la  Mecque,  a  été  définitivement  désigné  conmie  le  point  yen 
lequel  les  musdmans  doivent  se  tourner  en  priant. 

*  Toutes  les  fois  que  Mahomet  cite  ces  paroles  :  Dieu  a  un  fils,  des  enfants* 
des  filles,  etc.,  qui  expriment  selon  lui  la  crojance  des  chrétiens  et  des  Arabes 
idolâtres,  il  s'empresse  d'ajouter  tobAafiaAou,  par  sa  gloire,  c'est-à-dire  lom  éà 
sa  gloire  ce  blasphème. 
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auras  embrassé  leur  religion.  Dis-leur  :  La  directioo  qui  vieut  et 
Dieu  est  seule  véritable;  si  tu  te  rendais  à  leurs  désirs,  après 
avoir  reçu  la  sci^uce  S  tu  ne  trouverais  en  Dieu  ni  protection  ni 
secours. 

115.  Ceux  à  qui  nous  avons  donné  le  Livre  (les  Écritures),  et 
qui  le  lisent  comme  il  convient  de  le  lire,  ceux-là  croient  en  lui; 
mais  cmx  qui  n'y  ajoutent  pas  foi  seront  voués  à  la  perdition. 

116.  0  enfants  dlsraêll  souvenez-vous  des  bienfaits  dont  je 
vous  ai  comblés  ;  souvenez-vous  que  je  vous  ai  élevés  au-dessus 
de  tous  les  humains. 

117.  Redoutez  le  jour  où  une  âme  ne  satisfera  point  pour  uat 
antre  âme,  où  aucun  équivalent  ne  sera  accepté  d'elle,  où  aucune 
intercession  ne  servira  à  rien,  où  ils  (les  infidèles)  ne  seront  point 
secourus. 

118.  Lorsque  Dieu  éprouvait  Abraham  par  certaines  paroles, 
et  que  ceiui->ci  eut  accompli  ses  ordres,  Dieu  lui  dit  :  Je  t'établirai 
l'imam  des  peuples  2.  —  Choisis-en  aussi  dans  ma  ùonille,  dit 
Abraham.  —  Mon  alliance ,  reprit  le  Seigneur,  ne  Comprendra 
point  les  méchants. 

119.  Nous  établîmes  la  maison  sainte^  pour  être  la  retraite  et 
Tasile  des  hommes,  et  nous  dîmes  :  Prenez  la  station  d'Abraham 
pour  oratoire.  Nous  recommandâmes  à  Abraham  et  â  Ismaël  ceci  : 
Bandez  pure  ma  maison  pour  ceux  qui  viendront  en  faire  le  tour, 
pour  ceux  qui  y  viendront  vaquer  à  la  prière,  faire  des  génuflexions 
et  des  prostrations^. 

120.  Alors  Abraham  dit  à  Dieu  :  Seigneur,  accorde  la  sécurité 
4  cette  contrée,  et  la  nounriture  de  tes  fruits  à  ceux  qui  croiront 
en  Dieu  et  au  jour  dernier.  Je  raccorderai  aux  infidèles  aussi  ^ 

'  C'est-à-dire,  après  la  réTélation  da  Koran. 

*  C'est-à-dire,  chef  spirituel,  diargé  de  diriger  les  hommes  dans  Taccomplis- 
■ement  des  œuvres  de  dévotiou,  de  présider  aux  prières,  etc. 

'  C'est  le  temple  de  la  Ka'ba  (à  la  Mecque)  dont  la  fondation  est  attribuée  è 
Abraham,  aidé  par  son  fils  Ismaël.  Ce  temple  a  subi  de  nombreux  changements  ; 
maison  montre  encore  aujourd'hui  l'endroit  où  Abraham  se  tenait  «n  traTaiilant 
à  la  construction  de  la  charpente  du  temi^e  ;  cet  endroit  est  appelé  placé  ou  sto- 
tion  d'Abraham,  Au  nombre  des  cérémonies  religieuses  pratiquées  pendant  le 
pèlerinage  de  la  Mecque,  était  celle  de  faire  sept  fois  le  tour  de  la  Ka'ba  :  cette 
pratique  s'était  consenée  parnû  les  Arabes  idolâtres.  Mahomet  l'a  conservé» 
comme  une  cérémonie  religieuse  datant  de  i'épo<pie  de  rétablissement  du  cuU» 
nmtaire  par  Abraham. 

*  Par  les  mots  :  vaq«$r  à  la  prière^  'û  faut  entendre  ici  un  acte  déterminé  de 
dévotion  qui  consiste  à  se  tenir  tssis  ou  à  genoux  dans  une  mosquée  pendant  dee 
heures  ou  môme  des  journées  entières.  Cela  s'appelle  itikaf. 
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mais  ils  n'en  jouiront  qu*un  espace  de  temps  borne  ;  ensuite  Je  les 
refoulerai  vers  le  châtiment  du  feu.  Quelle  affreuse  route  que  la 
leur! 

12 i.  Lorsque  Abraham  et  Ismaël  eurent  élevé  les  fondements 
de  la  maison,  ils  s*écrièrent  :  Agrée-la,  6  notre  Seigneur,  car  tu 
entends  et  connais  tout. 

122.  Fais,  ô  notre  Seigneur,  que  nous  soyons  .résignés  à  ta  vo- 
lonté (musulmans) ,  que  notre  postérité  soit  un  peuple  rési^iue  à 
ta  volonté  (musulman)  ^  ;  enseigne-nous  les  rites  sacrés,  et  daigne 
jeter  tes  regards  sur  nous,  car  tu  aimes  à  agréer  la  pénitence  et 
tu  es  miséricordieux. 

123.  Suscite  au  milieu  d*eux  un  envoyé  pris  parmi  eux,  afin 
qu'il  leur  lise  le  rédt  de  tes  miracles  ^,  leur  enseigne  le  Livre  ^  et 
la  sagesse,  et  qu'il  les  rende  purs. 

124.  Et  qui  aura  de  l'aversion  pour  la  religion  d'Abraham ,  si  ce 
n'est  celui  qui  se  ravale  sottement  soi-même?  Nous  l'avons  élu 
dans  ce  monde,  et  il  sera  dans  l'autre  au  nombre  des  Justes. 

125.  Lorsque  Dieu  dit  à  Abraham  :  Abandonne-toi  à  moi,  il 
répondit  :  Je  m'abandonne  au  Dieu  maître  de  l'univers. 

126.  Abraham  recommanda  cette  croyance  à  ses  enfants,  et 
lacob  en  fit  autant  ;  il  leur  dit  :  0  mes  enfants  I  Dieu  vous  a 
choisi  une  religion,  ne  mourez  pas  que  vous  ne  soyez  musulmans 
(résignés  à  Dieu). 

127.  Étiez-vous  présents  lorsque  Jacob  fut  près  de  mourir  et 
lorsqu'il  demanda  à  ses  enfants  :  Qu'adorerez-vous  après  ma  mort? 
Us  répondirent  :  Nous  adorerons  ton  Dieu,  le  Dieu  de  tes  pères, 
Abraham,  Ismaël  et  Isaac,  le  Dieu  unique,  et  nous  nous  livrons  à 
lui  (nous  sommes  musulmans). 

128.  Cette  génération  a  passé,  elle  a  emporté  avec  elle  le  prix 
de  ses  œuvres  ;  vous  recevrez  aussi  celui  des  vôtres,  et  on  ne 
vous  demandera  point  compte  de  ce  que  d'autres  ont  fait. 

129.  On  vous  dit  :  Soyez  juifs  ou  chrétiens,  et  vous  serez  sur 

*  Toy.  ci-dessas  1&  note  du  verset  109.  Mahomet,  en  mettant  dans  la  bouche 
d* Abraham  le  mot  mousHtn  (musulman),  qui  littéralement  feut  dire  livré  d 
Vieut  ritigné  d  la  volonté  de  Dieu^  yeut  rattacher  sa  religion  au  culte  primitif, 
au  culte  d*Âbraham.  C*est  en  même  temps  la  religion  naturelle  de  l'homme, 
selon  lui.  La  tradition  attribue  à  Mahomet  ces  paroles  :  «  Tout  homme  nail  mu- 
sulman  ;  ce  sont  ses  parents  qui  le  rendent  juif,  chrétien  ou  mage  (adorateur 
du  feu)  » 

'*  Mol  à  mot,  qui  leur  lise  tes  signes*  Le  mot  signe  étant  applicable^  aux  Terscts 
ë*on  livre  divin,  on  peut  lui  adjoindre  le  mot  lire, 

*  C'est-à-dire,  le  code  sao^. 
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fe  bon  chemin.  Répondez-leor  :  Noos  sommes  plotM  de  la  religion 
â*Abrabam,  i^rai  croyant,  et  qai  n'étsdt  point  du  nombre  des  ido- 
lâtres. 

130.  Dites  :  Nous  croyons  en  Dieu  et  à  ce  qui  a  été  envoyé 
d'en  haut  à  nous,  à  Abraham  et  à  Ismaêl,  à  Isaac,  à  Jacob,  aux 
douze  tribus  ;  nous  croyons  aux  livres  qui  ont  été  donnés  à  Moïse 
et  à  Jésus ,  aux  livres  accordés  aux  (urophètes  par  le  Seigneur  ; 
nous  ne  mettons  point  de  différence  entre  eux,  et  nous  nous  aban- 
donnons à  IMeu. 

131.  S'ils  (les  juifs  et  les  chrétiens)  adoptent  votre  croyance, 
ils  sont  dans  le  chemin  droit;  s'ils  s'en  éloignent,  ils  font  une 
scission  avec  nous;  mais  Dieu  vous  suffit,  il  entend  et  sait  tout. 

13S.  C'est  là  le  baptême  de  Dieu;  et  qui  peut  mieux  donner  le 
baptême  que  Dieu  ^?  C'est  lui  que  nous  adorons. 

133.  Dis-leur  :  Disputerez-vous  avec  nous  au  sujet  de  ce  Dieu 
qui  est  notre  Seigneur  et  le  v6tre?  Nous  avons  nos  actions,  et 
vous  avez  les  vôtres.  Nous  sommes  sincères  envers  Dieu. 

134.  Direz-vous  qu'Abraham,  Ismaêl,  Isaac,  Jacob  et  les  douze 
tribus,  étaient  juifs  ou  chrétiens?  Dis-leur  :  Qui  donc  est  plus  sa- 
vant, de  Dieu  ou  de  vous?  Et  qui  est  plus  coupable  que  celui  qui 
cache  le  témoignage  dont  Dieu  Ta  fait  le  dépositaire?  Mais  Dieu 
n'est  point  inattentif  à  ce  que  vous  faites. 

135.  Ces  générations  ont  disparu.  Elles  ont  emporté  le  prix  de 
leurs  oeuvres,  de  même  que  vous  emporterez  c^lui  des  vôtres.  On 
ne  vous  demandera  point  compte  de  ce  qu'elles  ont  fait. 

136.  Les  insensés  parmi  les  hommes  demanderont  :  Qu'est-ce 
qui  les  a  détournés  de  leur  Kebla  ^,  de  celle  qu'ils  avaient  d'abord 
adoptée?  Réponds-leur  :  L'Orient  et  l'Occident  appartiennent  au 
Seigneur;  il  conduit  ceux  qu'il  veut  dans  le  droit  chemin. 

137.  C'est  ainsi  que  nous  avons  fait  de  vous,  ô  Arojhes!  une 


'  Par  baptême,  les  commentateurs  entendent  la  religion  qae  Dieu  établit  pour 
les  hommes  en  les  créant,  et  dont  les  marques  subsistent  dans  l'homme,  de 
même  que  les  traces  de  l'eau  sur  les  vêtements  du  baptisé.  Cette  interprétatioB 
est  loin  d'être  satisfaisante.  Mahomet  n'a-t-il  pas  plutôt  employé  ce  mot  en  vue 
des  chrétiens,  pour  dire  que  c'est  sa  religion  qui  était  une  vraie  renaissance  qu'ils 
devaient  adopter?  Nous  ferons  observer,  en  passant,  que  le  mot  dont  se  sert  ici 
Mahomet,  séhgha^  signifie  littéralement  la  même  chose  que  baptême,  propre- 
ment :  immersion  ;  mais  que  les  chrétiens  se  servent  aujourd'hui  du  mot  ta'mid 
(confirmation). 

'  Dans  ce  verset  Mahomet  fait  allusion  aux  non  musulmans  qui,  en  voyant  les 
musulmans  se  tourner  tantôt  d'un  côté  du  ciel,  tantôt  de  l'autre  en  faisant  la 
prière,  ne  pouvaient  pas  s'eipliquer  ce  cbangemenL 
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nation  intennédiaireS  afin  que  vous  soyei  témoins  fls-à-Tis  d» 
tous  les  hommes,  et  que  l'Apôtre  soit  témoin  par  rapport  à  vous. 

1 38.  Nous  n'avons  établi  la  précédente  Kebla  que  pour  distinguer 
celui  d'entre  vous  qui  aura  suivi  le  prophète  de  celui  qui  s'en  dé- 
tourne ^  Ce  changement  est  une  gêne,  mais  non  pas  pour  ceux 
que  Dieu  dirige.  Ce  n'est  pas  Dieu  qui  laissera  le  fruit  de  votre 
foi  \  car  il  est  plein  de  bouté  et  de  miséricorde  pour  les  iiommes. 

139.  Nous  t'avons  vu  tourner  ton  visage  de  toos  les  côtés  du 
ciel  ;  nous  voulons  que  tu  le  tournes  dorénavant  vers  une  région 
dans  laquelle  tu  te  complairas.  Tourae-le  donc  vers  la  plage  de 
l'oratoire  sacré 3.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez,  tournez-vous 
vers  cefte  plage.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  savent  que  c'est 
la  vérité  qui  vient  du  Seigneur,  et  Dieu  n'est  point  inattentif  k 
leurs  actions. 

140.  Quand  même  tu  ferais  en  présence  de  ceux  qui  ont  reçu 
les  Écritures  toutes  sortes  de  miracles ,  ils  n'adopteraient  pas  ta 
kebla  [direction  dans  la  prière).  Toi,  tu  n'adopteras  pas  non  plus 
la  leur.  Parmi  eux-mêmes,  les  uns  ne  suivent  point  la  Kebla  des 
autres  *.  Si,  après  la  science  que  tu  as  reçue,  tu  suiv^  leurs  dé* 
sirs,  tu  serais  du  nombre  des  impies. 

141.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  connaissent  1* A|)ôtre  comme 
ils  connaissent  lueurs  propres  enfants^;  mais  la  plupart  cadient  la 
vérité  qu'ils  connaissent. 

142.  La  vérité  vient  de  ton  Seigneur.  Ne  sois  donc  pas  de  ceux 
qui  doutent. 

143.  Chacun  a  une  plage  du  ciel  vers  laquelle  il  se  tourne  en 
priant.  Vous,  faites  le  bien  à  l'envi  les  uns  des  autres,  partout  où 
vous  êtes.  Dieu  vous  rassemblera  tous  un  jour,  car  il  est  tout^ 
puissant. 

144.  De  quelque  lieu  que  tu  sortes,  tourne  ton  visage  vers  l'ora- 
toire sacré.  C'est  la  vérité  qui  vient  de  ton  Seigneur,  et  Dieu  n'est 
point  inattentif  à  vos  actions. 

*  Selon  les  commentateors,  cela  Teut  dire  que  les  Arabes  ne  donnent  dans  au- 
enn  excès,  et  que  chez  eux  les  fiées  des  autres  peuples  sont  mitigés  par  une 
modération  innée.  Cette  explication  est  loin  d'être  satisfaisante. 

*  C'est-à-dire  :  ceux  qui,  avant  l'établissement  définitif  de  la  Kebla  de  la  Mec 
que,  se  tournaient,  en  priant,  du  côté  de  Jérusalem,  ne  seront  pas  pour  cela 
frustrés  de  leur  récompense  au  ciel. 

'  L'oratoire  sacré  est  la  traduction  littérale  de  mesdjid  elharam,  c'est  l'en- 
eeinte  du  temple  de  la  Ka'ba,  à  la  Mecque. 

*  Les  juifs  et  les  chrétiens  qui  ne  suivent  pas  la  Kebla  les  uns  des  autres. 

*  G'esl'à-dire  qu'au  fond  ils  sont  convaincus  de  It  lérité  de  sa  mission. 
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145.  De  quelque  lieu  que  tu  sortes,  tourne  ton  visage  vers  Tora- 
toire  sacré.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez ,  tournez  vos  visages 
de  ce  côté'là,  afin  que  les  hommes  n'aient  aucun  prétexte  de  dis- 
pute contre  vous.  Quant  aux  impies,  ne  les  craignez  point;  mais 
craignez-moi,  afin  que  j'accomplisse  mes  bienfaits  pour  vous,  e' 
que  vous  soyez  dans  la  droite  voie. 

146.  Cest  ainsi  que  nous  avons  envoyé  vers  vous  un  apôtre  pns 
parmi  vous ,  qm  vous  lira  nos  enseignements ,  qui  vous  rendra 
purs  et  vous  apprendra  le  livre  [le  Koran)  et  la  sagesse,  qui  vous 
apprendra  ce  que  vous  ignoriez. 

147.  Souvenez-vous  de  moi,  et  je  me  souvi^drai  de  vous^;  ren* 
^z  des  actions  de  grâces,  et  ne  soyez  pas  infidèles  K 

148.  0  vous  qui  avez  crul  cherchez  le  secours  dans  la  patience 
et  dans  la  prière.  Dieu  est  avec  les  patients. 

149.  Ne  dites  pas  que  ceux  qui  sont  tués  dans  la  voie  de  Dieu 
sont  des  morts^.  Non,  ils  sont  vivants  ;  mais  vous  ne  le  compre- 
nez pas. 

150.  Nous  vous  éprouverons  par  la  terreur  et  par  la  faim,  par 
les  pertes  dans  vos  biens  et  dans  vos  hommes,  dans  vos  récoltes. 
Mais  toi,  ô  Mohammed,  annonce  d'heureuses  nouvelles  à  ceux 
qui  souffrent  avec  patience  ; 

151.  A  ceux  qui,  lorsqu'un  malheur  les  atteint,  s'écrient  :  Nous 
sommes  à  Dieu,  et  nous  retournerons  à  lui  3. 

15Î.  Les  bénédictions  du  Seigneur  et  sa  miséricorde  s'étendront 
sur  eux.  Ils  seront  dirigés  dans  la  droite  voie. 

153.  Safa  et  Merv^a^  sont  des  monuments  de  Dieu;  celui  qui 
fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ou  visite  en  détail  les  lieux  saints, 
ne  commet  aucun  péché ,  s'il  fait  le  tour  de  ces  deux  collines. 
Celui  qui  aura  fait  une  bonne  oeuvre  de  son  pro|H*e  mouvement 

'  Ou  ne  toyex  peu  ingrats^  car  le  mot  traduit  généralement  par  infidèle^ 
signifie  ingrat,  proprement  qui  efface  le  sotwenir  des  bienfaits  reçtis. 
'  C'est  l'expression  consacrée  pour  dire  :  pour  la  cause  de  Dieu, 

*  Les  mahométans  se  conforment  scrupule'isement  à  cette  recommandation. 
Toutes  les  fois  qu'un  grand  malheur  leur  arrive,  ils  s'écrient  avec  calme  et  rési- 
gnttioD  :  «  Nous  sommes  à  Diei^  et  nous  retournerons  à  lui.  »  C'est  ainsi  qus 
les-jttifs  ont  coutume  de  s'écrier  avec  Job,  quand  ils  éprouvent  quelque  perte  : 
«  Dieu  l'a  donné,  Dieu  Ta  ôté,  que  le  nom  de  Dieu  soit  loué.  » 

*  Safo  et  Merwa,  collines  sur  le  territoire  de  la  Mecque.  Comme  les  Arabes 
idolâtres  y  pratiquaient  certaines  cérémonies  de  leur  culte,  les  musulmans  hési- 
taient à  y  aller.  Mahomet  lève  leurs  scrupules  en  disant  que  ces  collines  sont  des 
monuments  de  Dieu.  Le  mot  que  nous  traduisons  par  monuments  s'appMque 
otdhiairement  dans  le  Koran  à  tout  lieu  ou  signe  soil  ntluwâ  aoit  trtiûciel  qui 
est  l'objet  de  certains  rites. 
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recevra  vue  récompense ,  car  Dieu  est  reconnaissant  et  sait 
tout. 

154.  Ceux  qui  dérobent  à  la  connaissance  des  autres  les  signes 
évidents  et  la  vraie  direction,  depuis  que  nous  les  avons  fait  con- 
naître aux  hommes  dans  le  Livre  (le  Pentateuque),  seront  mau- 
dits de  Dieu  et  de  tous  ceux  qui  savant  maudire. 

155.  Ceux  qui  reviennent  à  moi,  qui  se  corrigent  et.  font  con* 
naître  la  vérité  aux  autres,  à  ceux-là  je  reviendrai  aussi  ;  car  J'aime 
à  revenir  au  pécheur  converti^  et  Je  suis  miséricordieux. 

156.  Ceux  qui  mourront  infidèles,  sur  ceux-là,  la  malédiction  é& 
Dieu,  des  anges  et  de  tous  les  hommes  I 

157.  Ils  en  seront  éternellement  couverts;  leurs  tourments  ne 
l'adouciront  point,  et  Dieu  ne  tournera  point  vers  eux  ses  regards. 

158.  Votre  Dieu  est  le  Dieu  unique;  il  n'y  en  a  point  d'autre. 
Il  est  le  Clément  et  le  Miséricordieux. 

159.  Certes,  dans  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,  dans  la 
succession  alternative  des  jours  et  des  nuits,  dans  les  vaisseaux 
qui  voguent  à  travers  la  mer  pour  apporter  aux  hommes  des  choses 
utiles,  dans  cette  eau  que  Dieu  fait  descendre  du  ciel  et  avec  la- 
quelle il  rend  la  vie  à  la  terre  morte  naguère,  et  où  il  a  disséminé 
(les  animaux  de  toute  espèce,  dans  les  variations  des  vents  et  dans 
les  nuages  astreints  au  service  entre  le  ciel  et  la  terre,  dans  tout 
cela  il  y  a  certes  des  avertissements  pour  tous  ceux  qui  ont  de 
l'intelligence. 

160.  Il  est  des  hommes  qui  placent  à  côté  de  Dieu  des  asso- 
ciés qu'ils  aiment  à  l'égal  de  Dieu  :  mais  ceux  qui  croient  aiment 
Dieu  par-dessus  tout.  Oh  I  les  impies  reconnaîtront,  au  moment  du 
châtiment,  qu'il  n'y  a  d'autre  puissance  que  celle  de  Dieu,  et  que 
Dieu  est  terrible  dans  ses  châtiments.- 

161.  Lorsque  les  chefs  '  seront  séparés  de  ceux  qui  les  suivaient^ 
lorsqu'ils  verront  le  châtiment,  et  que  tous  les  liens  qui  les  unis^ 
saient  seront  rompus, 

162.  Ceux  qui  suivaient  leurs  chefs  s'écrieront  :  Ah!  si  nous 
pouvions  retourner  sur  la  tei^e ,  nous  les  fuirions  comme  ils 
nous  fuient  maintenant  3.  C'est  ainsi  que  Dieu  leur  fera  voir  leurs 
œuvres.  Ils  pousseront  des  soupirs  de  regret,  mais  ils  ne  sortiront 
point  du  feu. 

163.  0  hommes  31  nourrissez-vous  de  tous  les  fruits  licites  et 


*  Mot  à  root  :  ceux  qui  ont  été  suivis. 

*  Mo  là  mot  :  not»  en  serûmi  libres  ^  nous  romprions  avec  eux  commet  eil^ 

*  Voyez,  sur  la  valeur  de  celle  allocution,  la  note  du  v.  19. 
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bODS.  Ne  marchez  poiot  sur  les  traces  de  Satan,  car  il  est  Totre 
ennemi  déclaré. 

164.  U  vous  ordonne  le  mal  et  les  turpitudes  ;  il  vous  apprend 
à  dire  de  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas. 

165.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Suivez  la  loi  que  Dieu  vous  a  envoyée, 
ils  répondent  :  Nous  suivons  les  usages  de  nos  pères.  Mais  est-ce 
que  leurs  pères  n'étaient  pas  des  gens  qui  n'entendaient  rien ,  et 
qui  n'étaient  point  dans  la  droite  voie? 

166.  Les  infidèles  ressemblent  à  celui  qui  crie  à  un  homme 
qui  n'entend  que  le  son  de  la  voix  et  le  cri  (sans  distinguer  les 
paroles].  Sourds,  muets,  aveugles,  ils  ne  comprennent  rien^ 

167.  0  croyantsl  nourrissez-vous  des  mets  délicieux  que  nous 
vous  accordons,  et  rendez  grâce  à  Dieu,  si  vous  êtes  ses  ado 
rateurs. 

168.  Il  vous  est  interdit  de  manger  les  animaux  mort5,  le  saog, 
la  chair  de. porc,  et  tout  animal  sur  lequel  on  aura  invoqué  un 
autre  nom  que  celui  de  Dieu.  Celui  qui  le  ferait,  contraint  par  la 
nécessité ,  et  non  comme  rebelle  et  transgresseur,  ne  sera  pas 
coupable.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

169.  Ceux  qui  cachent  aux  hommes  des  parties  du  livre  en* 
voyé  d'en  haut,  et  achètent  par  là  un  objet  d'une  valeur  infime, 
remplissent  de  feu  leurs  entrailles.  IKeu  ne  leur  adressera  pas  la 
parole  au  jour  de  la  résurrection  et  ne  les  absoudra  pas.  Un  sup- 
plice douloureux  les  attend. 

170.  Ceux-là  sont  des  hommes  qui  échangent  la  vraie  direction 
contre  l'égarement,  et  le  pardon  de  Dieu  contre  ses  châtiments; 
comment  supporteront-ils  le  feu? 

171.  Ils  y  seront  condamnés,  parce  que  Dieu  a  envoyé  un  livre 
vrai ,  ei  que  ceux  qui  disputent  à  son  sujet  forment  une  scis- 
sion qui  les  met  bien  loin  de  la  vérité. 

172.  La  piété  ne  consiste  point  à  tourner  vos  visages  du  côté 
du  levant  ou  du  couchant.  Fieux  est  celui  qui  croit  en  Dieu  et 
au  jour  dernier,  aux  anges  et  au  Livre,  aux  prophètes,  qui,  pour 
l'amour  de  Dieu  donne  de  son  avoir  à  ses  proches,  aux  orphe^» 
lins,  aux  pauvres,  aux  voyageurs  et  à  ceux  qui  demandent  ;  qui 
rachète  les  captifs,  qui  observe  la  prière,  qui  fait  l'aumône,  reuh 
plit  les  engagements  qu'il  contracte,  qui  est  patient  dans  l'ad- 
versité, dans  les  temps  durs  et  dans  les  temps  de  violences.  Ceux- 
là  sont  justes  et  craignent  le  Seigneur. 

173.  0  croyants!  la  peine  du  talion  vous  est  prescrite  pour  le 
meurtre.  Un  homme  libre  pour  un  homme  libre,  un  esclave  pour 
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un  esclave,  et  une  femme  pour  une  femmes  Celui  auquel  une 
remise  de  cette  peine  (du  talion)  sera  faite  par  son  frère  ^  doit  étre^ 
traité  avec  humanité,  et  il  doit  à  son  tour  s'acquitter  généreuse-l 
nient  envers  celui  qui  lui  fait  une  remise  '.  ^ 

174.  C'est  un  adoucissement  ^  de  la  part  de  votre  Seigneur  et 
une  faveur  de  sa  miséricorde  ;  mais  quiconque  se  rendra  coupable 
encore  une  fois  d'un  crime  pareil  sera  livré  à  un  châtiment  dou- 
loureux. 

175.  Dans  la  loi  du  talion  est  votre  vie  *,  6  hommes  doués  d'in- 
telligence! Peut-être  finirez-vons  par  craindre  Dieu. 

176. 11  vous  est  prescrit  que  lorsqu'un  d'entre  vous  est  près  de 
mourir,  il  doit  laisser  par  testament  quelque  bien  à  ses  père  et 
mère  et  à  ses  proches  d'une  manière  générei^e.  C*^est  un  devoir 
pour  ceux  qui  craignent  Dieu. 

177.  Celui  qui,  après  avoir  entendu  les  dispositions  du  testateur 
uu  moment  de  sa  mort,  les  aura  altérées,  commet  un  crime  \ 
IHeu  voit  et  entend  tout. 

178.  Celui  qui,  craignant  une  erreur  ou  une  injustice  de  la  pari 
du  testateur,  aura  réglé  comme  il  convient  Us  droits  des  héri* 
tiers,  n'est  point  coupable.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

179.  0  croyants  1  le  jeûne  vous  est  prescrit,  de  même  qu'il  a  été 
prescrit  à  ceux  qui  vous  ont  précédés.  Craignez  le  Seigneur. 

180.  LejeH/ne  ne  durera  que  pendant  peu  de  jours.  Mais  celui 
qui  est  malade  ou  en  voyage  {et  qui  n^aurapas  pu  accomplir  le 
ie/Okne  dans  le  temps  prescrit)  jeûnera  dans  la  suite  un  nombre  d» 
jours  égal  Ceux  qui ,  pouvant  supporter  le  jeûne ,  le  rompront , 
donneront  à  titre  d'expiation  la  nourriture  d'un  pauvre.  Qui- 
conque accomplit  volontairement  une  œuvre  de  dévotion  en  retire 

'  Le  Koran,  en  général,  est  très-bref  dans  ses  dispositions  législatives  tant 
civiles  que  pénales.  La  Sonna  ou  la  tradition  a  dû  y  suppléer  de  bonne  heure. 
C'est  ainsi  qu'en  développant  le  sens  de  ce  verset,  on  applique  U  loi  du  talion  à 
rhomme  meurtrier  d'une  femme.  Dans  Tapplication  de  la  peine,  on  a  encore 
égard  à  la  religion  du  coupable  :  un  escla^ve  croyant  n'est  pas  puni  de  mort  pour 
le  meurtre  d'un  homme  libre,  mais  infidèle. 

*  Par  frère,  il  faut  entendre  ici  un  autre  homme,  un  Ârtbe,  surtout  un 
croyant. 

'  C'est  là,  diaprés  les  commentateurs,  le  sens  de  ce  passage  très-conci?. 
^     *  A  la  rigueur  de  la  loi  du  talion. 

*     *  Cela  veut  db:e  que  la  crainte  des  représailles  contient  les  hommes,  et  les  éloi» 
gne  du  meurtre. 

'  Le  texte  porte  :  «on  ert'me  reUmhe  tur  uux  qui  Ui  dénaturent^  c'est-à-dire 
qu'on  ne  saurait  faire  un  reproche  au  testateur  des  dispositions  défavorablest 
qu'on  lui  attribue,  mais  bien  à  celui  qui  les  a  altérées  en  les  rapportant. 
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on  avantage.  ÂTant  tout,  il  est  bien  que  vous  observiei  le  jeûne 
si  vous  connaissez  la  loi. 

181.  La  lune  de  Ramadan,  dans  laquelle  le  Koran  est  descendu 
d'en  haut  pour  servir  de  direction  aux  hommes,  d'explication 
claire  des  préceptes ,  et  de  distinction  entre  le  bien  et  le  mal, 
c'est  le  temps  qu'il  faut  jeûner.  Quiconque  aura  aperçu  cette  . 
June  se  disposera  aussitôt  à  jeûner.  Celui  qui  sera  malade  ou  en 
voyage  jeûnera  dans  la  suite  un  nombre  de  jours  égal.  Dieu  veut 
votre  aise,  il  ne  vent  pas  votre  gêne.  U  veut  seulement  que  vou» 
accomplissiez  le  nombre  voulu ,  et  que  vous  le  glorifiiez  de  ce 
qu'il  vous  dirige  dans  la  droite  voie;  il  veut  que  vous  soyez  re- 
connaissants. 

1S2.  Lorsque  mes  serviteurs  te  parieront  de  m<^,  je  serai  près 
d'eux,  j'exaucerai  la  prière  du  suppliant  qui  m'implore;  mai& 
qu'ils  m'écoutent,  qu'ils  croient  en  moi,  afin  qu'ils  marchent  droit. 

1  sa.  Il  vous  est  permis  de  vous  approcher  de  vos  femmes  dans 
la  nuit  du  jeûne.  Elles  sont  votre  vêtement  et  vous  êtes  le  leur*. 
Dieu  sait  bien  que  vous  vous  trompez  vous-mêmes  ^.  Il  est  revenu 
à  vous  et  vous  a  pardonné.  Voyez  vos  femmes  dans  le  désir  de 
recueillir  les  fruits  qui  vous  sont  réservés.  U  vous  est  permis  de 
manger  et  de  boire  jusqu'au  moment  où  vous  pourrez  déjà  dis- 
tinguer un  fil  blan(5  d'un  fil  noir.  A  partir  de  ce  m(»nent,  observez 
strictement  le  jeûne  jusqu'à  la  nuit.  Pendant  ce  ten^ps  n'ayez  au- 
cun commerce  avec  vos  femmes  ;  passez-le  plutôt  en  actes  de  dé- 
votion dans  les  mosquées.  Telles  sont  les  limites  de  Dieu  ».  N'en 
approchez  point,  de  peur  de  les  franchir.  C'est  ainsi  que  Dieu  dé- 
veloppe ses  signes  *  aux  hommes,  afin  qu'ils  le  craignent. 

184.  Ne  dévorez  pas  entre  vous  vos  richesses  en  les  dépensant 
en  choses  vaines  &;  ne  les  portez  pas  non  plus  aux  juges  dans  le 
but  de  consumer  injustement  le  bien  d'autrui.  Vous  le  savez. 


'  Selon  les  commentateurs,  cette  expression  signifie  :  vous  vous  rendez  dis 
iervicei  mutuels  ;  on  bien  :  vous  cachez  Us  secrets  les  uns  des  autres  ;  ou 
bien  :  en  vous  embrassant  vous  êtes  comme  un  vêtement  Vun  pour  Vautre. 

'  Mot  à  mot  :  que  vous  agissez  en  traîtres  envers  vous-mêmes^  e'est-^-dire 
que  vous  finissez  toujours  par  éluder  les  préceptes, 

*  Limites  de  Dieu,  c'est-à-dire  limites,  barrières  que  Dieu  a  posées  autour  de 
sa  loi  :  de  là  le  mot  limite,  en  arabe  hadd,  pluriel  hodoud,  se  prend  pour  près- 
ciiption  de  la  loi  ;  cette  expression  rappelle  celle  de  sepes  legis,  apidiquée  aux 
lois  de  Moïse.  • 

*  Ou  versets  du  Koran. 

*  Ceci  s'applique  aux  jeux  de  iMsard,  aux  gageures,  aux  cadeaux  à  l'aide  det- 
quels  on  torrompt  les  juges. 
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185.  Us  t'interrogeront  sur  les  nouvelles  lunes.  Dis-leur  :  Ce 
sont  les  époques  fixées  pour  VtUilité  de  tous  les  hommes  et  pour 
marquer  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  La  piété  ne  consiste  pas  en 
ce  que  vous  rentriez  dans  vos  maisons  par  une  ouverture  prati- 
quée par  derrières  elle  consiste  dans  la  crainte  de  Dieu.  Entrez 
donc  dans  vos  maisons  par  les  portes  d*entrée,  et  craignez  Dieu.  ^ 
Vous  serez  heureux. 

1 86.  Combattez  dans  la  voie  de  Dieu  ^  contre  ceux  qui  vous  fe- 
ront la  guerre.  Mais  ne  commettez  point  d*inju$tice  en  les  atta- 
quant les  premiers,  car  Dieu  n'aime  point  les  injustes. 

187.  Tuez-les  partout  où  vous  les  trouverez,  et  chassez-les  d'où 
Ils  vous  auront  chassés.  La  tentation  de  IMdolâtrie  est  pire  que  le 
carnage  à  la  guerre.  Ne  leur  livrez  point  de  combat  auprès  deFora- 
toire  sacré,  à  moins  qu'ils  ne  vous  y  attaquent.  S'ils  le  font,  tuez-les. 
Telle  est  la  récompense  des  infidèles. 

188.  S'ils  mettent  un  terme  à  ce  qu'ils  font,  certes  Dieu  est  in- 
dulgent et  miséricordieux. 

189.  Combattez-les  jusqu'à  ce  que  vous  n'ayez  point  à  craindre 
la  tentation,  et  que  tout  culte  soit  celui  du  Dieu  unique.  S'ils  met- 
tent un  terme  A  leurs  actions,  alors  plus  d'hostilités,  si  ce  n'est 
eontrc  les  méchants. 

190.  Le  mois  sacré  pour  le  mois  sacré,  et  les  lieux  sacrés  sous 
la  sauvegarde  Aes  représailles'.  Si  quelqu'un  vous  opprime,  op- 

'  Lorsque  les  Arabes  revenaient  du  pèlerinage  de  la  Mecque,  ils  se  croyaient 
sanctifiés  ;  et,  regardant  comme  profane  la  porte  par  laquelle  ils  entraient  d'habi» 
tude  dans  leurs  maisons,  ils  en  faisaient  ouTrir  une  du  cdté  opposé.  Mahomet 
eondamne  cet  usage. 

'  Combattre  dans  la  voie,  dans  le  sentier  de  Dieu,  est  une  expression  consacrée 
pour  dire  :  faire  la  guerre  sainte  pour  la  cause  de  Dieu.  Les  commandements 
renfermés  dans  les  versets  186-190  sont  des  dispositions  de  circonstance  ;  elles 
8*appliquent  aux  idolâtres  de  la  Mecque,  ainsi  quelles  mots  oratoire  sacré,  tai- 
iation  de  ndolâtrie,  le  font  voir.  A  cette  époque,  Mahomet  n'était  pas  encore 
maître  de  la  Mecque,  et  sa  position  lui  prescrivait  de  se  tenir  sur  U  défensive  :  la 
guerre  d*agression  y  est  donc  condamnée  formellement.  Il  ne  faut  pas  cependant 
conclure  que  ces  commandements  sont  capables  d*enchaîneT  la  foi,  la  fidélité  des 
musulmans.  Les  mots  :  tuex-le»  partout  où  votu  les  trouverez,  et  ehasseM-leê 
d*où  ils  vous  auront  chassés,  ainsi  que  ces  mires:  jusqu'à  ce  que  tout  culte 
9oit  celui  du  Dieu  unique,  laissent  une  telle  latitude,  qu'il  n'est  pas  étonnant 
que  rislamisme  se  soit  toujours  cru  libre  de  tout  engagement  envers  les  peuples 
d'une  autre  religion,  lorsque  ses  forces  ou  les  circonfetances  favorables  lui  ont 
permis  de  ressaisir  les  pays  échappés  à  sa  domination. 

'  Cest-à-dire  que,  si  vous  êtes  attaqués  dans  un  des  mois  sacrés  ou  dans  les 
enceintes  sacrées,  il  vous  est  permis  d*user  de  représailles  dans  ces  mêmes  mois 
et  ces  mêmes  lieui* 
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primez-le  comme  il  vous  a  opprimé.  Cndgnez  le  Seigneur,  et 
apprenez  qu'il  est  avec  ceux  qui  le  craignent 

191.  Dépensez  votre  avoir  dans  la  voie  de  Dieu,  et  ne  vous  pré- 
cipitez pas  de  vos  propres  mains  dans  Tabime.  Faites  le  bien,  car 
Di^u  aiment  ceux  qui  font  le  bien. 

192.  Accomplissez  le  pèlerinage  de  la  Mecque  et  la  visite  des 
lieux  saints  ^'  si  vous  en  êtes  empécbés  étant  cernés  par  les  en- 
nemis, envoyez-y  quelque  offrande.  Ne  rasez  point  vos  têtes  jusqu'à 
€6  que  roffrande  soit  parvenue  à  l'endroit  où  Ton  doit  Timmoler. 
Celui  qui  serait  malade,  ou  que  quelque  indisposition  obligerait  à 
se  raser,  sera  tenu  de  satisfaire  par  le  jeûne .  par  l'aumône  ou 
par  quelque  offrande.  Lorsque  vous  n'avez  rien  à  craindre  de  vos 
ennemis ,  celui  qui  se  contente  d'accomplir  la  visite  des  lieux 
saints  et  remet  le  pèlerinage  à  une  autre  époque,  fera  une  offrande  ; 
s'il  n'en  a  pas  les  moyens,  trois  jours  déjeune  en  seront  une  expia- 
tion pendant  le  pèlerinage  même,  et  sept  après  le  retour  :  dix  jours 
en  tout.  Cette  expiation  est  imposée  à  celui  dont  la  famille  ne  se 
trouvera  pas  présente  à  l'oratoire  sacré.  Priez  Dieu ,  et  sachez 
4]u'il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

193.  Le  pèlerinage  se  fera  dans  les  mois  que  vous  connaissez  K 
Celui  qui  l'entreprendra  devra  s'abstenir  des  femmes,  des  trans- 
cessions  des  préceptes,  et  de  rixes.  Le  bien  que  vous  ferez  sera 
connu  de  Dieu.  Prenez  des  provisions  pour  le  voyage.  La  meilleure 
provision  cependant  est  la  piété.  Craignez-moi  donc ,  6  hommes 
doués  de  sens  ( 

194.  Ce  n'est  point  un  crime  de  demander  des  faveurs  k  votre 
Seigneur  \  Lorsque  vous  revenez  en  foule  du  mont* Arafat,  souve- 
nez-vous du  Seigneur  près  du  monument  sacré  ^;  souvenez-vou» 

*  Le  pèlennage,  elhadjàj,  doit  être  accomplie  dans  les  trois  mois  ehew 
traJ,  dhoul-kadeh  et  dhoul-hidjéjeh,  et  que  pour  le  faire  on  doit  se  revêtir  du 
manteau  de  pèlerin,  s*abstenir  de  la  chasse,  des  femmes,  ne  point  se  raser  la  tète. 
La  visite  du  temple,  elomraf  n*entraîne  pas  ces  pratiques. 

'  Ce  sont  tes  mots  chewwal,  dhoul-kadeh  et  dhoûl-hidjdjeh, 

*  Selon  les  commentateurs,  ces  mots  d*un  sens  si  général  veulent  dire  :  U  vous 
est  permis  de  demander  Taccroissement  de  votre  avoir  par  le  commerce  même 
pendant  que  vous  venez  en  pèlerins  à  la  Mecque.  Les  Arabes  idolâtres  qui  fai- 
saient aussi  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  exer^ient  le  trafic  dans  les  marchés 
voisins  d*Okadh,  de  Medjionna,  etc.  Depuis  la  venue  de  Mahomet,  les  musulmans 
s*abstenaient  du  commerce  pendant  le  pèlerinage,  craignant  que  ce  ne  fût  un 
péché.  Mahomet  le  leur  permit  pour  ne  pas  priver  beaucoup  d'entre  eux  du  seul 
moyen  de  vivre  qu'ils  eussent. 

*  C'est  le  nom  d'une  montagne  où  Mahomet  s'étant  retiré  un  jour  pour  prier, 
«on  visage  devint  tout  rayonnant 

8* 
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de  loi,  parce  qu'il  vous  a  dirigés  du»  la  droite  TOie,  Tons  qui  étiei 
naguère  dans  régarement 

196.  Faites  ensuite  des  processions  dans  les  lieux  où  les  autres 
les  font.  Implorez  le  pardon  de  Dieu,  car  il  est  indulgent  et  misé- 
ricordieux. 

196.  Lorsque  vous  aurez  terminé  vos  cérémonies,  gardez  le  sou- 
venir de  Dieu  comme  vous  gardez  celui  de  vos  pères,  et  même 
plus  vif  encore.  U  est  des  hommes  qui  disent  :  Seigneur,  donne- 
nous  notre  portion  de  biens  dans  ce  monde.  Ceux-ci  n'auront  point 
de  part  dans  la  vie  future. 

197.  Il  en  est  d'autres  qui  disent  :  Seigneur,  assigne-nous  une 
belle  part  dans  ce  monde  et  une  bdle  part  dans  Tautre ,  et  pré» 
serve-nous  du  châtiment  du  feu. 

198.  Ceux-ci  auront  la  part  qu'ils  auront  méritée.  Dieu  est 
prompt  dans  ses  comptes. 

1 99.  Rappelez  le  nom  de  Dieu  pendant  ces  jours  comptés  K  Celui 
qui  aura  hâté  le  départ  de  la  vallée  de  Mina  ne  sera  point  cou- 
pable ;  celui  q\û  Taura  retardé  ne  le  sera  pas  non  plus,  si  toute- 
fois il  craint  Dieu.  Craignez  donc  Dieu,  et  apprenez  que  vous  serez 
un  jour  rassemblés  devant  lui. 

200.  Tel  homme  plaira  par  la  manière  dont  11  te  parlera  de  la 
vie  de  ce  monde  ;  il  prendra  Dieu  à  témoin  des  pensées  de  son 
cœur.  U  est  le  plus  acharné  de  tes  adversaires. 

20  u  A  peine  tVt-il  quitté,  qu'il  parcourt  le  pays,  y  propa^  le 
désordre,  cause  des  dégâts  dans  les  campagnes  et  parmi  les  bes- 
tiaux. Dieu  n'aime  point  le  désordre. 

202.  Si  on  lui  dit  :  Crains  Dieu,  l'orgueil  du  crime  s'empare  4p 
lui  ;  mais  la  géhenne  lui  suffira  un  jour  s.  Quel  affreux  lieu  de 
repos  ! 

903.  Tel  autre  s'est  vendu  soi-même  pour  faire  une  action 
agréable  à  Dieu  *.  Dieu  est  plein  de  bonté  pour  ses  serviteurs. 

204.  6  croyants!  entrez  tous  dans  la  vraie  religion  ;  ne  marches 
pas  sur  les  traces  de  Satan  ;  il  est  votre  ennemi  déclaré, 

205.  Si  vous  tombez  dans  le  péché  après  avoir  reçu  les  signes 
évidents  \  sachez  que  Dieu  est  puissant  et  sage. 

'  Les  mots  du  texte  sont:  Souvenex-vout  de  Dieu;  ces  mots  peuTent  se 
prendre  tantôt  dans  un  sens  très-général  et  tantôt  dans  le  sens  de  :  Rappelez  le 
nom  de  Dieu,  priez  Dien,  faites  des  actes  de  dévotion  ;  c*estle  contexte  qui  sert 
à  préciser  le  sens. 

'  Le  personnage  aucpiel  il  est  fait  allasion  ici  s'appelait  Âkhnas  ben  Choraiïk. 

'  C'est  un  nommé  Sohaib  qui,  persécuté  par  les  idolâtres,  se  sauva  pour  aUer 
rejoindre  Mahomet,  laissant  tout  son  avoir  entre  les  mains  des  infidèles. 

*  Les  versets  du  Koran. 
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206.  Les  infidèles  atteodeot-ils  qae  Dieu  Tienne  à  eux  dans  les 
ténèbres  d'épais  nuages,  accompagné  de  ses  anges  et  ooe  tout  soit 
consommé?  Certes,  toutes  choses  retournent  k  IHeu. 

S07.  Demande  aux  en&nts  d'Israël  combietn  de  signes  évidents 
nous  avons  fait  éclater  à  leurs  yeux.  Celui  qui  fera  changer  les 
firveurs  que  Dieu  lui  avait  accordées  apprendra  que  Dieu  est  ter- 
rible dans  ses  châUments  >. 

I  SOS .  La  vie  de  ce  monde  est  pour  ceux  qui  ne  croient  pas  et  qui 
se  moquent  des  croyants.  Ceux  qui  craignent  Dieu  seront  an-des- 
sus d'eux  au  }ourde  la  résurrection.  Dieu  nourrit  ceux  qu'il  veut 
sans  leur  compter  ses  bienfaits. 

209.  Les  hommes  formaient  autrefois  une  seule  nation.  Dieu 
envoya  les  prof^iètes  chargés  d'annoncer  et  d'avertir.  D  leur  donna 
le  Livre  [le  PerUcUeuqve  ou  tÉwmgile)  contenant  la  vérité,  pour 
prononcer  entre  les  hommes  sur  l'c^jet  de  leurs  disputes.  Or,  les 
hommes  ne  se  mirent  à  disputer  que  par  Jalousie  les  uns  contre 
les  autres,  et  après  que  les  signes  évidents  leur  furent  donnés  à 
tous.  Dieu  fijft  le  guide  des  hommes  qui  crurent  vers  le  vrai  sens 
de  ce  qui  était  devenu  Tobjet  de  disputes  avec  la  permission  de 
Dieu,  car  il  dirige  ceux  qu'il  veut  vers  le  chemin  droit. 

210.  Croyez-vous  entrer  dans  le  paradis  sans  avoir  éprouvé  les 
maux  qu'ont  éprouvés  ceux  qui  vous  ont  précédés?  Les  malheurs 
et  les  calamités  les  atteignirent  ;  ils  furent  ballottés  par  l'adver- 
sité au  point  que  le  prophète  et  ceux  qui  croyaient  avec  lui  s'é- 
erièrent  :  Quand  donc  arrivera  le  secours  de  Dieu?  —  Le  secours 
du  Seigneur  n'est-il  pas  proche? 

211.  Ils  t'interrogeront  comment  il  faut  faire  l'aumône.  Dis- 
leur :  U  faut  secourir  les  parents,  les  proches,  les  orphelins,  les 
pauvres ,  les  voyageurs.  Le  bien  qoe  tous  fereE  sera  comui  de 
IMeu. 

212.  On  vous  a  prescrit  la  guerre,  et  vous  Taves  prise  en 
aversion. 

213.  Il  se  peut  que  vous  ayez  de  l'aversion  pour  ce  qui  vous 
est  avantageux,  et  que  vous  aimiez  ce  qui  vous  est  nuisible.  Dieu 
le  sait  ;  mais  vous,  vous  ne  le  savez  pas. 

214.  Us  t'interrogeront  sur  le  mois  sacré,  sur  la  guerre  dans  ce 
mois.  Dis-leur  :  La  guerre  dans  ce  mois  est  un  péché  grave  ;  mais 
se  détourner  de  la  voie  de  Dieu  ^,  ne  point  croire  en  lui  et  à  Tora- 

'  Par  les  faveurs  de  Dien  il  faut  entendre  idles  Tcrsets  du  Koran.  Mahomel 
annonce  le  châtinkint  étemel  à  ceux  qui  dénaturent  ou  altèrent  ses  Tersets. 
*  Cest-à-dire  éviter  de  combattre  pour  la  cause  de  Dieu 
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taire  sacré,  chasser  de  son  enceinte  ceux  qai  l'habitent,  est  un 
péché  encore  plus  grave.  La  tentaUon  de  ridolâlrie  est  pire  que 
le  carnage  <.  Les  infldèles  ne  cesseront  point  de  vous  faire  U 
guerre  tant  qu'ils  ne  vous  auront  pas  fait  renoncer  à  votre  reli- 
gion, s'ils  le  peuvent  Mais  ceux  d'entre  vous  qui  renonceront  à 
leur  religion  et  mourront  en  état  d'infidélité ,  ceux-là  sont  les 
hommes  dont  les  œuvres  seront  en  pure  perte  dans  cette  vie  et 
dans  l'autre  :  ce  sont  les  hommes  voués  au  feu ,  et  ils  y  demeu- 
reront éternellement. 

315.  Ceux  qui  abandonnent  leur  pays  et  combattent  dans  le 
soutier  de  Dieu  peuvent  espérer  sa  miséricorde,  car  il  est  indul- 
gent et  miséricordieux. 

216.  Ils  t'interrogeront  sur  le  vin  et  le  jeu.  Dis-leur  :  Dans  l'un 
comme  dans  l'autre  il  y  a  du  mal  et  des  avantages  pour  les  hom- 
mes ,  mais  le  mal  l'emporte  sur  les  avantages  qu*ils  procvr- 
rerU.  Us  t'interrogeront  aussi  sur  ce  qu'ils  doivent  dépenser  en 


s  17.  Réponds-leur  :  Donnez  votre  superflu.  C'est  ainsi  que 
Dieu  vous  explique  ses  signes  3,  afin  que  vous  méditiez 

lis.  Sur  ce  monde  et  sur  l'autre.  Us  t'interrogeront  sur  les  or- 
phelins. Dis-leur  :  Leur  faire  du  bien  est  une  t^elle  action. 

219.  Dés  que  vous  vous  mêlez  à  eux,  ils  sont  vos  frères  :  Dieu 
sait  distinguer  celui  qui  fait  le  mal  de  celui  qui  fait  le  bien  \  Il  peut 
vous  afQiger  s'il  le  veut,  car  il  est  puissant  et  sage. 

220.  N'épousez  point  les  femmes  idolâtres  tant  qu'elles  n'auront 
pas  cru,  Une  esclave  croyante  vaut  mieux  qu'une  femme  Hbre 
idolâtre,  quand  même  celle-ci  vous  plairait  davantage.  Ne  donnez 
point  vos  filles  aux  idolâtres  tant  qu'ils  n'auront  pas  cru.  Un  esclave 
croyant  vaut  mieux  qu'un  incrédule  libre ,  quand  même  il  vous 
plairait  davantage. 

221.  Les  infidèles  vous  appellent  au  feu,  et  Dieu  vous  invite  au 
paradis  et  au  pardon  s'il  le  veut;  il  explique  ses  enseignements 
aux  hommes,  afin  qu'ils  les  méditent. 

222.  Ils  t'interrogeront  sur  les  règles  des  femmes.  Dis-leur  : 
C'est  un  inconvénient.  Séparez-vous  de  vos  épouses  pendant  ce 
temps,  et  n'en  approchez  que  lorsqu'elles  seront  purifiées.  Lors- 
qu'elles seront  purifiées,  voyez-les  comme  Dieu  vous  l'a  ordonné. 

'  Le  mot  lenlation  signifie  aussi  désordre,  anarchie,  et  ce  dernier  sens  peut 
être  fort  bien  ici  à  sa  place  ;  mais  en  adoptant  avec  les  commentateurs  lo  sens 
de  tentation,  il  faut  ajouter  de  Vidoïâtrie. 

'  Ou  versets  du  Koran. 

'  Mot  à  mot  :  celui  qui  corrompt  d'arec  celui  qui  améliore. 
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D  aime  ceux  qui  se  repentent,  fl  aime  ceax  qui  cherchent  k  se 
conserver  purs. 

233.  Vos  femmes  sont  votre  champ.  Allez  à  votre  champ  comme 
vous  voudrez  S  mais  faites  auparavant  quelque  chose  en  faveur  de 
vos  âmes*.  Craignez  Dieu,  et  sachez  qu'un  jour  vous  serez  en  sa 
présence.  Et  toi,  ô  Mohammed  !  annonce  aux  croyants  d'heu- 
reuses nouvelles. 

224.  Ne  prenez  pas  Dieu  pour  point  de  mire  quand  vous  jurez 
d*être  vertueux,  de  craindre  Dieu,  et  d'établir  la  concorde  parmi 
les  hommes.  Il  sait  et  entend  tout  >. 

225.  Dieu  ne  vous  punira  point  pour  une  méprise  dans  vos  ser- 
ments; il  vous  punira  pour  les  œuvres  de  vos  cœurs.  H  est  clé- 
ment et  miséricordieux. 

236.  Ceux  qui  s'abstiennent  de  leurs  femmes  auront  un  délai 
de  quatre  mois  pour  réfléchir  et  ne  pas  se  séparer  à  la  légère 
de  leurs  femfnes.  Si  pendant  ce  temps-là  ils  reviennent  à  elles , 
Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

227.  Si  le  divorce  est  fermement  résolu,  Dieu  sait  et  entend  ^ut* 

228.  Les  femmes  répudiées  laisseront  écouler  le  temps  de  trois 
menstrues  avant  de^e  remarier.  Elles  ne  doivent  point  cacher  ce 
que  Dieu  a  créé  dans  leur  sein,  si  elles  croient  en  Dieu  et  au  jour 
dernier.  Il  est  plus  équitable  que  les  maris  les  reprennent  quand 
elles  sont  dans  cet  état,  s'ils  désirent  le  bien.  Les  femmes  à  Tégard 
de  leurs  maris,  et  ceux-ci  à  l'égard  de  leurs  femmes,  doivent  se 
conduire  honnêtement.  Les  maris  ont  le  pas  sur  leurs  femmes  ^. 
Dieu  est  puissant  et  sage. 

229.  La  répudiation  peut  se  faire  deux  fois  K  Gardez-vous  votre 

*  Voici  comment  les  cipmentateors  entendent  ce  passage  :  c  Venite  ad  agrnm 
»  Testrom  quomodocunque  tolueritis,  id  est  stando,  sedendo,  jacendo  à  parte 
»  anteriori  seu  posteriori.  Judsi  enim  dicebant  :  Qui  coierit  cnm  uxore  sua  in 
»  "rase  quidem  anteriori,  sed  à  parte  postica,  procreabit  Qliom  sagaciorem  et 
»  ingeniosiorem.  » 

*  Par  ces  mots,  Mahomet  recommande  aux  croyants  de  faire  quelque  acte  do 
dévotion  ou  de  charité  avant  de  voir  leurs  femmes. 

'  Prendre  Dieu  pour  point  de  mire,  veut  dire  Tinvoquer  et  se  servir  de  son 
nom.  Les  commentateurs  cependant  pensent  qu'il  faut  Ure  :  Quand  vous  jurez 
de  n*étre  point  justes,  vertueux,  etc.  ;  car,  disent-ils,  les  Arabes  idolâtres 
avaient  coutume  de  jurer  quMls  ne  feront  pas  telle  bonne  action.  Mahomet  a,  du 
reste,  recommandé  de  rétracter  son  serment  toutes  les  fois  qu'on  croit  faire  mieux 
en  ne  le  tenant  pas. 

*  Mot  à  mot  :  ont  un  degré  au-ietsm,  c'est-à-dire  lenr  sont  supérieurs. 
Voy.  IV,  3S. 

*  Sans  entraîner  d'autre  conséquence  que  de  reprendre  simplement  sa  femme. 
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femme,  traites-la  boonètemeat;  la  renvoyez-vous»  renvoyez-la  avec 
générosité.  Il  ne  vous  est  pas  permis  de  vous  approprier  ce  qoe 
vous  leur  avez  donné,  à  moins  que  vous  ne  craigniez  de  ne  point 
observer  les  limites  de  Dieu  (en  vivant  avec  elles)  *.  Si  vous  crai- 
gnez de  ne  point  les  observer,  il  ne  résultera  aucun  pécbé  pour 
aucun  de  vous ,  de  tout  ce  que  la  femme  fera  pour  se  racheter. 
Telles  sont  les  limites  posées  par  Dieu^.  Ne  les  franebissez  pas; 
car  qui  franchit  les  limites  de  Dieu  est  injuste. 

S30.  SI  un  maH  répudie  sa  femme  trois  fois,  il  ne  lui  est  permis 
de  la  reprendre  que  lorsqu'elle  aura  épousé  un  autre  mari ,  et 
lorsque  celoi-ci  Taura  répudiée  à  son  tour.  Il  ne  résultera  aucun 
péché  pour  aucun  des  deux,  s'ils  se  réconcilient,  croyant  pouvoir 
observer  les  limites  de  Dieu.  Telles  sont  les  limites  que  Dieu  pose 
clairement  aux  hommes  qui  entendent. 

sai.  Lorsque  vous  répudiez  une  femme  et  que  le  moment  de  la 
renvoyer  est  venu,  gardez-la  en  la  traitant  honnêtement,  ou  ren- 
voyez-la avec  générosité.  Ne  la  retenez  point  par  force  pourexer- 
car  quelque  injustice  envers  elle;  celui  qui  agit  ainsi,  agit  contre 
lui-même.  Ne  vous  jouez  pas  des  enseignements  de  Dieu,  et  sou- 
venez-vous des  bienfaits  de  Dieu,  du  Livre  et  de  la  sagesse  qu'il  a 
£ait  descendre  sur  vous  et  par  lesquels  il  vous  donne  des  avertis- 
sements. Craignez-le,  et  sachez  qu'il  connaît  tout. 

23S.  Lorsque  vous  répudiez  vos  femmes  et  qu'elles  auront 
attendu  le  temps  fixé,  ne  les  empêchez  pas  de  renouer  les  liens  du 
mariage  avec  leurs  maris ,  si  les  deux  époux  conviennent  de  ce 
qu'ils  croient  honnête.  Cet  avis  est  donné  à  ceux  d'entre  vous  qui 
croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier  :  cela  est  plus  digne  et  plus  dé- 
cent s.  Dieu  sait  tout,  et  vous  ne  savez  pas. 

tsa.  Les  mères  répudiées  allaiteront  leurs  enfants  deux  ans 
complets,  si  le  père  veut  que  le  temps  soit  complet.  Le  père  de 
l'enfant  est  tenu  de  pourvoir  à  la  nourriture  et  aux  vêtements  de 
la  femme  d'une  manière  honnête.  Que  personne  ne  soit  chargé  au 
delà  de  ses  facultés  :  que  la  mère  ne  soit  pas  lésée  dans  ses  intérêts 
à  cause  de  son  enfant,  ni  le  père  non  plus.  L'héritier  du  père  est 
tenu  aux  mêmes  devoirs.  Si  les  époux  préfèrent  sevrer  l'enfant 
(avant  le  terme)  de  consentement  volontaire  et  après  s'être  con- 
sultés mutuellement,  cela  n'implique  aucun  péché.  Si  vous  préférez 

'  C'est-à-dire  :  si  tous  avez  une  aversion  prononcée  ponr  Totre  femme,  il  Taut 
mieux  se  séparer  d'elle  qu*offenser  Dieu  par  les  mauvais  traitements  et  Tinjustice. 

'  Au  sujet  de  Teipression  limitée  de  Dieu,  Toyet  ci-dessus,  verset  1S3,  note  i. 

*  Les  deux  adjectifs  rendus  ici  par  digne  et  déunt^  signifient  proprement 
pw  et  propr«. 
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mettre  vos  enfants  en  nonrrice,  il  n*y  aura  aucun  mal  à  cela, 
pourvu  que  vous  payiez  ce  que  vous  avez  promis.  Craignez  Dieu, 
et  sachez  qu'il  voit  tout. 

934.  Si  ceux  qui  meurent  laissent  des  femmes,  elles  doivent 
attendre  quatre  mois  et  dix  jours.  Ce  terme  expiré,  vous  ne  serez 
point  responsables  da  la  manière  dont  elles  disposeront  honnête- 
ment d'elles-mêmes.  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  £aûtes. 

S35.  n  n'y  aura  aucun  mal  à  ce  que  vous  fassiez  ouvertement- 
des  propositions  de  mariage  à  ces  femmes  S  ou  que  vous  en  gar» 
diez  rinten^n  secrète  dans  vos  cœurs.  Dieu  sait  bien  qu6  vous  y 
penseriez;  mais  ne  leur  faites  point  de  promesses  en  secret,  et  ne 
leur  tenez  qu'un  langage  honnête. 

936.  Ne  décidez  des  liens  du  mariage  que  quand  le  temps  près- 
crit  sera  accompli  ;  sachez  que  Dieu  connaît  ce  qui  est  dans  vos 
coeurs  ;  sachez  qu'il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

937.  D  n'y  a  aucun  péché  à  répudier  une  femme  avec  laquelle 
vous  n'aurez  point  cohabité  >,  ou  à  qui  vous  n'aurez  pas  assigné 
de  dot.  Donnez-leur  le  nécessaire  (l'homme  aisé  selon  ses  facul- 
tés, rhomme  pauvre  selon  les  siennes)  d'une  manière  honnête  et 
ainsi  qu'il  convient  à  ceux  qui  pratiquent  le  bien. 

938.  Si  vous  répudiez  une  femme  avant  la  cohabitation ,  mais 
après  la  fixation  de  la  dot,  elle  en  gardera  la  moitié,  à  moins  que 
la  femme  ne  se  désiste  (de  sa  moitié),  ou  bien  que  celui  qui  de  sa 
main  a  lié  le  nœud  du  mariage  ne  se  désiste  de  tout.  Se  désister 
est  plus  proche  de  la  piété.  N'oubliez  pas  la  générosité  dans  vos 
rapports  entre  vous.  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

939.  Observez  at>ec  soin  les  heures  des  prières  et  la  prière  du 
milieu  *,  et  levez-vous  à  la  prière  pénétrés  de  dévotion. 

940.  Si  vous  craignez  quelque  danger,  vous  pouvez  prier  de- 
bout ou  à  cheval.  Quand  vous  êtes  en  toute  sécurité ,  pensez  de 
nouveau  à  Dieu,  car  il  vous  a  enseigné  ce  que  vous  ne  saviez  pas. 

941.  Ceux  d'entre  vous  qui  mourront  laissant  après  eux  leurs 
femmes,  assigneront  à  celles-ci  un  legs  destiné  à  leur  entretien 
pendant  une  année,  et  sans  qu'elles  soient  obligées  de  quitter  la 
maison.  Si  elles  la  quittent  d'elles-mêmes,  il  ne  saurait  résulter 
aucun  péché  pour  vous  de  la  manière  dont  elles  disposeront  hon- 
nêtement d'elles-mêmes.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

*  Pendant  ces  quatre  mois  et  dix  jours. 

*  Mot  à  mot  :  que  vous  fCaurex  pas  touchée. 

On  ne  sait  pas  ce  que  c'était  que  la  prière  du  milieu.  Quelques  commenta- 
teurs tfoient  que  c'est  la  prière  de  riprès-imdL 
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fAf,  Ud  entretien  honnête  est  dû  aux  femmes  répudiées;  c'est 
uii  ilevoir  à  la  charge  de  ceux  qui  craignent  Dieu. 

243.  C'est  ainsi  que  Dieu  vous  explique  ses  signes,  afin  que 
TOUS  réfléchissiez. 

S44.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  qui ,  au  nombre  de  plusieurs 

mille ,  sortirent  de  leur  pays  par  crainte  de  la  mort?  Dieu  leur  a 

dit  :  Mourez.  Puis  il  les  a  rendus  à  la  vie,  car  Dieu  est  plein  de 

*  bonté  pour  les  hommes  ;  mais  la  plupart  ne  le  remercient  point 

de  ses  bienfaits  *. 

245.  Combattez  dans  le  sentier  de  Dieu,  et  sachez  que  Dieu  en- 
tend et  sait  tout. 

946.  Qui  veut  faire  un  prêt  magnifique  à  Dieu?  Dieu  le  multi- 
pliera à  rinfini ,  car  Dieu  restreint  ou  étend  ses  faveurs  à  «oti 
gré,  et  vous  retournerez  tous  à  lui. 

547.  Rappelle-toi  l'assemblée  des  enfants  d'Israël  après  la  mort 
de  Moïse ,  lorsqu'ils  dirent  à  un  de  leurs  prophètes  :  Créez-nous 
un  roi,  et  nous  combattrons  dans  le  sentier  de  Dieu.  —  Et  lors- 
qu'on vous  le  commandera,  leur  répondit-il,  ne  vous  y  refuserez- 
vous  pas?  —  El  pourquoi  ne  combattrions-nous  pas  dans  le  sen- 
tier de  Dieu,  dirent-ils,  nous  qui  avons  été  chassés  de  notre  pays 
et  séparés  de  nos  enfants?  Cependant,  lorsqu'on  leur  ordonna  de 
marcher,  ils  changèrent  d'avis ,  un  petit  nombre  excepté.  Mafe 
Dieu  connaît  les  méchants. 

548.  Le  prophète  leur  dit  :  Dieu  a  choisi  Talout  [Saûl]  pour  être 
votre  roi.  —  Comment,  reprirent  les  Israélites,  aurait-il  le  pouvoir 
sur  nous?  nous  en  sommes  plus  dignes  que  lui  ;  il  n'a  pas  même 
l'avantage  des  richesses.  Le  prophète  reprit  :  Dieu  l'a  choisi  pour 
vous  commander,  il  lui  a  accordé  beaucoup  de  science  et  une 
grande  force  physique.  Dieu  donne  le  pouvoir  à  qui  il  veut.  Il  est 
immense  et  savant. 

249.  Le  prophète  leur  dit  :  En  signe  de  son  pouvoir  viendra 
l'arche  d'alliance.  Dans  elle  vous  aurez  un  gage  de  sécurité  de 
votre  Seigneur;  elle  renfermera  quelques  reliques  de  la  famille 


'  Selon  les  commentateurs,  il  s'agit  ici  de  quelques  milliers  de  juifs  qui,  soit 
pour  fuir  la  peste,  soit  pour  se  soustraire  au  service  militaire,  avaient  abandonné 
leur  pays.  Dieu  les  fit  mourir  pour  les  en  punir,  et  les  rçndit  ensuite  à  la  m 
sur  les  prières  d*Ézéchiel.  Cependant  les  ressuscites  conservèrent  un  teint  lividft 
et  cadavéreux,  et  leurs  habits  devinrent  noirs  comme  de  la  poix,  signes 'qui» 
dit-on,  se  perpétuèrent  dans  leur  postérité.  Dans  cette  version  où  reconnaît  uns 
4iace  du  pissage  d'Ézéchiel,  cbap.  XXXVII. 
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de  Moïse  et  d*Aaron  <  ;  les  anges  )a  porteront.  Cela  yous  ser\in 
de  signe  si  vous  êtes  croyants. 

950.  Lorsque  Talout  partit  avec  ses  soldats,  il  leur  dit  :  Dieu 
va  vous  éprouver  par  une  rivière.  Celui  qui  s'y  désaltérera  ne  sera 
point  des  miens  ;  celui  qui  s'en  abstiendra  (sauf  à  en  puiser  dans 
le  creux  de  la  main)  comptera  parmi  les  miens.  Excepté  un  petit 
nombre,  tous  les  autres  y  burent  à  leur  soif.  Lorsque  le  roi  et 
les  croyants  qui  le  suivaient  eurent  traversé  la  rivière,  les  autres 
s'écrièrent  :  Nous  n'avons  point  de  force  aujourd'hui  contre  Dja- 
lout  [Goliath]  et  ses  soldats;  mais  ceux  qui  crurent  qu'au  jour 
dernier  ils  verraient  la  face  de  Dieu  dirent  alors  :  Obi  combien  de 
fois,  par  la  permission  de  Dieu,  une  troupe  nombreuse  fut  vain- 
cue par  une  petite  troupe  I  Dieu  est  avec  les  persévérants. 

551.  Et  lorsqu'ils  s'avancèrent  sur  le  champ  de  bataille  contre 
Djalout  et  son  armée ,  ils  s'écrièrent  :  Seigneur  I  accorde-nous  la 
constance,  affermis  nos  pas,  et  donne-nous  la  victoire  sur  ce  peu- 
ple inûdèle. 

s  52.  Et  ils  le  mirent  en  fuite  avec  la  permission  de  Dieu.  David 
tua  Djalout;  Dieu  lui  donna  le  Livre ^  et  la  sagesse;  il  lui  apprit 
06  qu'il  voulut.  Si  Dieu  ne  contenait  les  nations  les  unes  par  les 
autres ,  certes  la  terre  serait  corrompue.  Mais  Dieu  est  bien- 
faisant envers  l'uirivers.  # 

253.  Tels  sont  les  enseignements  de  Dieu.  Nous  le  les  révélons 
parce  que  tu  es  du  nombre  des  envoyés. 

354.  Nous  élevâmes  les  prophètes  les  uns  au-dessus  des  autres. 
Les  plus  élevés  sont  ceux  à  qui  Dieu  a  parlé.  Nous  avons  envoyé 
Jésus,  fils  de  Marie,  accompagné  de  signes  évidents,  et  nous  l'a- 
vons fortifié  par  l'esprit  de  la  sainteté  3.  Si  Dieu  avait  voulu,  ceux 
qui  sont  venus  après  eux  et  après  l'apparition  des  miracles  ne  se 
seraient  point  entre-tués.  Mais  ils  se  mirent  à  disputer;  les  uns 
crurent,  d'autres  furent  incrédules.  Si  Dieu  l'avait  voulu,  ils  ne 
se  seraient  point  entre-tués;  mais  Dieu  fait  ce  qu'il  veut. 

255.  0  croyants  !  donnez  l'aumône  des  biens  que  nous  vous 
ayons  départis,  avant  que  le  jour  vienne  où  il  n'y  aura  plus  ni  con- 
ivals,  ni  amitié,  ni  intercession.  Les  infidèles  sont  les  méchants. 

■  L'arehe  contenait,  suivant  les  docteurs  musulmans,  les  souliers  et  la  baguella 
de  Moïse,  la  mitre  d^Âaron,  un  vase  plein  de  manne,  et  les  débris  des  deux  tables 
da  la  loi. 

'  C'est  le  livre  des  Psaumes.  Il  faut  remarquer  que  Blahomet  ne  reconnaît  qu^ 
quatre  livres  divins  :  ce  sont  le  Pentateuque,  les  Psaumes,  TÉvangile  et  le  K«ffan  ; 
les  autres  livres  envoyés  aux  prophète»  ont  été,  selon  lui,  perdus. 

•  Par  l'esprit  de  la  sainteté,  Mahomet  entend  Vange  Gabriel. 
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956.  Dieu  est  le  seul  Dieu  ;  il  n*y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui ,  le 
Vivant,  l'Immuable.  Ni  l'assoupissement  ni  le  sommeil  n^ont 
de  prise  sur  lui.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  lui 
appartient.  Qui  peut  intercéder  auprèi  de  lui  sans  sa  permission? 
Il  connaît  ce  qui  est  devant  eux  et  ce  qui  est  derrière  eux,  et  les 
hommes  n'embrassent  de  sa  science  qœ  ce  qi|*U  a  youIu  leur  ap  - 
prendre.  Son  trône  s'étend  sur  les  cieux  et  sur  la  terre ,  et  leur 
garde  ne  lui  coûte  aucune  peine  K 11  est  le  Très-Haut,  le  Grand  ^. 

257.  Point  de  contrainte  en  religion.  La  vraie  route  se  distin- 
gue assez  de  l'erreur'.  Celui  qui  ne  croira  pas  à  Thagont^  ^ 
croira  en  Dieu  aura  saisi  une  anse  solide  et  à  l'abri  de  toute  bri- 
sure. Dieu  entend  et  connaît  tout. 

258.  Dieu  est  le  patron  de  ceux  qui  croient;  Il  les  fera  passer 
des  ténèbres  à  la  lumière. 

259.  Quant  aux  infidèles,  ils  n'ont  pas  d'autres  patrons  que 
Thagout  11  les  conduira  de  la  lumière  dans  les  ténèbres;  lisse» 
ront  voués  aux  flammes,  où  ils  demeureront  éternellement. 

260.  N'as-tu  rien  entendu  dire  de  celui  '  qui  disputa  avec  Abra- 
ham au  sujet  du  Dieu  qui  lui  donna  la  royauté  ?  Âbraliam  avait  dil: 
Mon  Seigneur  est  celui  qui  donne  la  vie  et  la  mort.  —  C'est  mol, 
répondit  l'autre,  qui  donne  la  vie  et  la  mort  —  Puisque  Dieu, 
reprit  Abraham,  amène  le  soleil  de  l'orient  ;  fais-le  venir  de  Toc- 
cident.  L'infidèle  resta  confondu.  Dieu  ne  dirige  point  les  pervers. 

261.  Ou  bien  n'as-tu  pas  entendu  parler  de  celui  qui,  passani 
un  Jour  près  d'une  ville  ruinée  et  affaissée,  s'écria  :  Comment  Dieu 
fera-t-il  revivre  cette  ville  morte?  Dieu  fit  mourir  cet  homme,  et 
il  resta  ainsi  pendant  cent  ans;  puis  il  le  ressuscita,  et  lui  de- 
manda :  Combien  de  temps  as-tu  demeuré  ici  ?  —  Un  jour,  ou  quel- 
ques heures  seulement,  répondit  le  voyageur.  —  Non,  reprit  Dieu, 
tu  es  resté  ici  durant  cent  ans.  Regarde  ta  nourriture  et  ta  bois- 
son; elles  ne  sont  pas  encore  gâtées;  et  puis  regarde  ton  toe,  il 
n*en  reste  que  des  os.  Nous  avons  voulu  faire  de  lui  un  signe  pour 
les  hommes.  Vois  comment  nous  redressons  les  ossements  et  \es 

'  Le  trône,  korri,  ^ui  est  an-deasos  du  ciel  et  de  la  terre,  est  le  trône  é^ 
justice,  le  tnbunal  de  Dieu  ;  celui  qui  est  désigné  par  le  nom  d*areh,  est  le 
tfône  de  la  majesté  dirine,  et  bien  au-dessus  des  cieux. 

*  Tout  ce  terset  est  récité  connue  prière  ;  on  le  porte  même  au  bras  eo  guise 
d'amulette.  On  rappelle  venet  du  trône. 

*  Ce  passage  s'adressait  à  ceux  des  musulnians  qui  Toulaient  forcer  leurs  ea- 
tants.  demeurés  idolâtres,  à  embrasser  Tisiam. 

"  Thagout  est  le  nom  d*une  idole. 

*  Ce  doit  être  Nemrod. 
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couvrons  ensuite  de  chaîr.  A  la  vue  de  ce  prodige,  cet  homme 
s'écria  :  Je  reconnais  que  Dieu  est  tbui-puissant  ^ 

262.  Lorsque  Abraham  dit  à  Dieu  :  Seigneur,  fais-moi  voir  com- 
ment tu  ressuscites  les  morts,  Dieu  lui  dît  :  Ne  crois-tu  point  en- 
core? —  Je  crois,  reprit  Abraham;  mais  je  voudrais  que  mon 
cœur  fut  parfaitement  rassuré.  Dieu  lui  dit  alors  :  Prends  quatre 
oiseaux  et  coupe-les  en  morceaux;  disperse  leurs  membres  sur  la 
cime  des  montagnes,  appelle-les  ensuite  :  ils  viendront  à  toi  ;  et 
sache  que  Dieu  est  puissant  et  sage. 

363.  Ceux  qui  dépensent  leurs  richesses  dans  1^  sentier  deDfeu 
ressemblent  à  un  grain  qui  produit  sept  épis  et  dont  chacun  donne 
cent  grains.  Dieu  donnera  le  double  à  celui  qu'il  veut.  Il  est  Im- 
mense et  savant. 

564.  Ceux  qui  dépensent  leurs  richesses  dans  le  sentier  de  Dieu, 
et  qui  ne  font  point  suivre  l«urs  largesses  de  reproches  ni  de  mau- 
vais procédés,  auront  une  récompense  auprès  de  leur  Seigneur; 
la  crainte  ne  descendra  point  sur  eux,  et  ils  ne  seront  point 
affligés. 

565.  Une  parole  honnête,  le  pardon  des  offenses,  valent  mieux 
qu'une  aumône  qu'aura  suivie  la  peine  cau^sée  à  celui  qui  la  re- 
çoit.  Dieu  est  riche  et  clément. 

366.  0  croyants  f  ne  rendez  point  vaines  vos  aumônes  par  les 
reproches  ou  les  mauvais  procédés,  comme  agit  cdui  qui  fait  des 
largesses  par  ostentation ,  qui  ne  croit  point  en  Dieu  et  au  jour 
dernier.  l\  ressemble  à  une  colline  rocailleuse  couverte  d'un  peu 
de  terre  ;  qu'une  averse  tombe  sur  cette  colline,  elle  n'y  laissera 
qu'un  rocher.  De  pareils  hommes  n'auront  aucun  profit  de  leurs 
œuvres;  car  Dieu  ne  dirige  point  les  infidèles. 

267.  Ceux  qui  dépensent  leur  avoir  dans  le  désir  de  plaire  à 
Dieu  >  et  pour  l'affermissement  de  leurs  âmes ,  ressemblent  à  on 
Jardin  planté  sur  nn  coteau  arrosé  par  une  pluie  abondante,  et 
dont  les  fruits  ont  été  portés  au  double.  Si  une  pluie  n'y  tombe 
pas,  ce  sera  la  rosée.  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

268.  Quelqu'un  de  vous  voudrait-il  avoir  on  Jardin  planté  de 
palmiers  et  de  vignes,  arrosé  par  des  courants  d'eau,  riche  en 
toute  espèce  de  fruits,  et  qu'au  milieu  de  ces  jouissances  la  vieil- 
lesse le  surprenne,  qu'il  ait  des  enfants  en  bas  âge,  et  qu'un  tour- 
billon gros  de  âanunes  consume  ce  jardin?  C'est  ainsi  que  Dieu 

•  L'homme  pour  renseignement  dnquel  Dieu  a  fait  ce  nrirade,  est,  smtanl 
les  musulmans,  Ozaïr  ou  Esdras,  qui,  passant  près  des  ruines  de  Jérasalem,  dé- 
truite par  Nabuchodonosor,  doutait  qu*à  tût  possible  de  rebâtir  cette  TiUe. 
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vous  expliqué  ses  enseignements  ;  peut-être  les  méditerez-vous. 

269. 0  croyants!  faites  l'aumône  des  meilleures  choses  que  vous 
avez  acquises,  des  fruits  que  nous  avons  fait  sortir  pour  vous  de 
la  terre.  Ne  distribuez  pas  en  largesses  la  partie  la  plus  vile  de 
vos  biens  ; 

370.  Telle  que  vous  ne  la  recevriez  pas  vous-mêmes ,  à  moins 
d*une  connivence  avec  celui  qui  vous  Toffrirait.  Sachez  que  Dieu 
est  riche  et  comblé  de  gloire. 

S71.  Satan  vous  menace  de  la  pauvreté  ^  et  vous  commande  les 
turpitudes;  Dieu  vous  promet  son  pardon  et  ses  bienfaits,  et 
certes  Dieu  est  immense  et  savant. 

S79.  Il  donne  la  sagesse  à  qui  il  veut;  et  quiconque  a  obtenu 
la  sagesse  a  obtenu  un  bien  immense  :  mais  il  n*y  a  que  les  hom- 
mes doués  de  sens  qui  y  songent. 

t73.  Quelle  que  soit  l'aumône  que  vous  ferez,  quel  que  soit  le 
vœu  que  vous  formerez.  Dieu  les  connaîtra.  Les  méchants  n*au- 
ront  aucune  assistance.  Faites- vous  Taumône  au  grand  jour?  c'est 
louable;  la  faites-vous  secrètement  et  secourez- vous  les  pauvres? 
cela  vous  proûtera  encore  davantage.  Une  telle  conduite  fera  effa- 
cer vos  péchés.  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

574.  Tu  n'es  point  chargé,  ô  Mohammed!  de  diriger  les  infl- 
dèles.  C'est  Dieu  qui  dirige  ceux  qu'il  veut.  Tout  ce  que  vous  au- 
rez distribué  en  largesses  tournera  à  votre  avantage  ;  tout  ce  que 
vous  aurez  distribué  dans  le  désir  de  contempler  la  face  de  Dieu^ 
vous  sera  payé,  et  vous  ne  serez  point  traités  injustement.  Il  est 
parmi  vous  des  pauvres  qui,  occupés  uniquement  à  combattre  dans 
le  sentier  de  Dieu ,  n'ont  pas  les  moyens  de  courir  le  pays  pour 
n* enrichir  par  le  commerce;  celui  qui  ne  le  sait  pas,  les  croit 
riches  à  cause  de  leur  tenue  réservée  3;  tu  les  reconnaîtras  à  leurs 
marques  ^;  ils  n'importunent  point  les  hommes  par  leurs  deman- 
des. Tout  ce  que  vous  aurez  donné  à  ces  hommes,  Dieu  le  saura. 

575.  Ceux  qui  feront  l'aumône  le  jour  ou  la\iuit,  en  secret  ou 
en  public,  en  recevront  la  récompense  de  Dieu.  La  crainte  ne  des- 
een  Ira  point  sur  eux,  et  ils  ne  seront  point  afOigés. 


•  C'est-à-dire,  Satan  tous  dissuade  d'être  généreux,  en  tous  faisant  craindre  li 
pauTieté  qui  serait  la  conséquence  de  tos  largesses. 

'  C*est-î-dire,  non  pas  en  Tue  de  ce  monde,  mais  en  yne  de  la  récompense  de 
Tautre. 

*  On  les  croirait  riches  ou  au  moms  aisés,  car  ils  ne  sont  pas  importuns  et 
j,TgQlents  comme  les  mendiants. 

«  A  leur  mise  humble  et  leurs  Tètements  usés. 
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t76.  Ceux  qui  avalent  le  produit  de  l'usure  se  lèveront  au  jour 
de  la  résurrection  comme  celui  que  Satan  a  souillé  de  son  con- 
tact. Et  cela  parce  qu'ils  disent  :  Uusure  est  la  même  chose  que 
la  vente.  Dieu  a  permis  la  vente,  il  a  interdit  l'usure.  Celui  à  qui 
parviendra  cet  avertissement  du  Seigneur,  et  qui  mettra  un  terme 
&  cette  iniquité,  obtiendra  le  pardon  du  passé;  son  sort  dépendra 
alors  de  Dieu.  Ceux  qui  retourneront  à  l'usure  seront  livrés  au 
feu,  où  ils  demeureront  éternellement. 

277.  Dieu  anéantit  l'usure  et  multiplie  avec  usure  le  prix  des 
aum6ue3.  Dieu  hait  tout  homme  incrédule  et  criminel.  Ceux  qui 
croient  et  pratiquent  les  bonnes  œuvres ,  qui  observent  la  prière 
et  donnent  Taumône,  recevront  une  récompense  de  leur  Sei- 
gneur; la  crainte  ne  descendra  point  sur  eux,  et  ils  ne  seront 
point  afOigés. 

S78. 0  croyantsl  craignez  Dieu  et  abandonnez  ce  qui  vous  reste 
encore  de  l'usure',  si  vous  êtes  fidèles. 

S79.  Si  vous  ne  le  faites  pas,  attendez-vous  à  la  guerre  de  It 
part  de  Dieu  et  de  son  envoyé.  Si  vous  vous  repentez,  votre  ca- 
pital vous  reste  encore.  Ne  lésez  personne,  et  vous  ne  serez  point 
lésés. 

sso.  Si  votre  débiteur  éprouve  de  la  gêne,  attendez  qu'il  soi! 
plus  à  son  aise.  Si  vous  lui  remettez  sa  dette,  ce  sera  plus  méri- 
toire pour  vous,  si  vous  le  savez. 

281.  Craignez  le  jour  où  vous  retournerez  à  Dieu,  où  toute  âme 
sera  rétribuée  selon  ses  œuvres  ;  nul  u'y  sera  lésé. 

S8S.  0  vous  qui  croyez  1  lorsque  vous  contractez  une  dette 
payable  à  une  époque  fixée,  mettez-le  par  écrit.  Qu'un  écrivain  la 
mette  fidèlement  par  écrit.  Que  l'écrivain  ne  refuse  point  d'écrire 
selon  la  science  que  Dieu  lui  a  enseignée;  qu'il  écrive,  et  que  le 
débiteur  dicte  ;  qu'il  craigne  son  Seigneur,  et  n'en  6te  pas  la  moin- 
dre chose.  Si  le  débiteur  ne  jouit  pas  de  ses  facultés,  s'il  est  des 
faibles  de  ce  monde,  ou  s'il  n'est  pas  en  état  de  dicter  lui-même, 
que  son  patron  (ou  son  ami)  dicte  fidèlement  pour  lui.  Appelez 
deux  témoins  choisis  parmi  vous  ;  si  vous  ne  trouvez  pas  deux 
hommes,  appelez  eu  un  seul  et  deux  femmes  parmi  les  personnes 
habiles  à  témoigner,  afin  que,  si  Tune  oublie,  l'autre  puisse  rap- 
peler le  fait.  Les  témoins  ne  doivent  pas  refuser  de  faire  leurs  dé- 
positions toutes  les  fois  qu'ils  en  seront  requis.  Ne  dédaignez  point 
de  mettre  par  écrit  une  dette,  qu  elle  soit  petite  ou  grande,  en  indi- 
quant le  terme  du  payement.  Ce  procédé  est  plus  juste  devant 

'  C'est-à-dire,  faites  remise  entière  de  ce  que  vos  débiteurs  tous  devronl  à  titit 
dintérét. 

4. 
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.  Dieu,  mieex  acooamoéé  au  témoigiiase,  et  plus  propre  à  ôter 
i  loate  espèee  ée  doute,  à  mxÂns  qoe  la  marcbaodise  ue  soit  là 
'  doTant  TOUS,  et  que  vous  vous  la  passiez  de  Biain  eo  maio  :  alors  il 
ne  saurait  y  avoir  de  péché  si  vous  ne  mettez  pas  la  traosactiou 
par  écrit.  Appelez  des  témoios  dans  vos  transactions,  ^  ne  faites' 
violence  ni  à  Técrivain  ni  au  témoin  ;  si  vous  le  faites»  vous  com-  ^ 
mettez  un  crime.  Craignez  IHen  :  c'est  lui  qui  vous  instruit,  et  il 
est  instruit  de  toutes  choses. 

2S8.  Si  vous  êtes  en  voyage,  et  que  vous  ne  trouviez  pas  d'écri- 
vain ,  il  y  a  lieu  à  un  nantissement.  Mais  si  Tun  confie  à  l'autre 
un  objet,  que  celui  à  qui  le  gage  est  confié  le  restitue  intact;  qu'il 
craigne  Dieu,  son  Seigneur.  Ne  refusez  point  de  rendre  témoî* 
gnage;  quiconque  le  refuse  a  le  coeur  corrompu.  Mais  Dieu  con- 
naît vos  actions. 

S84.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  appartient  à 
Dieu  ;  que  vous  produisiez  vos  actions  au  grand  jour  ou  que  vous 
les  cachiez,  il  vous  en  demandera  compte;  il  pardonnera  à  qui  il 
voudra,  et  punira  celui  qu'il  voudra.  Dieu  est  tout-puissant. 

SS5.  Le  pr(q^hète  croit  en  ce  que  le  Seigneur  lui  a  envoyé.  Les 
fidèles  croient  en  Dieu,  à  ses  anges,  à  ses  livres  et  à  ses  envoyés. 
Ils  disent  :  Nous  ne  faisons  pas  de  différence  entre  les  envoyés  de 
Dieu  K  Nous  avons  entendu  et  n<His  obéissons.  Pardonne-nous  bos 
péchés,  6  Seigneur  1  nous  reviendrons  tous  à  toi. 

2S6.  Dieu  n'imposera  à  aucune  âme  un  fardeau  qui  soU  au- 
dessus  de  ses  forces.  Ce. qu'elle  aura  fait  sera  allégué  pour  elle 
ou  contre  elle.  Seigneur,  ne  nous  punis  pas  dçs  fautes  conunises 
par  oubli  ou  par  erreur.  Seigneur,  ne  nous  impose  pas  le  fardeau 
que  tu  avais  imposé  à  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  Seigneur,  ne 
nous  charge  pas  de  ce  que  nous  ne  pouvons  supporter.  Efface  nos 
péchés,  pardonne-les-nous,  aie  pitié  de  nous;  tu  es  notre  Sei* 
gneur.  Donne-nous  la  victoire  sur  les  infidèles. 

'  Ce  passage  est  en  contradiction  avec  le  Terset  VU  du  même  chapitre,  aios> 
qu*ttec  le  sens  de  plusieurs  versets  du  chapitre  XDC.  Vojei  k  note  do  venel  41, 
chap.  XIX. 
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CHAPITRE  ni. 

LA   FAMILLE   d'IMKAN  *. 

Donné  à  Médina.  -^  800  fenets. 
jéu  nom  du  Dieu  élément  et  miséricordieux. 

I.  ÉuF.  Lan.  Miu.  \  Dieu.  11  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui» 
le  Vivant,  Flmmuable. 

s.  H  t*a  envoyé  en  toute  vérité  le  Livre  qui  confirme  ce  qui  l'a 
précédé  ;  il  a  fait  descendre  d'en  faaut  le  Pentateuque  et  l'Evan- 
gile pour  servir  de  direction  aux  hommes.  II  a  fait  descendre  la 
Distinction  K 

3.  Ceux  qui  ne  croiront  point  aux  signes  de  Dieu,  éprouveront 
un  châtiment  terrible.  Dieu  est  puissant»  vindicatif. 

4.  Rien  de  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  ne  lui  est 
caché.  C'est  lui  qui  vous  forme  comme  il  lui  plaît  dans  le  s(  '*>  de 
vos  mères.  Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui.  Il  est  le  Puissant, 
le  Sage. 

6.  C'est  lui  qui  t'a  envoyé  le  Livre  de  sa  part.  H  s'y  trouve  des 
Tersets  immuables,  qui  sont  comme  la  mère  du  Livre,  et  d'autres 
qui  sont  métaphoriques  *.  Ceux  dont  le  cœur  dévie  de  la  vraie 
route  courent  après  les  métaphores,  pa^  envie  du  désordre  et  par 
envie  de  l'interprétation  ;  mais  il  n'y  a  que  Dieu  qui  en  connaisse 
l'interprétation.  Les  botnmes  d'une  science  solide  diront  :  Nous 
croyons  en  ce  livre,  tout  ce  qu'il  renferme  vient  de  notre  Sei- 
gneur. Oui,  il  n'y  a  que  les  hommes  doués  d'intelligence  qui  ré- 
fléchissent. 

6.  Seigneur  I  ne  permets  point  à  nos  cœurs  de  dévier  de  la  droite 
voie,  quand  tu  nous  y  as  dirigés  une  fois.  Accorde-nous  ta  misé- 
ricorde, car  tu  es  le  dispensateur  suprême. 

7.  Seigneur!  tu  rassembleras  le  genre  humain  dans  le  jour  au 

*  Voyez  sor  ce  nom  le  lerset  30,  note. 

*  Vofei»  au  sujet  de  ces  lettres,  la  note  t  du  chai^tre  H. 

*  La  distinction  est  un  des  titres  du  Koran,  en  ce  sens  cpi*9  aert  à  <fi8tingner 
le  bien  du  mal,  le  licite  de  Tillicite. 

*  n  ne  faut  pas  confondre  l!acception  des  mots  mère  du  Livre,  employés  m  dans 
le  sens  de  boee,  foridementt  ayec  les  deux  autres,  Vune  appliquée  au  premier 
chapitre  du  Koran,  Vautre  au  prototype  du  Koran  consené  au  del  et  appelé  aussi 
Livre  évident. 
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sujet  duquel  il  n'y  a  point  de  doute.  Certes,  Dieu  ne  manque  point 
à  ses  promesses. 

8.  Pour  les  InGdèles,  leurs  richesses  ni  leurs  enfants  ne  sau- 
raient leur  servir  nullement  comme  équivalent  de  Dieu  ;  ils  seront 
Taliment  du  feu. 

9.  Tel  a  été  le  sort  des  gens  de  Pharaon  *  et  de  ceux  qui  Font 
précédé.  Ils  ont  traité  nos  signes  de  mensonges.  Dieu  les  a  saisis 
pour  leurs  péchés,  et  il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

10.  Dis  aux  incrédules  :  Bientôt  vous  serez  vaincus  et  rassem- 
blés dans  la  géhenne.  Quel  affreux  séjour! 

\i.  Dans  ces  deux  troupes  qui  en  vinrent  aux  mains.  Tune 
combattant  dans  la  voie  de  Dieu ,  l'autre  inûdèle ,  il  y  avait  un 
signe  pour  vous.  Les  infidèles  semblaient  voir  de  leurs  yeux  deux 
fois  autant  d'ennemis^;  mais  c'est  Dieu  qui  appuyait  de  son  se- 
cours  celui  qu'il  voulait.  Certes  il  y  avait  ddns  ceci  un  avertisse- 
ment pour  les  hommes  clainoyants. 

is.  L'amour  des  plaisirs,  tels  que  les  femmes,  les  enfants,  les 
trésors  entassés  d'or  et  d'argent,  les  chevaux  portant  des  marques 
iîr*  îimées',  les  troupeaux,  les  campagnes,  tout  cela  paraît  beau 
aux  hommes,  mais  ce  ne  sont  que  des  jouissances  temporaires  de 
ce  monde;  mais  la  belle  retraite  est  auprès  de  Dieu. 

13.  Dis  :  PuiS'je  annoncer  à  ceux  qui  craignent  quelque  chose 
qui  vaille  mieux  ?  Chez  leur  Seigneur  ils  trouveront  des  jardins 
arrosés  par  des  cours  d'eau ,  où  ils  demeureront  éternellement; 
dos  femmes  exemptes  déboute  souillure,  et  la  satisfaction  de  Dieu. 
Dieu  regarde  ses  seniteurs. 

14.  Tel  sera  le  sort  de  ceux  qui  disent  :  Seigneur,  nous  avons 
cru  ;  pardonne-nous  nos  péchés  et  préserve-nous  de  la  peine  du  feu; 

tô.  De  ceux  qui  ont  été  patients ,  véridiques ,  soumis ,  cbarita- 


'  Le  mot  ahlf  que  Ton  traduit  ordinairement  par  familUf  se  prend  dans  1« 
sens  plus  général  dé  peupUt  de  partisan»  de...,  gens  de... 

'  11  s*agit  du  combat  de  Bedr,  premier  engagement  qu*eut  Mahomet  atec  les 
idolâtres,  en  Tannée  II  de  Thégire,  c^est-à-dire  depuis  sa  Tuite  de  la  Mecque.  Les 
forces  de  Mahomet  montaient  à  trois  cent  quatre-vingt-dix  hommes;  celles  des 
idolâtres  à  un  mille  environ.  Le  premier  combat  fut  entièrement  à  Tavantage  du 
prophète.  Le  miracle  dont  il  est  parlé  dans  ce  verset  consiste  en  ce  que  Mahomet 
prit  une  poignée  de  poussière,  et  la  lanra  aux  yeux  de  ses  ennemis,  qui  furent 
mis  en  dt'route  ;  et  en  ce  que  les  musulmans  parurent  aux  idolâtres  deux  fois  plus 
nombreux  qu*eux  parce  que  Dieu  avait  envoyé  mille,  et  puis  trois  mille  anges, 
conduits  par  Tange  Gabriel  monté  sur  son  cheval  Uiaxoun. 

*  C'est-i-dire,  chevaux  d'élite,  ceux  que  Ton  garde  avec  soin  et  que  Vtm  IIla^ 
que  »!c  son  chi.Tie. 
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bles,  et  imploraDt  le  pardon  de  Dieu  à  chaque  lever  de  l'aurore. 

16.  Dieu  est  lui-même  témoin  de  ce  qu1l  n'y  a  point  d  autre 
dieu  que  lui  ;  les  anges  et  les  hommes  doués  de  science  et  de  droi- 
ture répètent  :  11  n*y  a  point  d'autre  dieu  que  lui,  le  Puissant , 
le  Sage. 

17.  La  religion  de  Dieu  est  Tlslam  *.  Ceux  qui  suivent  les  Écri- 
tures ne  se  sont  divisés  entre  eux  que  lorsquHIs  ont  reçu  la 
science  ^,  et  par  jalousie.  Celui  qui  refusera  de  croire  aux  signes 
de  Dieu  éprouvera  combien  il  est  prompt  à  demander  compte  des 
actions  humaines. 

is.  Dis  à  ceux  qui  disputeront  avec  toi  :  Je  me  suis  abandonné 
entièrement  à  Dieu,  ainsi  que  ceux  qui  me  suivent. 

19.  Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  et  aux  ignorants*  : 
Vous  livrez- vous  à  Dieu  *?  S'ils  le  font,  ils  seront  sur  la  droite 
voie;  s'ils  tergiversent,  tu  n'es  chargé  que  de  la  prédication.  Dieu 
voit  ses  serviteurs. 

90.  Annonce  à  ceux  qui  ne  croient  pas  aux  signes  de  Dieu,  qui 
tuent  leurs  prophètes  contre  toute  justice  et  tous  ceux  d*entre  eux 
qui  leur  prêchent  la  justice,  à  ceux-là  annonce  leur  un  châtiment 
douloureux. 

21.  A  ceux  dont  les  œuvres  en  ce  monde  et  dans  l'autre  ont 
été  en  pure  perle  et  qui  n'auront  point  de  défenseurs. 

22.  N'as-tu  pas  vu  ceux  qui  ont  reçu  une  portion  des  Écritures 
(les  juifs  j  recourir  au  Livre  de  Dieu ,  pour  qu'il  prononce  dans 
leurs  différends,  et  puis  une  partie  d'entro  eux  tergiverser  et  s'é- 
loigner? 

23.  C'est  qu'ils  se  sont  dit  :  Le  feu  ne  nous  atteindra  que  pen- 
dant un  petit  nombre  de  jours.  Leurs  mensonges  les  rendent  aveu- 
gles sur  leurs  croyances  *. 

84.  Que  sera-ce  lorsque  nous  vous  rassemblerons  dans  ce  jour 


'  hlam,  dont  on  a  fait  à  tort  islamismet  signifîe  la  résignation  k  la  volonté  de 
Dieu. 

'  C'est-ù-dire  que  la  science  ou  la  révélation  a  fait  surgir  des  disputes  entre  eux. 

'  Par  les  ignorants,  Mahomet  entend  les  Arabes  idolâtres.  Le  mot  arabe  n'est 
pas  cependant  ici  celui  dont  le  Koran  se  sert  habituellement  en  parlant  des  idolâ- 
tres ;  c'est  le  mot  ommiin,  les  gens  du  peuple.  Or  ommi  (illettré)  s'applique  sani 
défaveur  à  Mahomet  lui-même. 

*  On  a  dit  plus  haut  que  cette  expression  est  identique  avec  celle  d'être,  de  fle 
faire  musulman  ;  nous  la  traduirons  tantôt  par  s'abandonner^  tantôt  par  f < 
livrer t  tantôt  par  «e  résigner  à  la  volonté  de  Dieu. 

*  Voyez  chapitre  II,  verset  74  et  note. 
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au  sujet  duquel  il  n'y  z  point  de  doute ,  le  Jour  où  toute  &me  re- 
cevra le  prix  de  ses  œurres  et  où  personne  ne  sera  lésé? 

25.  Dis  :  Seigneur,  le  pouvoir  est  entre  tes  mains  :  tu  le  donne, 
à  qui  tu  T^x,  et  tu  Tôtes  à  q«i  il  te  plaît;  tu  élèves  qui  tu  veux, 
et  tu  abaisses  qui  tu  veux.  Le  bien  est  entre  tes  mains,  car  tu  es 
toat-pmssant. 

se.  Tu  (^  entrer  la  nuit  dans  le  jour  et  le  jour  dans  la  nuit, 
tu  fais  sortir  ha  vie  de  la  mort  et  la  mort  de  la  vie.  Tu  accordes  la 
nourriture  à  qui  tu  veux  sans  compte  ni  mesure. 

27.  Que  les  croyants  ne  prennent  point  pour  amis  [ou  alliée  ou 
patrons)  des  infidèles  plutôt  que  des  croyants.  Ceux  qui  le  feraient 
ne  doivent  rien  espérer  de  la  part  de  Dieu ,  à  moins  que  vous 
n'ayez  à  craindre  quelque  chose  de  leur  côté.  Dieu  vous  avertit  de 
le  craindre  ;  car  c'est  aiq;)rès  de  lui  que  vous  retournerez.  Dis-leur  : 
Soit  que  vous  cachiez  ce  qui  est  dans  vos  cœurs  »  soit  que  vous 
le  produisiez  au  grand  jour.  Dieu  le  saura.  Il  connaît  ce  qui  est 
dans  les  deux  et  sur  la  terre,  il  est  tout-puissant. 

S8.  Le  jour  où  toute  âme  retrouvera  devant  elle  le  bien  qu'elle 
a  fait  et  le  mal  qu'elle  a  commis ,  ce  jôur-là  elle  désirera  qu'un 
espace  immense  la  sépare  de  ses  mauvaises  actions.  Dieu  vous 
avertit  qu'il  faut  le  craindre,  car  il  est  bienveillant  pour  ses  ser- 
viteurs. 

t9.  Dis-leur  :  Si  vous  aimez  Dieu,  suivez-moi;  il  vous  aimera,  il 
vous  pardonnera  vos  péchés  ;  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 
Obéissez  à  Dieu  et  au  prophète;  mais  si  vous  tergiversez ,  sachez 
que  Dieu  n'aime  point  les  infidèles. 

30.  Dieu  a  choisi  de  préférence  à  tous  les  humains  Adam  et 
Noé ,  la  famille  d'Abraham  et  celle  d'Imran  ^  Ces  familles  sont 
sorties  les  unes  des  autres.  Dieu  sait  et  entend  tout. 

31.  Souviem^oi  du  jour  où  l'épouse  d'Imran  adressa  cette 
prière  à  Dieu  :  Seigneur,  je  t'ai  consacré  ce  qui  est  dans  mon 
sein ,  il  t'appartiendra  entièrement^;  agrée-le,  car  tu  entends  et 
connais  tout.  Lorsqu'elle  eut  enfanté,  elle  dit  :  Seigneur,  j'ai  mis 
au  monde  une  fille  (Dieu  savait  bien  ce  qu'elle  avait  mis  au  monde  : 


'  La  famdle  dlmran  pcmt  8  entendre  selon  les  oommentateois  soit  de  la  fa- 
mille de  Moïse  tl  d'Aaron,  fils  dlonraii,  de  la  Iriba  de  Lévi  ;  soit  de  la  famille 
de  Jésus  fils  de  Marie,  fitio  dlmran,  Gis  de  Mathan,  fils  d'Éléazar,  etc.,  issu  de 
la  tnba  de  Joda.  La  femme  d'Liiran  est  Hanna  (Aime). 

'  Mot  à  naot  :  écrit  pour  «ot,  comme  en  yertu  d*un  engagement  par  écrit, 
dans  le  sens  de  :  libre  de  toute  préwcvpaHon  mondaine  et  apparUnant  exelU' 
tivement  à  Dieu. 
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le  garçon  D*est  pas  comme  la  ûlle  <),  et  je  l'ai  nommée  Mariam 
^  (Marie);  je  la  mets  sous  ta  protection,  elle  et  sa  postérité,  afin  que 
tu  les  préserves  des  ruses  de  Satan  le  Lapidé  3. 

32.  Le  Seigneur  fit  le  plus  bel  accueil  à  la  femme  dlmran; 
or  il  lui  avait  fait  produire  une  belle  créature'.  Zacharie  eut  soin 
de  Tenfant  ;  toutes  les  fois  qu*il  allait  visiter  Marie  dans  sa  cellule, 
il  trouvait  de  la  nourriture  auprès  d'elle  *.  0  Marie!  d'où  vous 
vient  cette  nourriture?  —  Elle  me  vient  de  Dieu,  répondit-efle , 
car  Dieu  nourrit  abondamment  ceux  qu'il  veut,  et  ne  leur  compte 
pas  les  morceaux. 

33.  £t  ici  Zacbarie  se  mit  à  prier  Dieu.  Seigneur,  accorde-moi 
une  postérité  bénie  ;  tu  aimes  à  exaucer  les  prières  des  suppliants. 
Ses  anges  l'appelèrent  pendant  qu'il  priait  dans  le  sanctuaire. 

34.  Dieu  t'annonce  la  naissance  de  Yabia  (saint  Jean),  qui  con- 
firmera la  vérité  du  Verbe  de  Dieu;  il  sera  grand  *,  chaste,  un 
prophète  du  nombre  des  justes. 

35.  Seigneur,  d'où  me  viendra  cet  enfant?  demanda  Zacharie  ; 
la  vieillesse  m'a  atteint,  et  ma  femme  est  stérile.  L'ange  lui  ré- 
pondit :  C'est  ainsi  que  Dieu  fait  ce  qu'il  veut. 

36.  Zacharie  dit  :  Seigneur,  donne-mol  un  signe  comme  gage  de 
ta  promesse.  —  Il  dit  :  Voici  le  signe  :  pendant  trois  jours  tu  ne 
parleras  aux  hommes  que  par  des  signes.  Prononce  sans  cesse  le 
nom  de  Dieu,  et  célèbre  ses  louanges  le  soir  et  le  matin. 

37.  Les  anges  dirent  à  Marie  :  Dieu  t'a  choisie,  il  t'a  rendue 
exemple  de  toute  souillure,  il  t'a  élue  parmi  toutes  les  femmes  de 
l'univers. 

38.  0  Marie  1  sois  pieuse  envers  ton  Seigneur;  prosterne- toi  et 
fléchis  le  genou  devant  lui  avec  ceux  qui  fléchissent  le  genou  ^ 

39.  Tels  sont  les  récits  inconnus  jusqu'ici  à  toi,  ô  Mohammedl 

'  C'est-à-dire  que  ie  gar^n  pouvail  s'acquitter  des  cérémonies  religieuses 
«omme  prêtre. 

*  C'est  lYpithète  donnée  constamment  i  Satan,  parce  que,  dit  la  tradition, 
Abraham  assaillit  un  jour  à  coups  de  pierres  le  diable  qui  voulait  le  tenter. 

*  Le  texte  est  trop  ?ague  pour  qu'on  puisse  préciser  i  qui  se  rapporte  le  pro- 
nom lui  ;  ,il  est  pins  simple  de  le  rapporter  à  la  mère  de  Marie. 

*  Zacliarte,  eh  se  retirant,  aiait  soin  de  feimer  tontes  les  sept  portes  du  tem- 
ple; il  n'en  trouvait  pas  moins,  à  chaque  visite,  des  fruits  d'été  en  hiver,  et  dei 
fruits  d'hiver  en  été,  disent  les  commenlateors.  | 

'  Le  mot  dont  se  sert  ici  le  Korai  est  •éixdy  seigneur,  pnnce,  cid,  sidL 

*  Se  prosterner  la  ftioe  contre  terre  et  fléchir  le  genou,  sont  des  actes  qui  font 
partie  de  la  manière  de  prier  des  musahnans.  Mahomet,  pour  rattacher  son 
culte  à  celui  ëesinstes  de  l'ancien  Testament,  emploie  à  deasein  ces  expres9ioa<^ 
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que  Q0u8  te  lévéloDS.  Tu  n'étais  pas  parmi  eux  lorsqu'ils  jetaient 
leurs  chalumeaux  à  qui  aurait  soin  de  Marie]  tu  n'étais  pas  parmi 
^ux  quand  Us  disputaient  >. 

f  40.  Un  jour  les  anges  dirent  à  Marie  :  Dieu  t'annonce  son 
Verbe.  11  se  noinmera  le  Messie,  Jésus  fils  de  Marie,  illustre  dans  i 
ce  monde  et  dans  l'autre,  et  un  des  familiers  de  Dieu  ;  t 

41.  Car  il  parlera  aux  humains,  enfant  au  berceau  et  homme 
fait,  et  il  sera  du  nombre  des  justes. 

4î.  Seigneur,  répondit  Marie,  comment  aurais-je un  fils?  aucun 
homme  ne  m'a  touchée.  —  C'est  ainsi ,  reprit  l'ange ,  que  Dieu 
crée  ce  qu'il  veut.  11  dit  :  Sois,  et  il  est. 

43.  Il  lui  enseignera  le  Livre  et  la  sagesse ,  le  Pentateuque  et 
l'Évangile.  Jésus  sera  son  envoyé  auprès  des  enfants  d'Israël.  D 
leur  dira  :  Je  viens  vers  vous,  accompagné  des  signes  du  Seigneur; 
je  formerai  de  boue  la  figure  d'un  oiseau,  je  soudDerai  sur  lui,  et 
par  la  permission  de  Dieu  l'oiseau  sera  vivant  ;  je  guérirai  l'aveugle 
de  naissance  et  le  lépreux  ;  je  ressusciterai  les  morts  par  la  per- 
mission de  Dieu  ;  je  vous  dirai  ce  que  vous  aurez  mangé  et  ce  que 
vous  aurez  caché  dans  vos  maisons.  Tous  ces  faits  seront  autant 
de  signes  pour  vous,  si  vous  êtes  croyants. 

44.  Je  viens  pour  confirmer  le  Pentateuque,  que  vous  avez  reçu 
avant  moi  ;  je  vous  permettrai  l'usage  de  certaines  choses  qui  vous 
avaient  été  interdites.  Je  viens  avec  des  signes  de  la  part  de  votre 
Seigneur.  Craignez-le  et  obéissez-moi.  11  est  mon  Seigneur  et  le 
vôtre.  Adorez-le  :  c'est  le  sentier  droit. 

45.  Mais  dès  que  Jésus  s'aperçut  de  leur  infidélité,  il  s'écria  : 
Qui  sera  mon  auxiliaire  pour  œnduire  les  hommes  vers  Dieut 
—  C'est  nous ,  répondirent  les  disciples  de  Jésus  qui  serons  les 
auxiliaires  de  Dieu.  Nous  croyons  en  Dieu,  et  tu  témoigneras  qœ 
nous  nous  abandonnons  à  sa  volonté. 

46.  Seigneur,  nous  croyons  à  ce  que  tu  nous  envoies ,  et  noue 
suivons  l'apôtre.  Inscris-nous  au  nombre  de  ceux  qui  rendent 
témoignage. 

47.  Les  juifs  imaginèrent  des  artifices  contre  Jésus.  Dieu  en 
imagina  contre  eux  ;  et  certes  Dieu  est  le  plus  habile. 

48.  Certes,  c'est  moi  qui  te  fais  subir  la  mort^,  et  c'est  moi  qui 

■  Les  prêtres  se  disputaient  à  qui  aurait  soin  de  Marie.  On  linit  par  s*en  re- 
mettre à  la  décision  du  sort.  Tous  donc,  et  ils  étaient  vingt-cinq,  jetèrent  des 
roseaux  couverts  d*inscnptions  tirées  de  la  loi  dans  les  eaux  du  Jourdain.  Le 
roseau  de  Zacharie  ayant  surnagé  seul,  ce  fut  à  lui  qu'échut  le  soin  de  Marie. 

*  Le  texte  porte  ici  :  tnm  motewaffika.  Ce  mot  s'emploie  dans  te  sens  de  fairm 
nAir  la  mort,  en  pariant  de  Dieu  qui  appelle  et  reçoit  auprès  de  lui  les  hommes  ' 
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l'élèYe  à  moi ,  qui  te  délivre  des  infidèles,  qoi  pUce  ceux  qui  te 
suivront  au-dessus  de  ceux  qui  ne  croient  pas,  Jusqu*aa  jour  de 
la  résurrection.  Vous  retournerez  tous  à  moi ,  et  Je  jugerai  entre 
▼ous  au  sujet  de  vos  différends. 

49.  Je  punirai  les  infidèles  d*un  châtiment  cruel  dans  ce  monde 
e|  dans  l'autre.  Us  ne  trouveront  nulle  part  de  secours. 

50.  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien,  IHeu  leur  donnera  la  récom- 
pense, car  il  n'aime  pas  les  injustes. 

51.  Voilà  les  enseignements  et  les  sages  avertissements  que 
nous  te  récitons. 

52.  Jésus  est  aux  yeux  de  Dieu  ce  qu'est  Adam.  Dieu  le  forma 
de  poussière,  puis  il  dit  :  Sols  ;  et  il  fut. 

53.  Ces  paroles  sont  la  vérité  qui  vient  de  ton  Seigneur.  Garde- 
loi  d'en  douter. 

54.  A  ceux  qui  disputeront  avec  toi  à  ce  sujet,  depuis  que  tu  en 
as  reçu  la  connaissance  parfaite,  réponds  :  Venez,  appelons  nos. 
en&nts  et  les  vôtres ,  nos  femmes  et  les  vôtres ,  venons  nous  et 
vous,  et  puis  adjurons  le  Seigneur  chacun  de  notre  côté,  et  appe- 
lons sa  malédiction  sur  les  menteurs  K 

à  l'expiration  du  terme  de  leur  vie.  Les  commentateurs,  embtrrassés  de  ce  pas* 
sage,  qui  est  en  contradiction  avec  Topinion  que  Jésus-Christ  n*est  pas  mort, 
mais  que  Dieu  mit  à  sa  place  un  autre  individu,  pensent  que  ce  mot,  quoi- 
que placé  le  premier  dans  le  texte,  doit,  quant  au  sens,  suivre  les  autres  dans 
cet  ordre  :  Je  t*élèverai  à  moi,  «I  d  la  fin  je  te  ferai  mourir  tout  comme  lee 
autree  hommes.  Quelques  commentateurs  croient  que  Jésus  était  réeUement 
mort  avant  son  aesomption  pendant  trois  heures  seulement,  mais  non  point  cm- 
ciGé  par  les  Juifs.  On  peut  cependant  expliquer  ce  passage  des  deux  manières 
suivantes.  Le  mot  motevoaffi  veut  dire  littéralement,  en  parlant  de  Dieu,  celui 
qui  reçoit  chez  toi,  sous-entendu  à  l'expiration  du  terme  de  la  vie,  par  consé- 
quent, appliqué  aux  hommes  en  général,  qui  fait  mourir;  mais  il  nUmpliqoe 
pas  rigoureusement  et  littéralement  Tidée  de  la  mort.  La  seconde  manière  d*iii- 
terpréter  ce  passage  est  eelle^i  :  En  supposant  que  le  mot  motewaf/i  ne  puisse 
jamais  être  employé  qu*avec  Tidée  de  faire  mourir,  le  mot  n'étant  pas  au  futur 
mais  au  participe  (ainsi  que  nous  Pavons  traduit  pour  être  plus  près  du  texte), 
Mahomet  aurait  eu  soin  d'établir  ici  que  Jésus-Christ  est  homme,  qu'il  n^est  pas 
immortel,  que  sa  vie  est  au  pouvoir  de  Dieu,  et  alors  il  lui  importait  peu  si  les 
mots  se  suivaient  dans  Tordre  des  temps  ou  non. 

'  Ce  passage  fait  allusion  à  la  dispute  que  les  chrétiens  du  Nedjran  (pays  de 
l'Arabie),  ayant  à  leur  tête  leur  évêque  Abou-Haretb,  avaient  engagée  avec 
Mahomet  au  sujet  de  la  Passion  de  Jésus-Christ.  On  se  donna  rendez-vous  le 
lendemain.  Mahomet  amena  sa  fille  Fatima,  son  gendre  Ali  avec  leurs  deux  tiU 
Hassan  et  Houssein.  Les  commentateurs  disent  que  lorsque  les  chrétiens,  arrivés 
à  l'endroit  convenu,  virent  Mahomet  agenouillé  prier  Dieu  avec  ferveur,  Us  per- 
dirent contenance,  renoncèrent  à  la  dispute  qui  pouvait  entraîner  leur  défaite,  et 
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55.  Ce  qne  Je  toos  prédie  est  la  vérité  nême.  D  n'y  a  point 
4*aiitres  dtieox  que  IMeu;  il  est  le  Poîssaiit,  le  Sage. 

56.  Slls  tergifersest,  certes  Die»  ccmaait  les  médiaots. 

57.  Dis  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens  :  0  gens  des  Ëcritoresl 
venez  entendre  an  seul  mot  ;  que  tout  soit  égal  entre  bous  ei  vous; 

!  convenons  que  nous  n*adoreroiis  que  le  Dieu  unique,  et  que  nous 
ne  lui  associerons  quoi  qie  œ  soit,  et  qiàe  nous  ne  cbercheroos 
pas  les  uns  parmi  les  autres  des  seigneurs  à  eôté  de  Dieu«  Slls  s'y 
refiisent,  dites-lear  :  Vous  êtes  tânoins  vous-mêmes  que  nous 
nous  résignons  entièrement  à  la  volonté  de  Dieu. 

58.  Ovous  qui  avez  reçu  les  Ecritures!  pourquoi  disputez- 
vous  au  sujet  d'Abraham?  Le  P^atateuque  et  TËvangile  n'ont  été 
envoyés  d'en  haut  que  longtemps  après  luL  Ne  le  comprendrez- 
vous  donc  jamais? 

59.  Vous  qui  disputez  des  choses  dont  vous  êtes  instruits,  pour- 
quoi cherchez-vous  à  disputer  sur  celles  dont  vous  n'avez  aucune 
connaissance  ?  Dieu  sait ,  mais  vous,  vous  ne  savez  pas. 

eo.  Abraham  n'était  ni  juif  ni  ^rétien  ;  il  était  pieux  et  résigné 
à  la  volonté  de  Dieu,  et  il  n'étai   pas  du  nombre  des  idolâtres. 

64.  Ceux  qui  tiennent  le  plus  de  la  croyance  d'Abraham  sont 
ceux  qui  le  suivant  Tel  est  le  prophète  (Mohammed)  et  les 
croyants.  Dieu  est  le  protecteur  des  idèles. 

62.  Une  partie  de  ceux  qui  ont  reçu  tes  Ecritures  désirersâent 
vous  égarer;  mais  Ils  n'égarent  qu'eux-mêmes,  et  ils  ne  le  sen- 
tent pas. 

es.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  I  pourquoi  ne  croyez-vous 
pas  aux  signes  du  Seigneur  quand  vous  en  avez  été  témoins? 

64.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  1  pourquoi  revêtez- vous 
ta  vérité  de  la  robe  du  mensonge?  pourquoi  la  cachez-vous,  vous 
qui  la  connaissez? 

65.  Und  partie  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  ont  dii .  Croyez 
au  Livre  envoyé  aux  croyants  (mahométans)  le  matin,  et  rejetez 
leur  croyance  le  soir;  de  cette  manière  ils  abandonneront  leur 
rdigion. 

66.  N'sûoutez  fbi  qu'à  ceux  qui  suivent  votre  religion.  Dis-leur  : 

«e  retirèrent,  en  s'engsgeant  à  deTenir  tribottires  ée  Mahomet  Le  passage  en 
question,  eonnaeeos  ienoai  dtemo&oAeleA,  d'iae  grande  in^K>tUQce  chez  tous 
les  musulmans,  feet  entore  plus  partkuliifeiiieBt  ehez  les  chiites  (partisans 
d*Ali),  parce  que  Mahomet,  ayant  ain^ié  Faiima;.  Ali,  Hassan  et  Houssein,  em» 
ploie^ies  mots  nos  émet  *t  les  «6<f»t  (que  noss  avons  traduits  par  nous  et  vous), 
«e  qui  sert  à  établir  riflfine  wmêl  et  FinêéfmrahiUté  de  Mahomet  et  de  sa 
ftmiltei 
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La  Traie  directioft  est  ceUe  qm  vloit  4e  Diea;  die  eMisisIe  en  ce 
que  les  autres  participent  à  la  révélation  qui  vous  a  ë*aèord  été 
diHinée.  Dispaleri^t-ys  afec  tous  éevaot  le  S^gneur?  Dis-leir  : 
Les  faveurs  sont  dans  les  naâns  de  Diea  ;  il  les  aceorde  à  qui  il 
veut.  U  est  immatte  et  savant 

67.  Il  accordera  sa  miséncorde  il  qui  il  voudra.  U  est  maître 
de  faveurs  inmeoses. 

68.  Parmi  cen  qui  ont  reçu  les  Ecritures,  il  y  en  a  à  qui  ta 
peux  confier  un  talents  et  qui  te  le  rendront  intact;  il  y  en  a 
d*anitres  qui  ne  te  restitueront  pas  le  dépôt  d'un  dinar,  ^  ta  ne 
les  y  contrains. 

69.  Us  agisseat  ainsi  parce  qu'ils  disant  :  Nous  ne  sonnes  te- 
nus à  rien  envers  les  igncnrants^.  fis  prêtent  scéemment  un  mea* 
songeàlNeu.  « 

70.  Celui  qui  remplit  ses  engagements  et  craint  Dieu,  saura  que 
Di^i  aime  ceux  qui  le  craignent. 

71.  Ceux  qui  pour  le  pacte  avec  Dieu  et  pour  leurs  serments 
adièt^t  vn  dbi^b  de  valeur  Infime,  n'auront  aucune  part  dans  la 
vie  future.  IMeu  ne  lair  adressera  pas  une  seule  parole,  il  ne  iet» 
te»  pas  un  seul  regard  sur  eux  au  jour  de  la  résurrection,  il  ne  les 
absoudra  pas  ;  un  châtiment  douloureux  leur  est  destiné. 

Tî.  Qiielque&-uns  d'entre  eux  torturent  les  pavoies  des  Ecritures 
avec  leiH's  langues,  pour  tous  faire  ordre  que  ce  qu'ils  disent  s'y 
trouve  réellement.  Non,  ceci  ne  £ait  point  partie  des  Ecritures.  I^ 
disent  :  Ced  vient  de  Dieu.  Non,  cela  ne  vient  point  de  Dieu.  Us 
disent  de»  mmisonges  sur  Dieu,  et  ils  le  savent. 

7S.  ConvientHl  que  l'Iioniaie  à  qui  IMeu  a  domié  le  Lhrre  et  la 
sagesse  et  le  don  de  prophétie ,  dise  aux  bommes  :  Soyez  mes  ado- 
rateurs en  même  tanps  ipie  ceux  de  Dit»  «9  Non,  soyez  les  ado- 
rateurs de  Dieu,  puisque  vous  connaissez  le  Lâvre  ^  que  vous 
l'étudiez. 

74.  Dieu  ne  vous  coœnande  de  pr^re  ni  les  amges  ni  les  pr^ 
phètes  pour  maîtres  K  Vous  ordoaneraitril  de  vous  laire  incrédules 

*  Nous  traduisons  par  talent  le  mot  arabe  ftintar,  c[ui  valait  mUle  dinars  os 
pièces  d'or. 

*  Par  {«t  vjffiorafKv  on  entend  les  Arabes  idolâtres.  Le  f  erset  s^adreese  aux  jiifs, 
qui  passaieut  peur  é^  de  msuiaise  foi  dans  leurs  rapports  avec  les  homnet 
d'une  autre  religioD. 

*  Mahomet  parle  ici  des  duétiens,  qui,  d'après  lui,  prêtent  i  iësos,  filt  do 
Ibne,  ma^  mortel,  un  langage  que,  comme  prophète  et  sincère  adorateur  ds 
Dieu,  il  n'aurait  jamais  pu  tenir. 

*  C'est-à-dire,  de  les  adorer  et  de  les  appeler  Va&b,  maître,  seigneur,  ce  qui 
ii*est  dû  qu'à  Dieu  seul* 
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après  que  vous  atez  résolu  d'être  résignés  à  la  volonté  de  Diea 
{fntmilmans). 

75.  Lorsque  Dieu  reçut  le  pacte  des  prophètes,  il  leur  dit  : 
Voici  le  Livre  et  la  sagesse  que  je  vous  donne.  Un  prophète  viao- 
dra  un  Jour  confirmer  ce  que  vous  recevez.  Croyez  en  lui  et  aidez-le 
de  tout  votre  pouvoir.  Y  consentez-vous  et  acceptez- vous  le  pacte 
à  celte  condition?  Ils  répondirent  :  Nous  y  consentons.  —  Soyez 
donc  témoins,  reprit  le  Seigneur ,  et  moi  Je  suis  aussi  un  des 
témoins  comme  vous. 

76.  Quiconque,  après  cet  engagement,  chercherait  k  s*y  sous- 
traire, serait  du  nombre  des  pervers. 

77.  Désirent-ils  une  autre  religion  que  celle  de  Dieu ,  pendant 
que  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  se  soumet  à  ses 
ordres  de  gré  ou  de  force,  et  que  tout  doit  un  jour  retourner  à 
lui? 

78.  Dis  :  Nous  croyons  en  Dieu,  à  ce  qu*il  nous  a  envoyé,  à  ce 
qu'il  a  révélé  à  Abraham ,  Ismaël ,  Jacob,  et  aux  douze  tribus  ; 
nous  croyons  aux  livres  saints  que  Moïse,  Jésus  et  les  prophètes 
ont  reçus  du  ciel  ;  nous  ne  mettons  aucune  différence  entre  eux, 
nous  sommes  résignés  à  la  volonté  de  Dieu  {nous  sommes  mt^ 
sulmans,) 

79.  Quiconque  désire  un  autre  culte  que  la  résignation  k  la  vo- 
lonté de  Dieu  {islam),  ce  culte  ne  sera  point  reçu  de  lui,  et  il  sera 
dans  Tautre  monde  du  nombre  des  malheureux. 

so.  Comment  Dieu  dirigerait-il  dans  le  sentier  droit  ceux  qui , 
après  avoir  cru  et  rendu  témoignage  à  la  vérité  de  Tapètre,  après 
avoir  été  témoins  des  signes,  retournent  à  l'infidélité?  Dieu  ne 
conduit  point  les  pervers. 

81.  Leur  récompense  sera  la  malédiction  de  Dieu,  des  anges  el 
de  tous  les  hommes. 

89.  Ils  en  seront  éternellement  couverts.  Leur  supplice  ne  sV 
doucira  point,  et  Dieu  ne  jettera  pas  un  seul  regard  sur  eux. 

83. 11  n'en  sera  pas  de  même  de  ceux  qui  reviendront  au  Sei- 
gneur par  leur  repentir  et  qui  feront  le  bien,  car  Dieu  est  indul- 
gent et  miséricordieux* 

84.  Ceux  qui  redeviennent  infidèles  après  avoir  cru,  et  qui  ne 
font  ensuite  qu'accroître  leur  infidélité,  le  repentir  de  ceux-là  ne 
sera  point  accueilli,  et  ils  resteront  dans  l'égarement. 

85.  Pour  ceux  qui  sont  infidèles  et  meurent  infidèles ,  autant 
d'or  que  la  terre  en  peut  contenir  ne  saurait  les  racheter  du  châ- 
timent cruel.  Ils  n*aurontpoiut  de  défenseur. 

86.  Vous  n'atteindrez  à  la  piété  parfaite  que  lorsque  vous  au- 


CBAPITRE  m.  53 

rez  fait  Faumône  de  ce  que  tous  chérissez  le  plus.  Tout  ce  que 
▼ous  aurez  donné,  Dieu  le  saura. 

57.  Toute  nourriture  était  permise  aux  enfants  dlsraël,  excepté 
celle  qu'Israël  (Jacob)  s'était  interdite  >  lui-même,  avant  que  le 
Pentateuque  fût  venu.  Dis-leur  :  Apportez  le  Pentateuque,  et  lisez 
si  vous  êtes  sincères.  "  • 

58.  Quiconque  forge  des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu,  est 
du  nombre  des  injustes. 

59.  Dis-leur  :  Dieu  ne  dit  que  la  vérité.  Suivez  donc  la  religion 
d* Abraham ,  qui  était  pieux  et  n'associait  point  d'autres  êtres  à 
Dieu. 

90.  Le  premier  temple  qui  ait  été  fondé  parmi  les  hommes  est 
celui  de  Becca  «.  //  a  été  fondé  pour  être  béni  et  pour  servir  de 
direction  aux  humains. 

91 V  Vous  y  verrez  des  traces  de  miracles  évidents.  Là  est  la 
station  d'Abraham  '.  Quiconque  entre  dans  son  enceinte  est  à 
Vabri  de  tout  danger.  En  faire  le  pèlerinage,  est  un  devoir  envers 
Dieu  pour  quiconque  est  en  état  de  le  faire. 

92.  Quant  aux  infidèles ,  qu'importe?  Dieu  peut  se  passer  de 
l'univers  entier. 

93.  Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  :  Pourquoi  refusez- 
vous  de  croire  aux  signes  de  Dieu?  Il  est  témoin  de  vos  actions. 

94.  Dis-leur  :  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures!  pourquoi 
repoussez-vous  les  croyants  du  sentier  de  Dieu  ?  Vous  voudriez  le 
rendre  tortueux,  et  cependant  vous  le  connaissez.  Mais  Dieu  n'est 
point  inaltentif  à  ce  que  vous  faites. 

95.  0  croyants!  si  vous  écoutez  quelques-uns  d'entre  ceux  qui 
ont  reçu  les  Ecritures,  ils  vous  feront  devenir  infidèles. 

96.  Mais  comment  pourrîez-vous  redevenir  infidèles,  lorsqu'on 
TOUS  récite  les  signes  de  Dieu ,  lorsque  son  envoyé  est  au  milieu 
de  vous?  Celui  qui  s'attache  fortement  à  Dieu  sera  dirigé  dans  la 
droite  vole. 

97.  0  croyants!  craignez  Dieu  comme  il  mérite  d'être  craint, 
et  ne  mourez  pas  sans  vous  être  résignés  à  4a  volonté  de  Dieu 
{sans  devenir  musulmans), 

98.  Attachez-vous  tous  fortement  à  Dieu  et  ne  vous  séparez  ja- 
mais de  lui  ;  et  souvenez-vous  de  ses  bienfaits  lorsque,  ennemis  que 


■  Jacob  se  serait  interdit  la  chair  de  cliameau,  qu*il  aimait  cependant. 

'  Becca  est  te  nom  de  la  Mecque. 

'  Sur  la  station  d'Abraham,  vojez  chapitre  II,  verset  li9. 
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vous  étiez,  il  a  réuni  vos  cœurs,  et  que  par  les  effets  de  sa  grâce 
vous  êtes  tous  devenus  un  peuple  de  frères. 

99.  Vous  étiez  au  bord  de  l'abtme  du  feu,  et  il  tous  en  a  reti- 
rés. C'est  ainsi  qu'il  vous  fait  voir  ses  signes^  afin  que  vous  ayez 
un  guide; 

100.  Afin  que  vous  deveniez  un  peuple  appelant  les  autres  aa 
bien ,  ordonnant  les  bonnes,  actions  et  défendant  les  mauvaises. 
Les  hommes  qui  agiront  ainsi  seront  bienheureux. 

101.  Ne  soyez  point  comme  ceux  qui ,  après  avoir  été  témoins 
de  signes  évidents,  se  sont  divisés  et  se  sont  livrés  aux  disputes; 
car  ceux-là  éprouveront  un  châtiment  cruel. 

10).  Au  jour  de  la  résurrection  il  y  aura  des  visages  blancs  et 
des  visages  noirs.  Dieu  dira  à  ces  derniers  :  N'est-ce  pas  vous  quî« 
après  avoir  cru,  devîntes  infidèles?  Allez  goûter  le  châtiment  peur 
prix  de  votre  infidélité. 

103.  Ceux  dont  les  visages  seront  blancs  éprouveront  la  misé- 
ricorde de  Dieu  et  en  jouiront  éternellement. 

104.  Voilà  les  signes  de  Dieu  que  nous  te  récitons  en  toute  vé- 
rité, car  Dieu  ne  veut  pas  le  mal  des  humains. 

105.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre,  et  tout  retournera  à  lui. 

106.  Vous  êtes  le  peuple  le  plusjexceUent  qui  ait  jamais  surgi  - 
parmi  les  hommes;  vous  ordonnez  ce  qui  e^  bon  el  défendez  ce 
qui  est  mauvais ,  et  vous  croyez  en  Dieu.  Si  les  hommes  qui  ont 
reçu  les  Ecritures  voulaient  croire ,  cela  ne  tournenût  qu'à  1^ 
avantage;  mais  quelques-uns  d'entre  eux  croient,  tandis  que  la 
plupart  sont  pervers. 

107.  Ils  ne  sauraient  vous  causer  que  des  dommages  insigni* 
fiants.  S'ils  s'avisent  de  vous  faire  la  guerre,  ils  tourneront  bksn- 
tôt  le  dos  et  ne  seront  point  secourus. 

108.  Partout  où  ils  s'arrêteront,  l'opprobre  s'étendra  comoe 
u&e  tente  au-dessus  de  leurs  têtes,  s'tts  ne  dierehent  pas  une  al- 
liance avec  Dieu  ou  avec  les  hommes.  Us  s'attireront  ta  eolère  de 
Dieu,  et  la  misère  s'étendra  encore  comme  une  tente  aa-dessvs 
de  leurs  têtes.  Cela  aura  lieu  parce  qu'ils  ont  refusé  de  CfiÂre  aux 
signes  de  Dieu,  quHs  tuaient  iAjustement  les  prophètes  :  ce  sera 
le  prix  de  leur  rébellion  et  de  leurs  iniquités. 

109.  Tous  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  ne  se  ressemblent^ 
pas.  n  en  est  dont  le  cosur  est  droit  ;  as  passent  des  nuits  entières  • 
à  réciter  les  enseignements  de  Dieu  et  à  l'adorer. 

lio>  Ils  croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier;  ils  ordonnent  le 
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bien  et  défendent  le  mal;  ils  courent  vers  les  bonnes  oeoyres  à 
Tenvi  les  uns  des  autres^  et  ils  sont  vertueux. 

nu  Quelque  bien  que  vous  fassiez,  vous  ne  serez  point  frustrés 
de  la  récompense.  Dieu  coudait  ceux  qui  le  craignent. 

112.  Quauat  aux  infidèles,  leurs  richesses  et  leurs  enfants  ne 
leur  serviront  nullement  comme  un  équivalent  de  IMeu  ;  ils  serooC 
livrés  au  feu  et  y  demeureront  éternellement. 

113.  Les  aumônes  qu'ils  font  dans  ce  monde  seront  comme  un 
xent  glacial  qui  souffle  sur  les  campagnes  des  injustes  et  les  dé- 
truit. Ce  n'est  point  Dieu  qui  les  traitera  iniquement,  ils  ont  été 
iniques  envers  eux-mêmes. 

114.  0  croyants!  ne  formez  de  liaisons  intimes  qu'entre  vous; 
les  infidèles  ne  manqueraient  pas  de. vous  corrompre  :  ils  désirent 
votre  perte.  Leur  haine  perce  dans  leurs  paroles;  mais  ce  que 
leurs  cœurs  recèlent  est  pire  encore.  Nous  vous  en  avons  déjà 
fait  voir  des  preuves  évidentes,  si  toutefois  vous  savez  comprendre. 

115.  Vous  les  aimez,  et  ils  ne  vous  aiment  point  Vous  croyez 
au  livre  entier  ;  lorsqu'ils  vous  rencontrent,  ils  disent  :  Nous  avons 
cru  ;  mais  à  peine  vous  ont-ils  quittés,  qu'enflammés  de  colère,  ils 
se  mordent  les  doigts.  Dis-leur  :  Mourez  dans  votre  colère;  Dieu 
connaît  le  fond  de  vos  cœurs. 

lis.  Le  bien  qui  vous  arrive  les  afflige;  qu'il  vous  arrive  un 
malheur,  ils  sont  remplis  de  joie.  Mais  si  vous  avez  de  la  patience 
et  Ja  crainte  de  Dieu,  leurs  artifices  ne  pourront  vous  nuire,  car 
Dieu  embrasse  de  sa  science  toutes  leurs  actions. 

117.  Rappelle-toi  le  jour  où  tu  as  quitté  ta  maison  le  matin 
afin  de  préparer  aux  fidèles  un  camp  pour  combattre,  et  Dieu 
écoutait  et  savait  tout. 

lis.  Bappelle^Q%  le  jour  où  deux  troupes  de  votre  armée  per- 
daient courage,  et  que  Dieu  fut  leur  protecteur.  Que  les  croyants 
mettent  donc  leur  confiance  en  Dieu. 

119.  Dieu  vous  a  secourus  à  la  journée  de  Bedr,  où  vous  étiez 
bien  faibles»  Cra^;nez  donc  Dieu»  et  cendez-lui  des  actions  de 
grâces. 

120.  AlodTS,  toi,  ô  Mohammed  I  tu  disais  aux  fidèles  :  Ne  vous 
suffit-il  pas  que  Dieu  vous  secoure  de  trois  mille  anges  de^scendus 
du  ciel? 

121.  Certes,  ce  nombre  suffit;  mais  si  vous  avez  de  la  persé- 
vérance, si  vous  craigiiez  ÎAea  d  cfue  ks  caneBais  vicoMai  tout  à 
«oup  à  fondre  sur  vous,  Il  ¥0us  portera  secours  «nt  «iaq  m^Ue 
hommes  tout  équipés  ^ 

*  Le  mot  arabe  doftt  se  sert  ici  le  Koran  en  parlant  des  anges  est  le  même  dont 
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122.  Dieu  TOUS  rapprend  comme  une  heureuse  nouvelle,  afin 
que  vos  cœurs  se  rassurent;  or  la  victoire  ne  vient  que  du  Dieu 
puissant  et  sage.  Dieu  votis  apprend  quil  taillera  en  pièces  les 
infidèles,  qu*il  les  culbutera,  qu'ils.seront  renversés,  défaits  sans 
ressource. 

123.  Ce  n'est  pas  toi  que  cela  regarde,  soit  que  Dieu  leur  par- 
donne ou  qu'il  les  châtie  ;  ce  sont  des  méchants. 

124.  A  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre  :  il  pardonne  à  qui  il  veut  et  châtie  celui  qu'il  veut.  11  est 
indulgent  et  miséricordieux.  ^ 

125.  0  croyants  I  ne  vous  livrez  pas  à  l'usure  en  portant  la 
somme  au  double ,  et  toujours  au  double.  Craignez  le  Seigneur^ 
et  vous  serez  heureux. 

126.  Craignez  le  feu  préparé  pour  les  infidèles  ;  obéissez  â  Dieu 
et  au  prophète,  afin  d'obtenir  la  miséricorde  de  Dieu. 

127.  Efforcez-vous  de  mériter  l'indulgence  du  Seigneur  et  la  pos- 
session du  paradis,  vaste  comme  les  cieux  et  la  terre  ',  et  destiné 
à  ceux  qui  craignent, Dieu  ; 

128.  A  ceux  qui  font  l'aumône  dans  l'aisance  comme  dans  la 
gène ,  qui  savent  maîtriser  leur  colère ,  et  qui  pardonnent  aux 
hommes  qui  les  offensent.  Certes  Dieu  aime  ceux  qui  agissent  avec 
bonté. 

129.  Ceux  qui ,  après  avoir  commis  une  action  malhonnête  ou 
une  iniquité,  se  souviennent  aussitôt  du  Seigneur,  lui  demandent 
pardon  de  leurs  péchés  (car  quel  autre  que  Dieu  a  le  droit  de  par- 
donner?), et  ne  persévèrent  point  dans  les  péchés  qu'ils  recon- 
naissent, 

180.  Tous  ceux-là  éprouveront  l'indulgence  du  Seigneur,  et  ha- 
biteront éternellement  des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau. 
Qu'elle  est  belle  la  récompense  de  ceux  qui  ont  des  bonnes  œuvres! 

131.  Avant  vous  il  y  eut  des  châtiments  infligés  aux  méchants. 
Parcourez  la  terre ,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  qui  trai- 
taient d'imposteurs  les  envoyés  de  Dieu. 

182.  Ce  livre-ci  est  une  déclaration  adressée  aux  hommes;  il 
sert  de  guide  et  d'avertissement  à  ceux  qui  craignent. 

133.  Ne  perdez  point  courage,  ne  vous  affligez  point,  vous  serez 
victorieux  si  vous  êtes  croyants. 

134.  Si  les  blessures ous  atteignent,  ehl  n'en  ont-elles  pas 

il  8*6ft  leni  plus  liaat  en  pirtoot  de  cheuux  tnarquést  portant  une  êmpreinU. 
Les  commentateurs  disent  que  cette  catalerie  céleste  porte,  comme  les  chevMl» 
des  marques  d'enrôlement. 
'  Le  paradis  résené  auxcroytDis  est  faste  comme  le  ciel  et  la  terre. 
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atteint  bien  d*autres  ?  Nous  alternons  les  rêvera  et  les  saccès  parn)i 
les  hommes,  afin  que  Dieu  connaisse  les  croyants,  qu'il  choisisse 
parmi  vous  ses  témoins  *  (il  hait  les  méchants]  ; 

135.  Afin  d'éprouver  les  croyants  et  de  détruire  les  infidèles. 

136.  Croyez-vous  entrer  dans  le  paradis  avant  que  Dieu  sache 
qui  sont  ceux  d'entre  vous  qui  ont  combattu  et  persévéré  ? 

137.  Vous  désiriez  la  mort  avant  qu'elle  se  fût  présentée  '  : 
vous  l'avez  vue,  vous  l'avez  envisagée,  et  vous  avez  fléchi. 

138.  Mohammed  n'est  qu'un  envoyé.  D'autres  envoyés  l'ont 
précédé.  S'il  mourait  ou  sll  était  tué ,  retourneriez-vous  en  ar« 
rîère?'  Celui  qui  retournerait  en  arrière  ne  saurait  nuire  à  Dieu, 
et  Dieu  récompense  ceux  qui  lui  rendent  des  actions  de  grâces. 

139.  L'âme  vivante  ne  meurt  qu'avec  la  permission  de  Dieu, 
d'après  le  Livre  *  qui  fixe  le  terme  de  la  vie.  Celui  qui  désire  la 
récompense  de  ce  monde,  nous  la  lui  accorderons;  nous  accorde- 
rons aussi  celle  de  la  vie  future  à  celui  qui  la  désirera ,  et  nous 
récompenserons  ceux  qui  sont  reconnaissants. 

140.  Plus  d'un  prophète  a  eu  à  combattre  un  ennemi  suivi  de 
troupes  innombrables,  et  cependant  cqs  prophètes  ne  se  sont  point 
laissé  abattre  par  les  revers  essuyés  dans  la  voie  de  Dieu  ;  ils 
n'ont  point  faibli  dans  leur  foi,  ils  ne  se  sont  point  soumis 
lâchement  à  Vennemi.  Certes  Dieu  aime  ceux  qui  persévèrent. 

141.  Ils  se  bornaient  à  dire  :  Seigneur,  pardonne-nous  nos 
fautes,  les  écarts  dont  nous  nous  sommes  rendus  coupables  dans 
notre  mission  ;  raffermis  nos  pas ,  et  prête-nous  ton  assistance 
contre  les  infidèles.  Dieu  leur  accorda  la  récompense  de  ce  monde 
et  une  belle  part  dans  l'autre,  car  Dieu  aime  ceux  qui  font  le  bien. 

142.  0  croyants!  si  vous  écoutez  les  infidèles,  ils  vous  feront 
revenir  à  vos  erreurs,  et  vous  retomberez  dans  la  perdition. 

143.  Dieu  est  votre  protecteur.  Qui  mieux  que  lui  peut  vous  se- 
courir? 

144.  Nous  jetterons  l'épouvante  dans  le  cœur  des  idolâtres, 

'  Témoins  est  employé  ici  dans  le  sens  de  martyre, 

*  Beaucoup  de  musulmans,  voyant  la  victoire  de  Bèdr,  regrettaient  de  n'avoir 
pas  été  du  nombre  des  combattants  ;  ils  furent  découragés  à  la  vue  des  forces  su- 
périeures des  idolâtres  au  combat  d'Ofaod  ;  et  c'est  cette  lâcheté  que  Mahomet 
leur  reproche  ici. 

*  C'est-à-dire,  apostasieriez-vous  ?  On  avait  répandu  le  bruit  de  la  mort  de  Ma- 
homet au  combat  d*Ohod.  Les  idolâtres  engageaient  les  musulmans  à  revenir  à 
leur  culte,  puisque  le  prophète  était  tué. 

*  Le  livre  évident,  le  livre  étemel  des  arrêts  de  Dieu,  où  la  destinée  de  chaque 
être  est  fixée  d'avance. 
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parce  qalls  ont  associé  à  Dieu  des  dîTinités,  sans  que  Diea  \em 
ait  donné  aucun  pouvoir  à  ce  siijet  ;  le  feu  sera  leur  deffleure. 
Qu'il  est  affreux  le  séjour  des  impies  I 

145.  Dieu  a  déjà  accompli  ses  promesses,  lorsque,  ayec  sa  per* 
mission,  vous  avez  anéanti  vos  ennemis;  mais  votre  courage  a 
fléchi,  et  vous  avez  <fisputé  dans  ralCûre  qvs  vous  satoez  *  ;  vous 
avez  désobéi  après  que  le  Prophète  vous  eut  foit  entrevoir  ce  que 
vous  désiriez  *. 

146.  Une  partie  d'entre  vous  désiraient  les  biens  de  ce  monde; 
les  autres  désiraient  la  vie  future.  Dieu  vous  a  fait  prendre  la  fuite 
devant  vos  ennemis  pour  vous  éprouver;  mais  il  vous  a  pardonné 
ensuite,  parce  qu'il  est  plein  de  générosité  pour  les  croyants. 

147.  SouveneZ'Vom  qu'alors  vous  preniez  la  fuite  en  désordre, 
et  vous  ne  vous  attendiez  pas  les  uns  les  autres,  pendant  que  le 
prophète  sur  vos  derrières  vous  appelait  au  cotnboiC.  Dieu  vous  a 
fait  éprouver  affliction  sur  affliction,  afin  que  vous  ne  ressentiez 
plus  de  chagrin  à  cause  du  butin  qui  vous  échappa  et  du  mal- 
heur qui  vous  atteignit.  Dieu  est  instruit  de  toutes  vos  actions. 

148.  Ensuite  Dieu  fit  descendre  la  sécurité  et  le  sonuneii  sur 
une  partie  d'entre  vous.  Quant  à  une  autre  partie  d'entre  vous , 
leurs  passions  les  portèrent  à  des  pensées  Injustes  contre  Dieu, 
à  des  pensées  de  rignorance  K  Ceux-là  disaient  :  Que  gagnons- 
nous  à  toute  cette  affaire?  Réponds-leur  :  Toute  affaire  dépend  de 
Dieu.  Ils  cachaient  au  fond  de  leurs  âmes  ce  qu'ils  ne  te  manifes- 
taient pas.  Ils  disaient  :  Si  nous  avions  dû  obtenir  quelque  avan- 
tage de  toute  cette  affaire ,  certes  nous  n'aurions  pas  été  défaits 
ici.  Dis-leur  :  Quand  vous  seriez  restés  dans  vos  maisons ,  ceux 
dont  le  trépas  était  écrit  là-haut  seraient  venus  succomber  à  ce 
même  endroit,  afin  que  le  Seigneur  éprouvât  ce  que  vous  cachiez 
dans  vos  seins,  et  débrouillât  ce  qui  était  au  fond  de  vos  cœurs» 
Dieu  connaît  ce  que  les  cœurs  recèlent.  . 

149.  Ceux  qui  se  retirèrent  le  jour  de  la  rencontre  des  deux  f 
armées  furent  séduits  par  Satan,  en  punition  de  quelque  faute  ; 
qu'ils  avaient  commise.  Dieu  leur  a  pardonné,  parce  qu'il  est  lu-  ' 
dulgent  et  dément 

'  Il  s'agit  ici  du  combat  d'Ohod,  où  les  nrasnlmans  forent  battus  par  les  idolâ-^ 
très.  Par  les  biens  de  ce  monde,  il  faut  entendre  ici  le  butio.  Une  partie  des  mu- 
sulmans, ayant  repoussé  les  idolâtres,  s'élancèrent  aiec  aridité,  et  contre  le» 
ordres  de  Mahomet,  après  le  butin,  ce  qui  compromit  le  succès  de  la  journée. 

•  C'est-à-dire,  la  victoire  et  le  butin. 

*  Cèst-à-dire,  des  pensées  elles  qu'elles  germent  naturellement  chez  les  ido» 
Uires.  ' 
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150.  0  croyantsi  ne  ressemblez  pas  anx  infidèles  qui  disent  à 
leurs  frères,  quand  ceux-ci  voyagent  dans  le  pays  ou  quand  ils 
vont  à  la  guerre  :  S'ils  étaient  restés  avec  nous,  ils  ne  seraient 
pas  morts,  ils  n'auraient  pas  été  tués.  IMeu  a  voulu  que  ce  qui 
est  arrivé  jetât  dans  leurs  coeurs  d'amers  regrets.  Dieu  donne  la 
▼ie  et  la  mort,  et  il  voit  vos  actions. 

i  151.  Si  vous  mourez  ou  si  vous  êtes  tués  en  combattant  dans 
le  sentier  de  Dieu,  l'indulgence  et  la  misécorde  de  Dieu  vous  atten- 
dent. Ceci  vaut  mieux  que  les  ricbesses  que  vous  amassez. 

152.  Que  vous  mouriez  de  mort  naturelle  ou  que  vous  soyez 
tués,  Dieu  vous  rassemblera  au  jour  dernier. 

153.  Tu  leur  as  dépeint  la  miséricorde  de  Dieu  douce  et  facile, 
ô  Mohammed!  Si  tu  avais  été  plus  sévère  et  plus  dur,  ils  se 
seraient  séparés  de  toi.  Aie  donc  de  findulgence  pour  eux ,  prie 
Dieu  de  leur  pardonner,  conseiUe-les  dans  leurs  affaires,  et,  lors- 
que tu  entreprends  quelque  chose,  mets  ta  confiance  en  Dieu,  car 
il  aime  ceux  qui  ont  mis  en  lui  leur  confiance. 

154.  Si  Dieu  vient  à  Votre  secours,  qui  est-ce  qui  pourra  vous 
vaincre?  S'il  vous  abandonne,  qui  est-ce  qui  pourra  vous  secou- 
rir? C'est  en  Dieu  seul  que  les  croyants  mettent  leur  confiance. 

155.  Ce  n'est  pas  le  prophète  qui  vous  tromperait.  Celui  qui 
trompe,  paraîtra  avec  sa  tromperie  au  jour  de  la  résurrection  ". 
Alors  toute  âme  recevra  le  prix  de  ses  œuvres,  et  personne  ne  sera 
traité  avec  injustice. 

156.  Pensez-vous  que  celui  qui  aura  suivi  la  volonté  de  Dieu 
sera  traité  comme  celui  qui  a  mérité  sa  colère,  et  dont  la  demeure 
sera  le  feu  ?  Quelle  détestable  route  que  cette  route-là  I 

157.  Ils  occuperont  des  degrés  diCTérenls  auprès  de  Dieu.  Il  voit 
vos  actions. 

158.  Dieu  a  déjà  fait  éclater  sa  bienfaisance  pour  les  fidèles,  en 
leur  envoyant  un  apôtre  d'entre  eux  pour  leur  réciter  ses  ensei- 
gnements, les  rendre  purs  et  les  instruire  dans  le  Livre  {le  Koran) 
et  dans  la  sagesse ,  eux  qui  étaient  naguère  dans  un  égarement 
manifeste. 

159.  Lorsqu'un  revers  vous  a  atteints  pour  la  première  fois  (et 

*  Après  le  combat  deBedr,  ou,  cooime  (f  autres  pensent,  à  celui  «TObod,  une 
partie  des  musulmans  craignaient  que  Mahomet,  s'emparant  de  la  meilleure 
portion  du  bulin,  n^en  laissât  que  très-peu  à  ses  sekbls;  on  tenait  tt-desauséet 
propos  malveillanls.  Mahomet  répond  à  œs  lecusiHiws.  Stloft  la  IméitiM,  t<mt 
homne  qw  aara  trompé  dans  ce  moade  stn  prochain,  ptraHra  a«  jour  de  la 
résunediM,  portMi  wm  tes  épaules  Ifit  okiaU  ^%  aura  obUnus  par  fraude,  ek 
sera  couvert  de  houle. 
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VOUS  aviez  précédemment  fiaiit  éprouver  à  vos  ennemis  le  double 
de  vos  mallieurs),  vous  avez  dit  :  D'où  nous  vient  cette  disgrâce? 
Réponds-leur  :  De  vous-mêmes.  Dieu  est  tout-puissant. 

160.  Le  revers  que  vous  avez  éprouvé  le  jour  où  les  deux  armées 
se  sont  rencontrées,  eut  Heu  par  la  volonté  de  Dieu,  afin  qu'il  dis- 
tinguât les^  fidèles  des  hypocrites.  Quand  on  leur  cria  :  Avancez, 
combattez  dans  le  sentier  de  Dieu,  reppussez  Fennemi,  ils  répon- 
dirent :  Si  nous  savions  combattre,  nous  vous  suivrions.  Ce  jour-là 
ils  étaient  plus  près  de  Tinfidélité  que  de  la  foi. 

tel.  Us  prononçaient  de  leurs  lèvres  ce  qui  n'était  point  dans 
leurs  cœurs;  mais  Dieu  connaît  ce  qu'ils  cachent. 

162.  A  ceux  qui,  restés  dans  leurs  foyers,  disent  :  Si  nos  frères 
nous  avaient  écoutés,  ils  n'auraient  pas  été  tués,  réponds  :  Mettez- 
vous  donc  à  Tabri  de  la  mort  si  vous  êtes  véridiques. 

163.  Ne  croyez  pas  que  ceux  qui  ont  succombé  en  combattant 
dans  le  sentier  de  Dieu  soient  morts  :  ils  vivent  auprès  de  Dieu  » 
et  reçoivent  de  lui  leur  nourriture. 

164.  Remplis  de  joie  à  cause  des  bienfaits  dont  Dieu  les  a  com- 
blés, ils  se  réjouissent  de  ce  que  ceux  qui  marchent  sur  leurs 
traces ,  et  qui  ne  les  ont  pas  encore  atteints,  seront  à  l'abri  des 
frayeurs  et  des  peines. 

165.  Ils  se  réjouissent  à  cause  des  bienfaits  de  Dieu  et  de  sa 
générosité,  de  ce  qu'il  ne  laisse  point  périr  la  récompense  des 
fidèles. 

166.  Ceux  qui  après  le  revers  (essuyé  à  Ohod)  obéissent  à  Dieu 
et  au  prophète,  qui  font  le  bien  et  craignent  le  Seigneur,  ceux-là 
recevront  une  récompense  magnifique. 

167.  Ceux  qui,  lorsqu'on  leur  annonce  que  les  ennemis  se  réu- 
nissent etv  qu'ils  sont  à  craindre,  ne  font  qu'accroître  leur  foi  et 
disent  :  Dieu  nous  suffit,  c'est  un  excellent  protecteur, 

168.  Ceux-là  retournent  comblés  de  grâces  de  Dieu;  aucun 
malheur  ne  les  atteint;  ils  ont  suivi  la  volonté  de  Dieu,  dont  la 
libéralité  est  infinie. 

169.  Souvent  Satan  intimide  ses  adliérents;  ne  le  craignez  point, 
mais  craignez-moi,  si  vous  êtes  croyants. 

170.  Que  ceux  qui  courent  à  pas  précipités  vers  l'incrédulité  ne 
te  causent  point  d'afûiction;  ils  ne  sauraient  causer  le  moindre 
dommage  à  Dieu.  Dieu  leur  refusera  toute  part  dans  la  vie  future; 
un  châtiment  terrible  seul  leur  est  réser>'é. 

171.  Ceux  qui  achètent  l'infidélité  au  prix  de  leur  foi  ne  sau- 
raient causer  aucun  dommage  à  Dieu.  Un  châtiment  douloureux 
les  attend. 
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175.  Que  les  infidèles  oe  s'imaginent  point  que,  si  nous  leur 
accordons  une  longue  vie ,  c'est  un  bien.  Nous  la  leur  accordons 
longue  pour  qu'ils  multiplient  leurs  iniquités.  Un  châtiment  avilis- 
sant les  attend. 

173.  Dieu  ne  saurait  laisser  les  croyants  dans  l'état  où  vous 
£tes;  il  séparera  le  mauvais  d'avec  le  bon. 

174.  Dieu  ne  saurait  vous  dévoiler  les  choses  cachées  *.  Il  choi- 
sit les  envoyés  qu'il  lui  plaît  pour  les  leur  confier.  Croyez  donc 
eu  Dieu  et  à  ses  envoyés  ;  si  vous  croyez,  et  si  vous  craignez,  vous 
recevrez  une  récompense  généreuse. 

f  75.  Que  les  hommes  avares  des  biens  que  Dieu  leur  dispense 
dans  sa  générosité  ne  s'imaginent  point  que  cela  leur  profitera  ; 
loin  de  là,  cela  leur  portera  malheur. 

176.  Les  biens  dont  ils  sont  avares  seront  attachés  à  leur  cou, 
en  guise  de  collier,  au  jour  de  la  résurrection  \  L'héritage  des 
deux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieu  ;  il  est  instruit  de  toutes 
vos  actions. 

177. 11  a  entendu  les  paroles  de  ceux  qui  disaient  :  Dieu  est 
pauvre,  et  nous  sommes  riches'.  Nous  tiendrons  compte  de  leurs 
paroles  et  du  sang  des  prophètes  tués  injustement,  et  nous  leur 
dirons  :  Subissez  le  châtiment  du  feu, 

175.  Pour  prix  des  œuvres  de  vos  mains;  car  Dieu  n'est  pas 
Injuste  envers  ses  serviteurs. 

179.  A  ceux  qui  disent  :  Dieu  nous  a  promis  que  nous  n&  se- 
rons tenus  de  croire  à  un  prophète,  que  lorsque  ce  prophète  pré- 
sentera une  offrande  que  le  feu  du  ciel  consumera  aussitôt. 

180.  Réponds  :  Il  vous  est  venu  avanf  moi  des  prophètes  qui  ont 
fait  des  miracles,  et  même  celui  dont  vous  parlez  ;  pourquoi  donc 
les  avez- vous  tués?  diies-le,  si  vous  êtes  véridiques  *, 

181.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  ô  Mohammed!  les  apôtres 

*  Quelques  hommes  défiaient  Mahomet  de  distinguer  les  nais  croyants  des 
bjrpocrites. 

'  Mahomet  reproche  ici  à  quelques  Arabes  le  peu  d'empressement  à  payer  les 
contributions.  Les  aiares,  aYait-il  déclaré,  porteront  au  jour  du  Jugement  un 
serpent  en  guise  de  collier. 

'  Mahomet  avait  engagé,  par  une  lettre,  les  juiCs  de  Kaïnoka  à  embrasser  l*is- 

^  lam  ;  entre  autres  il  s*était  senri  de  cette  expression  métaphorique  :  Faites  à  Diêu 

un  prêt  généreux»  Les  juifs,  toujours  portés  &  tourner  en  ridicule  les  paroles  du 

prophète  arabe,  s'écriaient  :  «  Dieu  est  donc  bien  pauvre,  puisqu'il  faut  lui  faire 

un  prêt.  »  C'est  à  cette  occasion  que  fut  révélé  le  ferset  177. 

*  C'est  aux  juifs  que  s'adresse  ce  verset  :  ils  croyaient,  disent  les  commenta- 
teurs, que  la  preuve  la  plus  évidente  de  la  mission  prophétique,  c'était  d'amener 
du  ciel  le  feu  qui  eonsume  les  sacrifices.  Jésus-Christ  et  Mahomet  seraient  les 
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«nToyés  vmi  toi  ont  été  traités  de  même,  Mcû  qu'ils  eussent 
opéré  des  miracles  et  apporté  le  livre  des  PsauBies  et  le  livre  qui 
éclaire  *. 

182.  Toute  âme  goûtera  le  breuvage  de  la  mort'.  Vous  rece- 
vrez vos  récompenses  au  jour  de  la  résurrection.  Celui  qui  aura 
évité  le  feu  et  qui  entrera  dans  le  paradis,  celui-là  sera  bienheu- 
reux, car  la  vie  dici-bas  n'est  qu'une  jouissance  trompeuse. 

188.  Vous  serez  éprouvés  dans  vos  biens  et  dans  vos  personnes. 
Vous  entendrez  de  la  part  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  et 
de  la  part  des  idolâtres  des  choses  dures;  mais  prenez  patience  et 
n^gnez  Dieu  :  ceci  est  dans  Tordre  des  choses*. 

184.  Dieu  a  stipulé  avec  les  juifs  qu'ils  auront  à  expliquer  le 
Pentateuque  aux  hommes,  et  qu'ils  ne  le  cacheront  pas.  Ils  l'ont 
jeté  par-dessus  leurs  épaules  et  l'ont  vendu  pour  un  vil  prix. 
Vilaine  marchandise  que  celle  qu1ls  ont  reçue  en  retour! 

185.  Ne  pensez  pas  que  ceux  qui  se  réjouissent  de  leurs  œu- 
vres, ou  qui  veulent  être  loués  de  ce  qu'ils  n'ont  point  fait,  soieet 
à  l'abri  des  châtiments.  Un  châtiment  douloupeux  les  attend. 

186.  Le  royaume  des  deux  et  de  la  terre  est  à  Dieu  ;  Dieu  a  ta 
pouvoir  sur  toutes  choses. 

187.  Dans  la  création  des  deux  et  de  la  terre,  Ains  raltenaftioc 
des  nuits  et  des  Jours,  il  y  a  sans  doute  des  signes  pour  les  hom- 
mes doués  d'intelligence, 

1^8.  Qui,  debout,  assis,  couchés,  pensent  à  Dieu  et  méditent  sut 
la  création  des  deux  et  de  la  terre.  Seigneur,  disent-ils ,  tu  n'ai 
point  créé  tout  cela  en  vain.  Par  la  gloire,  non  *.  Préserve-noua 
de  la  peine  du  feu. 

189.  Seigneur,  celui  que  tu  jetteras  dans  le  feu  sera  couveit 
d'ignominie.  Les  pervers  n'obtiendront  aucun  secours. 

190.  Seipeur,  nous  avons  entendu  Thomme  qui  appelait;  il 
nous  appelait  à  la  foi,  il  nous  criait  :  Croyez  en  Dieu ,  et  nous 
avons  cru. 

§g(às  qm  n'eussent  pas  fait  le  Bûracle  eu  quesdoiu  Quant  aux  prophètes  qui  Tau- 
raient  fait,  et  dont  parle  le  Torset  180,  on  ne  sait  sur  quel  fondement  les  commen- 
«ileiBs  citent  Zacbirift  et  aiot  Jean-Baptiste. 
^  Par  le  lîiare  qui  éclaire,  Habomet  entoMl  TÉvangU^. 

•  Mot  à  fliot  :  timU  âmê  g^èUra  la  mort, 

*  Ces  derniers  mots  soni  susceptibles  d'un  autre  sens  ;  on  peut  les  traduire 
ainsi  :  Ceci,  une  telle  conduite,  est  de  la  fermeté  nécessaire  dans  les  choses  de 
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^  Par  ta  gloire,  tobhemaka*  Cette  expression  suit  ordinairement  les  opinions 
«KttéesMi  un  blasphème  proféré  eonfa»  Dieu.  Vof.  chap.  II,  verset  iio»  note. 
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191.  SdgBeœr,  |)ardoiiBe-iioiis  nos  fautes,  effiiee  nos  pécbés,  et 
fais  que  dous  moiniODs  dans  la  vole  des  Justes. 

192.  Se^n^rr,  aoeorde-fious  ce  que  tu  nous  as  promis  par  tes 
apôtres,  et  ne  bous  afflige  pas  au  jour  de  k  résurrectîOB  ;  certes, 
tu  ne  manques  point  à  tes  promesses. 

193.  Dieu  les  exauce  et  leur  dit  :  Il  ne  sera  point  perdu  une 
seule  oeuvre  d'aucun  d'entre  vous,  ni  lioaiBie,  ni  femme.  Les 
femmes  sont  issues  des  hommes. 

194.  Teffacerai  les  péchés  de  ceux  qui  auront  émigré  ou  auront 
été  chassés  de  leur  pays,  qui  auront  souiert  dans  mon  sentier 
(pour  ma  muse),  qui  auront  combattu  et  socoombé.  Je  les  intro- 
duirai dans  les  jardins  arrosés  de  courants  d'eau* 

195.  C'est  la  récompense  de  Dieu;  et  certes  Dieu  diq)0se  de 
magnifiques  récon^nses. 

196.  Que  la  prospérité  des  infidèles  {qui  soni  à  la  Mecqui^  ne 
t'éblouisse  point  ^  Cesl  une  jouissance  de  courte  durée.  Leur  de- 
meure sera  le  feu.  Quel  affreux  lieu  de  repos  1 

197.  Mais  ceux  qm  craignent  le  Soigner  haMteront  les  jardins 
arrosés  par  des  cours  d'eau  ;  ils  y  demeureront  étemdlement.  TeUe 
sera  la  réception  qu'ils  trouveront  chez  Dieu  ;  et  certes  tout  ce  qui 
vient  de  Dieu  vaut  mieux  pour  les  justes. 

19S.  Parmi  les  juifis  et  les  cbréàens,  il  y  en  a  qui  crm'ent  en 
Dieu  et  aux  livres  envoyés  à  vous  et  à  eux,  qui  s'humilient  de- 
vant Dieu,  et  ne  vendent  point  ses  enseignements  pour  un  vil  prix. 

199.  Ils  trouveront  leur  récompense  auprès  de  Dieu,  qui  est 
prompt  à  régler  les  comptes  *. 

200.  0  croyants!  soyez  patients;  luttez  de  patience  les  uns  avec 
les  autres  ;  soyez  fermes  et  craignez  Dieu.  Vous  serez  heureux* 


CHAPITRE  IV. 

LES  FEMMES. 

Donné  à  Médine.  — 175  Tersets. 
j4u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 
i.  0  hommes  1  craignez  votre  Seigneur,  qui  vous  a  créés  tous 

'  Mot  &  mot,  leurs  mouvements  en  tons  sens,  lem-s  aHées  et  venues.  Voj.  XL,  4. 

'  Cette  expression,  qui  n'est  qu^une  métaphore,  est  ridiculement  interprétée 
par  les  commentateurs.  Dieu  réglera  promptement  le  compte  des  hommes,  di-^ 
sent-ils  ;  car  dans  la  moitié  d'une  joumédil  aura  jugé  tout  le  genre  bumaia. 
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d'uo  seul  indlvida  ;  il  créa  de  lui  sa  compagne,  et  puis  de  ces  deux 
ôtres  il  fit  sortir  tant  d'hommes  et  de  femmes.  Craignez  le  Sei- 
gneur au  nom  duquel  vous  vous  foites  des  demandes  mutuelles  ^ 
et  respectez  les  entrailles  qui  votis  ont  portés;  certes  Dieu  vous 
observe. 

t  s.  Restituez  aux  orphelins  devenus  majeurs  leurs  biens;  ne 
substituez  pas  le  mauvais  [de  vos  biens]  au  bon  [qui  leur  appar- 
tenait).  Ne  consumez  pas  leur  héritage  en  le  confondant  avec  le 
vôtre;  c'est  un  crime  énorme. 

3.  Si  vous  craignez  de  n'être  pas  équitables  envers  les  orphe- 
lins, n'épousez,  parmi  les  femmes  qui  vous  plaisent^,  que  deux, 
trois  ou  quatre.  Si  vous  craignez  encore  d*étre  injustes ,  n'en 
épousez  qu'une  seule  ou  une  esclave^.  Cette  conduite  vous  aidera 
à  ne  pas  être  injustes.  Assignez  librement  à  vos  femmes  leurs 
dots  3,  et,  s'il  leur  plaît  de  vous  en  abandonner  quelque  chose  de 
plein  gré,  jouissez-en  commodément  et  à  votre  aise. 

4.  Ne  conflez  pas  aux  ineptes  *  les  biens  que  Dieu  a  confiés  à 
vos  soins  comme  un  fonds  ;  mais,  les  gérant  vous-mêmes,  four- 
nissez-leur sur  ce  fonds  la  nourriture  et  les  vêtements,  et  tenez- 
leur  toujours  un  langage  doux  et  honnête. 

5.  Eprouvez  les  facultés  intellectuelles  des  orphelins  jusqu'à 
l'âge  où  ils  pourront  se  marier,  et  si  vous  leur  trouvez  un  juge- 
ment sain ,  alors  remettez-leur  leur  fortune.  Gardez- vous  de  la 
consumer  par  la  prodigalité ,  et  ne  vous  hâtez  pas  de  la  leur 
confier, 

6.  Seulement,  parce  qu'ils  ont  grandi  ;  que  le  tuteur  riche  s'abs- 
tienne de  toucher  au  bien  de  ses  pupilles.  Celui  qui  est  pauvre 
ne  doit  en  user  qu'avec  discrétiou. 

7.  Au  moment  où  vous  leur  remettez  leurs  biens ,  faites-vous 


'  Car  les  Arabes  avaient  coutume  de  dire,  en  demandant  quelque  chose  :  «  Au 
Bom  de  Dieu,  faites  ou  dites-moi  quelque  chose.  » 

*  Il  y  a  dans  le  texte  :  Ce  que  vos  mains  droites  ont  acquis,  expression  cor> 
•acrée  pour  désigner  une  esclave  achetée  à  prix  d'argent,  ou  une  captive  prise  à 
la  guerre. 

'  Il  est  nécessaire  de  faire  observer  ici  (et  cette  observaGon  s*appliquera  à  tous 
les  passages  analogues  du  Koran)  que  le  mot  sadouka,  traduit  ordinairement  par 
dot,  est  Targent  ou  les  objets  de  prix  que  Phomme  donne  aux  parents  de  la 
femme  qu'il  épouse.  Ce  n'est  donc  pas  la  femme  qui  apporte  quelque  chose  à 
son  mari,  mais  le  mari  qui  apporte  une  dot. 

*  Le  mot  iceptes  s'applique  ici  aux  orphelins  mineurs  capables  de  faire  un 
mauvais  usage  de  leur  héritage  et  de  le  gaspiller  par  la  légèreté  propsre  au 
jeune  âge.  j 
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assister  par  aes  témoins.  Dieu  vous  tiendra  compte  de  vos  actions, 
et  cela  vous  suffit. 

s.  Les  hommes  doivent  avoir  une  portion  des  biens  laissés  pat 
leurs  pères  et  mères  et  leurs  proches;  les  femmes  doivent  aussi 
avoir  une  portion  de  ce  que  laissent  leurs  pères  et  mères  et  leurs 
proches.  Que  Thérltage  soit  considérable  ou  de  peu  de  valeur,  une 
portion  déterminée  leur  est  due. 

9.  Lorsque  les  parents,  les  orphelins  et  les  pauvres  sont  pré- 
sents au  partage,  faites-leur  en  avoir  quelque  cho^c,  et  tenez-leur 
touiours  un  langage  doux  et  honnête. 

10.  Que  ceux  qui  craignent  de  laisser  après  eux  des  enfants  fai- 
bles par  leur  bas-âge  songent  à  ce  qu'ils  font  eux-mêmes;  quHs 
craignent  Dieu  et  aient  une  parole  droite  *. 

11.  Ceux  qui  dévorent  iniquement  Théritage  des  orphelins  in- 
troduisent le  feu  dans  leurs  entrailles,  et  seront  un  Jour  consumés 
par  les  flammes  ardentes. 

12.  Dieu  vous  commande,  dans  le  partage  de  vos  biens  entre  vos 
enfants,  de  donner  au  garçon  la  portion  de  deux  filles;  s*il  n\  a 
que  des  filles ,  el  qu'elles  soient  plus  de  deux ,  elles  auront  les 
deux  tiers  de  ce  que  le  père  laisse  ;  s'il  n'y  en  a  qu*unc  seule,  elle 
recevra  la  moitié.  Les  père  et  mère  du  défunt  auront  chacun  le 
sixième  de  ce  que  l'homme  laisse,  s*il  a  laissé  un  enfant  ;  s'il  nen 
laisse  aucun  et  que  ses  ascendants  lui  succèdent,  la  mère  aura  un 
tiers  ;  s'il  laisse  des  frères ,  la  mère  aura  un  sixième ,  après  que 
les  legs  et  les  dettes  du  testateur  auront  été  acquittés.  Vous  ne 
savez  pas  qui  de  vos  parents  ou  de  vos  enfants  vous  sont  plus 
utiles.  Telle  est  la  loi  de  Dieu.  Il  est  savant  et  sage. 

13.  A  vous  hommes  la  moitié  de  ce  que  laissent  vos  épouses, 
si  elles  n*ont  pas  d'enfants;  et  si  elles  en  laissent,  vous  aurez  le 
^uart,  après  les  legs  qu'elles  auront  faits  et  les  dettes  payées. 

14.  Elles  [les  femmes  vos  épouses),  auront  le  quart  de  ce  que 
vous  (leurs  m>aris)  laissez,  après  les  legs  que  vous  aurez  faits  el 
les  dettes  payées ,  si  vous  n*avez  pas  d'enfants  ;  et  si  vous  avez 
des  enfants ,  elles  auront  le  huitième  de  la  succession  après  les 
legs  que  vous  aurez  faits  et  les  dettes  payées. 

16.  Si  un  homme  hérite  d'un  parent  éloigné  ou  d*une  parente 
éloignée,  et  qu'il  ait  un  frère  ou  une  sœur,  il  doit  à  chacun  des 
deux  un  sixième  de  la  succession  ;  s'ils  sont  plusieurs ,  ils  con- 

*  Cette  phrase  elliptique  signifié  :  En  vous  occupant  des  enfants  laissés  par 
iI*aotrcs,  ayez  toujours  présent  à  votre  pensée  le  soil  de  vos  propres  enfants,  il 
agissez  comme  vous  voudriez  qu'on  agit  à  l*égard  des  vôtres. 
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courront  au  tiers  de  la  sueeessîon,  les  legs  et  les  dettes  prélevés, 

16.  Sans  porter  préjudfce  à  qui  que  ce  soit.  Cest  ce  que  Dieu 
vous  recommande.  Il  est  savant  et  clément. 

17.  Tels  sont  les  commandements  de  Dieu.  Ceux  qui  écouteront 
Dieu  et  son  envoyé  seront  introduits  dans  les  jardins  arrosés  par 
des  courants  d'eau  ;  ils  y  demeureront  éternellement.  C'est  un 
bonheur  immense. 

18.  Celui  qui  désobéira  à  Dieu  et  à  son  envoyé,  et  qui  trans- 
gressera les  commandements  ^  de  Dieu,  sera  précipité  dans  le  feu> 
où  il  restera  éternellement,  livré  à  un  châtiment  ignominieux. 

19.  Si  vos  femmes  commettent  l'action  infâme^,  appelez  quatre 
témoins.  Si  leurs  témoignages  se  réunissent  contre  elles,  enfer- 
mez-les dans  des  maisons  jusqu'à  ce>que  la  mort  les  enlève  ou  que 
Dieu  leur  procure  quelque  moyen  de  salut. 

20.  Si  deux  individus  parmi  vous  commettent  une  action  infâme, 
faites-leur  du  mal  à  tous  deux  ^;  mais  slls  se  repentent  et  se  cor- 
rigent, laissez-les  tranquilles,  car  Dieu  aime  à  pardonner,  il  est 
miséricordieux. 

81.  Dieu  lui-même  se  charge  de  revenir  {de  pardonner)  à  ceux 
qui  ont  péché  par  ignorance,  et  qui  se  repentent  aussitôt.  Dieu 
leur  pardonne,  car  il  est  savant  et  sage. 

22.  Le  repentir  n'est  d'aucune  utilité  à  celui  qui  commet  con- 
stamment les  mauvaises  actions,  et  qui  s'écrie,  à  rapproche  de 
la  mort  :  Je  me  repens.  Il  n'est  d'aucune  utilité  à  ceux  qui  meu- 
rent infidèles.  Nous  avons  préparé  pour  ceux-ci  un  châtiment  dou- 
loureux. 

23.  0  croyants  1  H  ne  vous  est  pas  permis  de  vous  constituer 
héritiers  de  vos  femmes  contre  leur  gré,  ni  de  les  empêcher  de  se 
marier  (quand  vous  les  avez  répudiées),  afin  de  leur  ravir  une- 
portion  de  ce  que  vous  leur  avez  donné,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
coupable^  d'une  action  infime  manifeste.  Soyez  bons  dans  vos 

'  Proprement,  les  limites  que  Dieu  a  établies. 

*  n  s'agit  de  la  fornication  aussi  bien  que  de  Tadultère  ;  car  le  nK)t  femmes 
{niça)  n'a  pas  ici  rigoureusemrat  le  sens  dVpotMe;  le  mot  particoliirement 
appliqué  à  TaduKère  est  ttina.  Dans  les  commencements  de  lislaraisme,. 
en  muraH  la  femme  coupable,  peme  qui  ne  résollt  cqiendant  pas  du  UaU  dft 
Koran.  On  j  t  substitué  plus  tard,  pour  une  personne  libre  (neo  mirié^,  le  Iront 
et  le  bannissement.  Quant  à  l'adultère,  la  tradition,  qui  prescrit  la  lapidation,  a 
renchéri  sur  les  dispositions  du  Korau  contenues  dans  le  chapitre  XXIV. 

*  On  croit  qu'il  s'agit,  dans  ce  passage,  du  enme  de  80(tomie  ;  et  les  mots 
féitêê-hwr  in  mut  sont  interprétés  par  les  commentateurs  par  :  réprima]idei46s. 
f ttbliquement,  ou  soullletei4e8  tfac  leurs  puitoofief. 
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procédés  à  leur  ^ard.  Si  paraû  tos  femmes  fl  y  en  a  pour  qni 
Tons  avez  del'éloignement^  il  se  peut  que  vous  ayez  de  Féloigue- 
ment  pour  uue  chose  dans  laquelle  Dieu  adt  déposé  un  bien  fan- 
mense. 

S4.  Si  vous  désirez  changer  une  femme  contre  une  autre  * ,  et 
que  vous  ayez  donné  à  Tune  d'eHe  cent  ^nars,  ne  lid  en  ôtez 
rien.  Voudriez-vous  les  lui  arracher  par  une  injustice  et  une  ini- 
quité évidentes? 

25.  Et  comment  voudriez-vous  les  leur  Ôter,  lorsque  Vun  et 
l'autre  vous  avez  été  unis  intimement,  et  que  vos  femmes  ont  reçu   j 
vos  serments  solennels? 

S6.  N'épousez  pas  les  femmes  qui  ont  été  les  épouses  de  vos 
pères  ;  c'est  une  turpitude,  c'est  une  abomination  et  un  mauvais 
usage  :  toutefois  laissez  subsister  ce  qui  est  d^à  accompli. 

27.  n  vous  est  interdit  d'épouser  vos  mères,  vos  filles,  vos 
sœurs,  vos  tantes  paternelles  et  maternelles  ;  vos  nièces  (filles  de 
vos  frères  ou  de  vos  sœurs);  vos  nourrices',  vos  sœurs  de  lait,  les 
mères  de  vos  femmes ,  les  filles  confiées  à  votre  tutelle  et  issues 
de  femmes  avec  lesquelles  vous  auriez  cohabité.  Mais ,  si  vous 
n'avec  pas  cohabité  avec  elles,  il  n'y  a  aucun  crime  à  les  épouser. 
N'épousez  pas  non  plus  les  filles  de  vos  fils  que  vous  avez  engen- 
drés, ni  deux  sœurs.  Si  le  fait  est  accompli  ^  Dieu  sera  indulgent 
et  miséricordieux. 

28.  Il  vous  est  défendu  d'épouser  des  femmes  mariées,  excepté 
c^les  qui  seraient  tombées  entre  vos  mains  conuoe  esclaves  :  c'est 
la  loi  de  Dieu  à  votre  égard.  Il  vous  est  permis,  du  reste,  d'aller 
au  delà  si  vous  déshrez  y  employer  vos  biens;  mais  toujours  vivant 
avec  réserve  et  sans  yous  livrer  à  la  débauche.  Donnez  à  celle  avec 
laquelle  vous  avez  cohabité  la  dot  promise  ;  ceci  est  obligatoire. 
U  n'y  a  aucun  crime  de  faire  des  conventions  en  sus  de  ce  que  la 
loi  prescrit.  Dieu  est  savant  et  sage. 

2d.  Celui  qui  ne  sera  pas  assez  riche  pour  épouser  des  femmes 
honnêtes  *  et  croyamtes,  prendra  des  esclaves  croyantes.  Dieu  cou- 

*  G*est-&-clire,  si  tous  répudiez  une  femme  pour  en  épouser  une  autre,  n*ôter  . 
pas  à  la  fenmie  que  tous  répudiez  les  cent  dinars  de  dot  qu^elle  a  re^us  de    f' 

TOQg. 

*  Hot  à  mot  :  tos  mères  qui  tous  ont  allaités.  Et  le  commentateur  dit  à  cette  . 
occasion  :  Dieu  a  assimilé  Tallaitement  à  la  parenté  au  point  d'appeler  la  nour-v  | 
lice  mère. 

'  Od  ne  dcTait  pas  toucher  à  ce  qui  était  un  foit  accompU,  et  donner  &  la  loi 
une  force  rétroaclÎTe. 

*  Le  mot  arabe  «o^ianaf  signifie  proprement  fmtm  gar<We»,  c'est-Wu* 
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naît  votre  foi  K  Vous  tenez  tous  les  uns  des  autres  (et  d'Adam,  le 
père  commun).  N'épousez  les  esclaves  qu*avec  la  permission  de 
leurs  maîtres.  Dotez-les  équitablement.  Qu'elles  soient  chastes» 
qu'elles  évitent  la  débauche,  et  qu'elles  n'aient  point  d'amants^. 

30.  Si  après  le  mariage  elles  commettent  l'adultère,  qu'on  leur 
Inflige  la  moitié  de  la  peine  prononcée  contre  les  femmes  libres  K 
Cette  loi  est  établie  en  faveur  de  celui  qui  craint  de  pécher  en 
restant  célibataire.  Mais  si  vous  vous  absteniez,  cela  serait  plus 
méritoire.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

31.  Dieu  veut  vous  expliquer  clairement  ses  volontés  et  vous 
guider  dans  le  chemin  de  ceux  qui  vous  ont  précédés.  11  agréera 
votre  repentir,  car  il  est  savant  et  sage. 

32.  Dieu  veut  agréer  votre  repentir;  mais  ceux  qui  suivent  leurs 
passions  veulent  vous  entraîner  dans  une  pente  rapide.  Dieu  veut 
vous  rendre  son  joug  léger,  car  l'homme  a  été  créé  faible. 

33. 0  croyants  !  ne  consumez  pas  vos  biens  entre  vous  en  choses 
vaines,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  marché  conclu  à  l'amiable^; 
ne  vous  tuez  pas  entre  vous  ^.  Dieu  certes  est  miséricordieux  en- 
vers vous. 

eeUes  ijui  sont  sous  l'autorité  d*uD  mari  et  sont  très-réservées  dans  leurs  ma- 
nières ;  femmes  de  bonne  maison,  de  condition  libre. 

*  Cest-à-dire,  contentez-vous  de  la  profession  de  foi  de  celles  que  vous  épousez, 
isans  écouter  leurs  consciences. 

*  Voy.  chap.  V,  7. 

'  Ce  passage  prouve  que  la  peine  de  Tadultère  n'était  point  la  mort  ;  autre* 
méat  il  ne  serait  pas  question  de  la  moitié  de  la  peine. 

*  C'est-à-dire,  ne  vous  enlevez  pas  les  uns  aux  autres  ce  que  chacun  possède, 
par  les  jeux  de  hasard,  par  l'usure  et  autres  gains  illicites;  mais  vous  pouvex 
avoir  le  bien  d'autru:  légitimement,  c'est-à-dire  par  \t  tralic,  par  le  commerce. 

*  Le  sens  de  ce  passage  est  incertain,  et  le  vague  résulte  de  remploi  di(îérent 
que  peut  avoir  le  mot  nafs  (personne,  individu,  âme,  soi-même),  en  sorte  qu'on 
peut  tout  aussi  bien  traduire  ne  tuez  pas  Tous-mèmes,  vos  personnes,  les  ubs 
les  autres,  ne  vous  cntreluez  pas,  ou  bien  ne  vous  tuez  pas  vous-mêmes,  ne 
commettez  pas  le  suicide.  Les  commentateurs  ne  savent  pas  eux-mêmes  daus 
quel  sens  il  faut  prendre  ces  mots  ;  cela  peut  signifier,  disent-ils,  ne  vous  jetez 
pas  vous-même  dans  la  mort  comme  les  Hindous  idolâtres,  ou  bien  ne  vous  tuei 
pas  entre  vous,  musulmans,  car  vous  ne  faites  qu  un  seul,  et  pour  ainsi  dire  une 
seule  âme  [nafs).  On  rencontre,  il  est  vrai,  souvent  en  arabe  rexpres«ion  la 
taktol  nafsakf  ne  tue  pas  ton  âme,  c'est-à-^ire,  ne  te  tue  pas  (  à  force  de  te 
livrer  à  la  douleur,  etc.)  ;  mais  le  mot  nafs,  mis  au  pluriel,  jette  du  vague  ;  il  en 
serait  de  même  en  français,  si  on  se  contentait  de  dire  :  «  Ne  tous  tuez  pas.  » 
Le  commencement  du  verset  est  dirigé  contre  la  convoitise  et  Tcnlèvemcnt  îlti- 
eite  du  bien  d'aulrui,  et  le  législateur  a  pu  ajouter  en  passant  la  défense  da 
meurtre.  D'un  autre  côté,  les  mots  à  la  fin  du  verset  :  «  Dieu  est  miséricordieux 
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84.  Quiconque  agira  ainsi  par  iniquité  et  mécbancetë,  nous  le 
ferons  consumer  par  le  feu.  Certes,  cela  sera  facile  à  Dieu. 

35.  Si  vous  savez  éviter  les  grands  péchés  qu^on  vous  a  défendu 
de  commettre,  nous  effacerons  vos  fautes,  et  nous  tous  procure- 
rons une  entrée  honorable  (dans  le  paradis). 

36.  Ne  convoitez  pas  les  biens  par  lesquels  Dieu  vous  a  élevés 
les  uns  au-dessus  des  autres.  Les  hommes  auront  chacun  U  por- 
tion qu*i1s  auront  gagnée,  et  les  femmes  la  portion  qu'elles  auront 
gagnée.  C'est  à  Dieu  que  vous  demanderez  ses  dons.  Il  a  la  con- 
naissance de  toutes  choses. 

37.  Nous  avons  désigné  à  chacun  les  héritiers  qui  doivent  re- 
cueillir la  succession  laissée  par  les  père  et  mère,  par  les  parents, 
et  par  ceux  avec  lesquels  vous  avez  formé  un  pacte.  Rendez  à  cha- 
cun la  portion  qui  lui  est  due,  car  Dieu  est  témoin  de  toutes  vos 
actions. 

38.  Les  hommes  sont  supérieurs  aux  femmes  à  cause  des  qua- 
lités par  lesquelles  Dieu  a  élevé  ceux-là  au-dessus  de  celles-ci ,  et 
parce  que  les  hommes  emploient  leurs  biens  pour  doter  les  femmes. 
Les  femmes  vertueuses  sont  obéissantes  et  soumises  :  elles  conser- 
vent soigneusement  pendant  Vabsence  de  leurs  maris  ce  que  Dieu 
a  ordonné  de  conserver  intact  >.  Vous  réprimanderez  celles  dont 
TOUS  aurez  à  craindre  la  désobéissance  ;  vous  les  reléguerez  dans 
des  lits  à  part ,  vous  les  battrez  ;  mais ,  dès  qu'elles  vous  obéis- 
sent, ne  leur  cherchez  point  querelle.  Dieu  est  élevé  et  grand. 

39.  Si  vous  craignez  une  scission  entre  les  deux  époux,  appelez 
un  arbitre  de  la  famille  du  mari  et  un  autre  choisi  dans  ceUe  de 
la  femme.  Si  les  deux  époux  désirent  la  réconciliation.  Dieu  les 
fera  vivre  en  boime  intelligence,  car  il  est  savant  et  instruit  de 
tout. 

40.  Adorez  Dieu  et  ne  lui  associez  rien  ^.  Témoignez  de  la  bonté 
à  vos  pères  et  mères,  à  vos  parents,  aux  orphelins,  aux  pauvres, 
aux  clients  qui  vous  sont  liés  par  le  sang  et  aux  clients  étran- 
gers, à  vos  compagnons,  aux  voyageurs  et  à  vos  esclaves.  Dieu 
n'aime  pas  l'homme  présomptueux  et  glorieux. 

Ai.  Jl  n'aiine  pas  ceux  qui  sont  avares  et  qui  recommandent 
l'avarice  aux  autres  et  cachent  soigneusement  ce  que  Dieu  leur  ^ 
donné  par  l'effet  de  sa  faveur.  Nous  avons  préparé  aux  infidèles 
une  peine  ignominieuse. 

envers  tous,  »  sembleraient  indiquer  quMl  s*agit  de  la  défense  du  suicide,  Comp. 
IV,  69,  où  Ton  se  sert  de  cette  expression. 

*  C*est-à-dire,  leurs  personnes  et  l'avoir  de  leurs  mailo. 

•  D'autres  dieux  ou  objets  d'adoration. 
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42.  //  n'aitm  pa9  cesx  cpii  fènt  raumèae  par  osteatatioa  et 
qai  ne  croleiit  point  en  Dieii  et  au  Jour  dernier.  Quiconque  a  Sa- 
tan pour  conpagaon,  celui-là  a  un  mauvais  compagnon. 

43.  Qu'anraient-ils  perdu  à  croire  en  Dieu  et  au  jour  dernier^  à 
faire  Faumône  des  biens  que  Dieu  leur  a  accordés,  quand  Dieu 
tonnatt  les  actions  de  rhoBiàe? 

44.  Dieu  ne  fera  tort  à  qui  que  ce  soit,  pas  même  du  poids  d'un 
atome;  une  bonne  action ,  il  la  payera  double ,  et  accordera  use  . 
récompense  généreuse. 

45.  Que  feront  les  méchants,  lorsque  nous  rassemblerons  contre 
eux  les  témoin  de  toutes  les  nations,  lorsque  nous  invoquerons 
contre  eux  ton  propre  témoignage,  ô  Mohammed  I  Dans  ce  jour 
terrible,  les  fofldèles  et  ceux  qui  ont  été  rebelles  au  prophète  aime- 
radeat  mieux  que  la  terre  fût  à  lear  niveau  et  les  d^roMl  à  la  fme 
de  tous.  Mais  ils  ne  sauront  cacher  la  chose  à  Dieu. 

46.  0  croyants  I  ne  priez  point  lorsque  vous  êtes  ivres  :  atten- 
dez que  vmis  piBSSîez  comprendre  les  paroles  que  vous  prononcei. 
Ne  priez  point  quand  vous  êtes  souillés  :  attendez  que  vous  ayez 
fidt  vos  ablutions,  à  moins  que  vous  ne  soyez  en  voyage.  Si  vous 
êtes  malades  ou  en  voyage,  si  vous  veaez  de  satisfaire  Vos  besoms 
naturels,  ou  si  vous  avez  eu  commerce  avec  une  femme,  frottez- 
vous  le  visage  et  les  mains  avec  de  la  menue  poussière  à  défa«t 
d'eau  ^  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

47.  N'avez-vous  pas  remarqué  ceux  qui  ont  reçu  une  portion 
des  Ecritures  ?  ils  vendent  Terreur  et  voudraient  vous  faire  (pdtter 
le  droit  chemin  ;  mais  le  Seigneur  connaît  vos  ennemis.  Il  vous 
suffit  d'avoir  Dieu  pour  patron,  il  vous  suffit  d'avoir  Dieu  pour  aide. 

4S.  Parmi  les  juifs,  il  y  en  a  qui  déplacent  les  paroles  de  leurs 
Ecritures,  et  qui  disent  :  Nous  avons  entendu,  mais  nous  ne  vou- 
lons pas  obéir.  Ecoute  ce  cpie  tu  n'as  Jamais  entendu  jusqu'ici,  et 
examine-nous  (ro'tna^).  Ils  embrouillent  leurs  paroles  avec  leurs 
langues,  et  calomnient  la  vraie  religion. 

49.  Que  ne  disent-41s  plutM  :  Noos  avons  entendu  et  nous  Ma- 
rons?  Ecoute-nous  et  jette  un  regard  sur  nous.  Ce  langage  kmr 
serait  bien  plus  profitable  et  serait  i^s  loyal.  Mais  IMeu  les  a  mau- 
dits à  cause  de  leur  infidélité ,  et  il  n'y  a  parmi  eux  qu'iui  petit 
nombre  de  croyants  K 

50.  Vous  qui  avez  reçu  des  Ecritures ,  croyez  à  ce  que  Dieu  a  [ 

'  Cette  espèce  de  purification  s'appelle  tefemmoum.  ^ 

*  Voyez,  au  sujet  de  ce  mot,  le  chapitre  n,  Terset  98. 
'  C'est-à-dire  qu'il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  d'hommes  dans  U  race  jnife  <pii 
Ment  ombrasse  la  religion  de  Mahomet 
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lait  descendre  du  del  pour  eonfiraiar  tos  Ihnres  stcrés,  ann  q«e 
Boas  eiacioiis  les  tnàts  de  nos  i^sages  et  que  noos  les  loomiois 
du  côté  opposé  ^  Croyez  avant  que  nous  vous  «avëissioDs,  comme 
nous  avons  maudit  ceux  qui  violaient  le  sabbat  2;  Tordre  de  Dieu 
lut  aussitôt  accompli. 

51 .  Dieu  ne  pardonnera  point  qu'oa  lui  associe  d^mUre$  (Heux{ 
Il  pardonnera  les  autres  pécbés  >  à  qm  il  voudra  »  car  celui  qui 
associe  à  lÂm  d*autres  créatures  commet  un  crime  énorme. 

bi.  Vous  les  avez  vus,  ces  hommes,  comme  ils  cbercbaient  à  se 
justifier.  Mais  Dieu  ne  ^istUlera  que  ceux  qu'il  voudra,  et  tes 
hommes  ne  seront  pas  lésés  du  volume  d'un  brin  ^. 

63.  Ne  vois-tu  pas  comme  Ils  forgent  des  fliensonfos  aa  sujel 
de  Dieu  ?  Cela  suffit  pour  en  foire  on  crime  manifeste. 

64.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  qui,  après  avoir  reçu  une  partie 
des  Ecritures,  croient  au  Pjibt  et  au  Thagout  *,  et  qui  disent  aux 
infidèles  qu*ils  suivent  une  route  plus  vraie  que  les  croyants? 

55.  Ce  sont  eux  que  Dieu  a  couverts  de  sa  malédiction.  Or  cdui 
que  Dieu  a  maudit  ne  trouvera  pas  de  protecteur. 

56.  Auront-ils  qudque  part  dans  l'empire  du  monde,  eux  qMi 
ne  donneraient  pas  un  brin  du  creux  du  noyan  de  dattes*? 

57.  Envieront-ils  les  bienfaits  que  Dieu  a  jwoordés  à  d'autres? 
Nous  avons  cependant  donné  à  la  lignée  d'Abnbam  les  Ecritures, 
ia  sagesse  et  un  grand  royaume. 

58.  Parmi  eux,  les  uns  croient  au  prophète,  les  ntres  s'en  Joi- 
gnent. Mais  le  feu  de  la  g^enne  suffit  à  kwr  ehâiémmt. 

59.  Ceux  qui  refuseront  de  croire  à  nos  signes,  nous  les  appro- 
cherons du  feu  ardent.  Aussitôt  que  leur  peau  sera  consumée  par 
le  feu ,  nous  les  revêtirons  d'une  autre,  pour  leur  faire  goâter  le 
supplice.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

60.  Ceux  qui  croiront  et  feront  le  bien  seront  intrsdiits  dans 

•  Voy.  chap.  II,  6i. 

'  C'est  la  traduction  littérale  du  texte.  On  explique  ce  passage  de  deux  ma- 
nières :  les  réprouvés  auront  le  cou  tordu,  en  sorte  que  ce  qui  était  devant  sera 
derrière  ;  ou  bien,  les  traits,  la  bouche,  le  nex,  seront  effacés  et  rendus  plats  et 
unis  comme  Test  le  derrière  de  h  tète. 

'  Mot  à  root  :  il  pardonnera  ce  qui  est  en  de^,  c'ett-i-dire  le  péebé  âlào* 
litrte  esl  le  plus  grand  des  péchés  capilaiix. 

•  Le  mot  que  nous  traduisons  par  brin,  signifie  proprement  le  brin  de  crasse 
roulé  que  Ton  enlève  sur  la  main  •«  entre  les  ^oiglt,  on  1«  kôa  daaa  k  creux 
#un  noyau  de  dalle. 

»  Noms  des  divinités  ou  des  temples  dee  Arabes  idoUtres. 

•  Ce  verset  s'appHqneaui  juife,^  espèrent  avoir  na  jour  à  U  vwuw  dulfcjiàit 
tempire  du  monde. 
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les  jardins  arrosés  de  courants  d'eau;  ils  y  demeureront  éternelle- 
ment; ils  y  trouveront  des  femmes  exemptes  de  toute  souillure, 
et  des  ombrages  délicieux. 

61.  Dieu  vous  commande  de  rendre  le  dépôt  à  qui  il  appartient, 
et  de  juger  vos  semblables  avec  équité.  C'est  une  belle  action  que 
celle  que  Dieu  vous  recommande.  U  entend  et  voit  tout. 

62.  0  croyants  I  obéissez  à  Dieu ,  obéissez  à  Tapôtre  et  à  ceux 
d'entre  vous  qui  exercent  l'autorité.  Portez  vos  différends  devant 
Dieu  *  et  devant  l'apôtre ,  si  vous  croyez  en  Dieu  et  au  jour  der- 
nier. Ceci  est  le  mieux^  c'est  la  meilleure  issue  du  débat. 

63.  N'as-tu  pas  vu  ceux  qui  prétendent  croire  aux  livres  en- 
voyés à  toi  et  avant  toi,  demander  d'être  jugés  devant  Tliagout, 
bien  qu'il  leur  fût  défendu  de  croire  en  lui  '?  Mais  Satan  veut  les 
faire  dévier  bien  loin  de  la  vérité. 

64.  Si  on  leur  dit  :  Revenez  au  livre  desc^udu  d'en  haut  et  à 
l'apôtre,  hypocrites  qu'ils  sont,  tu  les  verras  se  détourner  et  s'é- 
loigner. 

65.  Que  feront-ils,  lorsque,  pour  prix  des  œuvres  de  leurs  pro- 
pres mains,  une  grande  calamité  s'appesantira  sur  eux?  Us  vien- 
dront vers  toi ,  et  jureront  par  Dieu  qu'ils  ne  désiraient  que  le  ' 
bien  et  la  concorde. 

66.  Dieu  sait  bien  ce  qui  est  au  fond  de  leurs  cœurs.  Romps 
avec  eux  ;  fais-leur  entendre  des  admonitions  sévères  et  des  pa- 
roles qui  pénètrent  leurs  âmes. 

67.  Nous  avons  envoyé  des  apôtres,  afin  qu'on  leur  obéît.  SI 
ceux  qui  ont  commis  des  iniquitéis  reviennent  à  toi,  s'ils  deman- 
dent à  Dieu  la  rémission  de  leurs  péchés,  et  que  le  prophète 
intercède  pour  eux,  ils  trouveront  Dieu  clément  et  prêt  à  accueilfir 
leur  repentir. 

6S.  J'en  jure  par  ton  Dieu,  ils  ne  seront  point  croyants  jusqu'à 
ce  qu'ils  t'aient  établi  juge  de  leurs  différends.  Ensuite ,  ne  trou- 
vant eux-mêmes  rien  à  redire  à  ce  que  tu  auras  décidé ,  ils  s'y 
soumettront  parfaitement. 

69.  Si  nous  leur  avions  prescrit  de  se  donner  la  mort  à  eux- 
mêmes  ou  d'abandonner  leur  pays,  peu  d'entre  eux  l'auraient  fait. 
Cependant,  s'ils  avaient  exécuté  les  ordres  de  Dieu,  cela  aurait 
été  plus  profitable  pour  eux  et  plus  propre  à  raffermir  leur  foi. 

■  C'est-à-dire,  coasultez  le  Koran,  qui  est  la  parole  de  Dieu. 

*  Ce  passage  doit  se  rapporter  à  une  décision  de  Mahomet  prononcée  dans  oo 
procès  entre  un  juif  et  un  musulman.  Ce  dernier,  se  croyant  lésé,  refusa  de  s*} 
iKUtniettre,  et  voulut  porter  le  différend  devant  un  autre  tribunal.  Omar,  plus  tard 
calife,  lui  trancha  la  tête,  et  termina  ainsi  le  débat. 
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ro.  Nous  les  aurions  récompensés  magnitiqaement,  et  nous  les 
«tarions  guidés  vers  un  chemin  droit. 

71.  Ceux  qui  obéiront  à  Dieu  et  à  l'apôtre  entreront  dans  la 
société  des  prophètes,  des  justes,  des  martyrs,  des  hommes  ver- 
tueux que  Dieu  a  comblés  de  ses  bienfaits.  Quelle  belle  associa* 
tien  que  la  leur  I 

72.  Telle  est  la  libéralité  de  Dieu.  Sa  science  suffit  à  tout. 

73.  0  croyants!  prenez  vos  précautions  à  la  guerre,  et  avancez, 
soit  par  détachements,  soit  en  masse. 

74.  Il  y  aura  parmi  vous  tel  qui  se  traînera  lentement  à  votre 
suite.  Si  vous  éprouvez  des  revers ,  il  dira  :  Dieu  m'a  témoigné 
une  grâce  particulière ,  en  ce  que  je  n'ai  point  assisté  au  combat. 

75.  S'il  vous  arrive  une  faveur  de  Dieu ,  qui  vous  donm  la 
victoire,  il  dira  (comme  si  aucune  amitié  n'existait  entre  vous  et 
lui)  :  Plût  à  Dieu  que  j'eusse  combattu  avec  eux!  j'aurais  emporté 
un  riche  butin. 

76.  Que  ceux  qui  sacrifient  la  vie  d'ici-bas  à  la  vie  future  com- 
battent dans  la  voie  de  Dieu  *,  qu'ils  succombent  ou  qu'ils  soient 
vainqueurs,  nous  leur  donnerons  une  récompense  généreuse. 

77.  Et  pourquoi  ne  combattriez-vous  pas  dans  le  sentier  du  Sei- 
gneur, quand  les  faibles,  les  femmes,  les  enfants,  s'écrient  :  Sei- 
gneur, tire-nous  de  cette  ville  aux  habitants  oppresseurs,  envoie- 
BOUS  un  défenseur  de  ta  part,  donne-nous  un  protecteur! 

78.  Les  croyants  combattent  dans  le  sentier  de  Dieu,  et  les 
infidèles  dans  le  chemin  de  Thagout.  Combattez  donc  les  suppôts 
de  Satan,  et  certes  les  stratagèmes  de-  Satan  seront  impuissants. 

79.  Vous  avez  remarqué  ceux  à  qui  on  a  dit  :  Reposez-vous  des 
combats  pendant  quelque  temps  S  vaquez  à  la  prière  et  faites  l'au- 
mône ;  lorsque  ensuite  on  leur  eut  ordonné  de  combattre,  la  plu- 
oart  d'entre  eux ,  craignant  les  hommes  autant  ou  plus  que  Dieu 
niéine,  se  sont  écriés  :  Seigneur,  pourquoi  nous  ordonnes-tu  la 
guerre?  pourquoi  ne  nous  donnes-tu  pas  quelque  répit  jusqu'à 
un  ^temps  prochain  2?  Réponds-leur  :  La  jouissance  de  la  vie  d'ici- 
bas  est  peu  de  chose;  la  vie  future  est  le  vrai  bien  pour  ceux 
qui  craignent  Dieu.  Là  on  ne  vous  trompera  pas  d'un  seul  brin. 

SO.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez,  la  mort  vous  atteindra; 
elle  vous  atteindrait  dans  des  tours  élevées.  S'il  leur  arrive  quel- 
que bonheur,  ils  disent  :  Cela  vient  de  Dieu.  Essuient-ils  quelque 
disgrâce,  ils  s'écrient  :  Cela  vient  de  toi,  ô  Mohammed  3 1  Dis-leur  : 

'    •  Mot  à  mot  :  relirez  yos  mains,  c'est-à-dire  ne  touchez  à  aucun  trairail. 
-  C'est-à-dire,  pourquoi  ne  prolonges-tu  pas  la  trêve  qui  ^^""^  ^^r'^^^'!'^^^^^ 
*  Cest  ainsi  que  les  juifs  attribuaient  la  cherté  des  vmes  à  Mahoinet,  lorsqu'il 
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Tout  vient  de  Diçu.  Qu'a-I-U  donc,  ce  peuple,  quil  est  si  Mb  4te 

comprendre?  ,   ^.      ,        .    .      - 

81.  S'il  t'arrive  quelque  bien,  il  t'amve  de  Dieu.  Le  mal  vie6* 

de  toi  *.  Et  toi.  Mohammed,  nous  t'avons  envoyé  vers  les  h(Miàmc8 

avec  la  mission  de  prophète.  Le  témoignage  de  Dieu  est  suffisant- 

85.  Celui  qui  obéit  au  Prophète  obéit  à  Dieu.  Nous  ne  t'avoos 

pas  envoyé  pour  être  le  gardien  de  ceux  «pu  se  détournent  de  tei. 

8>.  Ils  disent  devant  toi  :  Nous  obéissons.  Sortis  de  ta  préseBoe, 

la  plupart  d'entre  eux  couvent  dans  la  nuit  des  desseins  contraires 

à  leurs  paroles  ;  mais  Dieu  met  par  écrit  leurs  machinations.  Elôi- 

gne-toi  d'eux,  et  mets  U  confiance  en  Dieu.  Il  te  suffira  de  l'avoir 

pour  défenseur. 

84.  N'examinent-ils  pas  attentivement  le  Koran?  Si  tout  autre 
que  Dieu  en  était  auteur,  n'y  trouveraient-ils  pas  une  foule  4e 
contradictions? 

85.  Reçoivent-ils  une  nouvelle  qui  leur  inspire  de  la  sécurité , 
ou  telle  autre  qui  les  alarme,  ils  la  divulguent  aussitôt  S'ils  l'a»- 
nonçaieni  au  prophète  ou  à  leui's  chefs ,  ceux  qui  désireraient  la 
savoir  rapprendraient  de  la  bouche  de  ces  derniers.  Si  la  grâce 
de  Dieu  et  sa  miséricorde  ne  veillaient  sur  vous,  vous  suivriez  Sa- 
tan, tom  à  Texception  d'un  petit  nombre. 

86.  Combats  dans  le  sentier  de  Dieu,  et  n'impose  des  charges 
difflciles  qu'à  toi-même.  Excite  les  croyants  au  combat.  Dieu  peut 
arrêter  la  violence  des  infidèles,  il  est  plus  fort  qu'eux,  et  ses  châ- 
timents sont  plus  terribles. 

87.  Celui  dont  l'intercession  aura  un  but  louable  en  recueillera 
le  fruit;  celui  qui  intercédera  dans  un  mauvjûs  but  en  recevra  sa 
part.  Dieu  observe  tout. 

88.  Si  quelqu'un  vous  salue,  rendez-lui  le  salut  plus  honnête 
encore,  ou  au  moins  rendez  le  salut.  Dieu  compte  tout. 

89.  Dieu  est  le  seul  Dieu.  Il  vous  rassemblera  au  jour  de  la  ré- 
$urrection.  D  n'y  a  point  de  doute  là-dessus.  Et  qui  est  plus  vrai 
dans  ses  paroles  que  Dieu  ? 

90.  Pourquoi  êtes-vous  divisés  en  deux  partis  au  stiyet  des  hypo- 
crites^? Dieu  les  a  refoulés  parmi  les  infidèles  pour  prix  de  leur 

alla  à  Médine,  ce  qui  s'explique  fort  naturellemeot  par  Tafflueiice  des  gens  qui 
étaieot  à  sa  suite. 

*9om  ^ncilier  ces  mots  ayccceux  du  yerset  précédent,  les  commentaUfirs 
font  «kaerrtt-  que  tout  mal  vi^t  des  iiommes  par  suite  de  feuis  péchés. 

*  Ceci  se  rapporte  à  ceux  qui  demandèrent  à  Mahomet  d'être  congédiés  a?ant 
d'arriver  &  Médine,  et  qui  continuèrent  à  cheminer  de  journée  en  journée  jusqu'à 
ce  qulib  rencontrèrent  des  idolâtres.  Les  musolmans  étaient  partagés  d^afis. 
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action.  Toulez-voas  conduire  ceux  que  Weu  a  égarés?  Tu  ne 
troureras  point  de  sentier  pour  celui  que  Dieu  égare. 

91.  lis  ont  voulu  vous  rendre  infidèles  connue  eux,  afin  que 
vous  soyez  tous  égaux.  Ne  formez  point  de  liaisons  avec  eux  jus- 
qu*à  ce  qu'ils  aient  quitté  leur  pays  pour  la  cause  du  Seigneur. 
S'ils  retournent  réellement  et  dune  manière  avouée  à  llnfidélité, 
saisissez-les  et  mettez-les  à  mort  partout  où  vous  les  trouverez.  Ne 
cherchez  parmi  eux  ni  protecteur  ni  ami  ; 

92.  Excepté  ceux  qui  chercheraient  un  asile  chez  vos  sdliés ,  et 
ceux  qui  sont  forcés  de  vous  faire  la  guerre  ou  de  la  feîre  à  leur 
propre  tribu.  Si  Dieu  avait  voulu,  il  leur  aurait  donné  l'avantage 
sur  vous ,  et  ils  vous  combattraient  sans  cesse.  S'ils  cessent  de 
porter  les  armes  contre  vous,  et  s'ils  vous  offrent  la  paix,  Dieu 
vous  défend  de  les  attaquer.  •  . 

93.  Vous  en  trouverez  d'autres  qui  chercheront  à  gagner  égale- 
ment votre  confiance  et  celle  de  leur  nation.  Chaque  fois  quils 
retourneront  an  désordre,  ils  seront  défaits.  S'ils  ne  se  mettent 
pas  à  l'écart,  s'ils  ne  vous  offrent  pas  la  paix  et  ne  s'abstiennent 
pas  de  vous  combattre,  saîsissez-les  et  mettez-les  à  mort  partout 
où  vous  les  trouverez.  Nous  vous  donnons  sur  eux  un  pouvoir 
absolu. 

94.  Pourquoi  un  croyant  tuerait-îl  un  autre  croyant,  sauf  si 
c'est  involontairement?  Celui  qui  en  tuera  un  involontairement 
sera  tenu  d'affranchir  un  esclave  croyant  et  de  payer  à  la  famille 
du  mort  le  prix  du  sang  fixé  par  la  loi,  à  moins  que  la  famille  ne 
fasse  convertir  cette  somme  en  aumône.  Pour  la  mort  d'un  croyant 
d'une  nation  ennemie,  on  donnera  la  liberté  à  un  esclave  croyant. 
Pour  la  mort  d'un  individu  d'une  nation  alliée,  on  affranchira  un 
esclave  Croyant,  et  on  payera  à  la  famille  du  moK  la  somme  pres- 
crite. Celui  qui  ne  trouvera  pas  d'esclave  à  racheter  jeûnera  deux 
mois  de  suite.  Voilà  les  expiations  établies  par  Dieu  le  savant,  le 
sage. 

95.  Celui  qui  tuera  un  croyant  volontairement  aura  Fenfer  pour 
récompense;  il  y  demeurera  éternellement.  Dieu,  irrité  contre  lui, 
le  maudira  et  le  condamnera  à  un  supplice  terrible. 

96.  0  croyants  I  lorsque  vous  entrez  en  campagne  pour  la  guerre 
sainte,  informez-vous  avec  exactitude;  ne  dites  pas  à  celui  que 
vous  rencontrerez  et  qui  vous  adressera  le  salut  :  Tu  n*es  pas  un 
croyant;  ne  le  dites  pas  par  convoitise  des  biens  accidentels  de 

et  ne  saTaient  pas,  si  ce»  hommes  deraient  être  regardés  comme  des  hyprocrit^  et 
des  mfidèles,  ou  comme  des  fidUes  que  le  hasard  atait  jetés  au  miUwi  desinfidttet. 
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ce  monde  ^  Dieu  possède  des  richesses  infinies.  Telle  a  été  votre 
conduite  passée.  Le  ciel  vous  l'a  pardonnée.  Informez-vous 
donc  avec  exactitude  avant  d'agir.  Dieu  est  instruit  de  toutes  vos 
actions. 

97.  Les  fidèles  qui  resteront  dans  leurs  foyers  sans  y  être  con- 
traints par  la  nécessité  ne  seront  pas  traités  comme  ceux  qui  com- 
battront dans  le  sentier  de  Dieu ,  avec  le  sacrifice  de  leurs  biens 
et  de  leurs  personnes.  Dieu  a  assigné  à  ceux-ci  un  rang  plus  élevé 
qu'à  ceux-là  ;  il  a  fait  de  belles  promesses  à  tous  ;  mais  il  â  des- 
tiné aux  combattants  une  récompense  plus  grande  qu*à  ceux  qui 
restent  dans  leurs  foyers  ; 

98.  Des  degrés  plus  élevés  auprès  de  lui,  Tindulgence  et  la  mi- 
séricorde. Certes  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

^99.  Les  anges,  en  ôtant  la  vie  à  ceux  qui  avaient  agi  inique* 
m*ent  envers  eux-mêmes,  leur  demandèrent  :  Qu*avez-vous  fait? 
Ils  répondirent  :  Nous  étions  les  faibles  de  la  terre  ^.  Les  anges 
leur  dirent  :  La  terre  de  I)ieu  n'est-elle  pas  assez  vaste?-  Ne  pou- 
viez-vous  pas,  en  abandonnant  votre  pays,  chercher  un  asile  quel- 
que part?  Cest  pourquoi  l'enfer  sera  leur  demeure.  Quelle  détes- 
table route  que  la  leur  ! 

100.  Les  faibles  d'entre  les  hommes  et  d'entre  les  femmes ,  et 
les  enfants  incapables  d'imaginer  une  ruse  pour  se  soustraire  à 
Vinfldélité,  ni  de  se  diriger  dans  leur  route,  ceux-là  obtiendront 
peut-être  le  pardon  de  Dieu,  qui  est  indulgent  et  miséricordieux. 

101.  Celui  qui  abandonnera  son  pays  pour  la  cause  de  Dieu 
trouvera  sur  la  terre  d'autres  hommes  forcés  d'en  faire  autant,  et 
des  ressources  abondantes.  Pour  celui  qui  aura  quitté  son  pays 
pour  embrasser  la  cause  de  Dieu ,  et  que  la  mort  viendra  sur* 
prendre,  son  sa|aire  sera  à  la  charge  de  Dieu,  et  Dieu  est  indul- 
gent et  miséricordieux. 

109.  Quand  vous  entrez  en  campagne,  il  n'y  aura  aucun  péché 
d'abréger  vos  prières ,  si  vous  craignez  que  les  infidèles  ne  vous 
surprennent  :  les  infidèles  sont  vos  ennemis  déclarés. 

103.  Lorsque  tu  seras  au  milieu  de  tes  troupes  et  que  tu  feras 

*  n  arrivait  souvent  que  les  mahomélans  rencontraient  dans  leurs  courses 
des  hommes  qu'ils  ne  connaissaient  pas  et  les  tuaient.  Les  agresseuis,  pour  se 
disculper,  disaient  que  cVtaient  des  infidèles  ;  en  réalité,  c'était  pour  les  dé* 
pouiller,  qu'ils  les  traitaient  d^nfidëles. 

'  Ce  yerset  s'applique  à  ces  Arabes  qui,  après  avoir  embrassé  Vislam  à  la  Mec- 
que, nVmigrèrcnt  pas  lorsqu'il  fallait  émigrer  pour  rompre  avec  les  idolâtres,  et 
qui  conservèrent  des  relations  avec  eux.  Les  anges  dont  il  est  parlé  ici  sont  les 
deux  anges  qui  examinent  les  morts  dans  leur:^  tombeaux. 
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accomplir  la  prière,  qu'une  partie  prenne  les  armes  et  prie;  lors- 
qu'elle aura  fait  les  adorations  S  qu'elle  se  retire,  et  qu'une  autre 
partie  de  l'armée ,  qui  n'a  pas  encore  fait  la  prière ,  lui  succède. 
Qu'ils  prennent  leurs  sûretés  et  soient  sous  les  armes.  Les  infi- 
dèles voudraient  bien  que  vous  ne  songeassiez  pas  à  vos  armes  et 
à  vos  bagages,  afin  de  fondre  d'un  seul  coup  sur  vous.  Si  la  pluie 
vous  incommode ,  ou  si  vous  êtes  malades ,  ce  ne  sera  point  un 
péché  de  déposer  vos  armes  ;  toutefois  prenez  vos  sûretés.  Dieu 
prépare  aux  infidèles  un  supplice  ignominieux. 

104.  La  prière  terminée,  pensez  encore  à  Dieu,  debout,  assis  ou 
couches.  Aussitôt  que  vous  vous  voyez  en  sûreté,  accomplissez  la 
prière.  La  prière  est  pour  les  croyants  une  obligation  attachée  à 
certaines  heures  ùxes, 

105.  Ne  vous  ralentissez  point  dans  la  poursuite  des  ennemis. 
Si  vous  souffrez,  ils  souffriront  comme  vous;  mais  vous  devez  es- 
pérer de  Dieu*ce  qu'ils  ne  sauraient  espérer.  Dieu  est  sage  et 
savant. 

106.  Nous  t'avons,  ô  Mohammed I  envoyé  le  Livre  contenant 
la  vérité,  afin  que  tu  juges  entre  les  hommes  d'après  ce  que  Dieu 
t'a  fait  connaître.  N'entre  point  en  dispute  avec  les  perfides ,  et 
implore  le  pardon  de  Dieu.  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

107.  Ne  dispute  pas  avec  nous  en  faveur  de  ceux  qui  ont  agi 
perfidement  envers  eux-mêmes.  Dieu  n'aime  pas  l'homme  perfide 
et  criminel. 

108.  Ils  peuvent  dérober  leurs  plans  aux  regards  des  hommes, 
mais  ils  ne  les  déroberont  pas  à  ceux  de  Dieu.  11  est  présent  à  leurs 
côtés,  quand  dans  la  nuit  ils  tiennent  des  discours  qui  lui  déplai- 
sent. Il  embrasse  de  sa  science  tout  ce  qu'ils  font. 

109.  Ahl  vous  disputez  avec  moi  en  leur  faveur  dans  ce  monde. 
Qui  disputera  avec  Dieu  en  leur  faveur  au  jour  de  la  résurrection? 
qui  sera  leur  patron? 

110.  Quiconque  aura  commis  une  mauvaise  action,  on  aura  agi 
iniquement  envers  sa  propre  âme,  mais  implorera  ensuite  le  par- 
don de  Dieu,  le  trouvera  indulgent  et  miséricordieux. 

111.  Celui  qui  commet  un  péché,  le  commet  à  son  détriment. 
Dieu  est  savant  et  sage. 

112.  Celui  qui  commet  une  faute  (involontaire)  ou  un  péché,  et 
puis  les  rejette  sur  un  homme  innocent,  se  charge  d'une  calomnie 
et  d'un  péché  manifeste. 

'  La  prière  mahomûtaoe  se  compose  de  génuflexions,  r%k*at  et  d'adoratioiSt 
soudjoud,  qui  consistent  à  se  prosterner  face  contre  terre. 

7. 
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113.  N*était  la  grâce  de  Dieu  et  sa  miséricorde  envers  toi ,  eaa 
partie  d'entre  ceax  qui  avaient  résolu  de  t*égarer  auraient  réussi  ; 
mais  ils  n*ont  égaré  qu'eux-mêmes  et  n'ont  pu  te  nuire  K  Dieu  a 
fait  descendre  sur  toi  le  Livre  et  la  sagesse  ;  il  t'a  appris  ce  que 
tu  ne  savais  pas.  La  ^râce  de  Dieu  a  été  grande  envers  toi. 

114.  Rien  de  bon  n'entre  dans  la  plupart  de  leurs  entretiens 
secrets.  Mais  c^i  qui  recommande  l'aamône  ou  une  bonne  action, 
ou  la  concorde  entre  lès  hommes,  s'il  le  fiait  par  le  désir  de  plaire  à 
Dieu,  recevra  certainement  de  nous  une  récompense  magnifique. 

115.  Celui  qui  fera  scission  avec  le  prophète  depuis  que  la  vraie 
direction  lui  a  apparu ,  celui  qui  suivra  une  autre  route  que  c^e 
des  croyants,  à  celui-là  nous  tournerons  le  dos,  de  même  qu'il 
nous  Ta  tourné  à  nous,  et  nous  l'approcherons  du  feu  de  la  gé- 
henne. Quel  affreux  dénouement  1 

116.  Ce  que  Dieu  ne  pardonnera  pas,  c'est  qu'on  lui  associe 
d'autres  divinités  ;  il  pardonnera  tout  le  reste  à  (fui  il  voudra,  car 
quiconque  lui  associe  d'autres  dieux  est  sur  une  fausse  route  bien, 
éloignée  de  la  fyraie. 

1 17.  Ils  invoquent  les  divinités  femelles  plutôt  que  Dieu  ^  ;  plu- 
tôt que  Dieu,  ils  invoquent  Satan  le  rebelle. 

1 18.  Que  la  malédiction  de  Dieu  soit  sur  hii.  Il  a  dit  :  Je  m'em- 
pare d'une  certaine  portion  de  tes  serviteurs;  je  les  égarerai ,  je 
leur  inspirerai  des  désirs,  je  leur  ordonnerai  de  couper  les  oreilles 
de  certains  animaux ,  je  leur  ordonnerai  d'altérer  la  création  de 
Dieu'.  Quiccmque  prend  Satan  pour  patron  plutôt  que  Dieu,  ce- 
lui-là est  perdu  d'une  pertç  évidente. 

119.  Il  leur  fait  des  promesses  et  leur  inspire  des  désirs;  mais 
Satan  ne  promet  que  pour  aveugler. 

ISO.  Ceux-là  auront  la  géhenne  pour  demeure,  et  ils  ne  lui  trou- 
veront point  d'issue. 

191.  Pour  ceux  qui  croient  et  pratiquent  les  bonnes  œuvres, 
nous  les  introduirons  dans  les  jardins  arrosés  de  courants  d'eau; 

'  Ceci  doit  se  rapporter  à  un  roi  commis  par  un  des  ffls  d*an  compagnon  de 
Mahomet,  toI  dont  le  prophète  tarait  ironlu  rejeter  la  culpabiiité  sur  un  juif. 
Mahomet  était  déjà  sur  le  point  de  donner  gain  de  cause  à  son  coreligionnaire, 
loraqne  les  feraets  lit  et  113  Im*  furent  rétélés. 

'  Las  Ard)e9  adoraient  loi,  0%xa  et  Memu,  qu^ils  croyaient  être  filles  de  Dieu. 

'  Mahomet  s^élëve  ici  contre  certaines  coutumes  des  Arabes  idolâtres.  Les 
commentateurs  pensent  que  par  les  mots  :  je  leur  ordonnerai  de  changer,  d*a(- 
térer  la  création  de  Dieu,  Mahomet  a  Youlu  condamner  la  castration  des  esclayes, 
les  marques  imprimées  sur  leurs  Tisages  et  leurs  corps,  la  coutume  d'affiler  les 
dents,  et  le  crime  contre  nature,  tant  parmi  les  hommes  que  parmi  les  femmes» 
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fls  y  resteront  étemenement,  en  vertu  d'une  promesse  vraie  de 
Dieu.  Et  qui  est  plus  vrai  dans  ses  paroles  que  Dieu? 

192.  Cda  ne  saurait  être  selon  votre  fantaisie,  ni  selon  la  fan- 
taisie des  hommes  des  Écritures.  Quiconque  aura  Eût  le  mal  sera 
rétribué  par  le  mal,  et  ne  trouvera  aucun  patron  ni  aucone  assis- 
tance contre  Dieu. 

123.  Hommes  ou  femmes,  ceux  qui  pratiqueront  les  bonnes  oeu- 
vres, et  qui  seront  en  même  temps  croyants,  entreront  dans  le  pa- 
radis et  ne  seront  fraudés  du  plus  petit  brin  de  récompense. 

1 24 .  Qui  professe  une  plus  beHe  religion  que  celui  qui  s'est  aban- 
donné tout  eff  lier  à  Dieu,  qui  fait  le  bien  et  snlt  la  croyance  d'A- 
braham en  toute  sincérité?  Dieu  a  pris  Abraham  pour  ami. 

125.  A  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la 
terre.  Il  environne  tout. 

126.  Ils  te  consulteront  au  sujet  des  femmes.  Dis-leur  :  Dieu 
vous  a  instruits  là-dessus;  on  vous  Ut  dans  le  Livre  (le  Koran) 
des  préceptes  relatifs  aux  orphelines  t  à  qui  vous  ne  donnez  pas 
ce  qu'on  vous  a  prescrit,  et  que  vous  refusex  d*épouser  K  II  vous 
instruit  relativement  aux  enfants  faibles^;  il  vous  prescrit  d'agir 
en  toute  équité  avec  les  orpbellns.  Vous  ne  ferez  aucune  bonne 
action  qui  soit  inconnue  de  Dieu. 

127.  Si  une  femme  craint  la  violence  de  son  mari  ou  son  aversion 
pour  ellC;  il  n'y  a  pas  de  mal  à  s'arranger*;  la  paix  est  un  grand 
bien.  Les  âmes  des  hommes  sont  livrées  à  l'avance  ;  si  vous  êtes 
bienfaisants  et  si  vous  craignez  Dieu,  il  sera  instruit  de  vos  actions. 

128.  Vous  ne  pourrez  jamais  traiter  également  toutes  vos  fem- 
mes, quand  même  vous  le  dé^reriez  ardemment.  Gardez-vous  donc 
de  suivre  entièrement  la  pente,  et  d'en  laisser  une  comme  en  sus- 
pens *;  mais  si  vous  êtes  généreux  et  si  vous  craignez  Dieu,  il  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

129.  Si  les  deux  époux  se  séparent,  Dieu  est  assez  riche  pour 

*  Le  sens  du  texte  est  ici  très-douteux,  à  cause  de  la  particule  an  qui,  surtout 
dans  le  Koran,  s'emploie  pour  TaffirmatiTe  comme  pour  la  négatnre.  On  peut  done 
traduire  :  à  qui  vom  n»  donnez  pas..,  et  que  voue  refueex  d*ipou$er,  ou  bien  : 
à  qui  T(m8  ne  donnée  pas...  et  que  foos  Toulez  épouser. 

'  Aux  enCinte  sans  protection  ou  en  bas  âge.  ^ 

*  C'est-à-dire  la  femme  peut  abandonner  k  son  mari  la  dot  entière,  ou  une  fot- 
tno,  pour  se  le  concilier. 

*  L'homme  qui  a  plus  d'une  femme  ne  doit  pas  se  laisser  tellement  entraîner 
par  son  amour  pour  l'une  qu'il  néglige  tout  à  fait  Tautre.  À  ce  sujet,  Mahomet  a 
dit  :  «  Celui  qui  a  deux  fenuneB  et  pencha  entièrement  pour  l'une  d'elles,  paraîtra 
au  jour  de  It  i4aiiirtoti4m  avec  de»  fasses  inégales.  » 
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compenser  à  l'un  et  à  l'autre  leur  séparation  *.  II  est  immense  et 
sage. 

130.  A  lui  appartient  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre. 
Nous  -avons  déjà  recommandé  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures 
avant  vous,  ainsi  qu'à  vous-mêmes,  de  craindre  Dieu  et  de  n'être 
point  incrédules.  Si  vous  Têtes,  sachez  que  tout  ce  qui  est  dans  les 
cieux  et  sur  la  terre  lui  appartient.  Il  est  riche  et  plein  de  gloire. 

131.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre.  Le  patronage  de  Dieu  suffit. 

139.  0  hommes!  s'il  veut,  il  peut  vous  faire  disparaître  et  créer 
d'autres  hommes  à  votre  place.  Certes,  Dieu  est  assez  puissant 
pour  le  faire. 

133.  Quelqu'un  désire-t-il  la  récompense  de  ce  monde?  La  ré- 
compense de  ce  monde,  comme  celle  de  l'autre,  est  auprès  de 
Dieu.  Il  entend  et  voit  tout. 

134. 0  croyants  !  soyez  stricts  observateurs  de  la  justice  quand 
vous  témoignez  devant  Dieu,  dussiez-vous  témoigner  contre  vous- 
mêmes,  contre  vos  parents,  contre  vos  proches,  vis-à-vis  du  riche 
ou  du  pauvre.  Dieu  est  plus  près  que  vous  du  riche  et  du  pauvre. 
Ne  suivez  point  vos  passions ,  de  peur  de  dévier.  Si  vous  refusez 
votre  témoignage,  si  vous  vous  abstenez,  sachez  que  Dieu  est  in- 
struit de  ce  que  vous  faites. 

135.  0  croyants!  croyez  eu  Dieu,  en  son  apôtre,  au  Livre  qu'il 
lui  a  envoyé,  aux  Écritures  descendues  avant  lui.  Celui  qui  ne 
croit  pas  en  Dieu,  en  ses  anges,  à  ses  livres,  à  ses  apôtres  et  au 
jour  dernier,  est  dans  un  égarement  lointain. 

136.  Ceux  qui  crurent  et  retournèrent  à  l'infidélité ,  puis  cru- 
rent de  nouveau ,  et  ensuite  redevinrent  infidèles  et  puis  accru- 
rent leur  infidélité.  Dieu  ne  pardonnera  pas  à  ceux-là,,  il  ne  les 
conduira  pas  dans  le  chemin  droit. 

137.  Annonce  aux  hypocrites  un  supplice  douloureux; 

138.  A  ces  hypocrites  qui  cherchent  leurs  amis  parmi  les  infi- 
dèles plutôt  que  parmi  les  croyants  :  est-ce  pour  en  acquérir  de 
l'honneur?  L^honneur  tout  entier  appartient  à  Dieu. 

;  139.  On  vous  a  déjà  révélé  dans  le  Koran  que,  lorsque  vous 
êtes  là  pour  écouter  les  signes  de  Dieu ,  on  n'y  croit  pas  ;  on  les 
prend  en  dérision.  Gardez-vous  donc  de  vous  asseoir  avec  les  infi- 
dèles, jusqu'à  ce  qu'ils  parlent  sur  un  autre  sujet;  autrement  vous 
deviendriez  leurs  semblables.  Dieu  réunira  ensemble  les  hypocrites 
et  les  infidèles  dans  la  géhenne. 

'  C'est-à-dire,  il  fera  trouver  au  mari  une  femme  qui  lui  plaira  mieux,  et  à  la 
femme  an  autre  mari  qui  remplacera  la  perte  de  celui  qui  Ta  répudiée» 
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140.  Ce  sont  ceux  qui  attendent  les  événements.  Si  Dieu  vous 
accorde  la  victoire,  ils  disent  :  Ne  sommes-nous  pas  avec  vous? 
Si  ce  sont  les  infidèles  qui  ont  du  succès ,  ils  disent  à  ceux-ci  : 
N'avions-nous  pas  le  dessus ,  et  ne  vous  avons-nous  pas  protégés 
contre  les  croyants?  Dieu  jugera  entre  vous  au  jour  de  la  résur- 
rection. Il  ne  donnera  pas  aux  infidèles  l'avantage  sur  les  croyants. 

141.  Les  hypocrites  cherchent  à  tromper  Dieu;  c'est  Dieu  qui 
les  trompera  le  premier.  Quand  ils  se  disposent  à  faire  la  prière, 
ils  le  font  avec  nonchalance  ;  ils  en  font  étalage  devant  les  hom- 
mes, mais  ils  ne  pensent  que  très-peu  à  Dieu, 

142.  FJottant  entre  l'un  et  l'autre,  n'appartenant  ni  à  ceux-ci 
ni  à  ceux-là.  Mais  celui  que  Dieu  égare  ne  trouvera  pas  la  route. 

143.  0  croyants  1  ne  prenez  point  d'amis  parmi  les  infidèles 
plutôt  que  parmi  les  croyants.  Voulez-vous  fournir  à  Dieu  un 
allument  contre  vous,  un  argument  irréfragable  ? 

144.  Les  hypocrites  seront  au  plus  bas  degré  du  feu,  et  tu  ne 
leur  verras  pas  de  protecteur. 

145.  Mais  ceux  qui  se  seront  convertis  et  corrigés,  qui  se  se- 
ront fermement  attachés  k  Dieu  et  montrés  sincères  dans  leur  foi, 
seront  de  nouveau  avec  les  croyants.  Or,  Dieu  décernera  aux 
croyants  une  récompense  magnifique. 

146.  Pourquoi  Dieu  vous  infligerait-il  le  châtiment,  si  vous  êtes 
reconnaissants  et  si  vous  avez  cru  ?  Dieu  est  reconnaissant  et  il 
8ait  tout. 

147.  Dieu  n'aime  point  que  l'on  divulgue  le  mal,  à  moins  qu'on 
ne  soit  victime  de  l'oppression.  Dieu  entend  et  sait  tout. 

148.  Soit  que  vous  divulguiez  le  bien  ou  que  vous  le  cachiez, 
soit  que  vous  pardonniez  le  mal.  Dieu  est  indulgent  et  puissant. 

149.  Ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  et  à  ses  apôtres,  ceux  qui 
veulent  séparer  Dieu  de  ses  apôtres,  qui  disent  :  Nous  croyons  aux 
uns,  mais  nous  ne  croyons  pas  aux  autres  (ils  cherchent  à  prendre 
un  terme  moyen), 

150.  Ceux-là  sont  véritablement  infidèles.  Nous  avons  préparé 
pour  les  infidèles  un  supplice  ignominieux. 

151.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  en  ses  apôtres,  et  ne  mettent 
point  de  distinction  entre  aucun  d'eux ,  obtiendront  leur  récom- 
pense. Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

152.  Les  hommes  des  Ecritures  te  demanderont  de  leur  faire 
descendre  un  livre  du  ciel.  Ils  avaient  demandé  à  Moïse  quelque 
chose  de  plus ,  ils  lui  disaient  :  Fais-nous  voir  Dieu  distinctement  ; 
mais  une  tempête  terrible  fondit  sur  eux  en  punition  de  leur  mé- 
chanceté. Puis  ils  prirent  pour  l'objet  de  leur  adoration  le  veau , 
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bien  que  des  signes  évidents  leur  fessent  4éjà  veiHis.  Mais  bous 
leur  pardonnâmes,  et  nous  avons  donné  à  Moïse  des  preuves  évi- 
dentes. 

153.  Nous  élevâmes  au-dessus  de  leurs  tètes  le  mont  Sieaï  pour 
gage  de  notre  alliance,  et  nous  leur  dîmes  :  Entrez  ^qs  la  porle 
de  la  ville  en  vous  prosternant  demrU  le  Seigneur;  ne  transgres- 
sez point  le  sabbat.  Nous  avons  conclu  avec  eux  un  pacte  solennel. 

1 54.  Mais  ils  ont  violé  leur  pacte,  ils  ont  nié  les  signes  de  Dida, 
ils  ont  mis  injustement  à  mort  les  prophètes,  ils  ont  dit  :  Nas 
cœurs  sont  incirconcis.  Oui,  Dieu  a  mis  le  sceau  sur  leurs  cœurs. - 
Ils  sont  infidèles  ;  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qok  croient. 

165.  Ils  n'ont  point  cru  à  Jésus;  ils  ont  inventé  4;0Htre  Marie 
un  mensonge  atroce. 

156.  Ils  disent  :  Nous  avons  mis  à  mort  le  Messie ,  Jésus  fis 
de  Marie,  renvoyé  de  Dieu.  Non,  ils  ne  l'ont  point  tué,  ils  ne  Tout 
point  crucifié  ;  un  bomme  qui  lui  ressemblait  fot  mis  à  sa  place, 
et  ceux  qui  disputaient  là-dessus  ont  été  eux-mêmes  dans  le  doute. 
Ils  ne  le  savaient  pas  de  science  certaine,  ils  ne  faisaient  que 
suivre  une  opinion.  Us  ne  l'ont  point  tué  règlement.  Dieu  l'a  éievé 
à  lui,  et  Dieu  est  puissant  et  sage. 

157.  Il  n'y  aura  pas  un  seul  bomme,  parmi  ceux  qm  ont  eu  foi 
dans  les  Écritures,  qui  ne  croie  en  lui  avant  sa  mort  ^  Au  jour 
de  la  résurrection,  il  (Jésus)  témoignera  contre  eux. 

158.  Pour  prix  de  leur  méchanceté,  et  parce  qu'ils  détournent 
les  autres  du  sentier  de  Dieu,  nous  leur  avons  interdit  des  aliments 
délicieux  qui  leur  avaient  été  d'abord  permis. 

159.  Parce  qu'ils  exercent  l'usure  qui  leur  a  été  défendue,  parce 
qu'ils  dévorent  le  bien  des  autres  en  choses  vain»  ^,  nous  avons 
préparé  aux  infidèles  un  châtiment  douloureux. 

160.  Mais  les  hommes  de  science  solide  parmi  eux*,  akisi  fue 
les  croyants  qui  croient  à  ce  qui  a  été  révélé  à  toi  et  avant  toi , 
ceux  qui  observent  la  prière,  qui  font  l'aumône,  qui  croient  en 
Dieu  et  au  jour  dernier,  à  tous  ceux-là  nous  accorderons  une  ré- 
compense magnifique. 

'  n  y  a  daDS  le  texte  an  y^fÇQ»  occasionné  par  remploi  du  pronom  relatif,  avmu 
ia  mort.  Les  uns  pensent  qne  MabooMt  a  t(miIu  dire  que  tout  chrétien  ou  juif 
interrogé  h  son  agonie  par  l'ange  avouera  qu'il  croit  à  Jésus.  D'autres  pensent 
que  le  pronom  se  rapporte  à  Jésus,  qui  doit  encore  reyenir  sur  la  terre  pour  tuer 
Tantechrist  et  mourir.  Alors  tout  l'uniTers  croira  en  lui. 

'  En  cadeaux  destinés  à  corrompre  les  juges  ou  k  d'autres  usages. 

*  Ceci  se  rapporte  à  quelques  juifs  versés  dans  les  Écritures  et  amis  de  Maho» 
met,  quoique  n'ayant  point  embrassé  sa  nouTdle  religion. 
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161.  Nous  t'aTODs  donné  la  révélation,  comme  nous  Tavions 
donnée  à  Noé  et  aux  prophètes  qui  ont  vécu  après  lui.  Nous  l'a- 
vons donnée  à  Abraham,  à  Ismaêl,  à  Isaac  et  à  Jacob,  aux  douze 
tribus,  à  Jésus,  à  Job,  à  Jonas,  à  Aaron,  à  Salomon ,  et  nous 
avons  donné  les  psaumes  à  David. 

16S.  Il  y  eut  des  envoyés  que  nous  t'avons  déjà  fait  connaître 
précédemment  ;  il  y  en  eut  dont  nous  ne  te  parlerons  pas.  Dieu  a 
adressé  réellement  la  parole  à  Moïse. 

163.  Il  y  eut  des  envoyés  chargés  d'annoncer  et  d'avertir,  afin 
que  les  hommes  n'aient  aucune  excuse  devant  Dieu  après  la  mis- 
sion des  apôtres.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

i6à.  Dîeii  lui-même  est  témoin  de  ce  qu'il  t'a  envoyé  dans  sa 
science  ;  les  anges  en  sont  témoins.  Mais  Dieu  est  un  témoin  suf- 
fisant. 

165.  Ceux  qui  ne  croient  pas,  qui  détournent  les  autres  du  sen- 
tier de  Dieu,  sont  dans  une  fausse  route  bien  éloignée  deja  vraie. 

166.  Ceux  qui  ne  croient  pas  et  agissent  avec  iniquité.  Dieu  ne 
leur  pardonnera  pas,  il  ne  leur  montrera  pas  le  chemin  ; 

167.  Si  ce  n'est  le  chemin  de  la  géhenne,  où  ils  demeureront 
éternellement  ;  ce  qui  est  facile  à  Dieu. 

168.  0  hommes!  un  apôtre  vous  apporte  la  vérité  de  la  part  de 
votre  Seigneur.  Croyez  donc  ;  ceci  vous  sera  plus  avantageux  ; 
mais,  si  vous  restez  incrédules,  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre  lui  appartient,  et  il  petit  se  passer  de  vous,  I!  est 
savant  et  sage. 

169.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Écritures  I  dans  votre  religion , 
ne  dépasses  pas  la  juste  mesure  ^  ne  dites  de  IMe«  qne  ce  qui 
eal  vrai.  Le  Messie ,  Jésus ,  fils  de  Marie ,  est  l'apôtre  de  Dtou  et 
son  verbe  qu'il  jeta  dans  Marie  ;  il  est  us  esprit  vesant  de  Dieu. 
Croyez  donc  en  Dieu  et  à  ses  apôtres,  et  ne  dites  point  :  B  y  a  tri- 
nîté.  Cessez  de  le  faire.  Ceci  vous  sera  plus  avantageux  ;  car  Dieu 
est  unique.  Gloire  à  lui;  oommem  anraitril  un  filsf  A  lui  appar- 
tient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Ses  patrona|;e 
suffit;  Il  sufit  d'avoir  Die«  pour  patron. 

tro.  Le  Messie  ne  dédaigne  pas  d'être  lé  servHeiir  de  Dieu,  pas 
plus  que  les  anges  qui  approchent  Dieu. 

171.  Quant  à  ceux  qui  dédaignent  d'adorer  Dieu,  qui  s'enflent 
d'orgueil,  Dieu  les  rassemblera  tous  devant  lui. 

173.  Ceux  qui  croient  et  pratiquent  les  bonnes  œuvres.  Dieu 

•  Cela  fcol  dire  :  Vous,  juifs,  ne  refusez  pas  de  croire  à  la  miesion  de  Jésns, 
«I  TOUS,  chféliefii,  ne  le  regardei  pas  oomnie  Dieu  ;  Tcnfermez-vous  dios  le  iriL 
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leur  payera  exactement  leur  salaire  :  il  Taccrottra  même  du  trésor 
de  sa  grâce;  mais  il  fera  subir  un  cbâtimentterrible  aux  dédai- 
gneux et  aux  orgueilleux. 

173.  Ils  ne  trouveront  ni  patron  ni  protecteur  contre  Dieu. 
'  174.  0  bommes  I  une  preuve  vous  est  venue  de  votre  Seigneur. 
Nous  avons  fait  descendre  pour  vous  une  lumière  évidente.  Dieu 
fera  entrer  dans  le  giron  de  sa  miséricorde  et  de  sa  grâce  ceux  qui 
croient  en  lui  et  s'attacbent  fermement  à  lui;  il  les  dirigera  vers 
le  sentier  droit. 

175.  Us  te  consulteront.  Dis -leur  :  Dieu  vous  instruit  au  sujet 
des  parents  éloignés.  Si  un  homme  meurt  sans  enfants,  et  sll  a 
une  sœur,  celle-ci  aura  la  moitié  de  ce  qu'il  laissera.  Lui  aussi 
sera  son  béritier,  si  elle  n*a  aucun  enfant.  S'il  y  a  deux  sœurs , 
elles  auront  deux  tiers  de  ce  que  Fbomme  aura  laissé  ;  s'il  laisse 
des  frères  et  des  Sœurs,  le  fils  aura  la  portion  de  deux  filles.  Dieu 
vous  l'explique  clairement ,  de  peur  que  vous  ne  vous  égar  \ez. 
Dieu  sait  toutes  cboses. 


CHAPITRE  V. 

LA  TABLE  *. 

Donné  à  Médine.  —  120  Tersets. 

A%  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1. 0  croyants  !  soyez  fidèles  à  vos  engagements.  Il  vous  est  per- 
mis de  vous  nourrir  de  la  chair  des  bestiaux  qui  composent  vos 
troupeaux  3;  mais  ne  mangez  pas  des  choses  au  sujet  desquelles 
on  vous  a  fait  um  défense  dans  les  versets  suivants  du  Koran, 
ni  du  gibier  qu'il  ne  vous  est  pas  permis  de  tuer  à  la  chasse ,  pen- 
dant que  vous  êtes  revêtus  du  vêtement  du  pèlerinage  '.  Dieu  décide 
comme  il  lui  plaît. 

2.  O  croyants  !  gardez-vous  de  violer  le  mois  sacré  ;  respectez  les 
offrandes  *  et  les  ornements  que  Von  suspend  aux  victimes,  Res- 

*  Le  titre  de  cette  sourate  lui  vient  du  miracle  opéré  par  Jésus-Ciirist,  qui,  h 
la  prière  des  Apôtres,  fît  descendre  du  ciel. une  table  couverte  do  mets.  Versets 
133  et  suiv.  On  rappelle  encore  ^okoud^  engagements,  mot  qui  se  trouve  au 
verset  f. 

'  Comme  les  animaux  de  race  bovine,  les  chameaux  et  les  moutons. 

*  C'est-à-dire,  ne  vous  livrez  pas  à  la  chasse  étant  revêtus  de  Xihram, 

*  Par  offrande,  on  entend  ici  la  brebis  que  Ton  mène  en  sacriGce  à  la  Mecque, 
et  au  cou  de  laquelle  on  tuspcnd  des  guirlandes  de  fleurs. 
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pectez  ceux  qui  se  pressent  à  la  maison  de  Diea  pour  y  tbercber 
la  grâce  et  la  satisfaction  de  leur  Seigneur. 

3.  Quand  vous  êtes  rendus  à  Tétat  profane  S  yous  pofUYez  yoqs 
livrer  à  la  chasse.  Que  le  ressentiment  contre  ceux  qui  cherchaient 
à  vous  repousser  de  Toratoire  sacré  ne  vous  porte  pas  à  des  actions 
injustes.  Aidez-vous  pliUôt  mutuellement  à  pratiquer  le  bien  et 
la  piété  ;  mais  ne  vous  aidez  point  dans  le  mal  et  dans  rinjustice, 
et  craignez  Dieu,  car  ses  châtiments  sont  terribles. 

4.  Les  animaux  morts,  le  sang,  la  chair  de  porc,  tout  ce  qid  a 
.été  tué  sous  l'invocation  d'un  autre  nom  que  celui  de  Dieu^;  les 

animaux  suffoqués ,  assommés ,  tués  par  quelque  chute  ou  d'un 
coup  de  corne;  ceux  qui  ont  été  entamés  par  une  béte  féroce ,  â 
moins  que  vous  ne  les  ayez  purifiés  par  une  saignée;  ce  qui  a 
été  immolé  aux  autels  des  idoles;  tout  cela  vous  est  défendu.  Ne 
vous  les  partagez  pas  en  consultant  les  flèches ,  car  ceci  est  une 
impiété  aujourd'hui  '.  Le  désespoir  attend  ceux  qui  ont  renié  votre 
religion  ;  ne  les  craignez  point,  craignez-moi. 

5.  Aujourd'hui^  j'ai  parfait  votfé  religion  et  mis  le  comble  â 
mes  bienfaits  pour  vous.  Il  m'a  plu  de  vous  donner  l'islam  pour 
religion.  Celui  qui  cédant  à  la  nécessité  de  la  faim,  et  sans  dessein 
de  mal  faire ,  aura  transgressé  nos  dispositions  * ,  celui-là  sera 
absous,  car  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

6.  Ils  te  demanderont  ce  qui  leur  est  permis.  Réponds-leur  : 
Les  choses  bonnes  vous  sont  permises.  La  proie  des  animaux  de 
chasse  que  vous  aurez  dressés  à  la  manière  des  chiens,  d'après  la 
science  que  vous  avez  reçue  de  Dieu,  vous  est  permise.  Mangez 

*  C'est-à-dire,  quand  tous  n^étes  plus  revêtus  de  Vihramf  Tètement  du  pëleri- 
aage ,  et  en  teoae  du  pèierinage  de  la  Mecque. 

'  Les  Arabes,  en  tuaot  le  gibier  à  la  chasse,  ioToquaient  les  noms  de  leurs  di- 
yinités.  Mahomet  ordonne  en  ce  cas  d*inToquer  le  nom  de  Dieu  par  la  formule 
hismillah  (au  nom  de  Dieu). 

*  Les  Arabes  idolâtres  avaient  coutume  de  se  partager  un  chameau  égorgé  en 
tirant  au  sort  à  qui  appartiendrait  telle  ou  telle  partie  de  Tanimal  ;  cela  se  foisait 
au  moyen  de  flèches  sans  fer  et  non  empennées,  conservées  au  nombre  de  sept 
dans  le  temple  de  la  Caaba. 

*  Selon  les  commentateurs  sonnites,  le  mot  aujourd'hui,  employé  dans  cet 
versets,  s'applique  non  pas  à  tel  ou  tel  jour  précis,  mais  &  tout  le  temps  de  la 
mission  de  Mahomet.  11  en  est  autrement  des  chiites,  partisans  d'Ali,  gendre  de 
Mahomet.  Ils  soutiennent  que  ces  versets  ont  été  révélés  le  jour  où  Mahomet  a 
mis  la  dernière  main  à  son  apostolat  et  à  la  législation  de  son  peuple,  en  investis- 
sant son  gendre  Ali  des  fonctions  de  l'imamat  auprès  de  Tétang  de  Khom,  et 
en  le  nommant  son  successeur. 

*  Relatives  aux  aliments  défendus. 

8. 


86  us   EOftAlf. 

ce  qu'ils  tobs  auront  procuré  en  invoquant  le  non  de  Dm.  Cra^ 
gnez-le,  car  il  est  prompt  à  fiaâre  rendre  coopCe. 
^  7.  Aujourd'hui  on  vous  a  permis  tout  ce  qui  est  bon  ^  ;  la  Mor- 
riture  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  est  lioHe  povr  \ou,  et  la 
vôtre  l'est  également  pour  eux  *.  Il  vous  est  permis  d'épecser  ks 
filles  honnêtes  des  croyants  et  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecrîlwes 
avant  vous  »,  pourvu  que  vous  leur  donniez  leur  récompeate.  Vivez 
chastement  avec  elles ,  en  vous  gardant  de  la  débavcbe  et  sans 
prendre  de  concubines  ^.  Celui  qui  trahira  sa  foi  pordra  le  fruit  de 
ses  bonnes  œuvres,  et  sera  dans  Tantre  inonde  an  sombre  des  nui- 
heureux. 

8 .  0  croyants  I  quand  vous  vous  dispesez  à  faire  la  prière,  lavei- 
vous  le  visage  et  les  mains  jusqu*au  coode;  essuyeat-vous  la  tête 
et  les  pieds  jusqu^aux  talons. 

9.  Purifiez-vous  après  la  cobidbîtation  avec  vos  épouses;  mais 
lorsque  vous  êtes  malades  ou  en  voyage ,  lorsque  vous  venes  de 
satisfaire  vos  besoins  naturels,  et  lorsque  vous  aurez  eu  oonmerce 
avec  une  femme,  si  vous  ne  trouvez  pas  d'eau,  fr(Ate»-vou8  le  vi- 
sage et  les  mains  avec  du  sable  fin  et  pur».  Dieu  ne  veot  voos 
imposer  aucune  charge  ;  mais  il  veut  vous  rendre  purs  et  mettre 
le  comble  à  ses  bienfaits,  afin  que  vous  lui  soyez  reconnaissants. 

10.  Souvenez-vous  donc  de  ses  bienfaits ,  et  du  pacte  qv'il  a 
conclu  avec  vous,  quand  vous  prononçâtes  ces  mots  :  Novs  avons 
entendu  et  nous  obéirons.  Craignez  Dieu,  car  il  confiait  rinlérieiir 
de  vos  cœurs. 

11.0  vous  qui  croyez!  soyez  fermes  et  jiistes  témoins  d^aut 
Dieu  ;  que  la  haine  ne  vous  entraîne  point  à  vous  écarter  de  la 
droite  ligne.  Soyez  justes  :  la  justice  tient  de  près  à  la  piété.  Crai* 
gnez  Dieu,  parce  qu'il  counaft  vos  actions. 

is.  Dieu  a  fait  des  promesses  à  ceux  qui  croient  et  pratiquent 


'  Le  mot  du  texte  taiibat  a  un  sens  aussi  général  que  le  mot  bon  ;  il  font  en- 
tendre ici  par  bon  ce  qui  est  pur  et  n*est  pas  nuisible  à  la  santé. 

•  On  pourrait  dire  que  Mabomet  n^atait  aucun  droit  de  prononcer  sur  ce  qu*ij 
est  permis  de  manger  aux  non  musulmans  ;  aussi  faitt-3  comprendijB  ces  moto 
dans  le  sens  suivaut  :  Vous  et  les  juifs  et  les  chrétiens  avez  des  préceptes  com- 
muns au  sujet  de  la  nourriture. 

*  Ce  sont  les  mariages  mixtes  entre  les  musulmans  et  les  femmes  chrétietiDei 
et  juives  ;  les  femmes  idolâtres  sont  exdues  de  cette  pennission. 

'  Ces  préceptes  donnés  aux  hommes  sont  connus  à  peu  près  dans  lesraémet 
termes  que  ceux  qui  concernent  les  femmes.  Voy.  IV,  29.  Le  mot  kfnên,  pL 
akhdan,  employé  dans  le  texte,  signifie  amant  et  maitres$e. 

'  Cette  ablution  avec  du  sable  tin  i  défaut  d'eau  s^appeUe  ( 
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ies  bonnes  oetnnres;  le  pardon  et  one  récompease  mgifiqiie  sont 
à  eux. 

13.  Ceux  qm  ne  croient  pas,  et  qui  traiteni  nos  slfaes  de  Hien- 
songes,  ceux-là  seront  voués  au  feu. 

14.  0  croyants  1  souvenez-vous  des  bienfaits  du  Seigneur.  Lors- 
que cpielqnes  bommes  avaient  résolu  de  porter  leurs  bns  sur  vous, 
c'est  Dieu  qui  repoussa  leurs  bras  ^  Craignez  Dieu  ;  que  les  vrais 
croyais  ne  mettent  donc  de  confiance  qu*en  lui. 

15.  Dieu  accepta Talfiance  des  enfants  dlsraël.  Nous  susdtlmes 
da  miHeu  d'eux  douze  cbefe  et  Dieu  dit  '  :  Je  serai  avec  vous.  Si 
vous  vous  acquittez  exactement  de  la  prière,  si  vous  fiites  Fau- 
mône,  si  vous  ajoutez  foi  à  mes  envoyés,  si  vous  les  aidez  et  si 
vous  faites  à  Dieu  un  prêt  généreux ,  f  expierai  vos  oieoses  et  vous 
introduirai  dans  les  jardins  arrosés  de  courants  d'eau.  Celui  qui , 
après  ces  avertissements,  refuse  de  croire,  celm-là  quitte  le  beau 
milieu  de  la  voie. 

16.  Mais  comme  ils  ont  violé  le  pacte  condu ,  nous  les  avons 
maudits.  Nous  avons  endurci  leurs  cœurs.  Us  déf^cent  les  paroles 
des  Ecritures  et  oublient  une  partie  de  ce  qui  leur  fut  enseigné. 
Tu  ne  cesseras  de  découvrir  quelque  peridie  de  leur  part;  sauf 
un  petit  nombre ,  Urus  en  sent  coupables;  ma»  pardonne-leur  et 
passe  outre,  car  Dieu  aime  ceux  qui  agissent  noblement. 

17.  Nous  avons  aussi  accepté  l'alliance  de  ceux  qui  disent  :  Nous 
sommes  chrédens;  mais  ceux-là  aussi  ont  oublié  une  partie  de  ce 
qui  leur  fot  enseigné  s.  Nous  avons  suscité  au  milieu  d*eux  l'ini- 
mitié et  la  baine,  qui  doivent  durer  jusqu'au  jour  de  la  résurrec- 
tion. Dieu  leur  apprendra  ce  qu'ils  ont  fait.         # 

18.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  I  notre  envoyé  vous  ei> 
a  indiqué  beaucoup  de  passages  que  vous  cacbîez ,  et  il  a  passé 

'  Ce  passage  doit  se  rapporter  à  une  tentatife  d'assassinat  sur  la  personne  de 
Mahomet.  Il  y  a  différentes  versions  là-dessus.  D*après  Tune,  Mahomet  ayant  nn 
jour  tié  ses  armes,  et  les  ayant  suspendues  sur  un  arbre  pendant  que  sa  suite 
était  à  quelque  distance  de  lui,  un  Arabe  du  désert  fondit  sur  lui,  et,  tenant  le 
fiabre  nu  sur  sa  tète,  lui  dit  :  «  Qui  est-ce  qui  m'empêche  de  te  tuer?  ~  Cest 
Dieu,  »  répondit  Mahomet.  Sur  ce.  Fange  Gabriel  ôta  le  sabre  des  mains  de 
TAnèe.  Mahomet  le  saisit  et  demanda  à  soi  Umr  à  VAxà)e  :  «  Qui  est-ee  qui 
m'empêche  de  te  tuer  7  —  Persomie,  »  repnt  l'Arabe,  et  il  embrassa  l'islam. 

'  G^est  Dieu  qui  parle.  Le  changement  des  pronoms  nota  et  il  est  trop  fré- 
quent dans  le  Korao,  pour  que  nous  soyons  obligés  d'en  faire  robserralion 
chaque  fois  qu*il  se  présente. 

*  Le  plus  graTC  reproche  que  Mahomet  adresse  aux  chrétiens,  c'est  d'afoir  im- 
lerpolé  ou  altéré  les  Écritures,  dans  le  but  d'en  ôler  toute  aïkiâo»  à  sa  tenue. 
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outre  sur  beaucoup  d*aulres.  La  lumière  vous  est  Teone  de  IHeu, 
ainsi  que  ce  Livre  évident  par  lequel  Dieu  guidera  ceux  qui  sui- 
vent $a  volonté  dans  les  sentiers  du  salut.  Il  les  fera  passer  des 
ténèbres  à  la  lumière  par  sa  volonté,  et  les  dirigera  dans  la  droite 
voie. 

1 9.  Ceux  qui  disent  que  Dieu  c'est  le  Messie,  fils  de  Marie,  sont 
des  infidèles.  Réponds-leur:  Qui  pourrait,  de  quelque  manière  que 
ce  soil,  empêcher  Dieu  s'il  voulait  anéantir  le  Messie,  ûls  de  Marie, 
et  sa  mère,  et  tous  les  êtres  de  la  terre? 

20.  A  Dieu  appartient  la  souveraineté  des  cieux  et  de  la  terre, 
et  de  Tespace  qui  les  sépare.  Il  crée  ce  qu'il  veut,  et  il  peut  tout. 

21.  Nous  sommes  les  fils  de  Dieu  et  ses  amis  chéris,  disent  les 
Juifs  et  les  chrétiens.  Réponds-leur  :  Pourquoi  donc  vous  punit-il 
de  vos  péchés?  Vous  n'êtes  qu'une  portion  des  hommes  qu'il  a 
créés  ;  il  pardonne  ou  châtie  à  son  gré.  A  lui  appartient  la  sou- 
veraineté des  cieux,  de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui  est  entre  eux» 
U  est  le  terme  où  tout  aboutira  un  jour. 

22.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  I  notre  envoyé  va  vous 
éclairer  sur  la  cessation  des  prophètes,  afin  que  vous  ne  disies 
plus  :  Il  ne  nous  vient  plus  d'annonciateur,  d'avertisseur.  Le  voilà 
au  milieu  de  vous,  cet  annonciateur,  cet  avertisseur,  et  Dieu  est 
puissant  sur  toute  chose. 

23.  Lorsque  Moïse  dit  aux  Israélites  :  Souvenez-vous  des  bien- 
faits que  vous  avez  reçus  de  Dieu  ;  il  a  suscité  des  prophètes  dans 
votre  sein,  il  vous  a  donné  des  rois,  il  vous  a  accordé  des  faveurs 
qu'il  n'avait  jamais  accordées  à  aucune  autre  nation. 

24.  Entre,  ^mon  peuple  I  dans  la  terre  sainte  que  Dieu  t'a  des- 
tinée ;  ne  vous  tournez  pas  en  arrière,  de  peur  que  vous  ne  marchiez 
à  votre  perte. 

25.  Ce  pays,  répondirent  les  Israélites,  est  habité  par  des  hom- 
mes puissants.  Tant  qu'ils  l'occuperont,  nous  n'y  entrerons  point 
S'ils  en  sortent,  nous  en  prendrons  possession. 

26.  Présentez-vous  à  la  porte  de  la  ville,  dirent  deux  .hommes 
craignant  le  Seigneur  et  favorisés  de  ses  grâces  :  vous  ne  serez  pas 
plus  tôt  entrés  que  vous  serez  vainqueurs.  Mettez  votre  confiance 
en  Dieu  si  vous  êtes  fidèles. 

27.  0  Moïse,  dit  le  peuple,  nous  n'y  pénétrerons  point  tant  que 
le  peuple  qui  l'habite  n'en  sera  pas  sorti.  Va  avec  ton  Dieu ,  et 
combattez  tous  deux.  Nous  demeurerons  ici. 

2S.  Seigneur,  s'écria  Moïse,  je  n'ai  de  pouvoir  que  sur  moi  et 
sur  mon  frère;  prononce  entre  nous  et  ce  peuple  d'impies. 
29.  Alors  le  Seigneur  dit  :  Cette  terre  leur  sera  interdite  pen^ 
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dant  quarante  ans.  Ils  erreront  dans  le  désert  ;  et  toi,  cesse  de  le 
tourmenter  à  cause  de  ce  peuple  d'impies. 

30.  Raconte-leur  l'histoire  telle  qu'elle  est  de  ceux  des  fils  d'A- 
dam qui  présentèrent  leurs  offrandes  ^  L'offrande  de  Tun  fut 
acceptée,  celle  de  Vautre  fut  rejetée.  Ce  dernier  dit  à  son  frère  : 
Je  vais  te  tuer.  —  Dieu,  répondit  l'autre,  ne  reçoit  des  offrandes 
que  des  hommes  qui  le  craignent. 

31.  Quand  même  tu  étendrais  ta  maiu  sur  moi  pour  me  tuer, 
je  n'étendrais  pas  la  mienne  pour  t'ôter  la  vie,  car  je  crains  Dieu, 
le  maître  de  l'univers. 

33.  J'aime  mieux  que  toi  seul  en  sortes,  cbargé  de  mes  péchés 
et  des  tiens,  et  que  tu  sois  voué  au  feu,  récompense  des  pervers. 

33.  Et  son  âme  {sa  passion)  l'entraîna  au  meurtre  de  son  frère  : 
11  le  tua  et  fut  au  nombre  des  perdus. 

34.  Dieu  envoya  un  corbeau  qui  grattait  la  terre  pour  lui  mon* 
trer  comment  il  devait  cacher  le  crime  commis  sur  son  frère.  Mal- 
heureux que  je  suis  1  s*écria  le  meurtrier ,  &\i\&-}q  devenu  débile 
au  point  de  ne  pas  pouvoir,  comme  ce  corbeau ,  cacher  le  crime 
commis  sur  mon  frère^?  Cdin  était  déjà  au  nombre  des  repentants. 

35.  C'est  pourquoi  nous  avons  écrit  cette  loi  pour  les  enfants 
d'Israël  :  Celui  qui  aura  tué  on  homme  sans  que  celui-ci  ait  tué 
un  homme  ou  semé  le  désordre  dans  le  pays  ',  sera  regardé  comme 
le  meurtrier  du  genre  humain;  et  celui  qui  aura  rendu  la  vie  à  un 
homme  sera  regardé  comme  s'il  avait  rendu  la  vie  à  tout  le  genre 
humain. 

36.  Nos  envoyés  ont  paru  au  milieu  d'eux  accompagnés  de  si- 
gnes évidents;  mais,  même  après  l'apparition  de  ces  signes,  la 
plupart  des  hommes  commettaient  des  excès. 

'  37.  Voici  quelle  sera  la  récompense  de  ceux  qui  font  la  guerre 
à  Dieu  et  à  son  envoyé ,  et  qui  emploient  toutes  leurs  forces  à 
commettre  des  désordres  sur  la  terre  :  vous  les  mettrez  à  mort 
ou  vous  leur  ferez  subir  le  supplice  de  la  croix;  vous  leur  coupe- 

'  C'est  rhistoire  de  Caïn  et  d'Abel.  Les  mahométans  appellent  le  premier 
Kabil,  et  le  dernier  Babil,  mais  ces  deux  noms  ne  se  trouvent  nulle  part  dans 
le  Koran  ;  c'est  la  tradition  qui  y  supplée. 

'  Un  corbeau,  disent  les  commentateurs,  en  avait  tué  un  autre  et  rentem  en 
grattant  la  terre. 

*  Le  mot  feçad  du  texte,  que  nous  traduisons  par  désordre,  signiRe  propre- 
ment corruption  ;  il  s'applique  aux  Tiolences,  aux  brigandages  commis  sur  les 
grands  chemins  et  à  la  propagation  de  ridoUtrie,  qui  est  la  corruption  du 
culte  simple  d'un  seul  Dieu  ;  le  verset  en  question  prescrit  par  conséquent  la  mort 
de  l'idolâtre. 

t. 
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rez  les  mains  et  les  pieds  alternés;  ils  seront  chassés  de  leur 
pays  K  L'ignominie  les  couvrira  dans  ce  monde ,  et  un  cbâtinteat 
cruel  les  attend  dans  l'autre. 

3S.  Sauf  ceux  qui  se  seront  repentis  avant  que  vous  les  ayei  en 
votre  pouvoir^  car  sachez  que  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

39.  0  croyants  1  craignez  Dieu  ;  efforcez-vous  de  mériter  un 
accès  auprès  de  lui  :  combattez  pour  sa  religion ,  et  vous  serez 
heureux. 

49.  Quand  les  infidèles  posséderaient  deux  fois  autant  de  ri- 
chesses que  la  terre  en  contient ,  et  les  offriraient  pour  se  rache- 
ter du  supplice  au  Jour  de  la  réswrrecUon,  leurs  offres  ne  seraient 
point  acceptées.  Un  châtiment  cruel  les  attend. 

41.  Us  voudraient  sortir  du  feu,  mais  ils  n'en  sortiront  jamais. 
Le  châtiment  qui  leur  est  réservé  est  étemel, 

43.  Quant  à  un  voleur  et  à  une  voleuse,  voua  leur  couperez  les 
mains  comme  rétribution  de  l'œuvre  de  leurs  mains;  comme*cfaâ- 
tlment  venant  de  Dieu  ;  or  Dieu  est  puissant  et  sage. 

48.  Quiconque  se  sera  repenti  de  ses  iniquités  et  se  sera  cor- 
rigé ,  Dieu  accueillera  son  repentir  ;  car  il  est  indulgent  et  misé- 
ricordieux. 

44.  Ignores^tu  que  Dieu  est  le  souverain  des  cieux  et  de  la 
terre?  U  punit  qui  il  veut,  et  pardonne  à  qui  il  veut;  il  est  tout- 
puissant 

45.  0  prophète!  ne  t'afflige  pas  à  cause  de  ceux  qui  courent  à 
l'envi  les  uns  des  autres  vers  l'infidélité,  ni  à  cause  de  ceux  dont 
les  bouches  disent  :  Nous  croyons ,  tandis  que  leurs  cœurs  ne 
croient  pas;  ni  à  cause  des  juifis  qui,  prêtant  avidement  i'oreiUe 
aux  mensonges  et  aux  discours  des  autres ,  ne  viennent  jamais 
étendre  les  tiens.  Ils  déplacent  les  paroles  de  VEorUure  et  di- 
s^t  ttisuite  :  Si  on  vous  les  donne  ainsi,  prenez-les;  sinon,  prenez 
garde  \  Qui  est-ce  qui  pourra  préserver  de  l'erreur  celui  que  Dieu 
voudra  égarer  ?  Ceux  dont  IHeu  n'aura  point  purifié  le  cœur  seront 
couverts  d'opprobre  dans  ce  monde,  et  souffriront  dans  l'autre  un 
châtiment  terrible. 

'  '  La  sonna  ou  la  tradition  supplée  an  fagne  et  k  renonciation  par  trop  général» 
des  peines.  Ainsi  on  puait  le  meurtrier  de  la  peine  de  mort  Si  le  meurtrier  a  en 
^ outre  commis  un  yol,  dépouillé  un  autre  en  brigand,  il  sera  crucifié.  Gelm  qui 
dépouille  sans  tuer,  aura  la  main  droite  et  le  pied  gauche  coupée;  les  attaques 
contre  les  ^ojageurs  dolyent  être  punies  du  bannissement  Quant  tu  fol,  on  ne  ^ 
doit  couper  la  main  (au  poignet)  que  lorsque  la  yaleur  de  l'objet  yolé  dépasse  . 
quatre  dinars  (environ  cinquante  francs). 

•  C'est-à-dire,  si  Mahomet  tous  donne  le  texte  de  TÉcritiire  tel  que  nous  fou» 
le  donnons,^adoptez-le  ;  sinon,  non. 
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46.  Us  prêtent  aYîdement  ro.'eiHe  amc  memoDges,  Us  dévorent 
Avec  ayidité  ce  qui  est  illicite  ^  S'ils  ont  reconfs  à  ton  Jugement, 
prononce  entre  enx  ou  abstiens-toi.  Si  tu  t'abstiens.  Ils  ne  pour- 
ront te  nuire  ;  mais,  ^  tu  te  charges  de  juger,  juge-les  avec  équtté, 
car  Dieu  aime  ceux  qui  jugent  avec  équité. 

47.  Mais  coniment  te  prendradent-ils  pour  arbitre?  Hs  ont  ce- 
peudant  le  Pentateuque,  où  sont  renfermés  les  préceptes  du  Sei- 
gneur, mais  ils  s'en  sont  éloignés  et  ne  croient  pas. 

48.  Nous  avons  fiait  descendre  le  Pentateuque;  il  contient  la 
érection  de  la  bonne  voie  et  la  lumière.  Les  prophètes,  vrais 
croyants  résignés  à  la  volonté  de  Dieu ,  devaient  juger  les  Juifs 
selon  ce  livre;  les  docteurs  et  les  prêtres  devaient  juger  selon 
les  parties  du  livre  de  IKeu,  dont  ils  avaient  la  garde;  ils  étalent 
covnme  témoins  de  la  loi  vis-à-vis  des  juifs.  0  juifs  f  ne  craignez 
point  les  hommes;  craignez-moi,  et  ne  donnez  pas  mes  signes  en 
échange  d'un  prix  infime.  Ceux  qui  ne  jugeront  pas  conformément 
à  la  vérité  que  Dieu  a  fait  descendre  d*en  haut  sont  infidèles. 

49.  Dans  ce  code  nous  avons  prescrit  aux  juifs  :  âme  pour  âne, 
œil  pour  oeil,  nez  pour  nez,  oreille  pour  oreille,  dent  pour  dent. 
Les  blessures  seront  punies  par  la  loi  du  talion.  Celui  qui,  rece- 
vant le  prix  de  la  peine,  le  changera  en  aumône,  fera  bien  ;  cela  hii 
servira  d'expiation  de  ses  péchés^.  Ceux  qui  ne  jugeront  pas  d'après 
les  livres  que  nous  avons  fait  descendre  d'en  haut  sont  infidàes. 

50.  Sur  les  pas  des  autres  prophètes  nous  avons  envoyé  Jésus, 
fils  de  Marie,  pour  confirmer  le  Pentateuque.  Nous  lui  avons  donné 
l'Evangile,  qui  contient  la  direction  et  la  lumière  ;  il  confirme  le 
Pentateuque;  l'Evangile  contient  aussi  la  direction  et  l'avertisse- 
ment  pour  ceux  qui  craignent  Dieu. 

51.  Les  gens  de  l'Evangile  jugeront  selon  ITvangile.  Ceux  qui 
ne  jugeront  pas  d'après  un  livre  de  Dieu  sont  infidèles. 

55 .  Nous  t'avons  envoyé  le  Livre  contenant  la  vérité,  lequel  con- 
firme les  Ecritures  qui  Tont  précédé,  et  les  met  à  Fabri  de  toute 
altération.  Juge  entre  eux  tous  selon  les  commandements  de  Dieu^ 
et  garde-toi,  en  suivant  leurs  désirs,  de  t'éloigner  de  ce  qui  t'a  été 
donné  spécialement.  Nous  avons  assigné  à  chacun  de  vous  un 
sentier,  un  chemin  frayé  '. 

'  Se  lâTrent  aux  gains  illicites,  à  la  corruption,  à  la  malrersatioD. 

'  Ce  passage  est  soseeptible  d'âne  antre  interprétation,  satoir  :  eelm  qm  donne 
des  anmônes  après  ayoir  blessé  quoiqu'on,  obtiendra  Texpiation  de  ses  péchés  ; 
la  traduction  exprime  plutôt  le  sens  que  les  mots  du  texte  arabe. 

*  Le  mot  que  nous  traduisons  par  sentier,  est  proprement  le  sentier  qni  con- 
duit à  un  abreuToir;  au  figuré  ce  mot  se  dit  de  la  rè^c  de  conduite  de  la  loi. 
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53.  Si  Dieu  Tavait  voulu ,  il  aurait  fait  de  vous  tous  un  seul 
peuple  ;  mais  il  a  voulu  éprouver  votre  fidélité  à  obsener  ce  qu*il 
vous  a  donné.  Courez  à  Tenvi  les  uns  des  autres  vers  les  bonne» 
actions  ;  vous  retournerez  tous  à  Dieu  ;  il  vous  éclaircira  lui-mémfs 
la  matière  de  vos  disputes. 

54.  Prononce  entre  eux  selon  les  commandements  descendus 
d*en  haut,  n'écoute  pas  leurs  vœux,  et  tiens-toi  sur  tes  gardes»  de 
peur  qu'ils  ne  t'éloignent  de  certains  commandements  qui  te  fureni 
donnés  d*en  haut.  Slls  s'éloignent,  sache  que  c'est  pour  quelques 
péchés  que  Dieu  veut  les  punir;  et  certes  le  nombre  des  pervers  est 
considérable. 

55.  Est-ce  le  jugement  de  l'ignorance  qu'ils  désirent  <  ?  Cepen- 
dant, quel  meilleur  juge  que  Dieu  peuvent  trouver  ceux  qui  croieul 
fermement? 

56. 0  croyants!  ne  prenez  point  pour  amis  les  juifs  et  les  chré- 
tiens ;  ils  sont  amis  les  uns  des  autres.  Celui  qui  les  prendra  pour 
amis  finira  par  leur  ressembler,  et  Dieu  ne  sera  point  le  guide  des 
pervers. 

57.  Tu  verras  ceux  dont  le  cœur  est  atteint  d'une  infirmité  courir 
à  qui  mieux  mieux  auprès  des  infidèles,  et  leur  dire  :  Nous  crai- 
gnons que  les  vicissitudes  du  sort  ne  nous  atteignent.  —  Qu'en 
i^tent'ils?  Peut-être  que  Dieu  viendra  avec  la  victoire  ou  fera 
éclater  quelque  événement,  et  il  se  peut  qu'alors  ces  hommes  se 
repentent  de  leurs  pensées  secrètes. 

58.  Les  fidèles  diront  alors  :  Sont-ce  là  ceux  qui  juraient,  par 
des  serments  solennels,  qu'ils  étaient  de  notre  parti?  Leurs  efforts 
n'auront  abouti  à  rien,  et  ils  périront. 

59.  0  vous  qui  croyez  !  s'il  s'en  trouve  parmi  vous  qui  renient 
leur  religion ,  certes  Dieu  suscitera  d'autres  hommes  qu'il  aimera 
et  qui  l'aimeront.  Humbles  envers  les  croyants,  et  fiers  envers 
les  infidèles ,  ils  combattront  pour  la  foi ,  et  ne  craindront 
le  blâme  de  qui  que  ce  soit  ^.  C'est  la  faveur  de  Dieu,  qui  l'accorde 
à  qui  il  veut.  Il  est  immense  et  savant. 

60.  Vos  amis  sont  Dieu  et  son  apôtre,  et  ceux  qui  croient,  qui 
s'acquittent  avec  exactitude  de  la  prière ,  qui  font  l'aumône  et 
s'inclin§nt  devant  Dieu. 

61.  Ceux  qui  prennent  pour  ami  s  Dieu,  son  apôtre  et  les 

*  L'ignorance,  eldjahiliieht  s'applique  toujours  4  l'époque  de  l'idolâtrie  chez 
les  Arabes.  Le  passage  signifie  :  «  Aiment-ils  mieux  être  jugés  selon  les  lois 
•auYages  des  idolâtres,  que  parla  loi  divine?» 

*  Mot  à  mot  :  le  blâme  du  hldtnatu.  C'est  un  idiotisme  arabe. 

'  Le  mot  arabe  weli,  signiCe  ami,  patron,  protecteur,  allié,  saint  (ami  de  Dieu). 
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i^royants,  forment  le  parti  de  Dieu.  Ce  sont  eux  qui  seront  les 
plus  forts. 

69.  0  croyants!  ne  cherchez  point  d^appui  chez  les  hommes  qui 
ont  reçu  l'Ecriture,  ni  chez  les  infidèles  qui  font  de  votre  culte 
l'objet  de  leurs  railleries.  Craignez  Dieu,  si  vous  êtes  fidèles. 

63.  N'en  cherchez  pas  non  pltis  auprès  de  ceux  qui,  quand 
ils  vous  entendent  faire  l'appel  pour  la  prière,  font  d'elle  un  objet 
de  raillerie  et  de  dérision.  Ils  sont  dépourvus  de  jugement. 

64.  Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  l'Ecriture  :  Allez-vous  nous  désa- 
vouer parce  que  nous  croyons  en  Dieu,  à  ce  qui  nous  a  été  donné 
d'en  haut,  et  à  ce  qui  a  été  envoyé  antérieurement,  et  parce  que 
la  plupart  d'entre  vous  sont  impies? 

65.  Dis-leur  encore  :  Vous  annonceral-je  quelque  rétribution 
plus  terrible  que  celle  que  Dieu  leur  réserve?  Ceux  que  Dieu  a 
maudits,  ceux  contre  lesquels  il  est  courroucé ,  qu'il  a  transfor- 
més en  singes  et  en  porcs  ;  ceux  qui  adorent  Thagout,  ceux-là  au- 
ront une  détestable  place  et  seront  bien  loin  du  droit  chemin. 

66.  Lorsqu'ils  se  sont  présentés  devant  vous,  ils  ont  dit  :  Nous 
croyons.  Ils  sont  entrés  avec  l'infidélité ,  et  ils  sont  sortis  avec 
elle.  Mais  Dieu  connaît  ce  qu'ils  cachaient. 

67.  Parmi  eux  tu  en  verras  un  grand  nombre  courir  au  plus 
pressé  vers  l'iniquité,  vers  l'injustice,  vers  Tavide  jouissance  des 
choses  illicites.  Que  leurs  actions  sont  abominables! 

68.  Si  ce  n'étaient  les  docteurs  et  les  prêtres  qui  les  empêchent 
de  se  livrer  à  l'impiété  dans  leurs  discours  et  aux  choses  illicites, 
quelles  horreurs  ne  commettraient-ils  pas? 

69.  Les  juifs  disent  :  La  main  de  Dieu  est  enchaînée.  Que  leurs 
mains  soient  enchaînées  à  leur  cou^  ;  qu'ils  soient  maudits  pour 
prix  de  leurs  blasphèmes.  Loin  de  là ,  les  deux  mains  de  Dieu 
sont  ouvertes  ;  il  distribue  ses  dons  comme  il  veut,  et  le  don  que 
Dieu  a  fait  descendre  pour  toi  d'en  haut  ne  fera  qu'accroître  la  ré- 
bellion et  l'infidélité  d'un  grand  nombre  d'entre  eux.  Mais  nous 
avons  jeté  au  milieu  d'eux  rinimitié  et  la  haine,  qui  dureront 
jusqu'au  jour  de  la  résurrection.  Toutes  les  fois  qu'ils  allumeront 
le  feu  de  la  guerre,  Dieu  l'éteindra.  Ils  parcourent  le  pays  pour 
le  ravager  et  pour  y  commettre  des  désordres.  Mais  Dieu  n'aime 
point  ceux  qui  commettent  le  désordre. 

70.  Oh  !  si  les  hommes  des  Ecritures  avaient  la  foi  et  la  crainte 
du  Seigneur,  nous  effacerions  leurs  péchés,  nous  les  introduirions 

*  Les  musulmans  croient  que  les  juifs  se  présenteront,  au  jour  du  jugement 
dernier,  la  main  droite  attachée  au  cou. 
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dans  les  jarffns  de  défices.  SU»  obseryaûent  le  Pentatenque  et 
TEvangile,  et  les  livres  que  le  Seigneur  leur  a  envoyés,  ils  joui» 
raSeflt  de  biens  qvd  se  trouvent  au-dessf»  de  leurs  têtes  et  sous 
leurs  pas.  H  en  est  parmi  eux  qui  agissent  avec  droiture;  mais 
le  plus  grand  nombre,  ob!  que  leurs  actions  sont  détestables! 

71 .  0  prophète  1  fais  connaître  tout  ce  qui  est  descendu  sur  toi 
de  la  part  de  ton  Seigneur,  car,  si  tu  ne  le  fais  pas ,  tu  ne  f  es  pas 
acquitté  de  son  message.  Dieu  te  mettra  à  Tabri  des  violences  des 
hommes  ;  il  n'est  pas  le  guide  des  infidèles. 

72.  Dis  aux  hommes  des  Ecritures  :  Vous  ne  vous  appuierez  sur 
rien  de  solide,  tant  que  vous  n'observerez  pas  le  Pentateuque, 
l'Evangile,  et  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  d'en  haut.  Le  livre 
que  tu  as  reçu  du  ciel ,  6  Mohammed  l  ne  fera  qu'accroître  la 
rébellion  et  llnfidéUté  d'un  grand  nombre  (feutre  eux;  mais  ne 
t'inquiète  pas  du  sort  des  infidèles. 

73.  Ceux  qui  croient  S  et  les  juifs,  les  sabéens,  les  chrétiens,  en 
un  mot,  quiconque  croira  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  et  qui  aura 
fait  le  bien,  ceux-là  seront  exempts  de  toute  crainte  et  ne  seront 
point  afQigés. 

74.  Nous  avons  accepté  l'alliance  des  enfants  dlsraêl,  et  nous 
leur  avons  envoyé  des  prophètes;  toutes  les  fols  que  les  prophètes 
leur  annonçaient  les  vérités  que  rejetaient  leurs  penchants,  ite 
accusaient  les  uns  d'imposture  et  assassinaient  les  autres. 

75.  Ils  ont  pensé  quil  n'en  surgira  aucun  mal  *;  ils  sont  donc 
devenus  aveugles  et  sourds.  Le  Seigneur  leur  a  pardonné;  un 
grand  nombre  d*entre  eux  devinrent  sourds  et  aveugles  de  nou- 
veau ;  mais  Dieu  voit  bien  ce  qu'ils  font. 

76.  Infidèle  est  celui  qui  dit  :  Dieu,  c'est  le  Messie,  fils  de  Marie. 
Le  Messie  n'a-t-il  pas  dit  lui-môme  :  0  enfants  d'Israël,  adorer 
Dieu  qui  est  mon  Seigneur  et  le  vôtre?  Quiconque  associe  à  Dieu 
d'autres  dieux.  Dieu  lui  interdira  l'entrée  du  Jardin,  et  sa  demeure 
sera  le  feu.  Les  pervers  n'auront  plus  de  secours  à  attendre. 

77.  Infidèle  est  celui  qui  dit  :  Dieu  est  un  troisième  de  la  trinité, 
pendant  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  si  ce  n'est  le  Dieu  unique.  S'ils 

ne  cessent  pas certes,  un  châtiment  douloureux  atteindra  lea 

infidèles. 

78.  Ne  retourneront-ils  pas  au  Seigneur,  nimplorerênt-Hls  pas 
son  pardon  ?  H  est  indulgent  et  miséricordieux. 

'  Voyez  le  yerset  S9  da  chapitre  II,  note  a. 

*  C'est-à-dire  que  leurs  eriiBes  ne  loor  attirereat  tneone  eakniité,  tnani  chA- 
timent. 
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79.  Le  Messie,  fils  de  Marie,  n*est  qu'un  apôtre  ;  d^autres  apôtres 
t*ont  précédé.  Sa  mère  était  juste.  Ils  se  nourrissaient  de  mets  ^ 
Vous  voyez  comme  nous  leur  expliquons  ces  signes  de  Dieu ,  et 
vous  voyez  aussi  comme  ils  s'en  détournent. 

80.  Dis-leur  :  Adorerez-vous  à  côté  de  Dieu  ce  qui  n*est  capable 
^  ni  de  vous  nuire  ni  de  vous  êlre  utile,  tandis  que  Dieu  entend  et 
'  sait  tout? 

81.  Dis  aux  hommes  des  Ecritures  :  Ne  dépassez  pas  la  mesure 
dans  votre  religion  contre  la  vérité  ^,  et  ne  suivez  point  les  pen- 
chants des  hommeç  qui  étaient  dans  Tégaremeut  avant  vous,  qui 
ont  entraîné  dans  Terreur  la  plupart  des  hommes,  et  qui  ont 
quitté  le  beau  milieu  de  la  route. 

82.  Ceux  qui  ont  été  infidèles  parmi  les  enfants  d'Israël  ont  été 
maudits  ^  par  la  boucbe  de  David  et  de  Jésus,  fils  de  Marie,  parce 
qu'ils  ont  été  rebelles,  transgresseurs,  et  ne  cherchaient  point  à  se 
détourner  mutuellement  des  mauvaises  actions  qu'ils  commet- 
taient. Que  leurs  actions  sont  détestables  I 

83.  Tu  verras  un  grand  nombre  d'entre  eux  se  lier  d'amiUé  avec 
les  infidèles.  Qu'elles  sont  détestables  ces  actions  qui  leur  ont  été 
suggérées  par  leurs  passions,  et  qui  leur  ont  valu  la  colère  de  Dieu 
pendant  qu'ils  resteront  éternellement  dans  le  supplice  de  l'enfer  ! 

84.  S'ils  eussent  cru  en  Dieu,  à  l'apôtre  et  au  Koran,  ils  n'au- 
raient jamais  recherché  l'alliance  des  infidèles  ;  mais  la  plupart 
d'entre  eux  ne  sont  que  des  pervers. 

85.  Tu' reconnaîtras  que  ceux  qui  nourrissent  la  haine  la  plus 
violente  contre  les  fidèles  sont  les  Juifs  et  les  idc^tres,  et  que  ceux 
qui  sont  le  plus  disposés  à  aimer  les  fidèles  sont  les  hommes  qui 
se  disent  chrétiens  ;  c'est  parce  qu'ils  ont  des  prêtres  et  des  moi- 
nes, et  parce  qulls  sont  sans  orgueil. 

86.  Lorsqu'ils  entendent  les  versets  du  Koran ,  tu  verras  des 
larmes  s'échapper  en  abondance  de  leurs  yeux,  car  ils  ont  reconnu 
la  vérité.  Ils  s'écrient  :  0  Seigneur  I  nous  croyons.  Inscris-nous  au 
nombre  de  ceux  qui  rendent  témoignage  de  la  vérité  du  Koran. 

87.  Pourquoi  ne  croirions-nous  pas  en  Dieu  et  aux  vérités  qu'il 
nous  déclare?  Pourquoi  ne  désirerions-nous  pas  qu'il  nous  don- 
nât une  place  parmi  les  justes? 

&8.  Pour  récompense  de  leurs  paroles.  Dieu  leur  a  accordé  les 

'  C'est-à-dire  que  iésis  et  Marie  a'^est  (çm  des  hunaiBs  ^  ne  poorsieiit  se 
paeser  de  Boomtore. 

*  Voyez,  sur  la  valeur  de  ceUt  eipressom,  cha^  IV,  169. 

'  ^mà  «mt  cbaogé  en  siagei  les  violatears  da  sabbat  (fey.  diap.  H,  6i),  et 
Jésus  en  porcs  les  mécliaoU  panai  les  Israéki^. 
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jardins  arrosés  de  courants  d*eau ,  où  ils  demaireroot  éternelle- 
ment; c'est  la  récompense  de  ceux  qui  font  le  bien.  Mais  ceux 
qui  ne  croient  pas,  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges  sont 
.voués  à  l'enfer. 

•  89.  0  croyants  1  n'interdisez  point  les  choses  bonnes  dont  Dieu 
vous  a  permis  l'usage,  et  n'allez  pas  au  delà,  car  Dieu  n*aime  pas 
ceux  qui  dépassent  la  limite. 

90.  Nourrissez-vous  des  aliments  que  Dieu  vous  accorde ,  des 
aliments  licites  et  bons,  et  craignez  ce  mémç  Dieu  qui  est  Tobjet 
de  votre  croyance. 

91.  Il  ne  vous  châtiera  pas  pour  une  méprise  dans  vos  ser- 
ments, mais  il  vous  châtiera  à  cause  de  vos  engagements  sérieux 
que  vous  violeriez;  et  l'expiation  d*une  telle  violation  sera  la 
nourriture  de  dix  pauvres,  nourriture  de  qualité  moyenne  et  telle 
que  vous  la  donnez  à  vos  familles,  ou  bien  leur  vêtement,  ou  bien 
Taffranchissement  d'un  esclave.  Celui  qui  sera  hors  d'état  de  sa- 
tisfaire à  cette  peine  jeûnera  trois  jours.  Telle  sera  l'expiation  de 
vos  serments  violés,  quand  vous  aurez  juré.  Obsenez  donc  vos 
serments.  C'est  ainsi  que  Dieu  vous  manifeste  ses  signes,  afin  que 
vous  soyez  reconnaissants. 

93.  0  croyants  I  le  vin ,  les  jeux  de  hasard ,  les  statues  ^  et  le 
sort  des  flèches  ^  sont  une  abomination  inventée  par  Satan;  abs- 
tenez-vous-en, et  vous  serez  heureux. 

93.  Satan  désire  exciter  la  haine  et  l'inimitié  entre  vous  par  le 
vin  et  le  jeu,  et  vous  éloigner  du  souvenir  de  Dieu  et  de  la  prière. 
Ne  vous  en  abstiendrez- vous  donc  pas?  Obéissez  à  Dieu,  obéissez 
au  prophète,  et  tenez-vous  sur  vos  gardes;  car,  si  vous  vous  dé- 
tournez, sachez  que  l'apôtre  n'est  obligé  qu'à  la  prédication. 

94.  Ceux  qui  croiront  et  qui  auront  fait  le  bien  ne  seront  pas 
regardés  comme  coupables  à  cause  de  ce  qu'ils  mangent,  s'ils  ont 
cru  et  s'ils  sont  pénétrés  de  la  crainte  de  Dieu,  s'ils  font  le  bien 

'  Le  mot  du  texte  antaht  pluriel  de  natb,  se  disait  de  ces  pierres  éleTées  dans 
certains  endroits  sacrés,  et  sur  lesquelles  on  versait  quelquefois  de  l'huile,  céré- 
monie commune  à  plus  d'un  peuple  de  l'antiquité.  (Voy.  ]a  Genèse,  ainsi  que  les 
Caractères  de  Théophraste.)  Ce  même  mot  est  employé  plus  haut  (verset  4, 
chap.  V],  en  parlant  des  autels  des  idolâtres,  qui  n'étaient  que  des  pierres  élevées 
au-dessus  du  sol.  La  tradition  a  étendu  ce  mot  à  toutes  les  figures,  au  point  que 
les  rigoureux  observateurs  de  la  lettre  du  Koran  ne  se  servent  pas,  dans  le  jea 
d'échecs,  de  ligures  qui  représentent  des  êtres  animés.  Les  Persans  et  les  In- 
diens entendent  plus  largement  ce  précepte  du  Koran. 

'  Les  Arabes  idolâtres  avaient  coutume  de  consulter  le  sort  au  moyen  de  flè- 
ches déposées  chez  les  gardiens  du  temple  de  la  Mecque. 
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et  craignent  Dieu,  s'ils  croient  et  craignent  encore  et  font  le  bien; 
et  certes  Dieu  aime  ceux  qui  font  le  bien  ^ 

95.  0  vous  qui  croyez  t  Dieu  cbercbera  à  vous  éprouver,  quand 
il  vous  offrira  durant  vos  pèlerinages  à  la  Mecque  quelque  gi- 
bier que  peuvent  vous  procurer  vos  bras  et  vos  lances.  U  fait  cela 
pour  savoir  qui  est  celui  qui  le  craint  au  fond  de  son  cœur.  Do- 
rénavant quiconque,  transgressera  ses  lois  sera  livré  au  châtiment 
douloureux. 

96.  0  vous  qui  croyez  1  ne  vous  livrez  point  à  la  cbasse  pen- 
dant que  vous  êtes  dans  la  tenue  sacrée  du  pèlerinage  \  Quicon- 
que tuera  un  animal  k  la  chasse  avec  préméditation  sera  tenu  de 
le  compenser  par  un  animal,  domestique  d'égale  valeur;  deux 
hommes  consciencieux  prononceront  là-dessus,  et  l'animal  donné 
comme  compensation  sera  envoyé  en  offrande  4  la  Caaba,  ou  bien 
l'expiation  aura  lieu  par  la  nourriture  donnée  aux  pauvres,  ou 
bien  par  le  jeûne ,  pour  que  le  coupable  éprouve  les  mauvaises 
suites  de  son  action.  Dieu  oublie  le  passé  ;  mais  celui  qui  retom- 
bera dans  le  péché  encourra  la  vengeance  de  Dieu  ;  et  certes  Dieu 
est  puissant  et  vindicatif. 

97.  Il  vous  est  permis  de  vous  livrer  à  la  pêche  pour  vous  en 
nourrir  et  pour  les  voyageurs  ;  mais  la  chasse  vous  est  interdite 
tout  le  temps  de  la  tenue  sacrée  du  pèlerinage.  Craignez  Dieu;  ua 
jour  vous  serez  rassemblés  autour  de  lui. 

9S.  Dieu  a  fait  de  la  Caaba  une  maison  sacrée  destinée  à  être 
une  station  pour  les  hommes;  il  a  établi  un  mois  sacré  [dhovl- 
hidjdja)  et  l'offrande  de  la  brebis,  et  les  ornements  suspendus 
aux  victimes,  afin  que  vous  sachiez  qu'il  connaît  tout  ce  qui  se 
passe  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  qu'il  connaît  toutes  choses. 
Apprenez  aussi  que  Dieu  est  terrible  dans  ses  châtiments,  mais  en 
même  temps  indulgent  et  miséricordieux. 

99.  Le  prophète  n'est  tenu  qu'à  la  prédication.  Dieu  connaît  ce 
que  vous  manifestez  et  ce  que  vous  cachez. 

1 00.  Dis-leur  :  Le  bon  et  le  mauvais  ne  sauraient  être  d'un  prix 
égal,  bien  que  Tabondance  de  ce  qui  est  mauvais  vous  plaise.  0 
hommes  doués  de  sensi  craignez  Dieu  et  vous  serez  heureux. 

101.  0  vous  qui  croyez  I  ne  nous  interrogez  point  au  sujet  des 
choses  qui,  si  elles  vous  étaient  dévoilées,  pourraient  vous  nuire. 
Si  vous  les  demandez  quand  le  Koran  aura  été  révélé  en  entier, 

'  Pour  mieux  ioculquer  ce  précepte  que  la  traie  piété  ne  consiste  pas  dans  ce 
qu'on  mange,  Mahomet  répète  ces  mots  :  Quiconque  croit  et  puis  croit  encore,  etc. 

'  La  tenue  sacrée  des  pèlerins  qui  se  rendent  à  la  Mecque  consiste  en  une 
pièce  d'étoffe  grossière  jetée  sur  le  corps,  elc.  (Voj.  chap.  11,  i«.) 

9 
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elles  voas  seront  décUtrées.  Dieu,  voas  pardODoera  votre  curiosité, 
parce  qu'il  est  indulgent  et  miséricordieux.  Ayant  yoqs,  il  y  eot 
des  hommes  qui  ont  absolument  voulu  les  connaître;  leur  con- 
naissance les  a  rendus  infidèles. 

102.  Dieu  n*a  rien  prescrit  an  sujet  de  Bahira  et  Sailn,  et  de 
Vasila,  et  Hami  ^  ;  les  infidèles  forgent  ces  mensonges  et  les  prê- 
tent à  Dieu  ;  mais  la  plupart  d'entre  eux  sont  s»s  intdligenoe. 

103.  Lorsqu'on  leur  a  dit  :  Venez  adopter  ce  que  Dieu  a  envoyé 
d*en  haut;  venez  à  son  apôtre.  Us  ont  répondu  :  La  croyance  que 
nous  avons  trouvée  à  nos  pères  nous  suffit.  Eh  quoi?  quand  même 
leurs  pères  n'eussent  rien  su  des  choses  de  DkUy  ni  reçu  ascua 
guide? 

104.  0  croyants I  c'est  à  vous  à  songer  à  vous-mêmes.  L'égare- 
ment des  autres  ne  vous  nuira  point  si  vous  êtes  guidés  par  le 
Iwre  sacré.  Tous  tant  que  vous  êtes ,  voos  retournerez  à  Dieu, 
qui  vous  redira  vos  oeuvres. 

105.  0  croyants  I  les  témoignages  entre  vous,  lorsque  quelqu'un 
d'entre  vous  se  trouvera  à  Tarticle  de  la  mort  et  voudra  Mrt  «n 
testament»  se  feront  ainsi  :  Prenez  deux  personnes  droites  parmi 
vous  ou  parmi  d'autres'  si  vous  êtes  sur  quelque  point  éloigné ûa 
pays  et  que  la  calamité  de  la  mort  vous  surprenne;  vous  les  ren- 
fermerez toutes  les  deux  après  la  prière»  et  si  vous  doutez  encore 
d'elles»  vous  leur  ferez  prêter  le  serment  suivant  :  Nous  ne  ven- 
drons pas  notre  témoignage  pour  quelque  prix  que  ce  soit,  pas 
même  à  nos  parents,  et  nous  ne  cacherons  pas  notre  témoignage, 
car  nous  serions  criminels. 

106.  S'n  se  trouvait  que  ces  deux  témoins  se  fussent  rendss 
coupables  d'une  fausseté,  deux  autres,  parents  du  testateur,  et  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  découvert  le  parjure ,  seront  substitués 
aux  deux  premiers.  Ils  prêteront  serment  devant  Dieu  en  ces  ter^ 
mes  :  Notre  témoignage  est  plus  vrai  que  celui  des  deux  autres; 
nous  d'avançons  rien  d'injuste,  autrement  nous  serions  du  nombra 
des  criminels. 

*  Ces  noms  ne  sont  pas  précisément  des  noms  propres,  mais  des  tppeflatib, 

4es  noms  donnés  aux  cbameHes  on  aox  brebis  que  les  idollbes  afnent  cottnme 

4b  marquer  en  leur  fendant  les  oreilles,  en  les  laissant  pattre  iibremevt  ;  et  U» 

regardaient  ces  femelles  comme  consacrées  à  leurs  dîTinités,  ioTs^n'eUa  leur 

t  avaient  déji  donné  cinq  portées,  dont  la  dernière  était  un  mflle,  etc.  Mahomet 

'  condamne  ces  usages  comme  des  superstitions. 

'  Les  mots  :  parmi  vous  ou  parmi  d*atttrei,  s^appliquent  wm  pas  à  des  non 
arabes  ou  à  des  idolâtres,  mais  à  des  croyants  qui  ne  sent  cependant  liés  entre 
«ui  par  aucun  degré  de  parenté. 


107.  Par  cette  4i6po6iUoo  il  sert  plui  ÛMÛk  iToMtoir  que  les 
honunes  rendent  ub  témoignage  Trai;  car  Us  cralodroal  qu'un 
autre  ne  soit  rendu  après  le  leur.  Craiéttei  donc  Dm  et  écMn- 
le;  il  ne  dirige  point  tes  penrers. 

108.  Le  jmr  où  Dieu  rassemblen  les  apObres  qu'il  anmU  m- 
veyé$ ,  û  leur  demandera  :  Que  tous  a-l-on  répoodaf  et  fis  di- 
ront :  Ce  n'est  pas  nous  qui  avons  la  sdence,  toi  seat  connais  tes 
secrets. 

1 09 .  n  ^ra  à  Jésus,  tts  de  Marie  :  Souviens-toi  des  bien^ts  que 
f  ai  répandus  sur  toi  et  sur  ta  mère,  lorsque  Je  t*ai  fortifié  par  l'es- 
prit de  sainteté,  afin  que  tu  parlasses  aux  bommes,  enftat  au  ber- 
ceau et  bomme  &it. 

110.  Je  t'ai  enseigné  le  livre,  la  Sagesse,  te  PenlaCeuque  et 
l'Evangite;  tu  formas  de  boue  la  figure  d'un  oiseau  par  ma  per- 
mission ;  ton  souGOe  Tanina  par  ma  pemissioB  ;  tu  guéris  un 
aveu^e  de  naissance  et  un  lépreux  par  ma  permisdon  ;  tu  fis  sor- 
tir les  morts  de  teurs^tombeaux  par  ma  permission.  Je  détournai 
de  toi  les  mains  des  Juifs.  Au  milieu  des  miracles  que  tu  fis  éclater' 
à  leurs  yeux,  les  incrédules  d'entre  eux  s'écriaient  :  Tout  ceci  n'est 
que  de  la  magie  ^  ! 

111.  Lorsque  j'ai  dit  aux  apôtres  :  Croyez  en  moi  et  à  mon  en- 
voyé, ils  répondirent  :  Nous  croyons,  et  tu  es  témoin  que  nous 
sommes  résignés  à  la  volonté  de  Dieu. 

us.  0  Jésus,  fils  de  Mariai  dirent  les  apOtres,  ton  Seigneur 
peut-il  nous  faire  descendre  des  cieux  une  table  toute  servie?  — 
Craipez  le  Seigneur,  leur  répondit  Jésus,  si  vous  êtes  fidèles. 

113.  Nous  désirons,  dirent-ils,  nous  y  asseoir  et  y  manger; 
alors  nos  cœurs  seront  rassurés,  nous  saurons  que  tu  nous  as 
précbé  la  vérité,  et  nous  rendrons  témoignage  en  ta  faveur. 

114.  Jésus,  fils  de  Marie,  adressa  cette  prière  :  Dieu,  notre 
Seigneur,  fais-nous  descendre  une  table  du  cid  ;  qu'elle  soit  un 
festin  pour  le  premier  et  le  dernier  d'entre  nous,  et  un  sij^e  de 
ta  puissance.  Nourris-nous,  car  tu  es  le  meilleur  nourrisseur.       i 

115.  Le  Seigneur  dit  alors  :  Je  vous  la  ferai  descendre;  mais  ! 
malbeur  à  celui  qui,  après  ce  miracte,  sera  incrédute  I  je  prépare-  j 
rai  pour  lui  le  châtiment  le  plus  terrible  qui  fut  jamais  préparé  I 
pour  une  créature. 

lie.  Dieu  dit  alors  à  Jésus  :  As-tu  jamais  dit  aux  hommes. 
Prenez  pour  dieux  moi  et  ma  mère,  à  côté  du  Dieu  unique?  —  Par 
ta  gloire  I  non.  Comment  aurais-je  pu  dire  ce  (pii  n'est  pas  vrai? 

'  Voyez  chap.  TU,  fers.  41-45.     "•  ^^        fifiit'*> 
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Si  je  rayais  dit,  ne  le  saurais-tu  pas  r  Tu  sais  ce  qui  est  au  fond 
de  mon  âme,  et  moi  j'ignore  ce  qui  est  au  fond  de  la  tienne,  car 
toi  seul  connais  les  secrets. 

A 17.  Je  ne  leur  ai  dit  que  ce  que  tu  m'as  ordonné  de  leur  dire  : 
Adorez  Dieu ,  mon  Seigneur  et  le  vôtre.  Tant  que  je  demeurai 
sur  la  terre,  je  pouvais  témoigner  contre  eux;  et,  lorsque  tu  m*as 
recueilli  cbez  toi  S  tu  avais  les  yeux  sur  eux,  car  tu  es  témoin  de 
touies  choses. 

us*  Si  tu  les  punis,  tu  en  as  le  droit,  car  ils  sont  tes  servi- 
teurs ;  si  tu  leur  pardonnes,  tu  en  es  le  maître,  car  tu  es  puis- 
sant  et  sage. 

119.  Le  Seigneur  dira  alors  :  Ce  jour-ci  est  un  jour  où  les 
Justes  gagneront  à  leur  justice  ;  les  jardins  arrosés  par  des  fleuves 
seront  leur  séjour  éternel.  Dieu  sera  satisfait  d'eux ,  et  ils  seront 
satisfaits  de  Dieu.  C'est  un  bonheur  immense. 

120.  A  Dieu  appartient  la  souveraineté  des  cieux  et  de  la  terre» 
de  tout  ce  qu'ils  renferment.  11  a  le  pouvoTr  sur  toute  chose. 


CHAPITRE  VI. 

LE   BÉTAIL. 

Donné  à  la  Mecque.  —  165  rersets.     • 
jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  Louange  à  Dieu  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  qui  a  établi 
'les  ténèbres  et  la  lumière!  et  cependant  les  infidèles  donnent  des 
égaux  à  leur  Seigneur. 

s.  C'est  lui  qui  vous  a  créés  de  limon  et  a  fixé  un  terme  à  votre 
vie.  Le  terme  marqué  d^avan^e  est  dans  sa  puissance,  et  cei>en- 
dant  vous  doutez  encore. 

.  Il  est  Dieu  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ;  Il  connaît  ce  que 
vous  cachez  et  ce  que  vous  dévoilez;  il  connaît iîe  que  vous  gagnez 
par  vos  (Buvres. 

4.  11  ne  leur  apparaît  pas  un  seul  sipe  d'entre  les  signes  de 
Dieu,  qu'ils  ne  s'en  détournent. 

'  On  verra,  ehap.  III,  48,  note,  les  raisons  qui  nous  font  substituer  les  mots  : 
tu  wCat  reeueilli  chez  toi,  aux  mots  :  tu  fn*a$  fait  mourir.  Voyez  aussi  cha- 
pitre XXXIX,  43,  nora— .-»*»«•**'** 
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5.  Ils  ont  traité  de  mensonge  la  vérité  qai  leur  était  yenne; 
bientôt  il  leur  viendra  un  message,  concernant  ce  qu'ils  ont  pris 
pour  objet  de  leurs  railleries. 

6.  Ne  yoient-ils  pas  combien  de  générations  nous  avons  anéan- 
ties avant  eux?  Nous  les  avions  établies  dans  le  pays  plus  solide- 
ment que  vous  :  nous  fîmes  tomber  du  ciel  des  pluies  abondantes; 
nous  fîmes  couler  des  rivières  sous  leurs  pieds;  puis  nous  les 
anéantîmes  p9ur  leurs  péchés ,  et  nous  fîmes  surgir  à  leur  place 
une  génération  nouvelle. 

7.  Quand  même  nous  ferions  descendre  du  ciel  le  Livre  écrit 
tout  entier  sur  un  rouleau,  quand  même  les  infidèles  le  touche- 
raient de  leurs  mains,  ils  diraient  encore  :  C'est  de  la  magie  pure. 

8.  Ils  disent  :  Pourquoi  donc  quelque  ange  ne  descend-il  pas 
d'en  haut?  Si  nous  avions  envoyé  un  ange,  leur  affaire  aurait  été 
déjà  décidée;  Ils  n'auraient  pas  eu  un  instant  de  répit'. 

.    9.  Si  nous  avions  envoyé  un  ange ,  nous  l'aurions  envoyé  sous 
la  forme  humaine  et  revêtu  de  vêtements  semblables  aux  leurs  *. 

10.  Avant  toi  aussi,  des  apôtres  ont  été  l'objet  des  railleries;  le 
châtiment  dont  ils  se  moquaient  enveloppa  les  moqueurs. 

11 .  Dis-leur  :  Parcourez  la  terre,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  de 
ceux  qui  traitaient  nos  apôtres  de  menteurs. 

12.  Dis  :  A  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur 
la  terre?  Dis  :  C'est  à  Dieu.  Il  s'imposa  à  lui-même  la  miséricorde 
comme  un  devoir;  il  vous  rassemblera  au  jour  de  la  résurrection, 
il  n'y  a  point  de  doute  là-dessus.  Ceux  qui  se  perdent  eux-mêmes 
sont  ceux  qui  ne  croiront  pas. 

13.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  existe  dans  la  nuit  et  dans  le 
jour;  il  entend  et  sait  tout. 

1 4.  Dis  :  Prendrais-je  pour  protecteur  un  autre  que  Dieu ,  le 
créateur  des  cieux  et  de  la  terre,  pendant  que  c'est  lui  qui  nourrit 
et  qu'il  n'est  point  nourri.  Dis  :  J'ai  reçu  l'ordre  d'être  le  premier 
de  ceux  qui  se  résignent  à  la  volonté  de  Dieu.  Vous  aussi ,  ne 
soyez  point  idolâtres. 

15.  Dis  :  Je  crains,  en  désobéissant  à  mon  Seigneur,  d^ encan,- 
rir  la  peine  du  grand  jour. 


^  Car  alors  il  n'aurait  plus  été  question  d'aTertissement,  mais  d*un  châtiment; 
les  apôtres  et  les  prophètes  avertissent,  mais  les  anges  sont  les  exécuteurs  des 
menaces. 

'  Car  les  hommes  ne  sauraient  soutenir  l'édat  éblouissant  d'un  ange.  Mahomet 
lui-même,  disent  les  commentateurs,  ne  pouvait  regarder  l'ange  Galviel  en  face  *, 
c'est  pourquoi  Dieu  renvoyait  sous  la  forme  humaînt. 

t. 
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16.  SI  quelqu'un  l'évite  daos  ce  jour,  c'est  que  Dieu  lui  aura 
montré  sa  miséricorde,  et  ce  sera  un  bonheur  évident. 

17.  Si  Dieu  t'atteint  d'un  mal,  lui  seul  pourra  t'^  délivrer;  s'il 
f  accorde  un  bien,  c'est  cpi'il  est  tout-puissant. 

1$.  Il  est  le  maitre  absolu  de  ses  serviteurs  ;  il  est  sage  et  in- 
struit de  tout. 

19.  Dis  :  Qui  est-ce  qui  témoigne  avec  plus  de  |y>ids?  Dis  :  Dieu 
est  témoin  eùtre  vous  et  moi.  Ce  Koran-ci  m'a  été  révélé,  afin  que 
je  vous  avertisse  vous  et  ceux  à  qui  il  parviendra.  Témoignerez- 
vous  qu'il  y  a  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu?  Dis  ;  Moi,  je  ne 
témoignerai  pas.  Dis  :  Certes  il  est  le  Dieu  unique,  et  je  suis  inno- 
cent de  ce  que  vous  lui  associez. 

20.  Ceux  à  qui  nous  avons  donné  les  Ecritures  connaissent  le 
prophète  comme  ils  coimaissent  leurs  en£smts  '  ;  mais  ceux  qui  se 
perdent  eux-mêmes  ne  croiront  point  en  lui. 

SI.  Qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
qu'il  met  sur  le  compte  de  Dieu,  que  celui  qui  traite  nos  signes 
de  mensonges?  Dieu  ne  fera  point  prospérer  les  méchants. 

tf.  Un  jour  nous  les  rass^nblerons  tous  ;  alors  nous  dirons  à 
ceux  qui  associent  :  Oà  sont  les  compagnons  que  vous  associiez  k 
Dieu  et  que  vous  aviez  imaginés  Tous-mémes? 

23.  Et  quelle  auto  excuse  trouveront-ils  que  de  dire  :  Nous 
jurons,  ptf  Dieu  notre  Seigneur,  que  nous  n'avons  point  associé 
(ctaulres  démx  à  Dieu). 

24.  Vois  comme  ils  mentent  contre  eux-mêmes,  et  comme  se 
sont  dérobées  les  divinités  qu'ils  avaient  inventées. 

25.  n  en  est  parmi  eux  qui  viennent  écouter;  mais  nous  avons 
mis  plus  d'une  enveloppe  sur  leurs  cœurs,  afin  qu'ils  ne  compren- 
nent pas  le  Koran,  et  de  la  pesanteur  dans  leurs  oreilles.  Quand 
même  ils  verraient  toutes  sortes  de  miracles,  lis  ne  croiraient  p«s  ; 
|lls  viendront  même,  ces  inidèles,  te  quereller,  et  diront  :  Ce  Koran 
n'est  qu'un  amas  de  fables  des  anciens. 

i  2S.  Ils  écartent  les  autres  du  prophète  et  s'en  éloignent  eux- 
mêmes;  mais  ils  ne  perdent  qu'eux-mêmes,  et  tts  ne  le  savent  pas. 

27.  Si  tu  les  voyais  au  moment  où,  placés  sur  le  feu  de  l'enfer» 
ils  s'écrieront  :  Ahl  plût  4  Dieu  que  nous  fussions  ramenés  tur 
la  terre!  Nous  ne  traiterions  plus  de  mensonges  les  signes  de 
notre  Seigneur  :  nous  serions  croyants. 

2S.  Ont,  ee  qv'lls  cachaient  autrefofe  a  été  mis  au  grand  jour; 

'  Cest-à-dire,  ils  savent  ptifaitement  bien  <pie  Mahomet  est  l'enfojé  de  Diea» 
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mais ,  site  étaient  reeroyés  sar  la  terre ,  ils  retourneraient  à  ce 
qui  leur  était  défendu,  car  ite  ne  sont  qne  des  menteurs. 

29.  Us  disent  :  D  n'y  a  point  d^autre  Tie  que  la  Tie  dld-bas,  et 
nous  ne  serons  point  ressuscites. 

30.  Si  tu  les  voyais  au  jour  où  Us  seront  amenés  devant  leur 
Seigneur,  il  leur  dira  :  N'était-ce  pas  la  Yérité?—  Oui,  par  notre 
Seigneur.  —  Goûtez  donc,  dira  le  Seigneur,  le  châttment  pour  prix 
de  votre  incrédulité. 

81 .  Ceux  qui  traitaient  de  mensonge  la  comparution  devant  Dieu 
seront  perdus  lorsque  l'heure  ^  les  surprendra  inopinément.  Us 
diront  alors  :  Malheur  à  nous  pour  l'avoir  oublié  sur  la  terre  !  Us 
porteront  leurs  fardeaux  sur  leurs  dos,  et  quel  mauvais  fardeau! 

33.  La  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  jeu  et  un  passe-temps;  la 
vie  future  vaut  mieux  pour  ceux  qui  craignent  :  ne  le  compren- 
drez-vous  pas? 

33.  Nous  savons,  6  Mohammed!  cpie  leurs  paroles  t'affligent. 
Ce  n'est  pas  toi  qu'on  accuse  de  mensonge  ;  les  infidèles  nient  les 
signes  de  Dieu. 

34.  Avant  toi,  des  apôtres  furent  aussi  traités  de  menteurs;  ils 
supportèrent  avec  constance  les  accusations  et  llniustice  Jusqu'au 
moment  où  notre  assistance  vint  les  appuyer  :  car  qui  pourrait 
changer  les  paroles  de  Dieu?  Mais  tu  connais  l'histoire  des  en- 
voyés de  Dieu, 

35.  L'éloignement  des  infidèles  pouf  la  vérité  te  pèse  ;  certes , 
si  tu  le  pouvais,  tu  désirerais  pratiquer  un  creux  dans  la  terre,  ou 
une  échelle  pour  monter  au  ciel,  pour  en  tirer  quelque  miracle 
pour  eux.  Si  Dieu  voulait,  ils  se  réuniraient  tous  dans  la  direction 
du  chemin  droit.  Ne  sois  donc  pas  du  nombre  des  ignorants. 

36.  Certes,  il  exaucera  ceux  qui  écoutent;  les  morts.  Dieu  les 
ressuscitera,  et  ils  retourneront  à  lui.  ' 

87.  A  moins  qu'un  miracle  ne  descende  vers  lui,  nous  ne  eroî^ 
tons  pas.  Dis-leur  :  Dieu  .est  assez  puissant  pour  fsdre  descendre 
tin  miracle,  mais  la  plupart  ne  le  savent  pas. 

as.  n  n'y  a  point  de  bétes  sur  la  terre,  ni  d'oiseau  volant  de  ses 
ailes,  qui  ne  forment  une  communauté  pareHle  à  vous  *.  Nous  n'a- 
vons rien  négligé  dans  le  Livre.  Toutes  les  créatures  seront  ras- 
semblées un  jour'. 


'  L'heure,  c*est  le  jour  da  jugement  dernier. 

•  Cest-à-dire,  les  animaux  sont  tout  aussi  bien  sous  le  contrôle  de  Dieu,  ijue  !• 
genre  humain  ;  Dieu  s*en  occupe. 
'  Non-seulement  lea  hommes,  mais  les  anunaux  et  tous-  les  êtres  créés,  comp*- 
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89.  Ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges  sont  sourds  et 
muets,  errants  dans  les  ténèbres.  Dieu  égare  celui  qu^il  veut,  et 
conduit  celui  qu'il  veut  dans  le  sentier  droit. 

40.  Dis  :  Si  le  supplice  était  là  detarU  vous,  si  Theure  arrivait, 
imoqueriez-vous  un  autre  que  Dieu  7  dites,  si  vous  êtes  sincères. 

41.  Oui,  c*est  lui  que  vous  invoqueriez  :  s1l  voulait,  il  vous  dé- 
livrerait des  peines  qui  vous  Tauraient  fait  invoquer,  vous  oublie» 
riez  les  divinités  que  vous  lui  associez. 

42.  Nous  avions  déjà  envoyé  des  apôtres  vers  les  peuples  qui 
ont  existé  avant  toi;  nous  les  avions  atteints  avec  des  maux  et 
des  adversités,  afin  qu'ils  s'humiliassent. 

43.  Notre  colère  ies  frappa,  et  cependant  ils  ne  s'humilièrent 
point;  bien  plus,  leurs  cœurs  s'endurcirent,  Satan  leur  prépara 
leurs  actions  ^ 

44.  Et  lorsqu'ils  eurent  oublié  les  avertissements  qu'on  leur 
donnait,  nous  ouvrîmes  devant  eux  les  portes  de  tous  les  biens, 
jusqu'au  moment  où,  plongés  dans  la  joie  à  cause  des  biens  qu'ils 
avaient  reçus,  nous  les  saisîmes  tout  à  coup,  et  les  voilà  dans  le 
désespoir. 

45.  Ce  peuple  méchant  fut  anéanti  jusqu'au  dernier.  Gloire  en 
soit  à  Dieu,  maitre  de  l'univers  I 

46.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  Dieu  vous  privait  de 
l'ouïe  et  de  la  vue ,  s'il  mettait  un  sceau  sur  vos  cœurs ,  quelle 
autre  divinité  que  Dieu  vous  les  rendrait?  Vois  de  combien  de 
manières  nous  présentons  les  enseignements ,  et  cependant  ils  se 
détournent. 

47.  Dis-leur  :  Qu'en  pensez- vous?  Si  le  châtiment  vous  sur- 
prend inopinément,  ou  s'il  tombe  au  grand  jour,  précédé  de  qtul- 
que  signe ,  quel  autre  peuple  sera  anéanti  que  le  peuple  des  mé- 
chants? 

4S.  Nos  envoyés-ne  viennent  que  pour  avertir  et  pour  annon- 
cer. Quiconque  croit  et  fait  le  bien  sera  à  l'abri  de  toute  crainte  et 
ne  sera  point  attristé. 

49.  Ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges  seront  atteints 
par  le  supplice,  pour  prix  de  leurs  crimes. 

60.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  dis  pas  que  je  possède  des  trésors  de 


rattroDt  au  jour  du  jugement  dernier  pour  rendre  compte  de  leurs  actions.  Le 
^ivre  dont  il  est  parlé  ici  est  le  livre  des  arrêts  étemels. 

*  Les  mots  du  texte  peu? ent  être  U^duits  soit  par  ;  Satan  leur  a  emhelU  lewrs 
actiont;  soit  par  :  Satan  kur  a  préparé  [dùpoié,  arrangé  comme  il  lui  con- 
venait) leure  actionê^ 
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Dieu,  que  Je  connais  les  choses  cachées  ;  Je  ae  tous  dis  pas  qoe  Je 
suis  un  ange  :  Je  ne  fais  que  suivre  ce  qui  m'a  été  révélé.  Ois- 
leur  :  L'aveugle  et  celui  qui  voit,  est-ce  la  même  chose?  N'y  ré- 
flécbirez-vous  pas? 

51 .  Avertis  ceux  qui  craignent,  qu'un  jour  ils  seront  rassonUés 
devant  leur  Seigneur  ;  ils  n'auront  d'autre  pijDtecteur  ni  d'autre 
intercesseur  que  Dieu  :  peut-être  le  craindront-ils. 

52.  Ne  repousse  point  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  le  soir 
et  le  matin,  et  qui  désirent  ses  regards.  11  ne  t'appartient  pas  de 
juger  leurs  intentions ,  comme  il  ne  leur  appartient  pas  de  Juger 
les  tiennes.  Si  tu  les  repoussais,  tu  agirais  comme  les  méchants. 

53.  C'est  ainsi  que  nous  avons  éprouvé  les  hommes  les  uns  par 
les  autres ,  afin  qu'ils  disent  :  Sont-ce  là  ceux  que  Dieu  a  com- 
blés parmi  nous  de  ses  bienfaits?  —  Dieu  ne  connait-il  pas  ceux 
qui  sont  reconnaissants. 

54.  Lorsque  ceux  qui  auront  cru  à  nos  signes  viendront  à  toi, 
dis-leur  :  La  paix  soit  avec  vous  1  Dieu  s'est  imposé  la  miséricorde 
comme  un  devoir.  Si  quelqu'un  d'entre  vous  commet  une  mau- 
vaise action  par  ignorance,  et  s'en  repent  ensuite,  certes  Dieu  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

55.  C'est  ainsi  que  nous  expliquons  nos  enseignements,  afin  que 
le  sentier  des  criminels  soit  connu. 

56.  Dis-leur  :  Il  m'a  été  défendu  d'adorer  ceux  que  vous  adorez 
à  côté  de  Dieu.  Dis  :  Si  Je  suivais  vos  désirs.  Je  m'écarterais  du 
chemin  droit  et  je  ne  serais  point  dirigé. 

57.  Dis  :  Si  je  m'en  tiens  à  l'enseignement  évident  de  mon  Sei- 
gneur, vous  le  traitez  de  mensonge.  Ce  que  vous  voulez  bâter  n'est 
pas  dans  mon  pouvoir  '  ;  le  pouvoir  n'appartient  qu'à  Dieu.  11 
fera  connaître  lâ  vérité  ;  il  est  le  plus  habile  à  trancher  les  débats. 

58.  Dis-leur  :  S'il  était  dans  mon  pouvoir  de  bâter  ce  que  vous 
voulez  hâter,  le  différend  entre  vous  et  moi  serait  bientôt  terminé. 
Dieu  connaît  les  méchants. 

59. 11  aies  clefs  des  choses  cachées,  lui  seul  les  connaît.  Il  sait 
ce  qui  est  sur  la  terre  et  au  fond  des  mers.  11  ne  tombe  pas  une 
feuille  qu'il  n'en  ait  connaissance.  11  n'y  a  pas  un  seul  grain  dans 
les  ténèbres  de  la  terre,  un  brin  vert  ou  desséché  qui  ne  soit 
inscrit  dans  le  Livre  évident  K 

60. 11  vous  fait  jouir  du  sommeil  pendant  la  nuit,  et  sait  ce  que 

'  La  châtiment.  Les  infidèles  défiaient  Mahomet  de  hâter  le  châtiment  dont 
il  les  menaçait  sans  cesse. 

•  Le  livre  éyident,  appelé  autrement  Table  conservée,  est  le  livre  des  arrêts 
étemels,  où  se  trouve  inscrit  tout  ce  qui  a  été,  qui  est  et  qui  sert. 
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Toas  avec  fait  peadaH  le  Jmj;  U  foos  ressuscitera  un  jour,  afio 
que  le  terne  fixé  d*avanoe  sok  aecôMpli  ;  tous  retoamerez  ensuite 
à  lai,  et  alors  il  tûqs  redira  ce  ^pie  vous  avez  £ait. 

61.  n  est  le  maître  absolu  de  ses  serviteurs;  il  envoie  des  gar- 
diess  qm  foeilleiU  sur  vous  ^  jasqu*au  moment  où  la  mort  vous 
surprend»  alors  nos  envoyés  reçoivent  Tbomme  mourant ,  et  ils 
n'y  font  pas  défaut  ^ 

6).  Ensuite  vous  êtes  rendus  à  votre  véritable  maître.  N'est-ce 
pas  à  lui  qu'appartient  le  Jugement,  à  lui  qui  est  le  plus  pr(unpt  à 
régler  les  comptes? 

68.  Dis4eur  :  .Quel  est  celui  qui  vous  délivre  des  ténèbres  de 
la  terre  et  de  la  mer,  quand  vous  l'invoquez  bumblement  et  en 
secret,  disant  :  Si  tu  nous  délivres  de  cette  lufortune,  nous  te  se- 
rons reconnaissants? 

64.  Dis  :  C'est  Dieu  qui  vous  délivre  de  cette  infortune  et  de 
toute  afiiction,  et  néanmoins  vous  lui  associez  d'autres  divinités. 

65.  Dis4eur  :  C'est  kii  qui  peut  envoyer  le  suf^lice  sur  vos  têtes 
ou  le  faire  surgir  sous  vos  pieds,  jeter  parmi  vous  la  discorde  et 
faire  éprouver  aux  uns  les  violences  des  autres.  Voilà  comment 
nous  savons  tourner  les  enseignements ,  tourner,  retourner,  ma 
nier,  et  les  appliquer  à  propos  pour  qu'ils  comprennent  à  la  On. 

66.  Ton  peuple  accuse  le  Koran  de  mensonge.  Dis-leur  :  Je  ne 
suis  point  chargé  de  vos  affuires.  Chaque  prophète  a  sa  place,  et 
certes  vous  le  saurez. 

67.  Lorsque  tu  vois  les  infidèles  entamer  la  conversation  sur  nos 
signes,  éloigne-toi  d'eux  jusqu*à  ce  qu'ils  entament  une  autre  ma- 
tière. Satan  peut  te  faire  oublier  ce  précepte.  Aussitôt  que  tu  t'en 
ressouviendras,  ne  reste  pas  avec  les  méchants. 

es.  On  n'en  demandera  pas  compte  à  ceux  qui  craignent  Dieu; 
mais  ils  doivent  se  le  rappeler  afin  qu'ils  craignent  Dieu  *. 

69.  Eloigne-toi  de  ceux  qui  regardent  leur  religion  comme  un 
jeu  et  un  passe-temps.  La  vie  de  ce  monde  les  a  aveuglés.  Avtr- 
lis-les  que  toute  âme  sera  perdue  par  ses  œuvres.  U  n'y  aura  pour 
die  aucun  autre  prolecteur  ni  intercesseur,  hormis  Diai.  Quand 
même  elle  offrirait  toute  sorte  de  compensation ,  elle  sera  refusée. 
Ceux  qui  seront  voué»  à  la  perte  éternelle  en  rétribution  de  leurs 

*  Desaoges qoi  rous  f^eiA  et  épieat  foft  tetioDs. 

'  Mot  k  mot  :  nos  envoyés,  les  anges,  recueillent  chacun  de  tous,  ret^iTent 
80D  sotirffie,  BOB  âme.  Cet  aig»  s'appelle  Iscafil. 

'  Les  musulmans  objectaient  que,  s^il  fallait  s^éloigaer  des  infidèles  toutes  les 
foH  qu'ils  raillent  la  nouvelle  rdigion,  on  ne  pourrait  rester  nulle  part  un  seul 
instant.  Mahomd  compléta  le  pr^epte  du  verset  préeédeot  par  cetui-ci 
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€niTres  aurovt  pour  boisson  Veaa  bouillaiite,  et  un  sni^ice  croel 
sera  le  prix  de  leur  infidélité. 

70.  IHs  :  In?o^eron6*noo6,  à  eèté  de  Dieu»  ceux  qui  ne  peu^ 
vent  ni  nous  être  utiles  ni  nous  nuire?  Retournerons-nous  sur  nos 
pas  après  que  Dieu  nous  a  dirigés  dans  le  chemin  droit,  pareils 
à  celui  que  les  dénions  égarent  dans  le  désert,  pendant  que  ses 
compagnons  t'appellent  à  la  route  droite,  et  lui  crient  :  Viens  à 
nous?  Dis  :  La  direction  de  Dieu,  voilà  la  direction!  Nous  avons 
reçu  Vordre  de  nous  résigner  à  la  volottté  de  Dieu,  maître  de  l'u- 
nivers. 

7i.  Accom[riitaez  exadeavit  la  prière,  et  onignez  Dieu;  c'est 
devant  lui  qneycns  serez  rassemblés. 

79.  C'est  lui  qui  a  créé  les  cieax  et  la  terre  d'une  créatioo  vraie, 
le  iour  où  il  cHt  :  Sols,  et  11  fut. 

73.  Sa  parole  est  la  vérité.  A  lui  seul  appartiendra  le  pouvoir  au 
jour  où  Ton  embouchera  la  trompette.  U  connaît  ce  qui  est  invisible 
et  ce  qui  est  visible  ;  il  est  le  savant,  rinstruiL 

74.  Abraham  ^t  à  son  père  Azar  :  Prendras4u  des  Idoles  peur 
dieux  ?  Toi  et  ton  peuple  vous  êtes  dans  un  égarement  évidenu 

75.  Voici  comment  nous  fîmes  voir  à  Abraham  le  royaume  des 
deux  et  de  la  terre,  a&i  qu'il  sut  de  sdence  certaine. 

76.  QimDd  la  nuit  l'eut  environné  de  ses  ombres,  il  vk  use  étoile, 
et  s'écria  :  Voilà  mon  maître!  L'étoile  disparut.  Il  dit  alors  :  Je 
n'aime  point  ceux  qui  disparaissent. 

77.  il  vit  la  lune  se  lev»,  et  il  dit  :  Voilà  mon  mallrel  et,  lora- 
qu'elle  se  coucha,  il  s'écria  :  Si  mon  «rat  Seigneur  ne  m'avait 
dirigé,  je  me  senôs  égaré. 

7S.  Il  lit  le  soleil  se  lever,  et  11  dit  :  Gehii^i  est  mou  maître, 
celui-ci  est  bian  plus  grand  !  Mais  lorsque  le  soleil  se  coucha,  il 
s'écria  :  0  mon  peuple  1  je  suis  innocent  du  culte  idolâtre  que  vous 
piofefisez. 

70.  Je  tourne  mon  visage  vers  celui  qui  a  formé  les  deux  et  la 
terre  ;  je  suis  vrai  croyant,  et  nullement  du  nombre  de  ceux  qui 
associent. 

so.  Son  peuf^e  disputa  avec  lid. — Disputerez-vous,  leur  dit-il , 
svec  moi  au  si4et  de  Dieu  ?  Il  m'a  dirigé  vers  le  chemin  droit ,  et  je 
ne  crains  point  ceux  que  vous  \m  associez,  à  moins  que  Dieu  ne 
veuille  quelque  chose,  car  il  embrasse  tout  avec  sa  science?  N*y 
réiéchireZ'VOiis  pas? 
I  SI .  Et  comment  craindraôsie  ceux  que  vous  lui  assodez,  quand 
vous  ne  craûgnez  psa  de  lui  assoder  des  divii^tés,  sans  que  lui. 
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Dieu,  Toos  ait  donné  quelque  pouvoir  là-dessus?  Lequel  des  deux 
partis  est  le  plus  sûr?  Dites,  si  vous  le  savez. 

S2.  Ceux  qui  croient  et  qui  ne  revêtent  point  leur  foi  de  la  robe 
de  l'injustice,  ceux-là  jouiront  de  la  sécurité,  ceux-là  sont  sur  le 
chemin  droit. 

83.  Tels  sont  les  arguments  de  tunUé  de  Dieu  que  nous  four- 
nîmes à  Abraham  contre  son  peuple.  Nous  élevons  ceux  qu'il  nous 
plaît.  Ton  Seigneur  est  sage  et  savant. 

84.  Nous  lui  avons  donné  Isaac  et  Jacob,  et  nous  les  avons  di- 
rigés tous  deux.  Antérieurement  nous  avions  déjà  dirigé  Noé. 
Parmi  les  descendants  d'Abraham  nous  avons  dirigé  aussi  David 
et  Salomon,  et  Job  et  Joseph,  et  Moïse  et  Aaron.  C'est  ainsi  que 
nous  récompensons  ceux  qui  font  le  bien. 

85.  Zacharie,  Yahia  (saint  Jean),  Jésus  et  Elle,  tous  ils  étaient 


86.  Ismaêl ,  Elisée,  Jonas  et  Loth ,  nous  les  avons  élevés  au- 
dessus  de  tous  les  humains. 

87.  De  même,  parmi  leurs  pères  et  leurs  enfants,  parmi  leurs 
frères ,  nous  en  avons  élu  un  grand  nombre  et  conduit  dans  le 
chemin  droit. 

88.  Telle  est  la  direction  de  Dieu;  il  dirige  celui  qu'il  veut 
d'entre  ses  serviteurs.  Si  les  hommes  lui  associent  d'autres  dieux^ 
il  est  certain  que  leurs  œuvres  seront  en  pure  perte. 

89.  Ceux-là  sont  les  hommes  à  qui  nous  avons  donné  les  Ecri- 
tures et  la  sagesse,  et  la  prophétie.  Si  leur  postérité  n'y  croit  pas, 
nous  les  confions  à  ceux  qui  y  croiront. 

90.  Ceux-là  ont  été  dirigés  par  Dieu  lui-même  dans  le  chemin 
droit.  Suis  donc  leur  direction.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  demande 
point  de  salaire  pour  le  Koran;  il  n'est  qu'une  instruction  pour 
l'univers. 

91.  Us  n'apprécient  point  Dieu  comme  il  le  mérite,  quand  ils 
disent  :  Il  n'a  jamais  rien  révélé  à  l'homme.  Dis-leur  :  Qui  donc  a 
révélé  le  Livre  que  Moïse  apporta  pour  en  faire  la  lumière  et  le 
guide  des  hommes  ;  ce  Livre  [le  Pentateugm)  que  vous  écrivei 
sur  des  feuillets ,  le  livre  que  vous  montrez ,  et  dont  cependant 
vous  cachez  une  grande  partie,  vous  avez  été  instruits  de  ce  que 
vous  ne  saviez  pas,  non  plus  que  vos  pères.  Dis-leur  i  C'est  Dieu, 
et  puis  laisse-les  se  divertir  par  leurs  frivoles  discours. 

92.  C'est  un  livre  que  nous  avons  envoyé  d'en  haut,  un  livre 
béni,  corroborant  les  Ecritures  antérieures,  afin  que  tu  avertisses 
la  mère  des  cités  [la  Mecque]  et  ceux  qui  habitent  ses  environs. 
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Ceux  qui  croient  k  la  vie  fhture  croiront  à  ce  livre  el  seront  exacu 
observateurs  de  la  prière. 

93.  Qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
sur  le  compte  de  Dieu,  et  qui  dit  :  J'ai  reçu  une  révélation,  lors* 
que  rien  ne  lui  a  été  révélé;  qui  dit  :  Je  ferai  descendre  un  livre 
pareil  à  celui  que  Dieu  a  fait  descendre^?  Oh!  si  tu  voyais  les 
méchants  dans  les  angoisses  de  la  mort,  lorsque  les  anges,  éten- 
dant leurs  iras  sur  eux,  prononceront  ces  mots  :  DépottUle^-vous 
de  vos  personnes  (de  vous-mêmes);  aujourd'hui  vous  allez  subir 
un  supplice  ignominieux  pour  prix  de  vos  discours  mensongers 
au  sujet  de  Dieu  et  de  vos  dédains  pour  ses  miracles. 

94.  Vous  revenez  à  nous,  dépouillés  de  tout,  tels  que  nous  vous 
créâmes  la  première  fois;  vous  laissez  derrière  vous  les  biens  que 
nous  vous  avions  accordés ,  et  nous  ne  voyons  pas  avec  vous  vos 
intercesseurs  que  vous  aviez  regardés  comme  compagnons  de  Dieu. 
Les  liens  qui  vous  unissaient  sont  rompus,  et  ceux  que  vous  ima- 
giniez être  les  égaux  de  Dieu  ont  disparu» 

95.  C'est  Dieu  qui  sépare  le  fruit  du  noyau  ;  il  fait  sortir  la  vie 
de  ce  qui  est  mort,  et  la  mort  de  ce  qui  est  vivant.  Tel  est  Dieu  : 
pourquoi  donc  vous  détournèz-vous  de  lui? 

96.  Il  fait  poindre  Vaurore;  il  a  établi  la  nuit  fK)ur  le  repos,  et 
le  soleil  et  la  lune  pour  le  comput  des  temps.  Tel  est  l'arrêt  du 
Sage,  du  Savant. 

97.  C'est  lui  qui  a  placé  pour  vous  les  étoiles  {dans  le  ciel)  afin 
que  vous  soyez  dirigés  dans  les  ténèbres  sur  la  terre  et  sur  les 
mers.  Nous  avons  partout  fait  briller  des  signes  pour  ceux  qui 
comprennent. 

9S.  C'est  lui  qui  vous  a  produits  d'un  seul  individu;  vous  avez 
un  réceptacle  ^  dans  les  reins  de  vas  pères,  et  un  dépôt  dans  le 
sein  de  vos  mères.  Nous  avons  fait  briller  des  signes  pour  ceux 
qui  comprennent. 

99.  C'est  lui  qui  fait  descendre  Feau  du  ciel.  Par  elle  nous  fai- 
sons pousser  les  germes  de  toutes  les  plantes  ;  par  elle  nous  pro* 
dmsons  la  verdure  d'où  sortent  les  grains  disposés  par  séries,  et 
les  palmiers  dont  les  branches  donnent  des  grappes  suspendues, 
et  les  jardins  plantés  de  vignes,  et  les  olives  et  les  grenades  qui  se 
ressemblent  et  qui  diffèrent  les  unes  des  autres.  Jetez  vos  regards 
sur  leurs  fruits,  considérez  leur  fructification  et  leur  maturit(^  ^ 

'    •  Ceci  se  rapporte  à  quelques  faux  prophètes  du  temps  même  de  Mahomet, 
tels  que  Moçaïlama,  El-Aswad  et  autres. 
•  Le  mot  réceptacle  est  emploie  ici  dans  un  seas  analogue  à  celui  quii  n  e« 

botanique. 

iO 
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Certes,  dans  tout  ceel,  tt  y  a  des  dgncs  pour  ceux  qoî  com- 
prennent. ^  _•   .  1  t     . 

100.  Ds  ont  associé  les  génies  à  Dieu,  pendant  que  c'est  lai  qui 
les  a  créés;  dans  leur  ignorance,  ils  lui  inventent  des  ils  et  des 
filles.  Gloire  à  lui  !  U  est  trop  au^essus  de  ce  quils  lui  attribuent. 

101.  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  comment  aurait-il  des  en- 
fiots ,  lui  qui  n'a  point  de  compagne,  qui  a  créé  toutes  choses  et 
qui  connaît  toutes  choses? 

tôt.  Celui-là  est  Dieu,  votre  Seigneur;  Il  n'y  a  point  d  autre 
dieu  que  lui.  Créateur  de  toutes  choses,  adorez-le;  il  veille  sur 
toutes  choses. 

103.  Les  regards  des  hommes  ne  sauraient  l  atteindre  ;  lui  il 
atteint  tous  les  regards  :  le  Subtil,  l'instruit. 

104.  L'évidence  vous  est  venue  de  la  part  de  votre  Seigneur. 
QiÀsonque  voit,  voit  à  son  propre  profit  ;  quiconque  est  aveugle, 
l'est  k  son  propre  détriment.  Moi,  je  ne  suis  point  votre  gardien. 

105.  C'est  ainsi  que  nous  nous  servons  de  nos  signes  (versets), 
afin  qu'ils  te  fisent  :  Tu  as  de  Hnstruction  ;  et  afin  que  nous  en 
instruirons  ceux  qui  eomprennent. 

106.  Suis  ce  qui  t'a  été  révélé  par  ton  Seigneur.  Il  n'y  a  point 
d'autre  dieu  que  lui,  etél<»gne-toi  de  ceux  qui  lui  associent  [d'au- 
Ires  dieuad^. 

107.  Si  Dieu  voulait,  ils  ne  lui  en  assoderaient  point.  Nous  ne 
t'avons  point  chargé  d'être  leur  gardien,  ni  de  veiller  à  leurs  in- 
térêts. 

los.  N'injurie  point  les  divinités  qu'ils  invoquent  à  côté  de 
Dieu  ;  ils  pourraient  à  leur  tour  dans  leur  extravagance  rojurier 
Dieu.  C'est  ainsi  que  nous  avons  tracé  à  chaque  peuple  ses  actions. 
Plus  tard  ils  retourneront  à  leur  Seigneur,  qui  Imir  redira  ce  quils 
faisaient. 

109.  Ils  ont  juré  devant  Dieu,  par  le  serment  le  plus  solennd, 
que  s'il  leur  fait  voir  un  miracle,  ils  y  cnûront.  Dis  :  Les  miracles 
sont  au  pouvoir  de  I^eu,  et  qu'esl-ce  qui  pourrait  vous  fi»re  com- 
prendre que  lorsque  le  miracle  éclatora  ils  n'y  croiront  pas  *? 

110.  Nous  détournerons  leurs  cœurs  et  leurs  yeux  de  la  vérité, 
puisqu'ils  n'ont  point  cru  la  première  fois,  et  nous  les  laisserons 
errer  confus  dans  leur  égarement. 

111.  Quand  même  nous  fmons  descendre  les  anges,  quand 
même  les  morts  leur  parleraient ,  quand  même  nous  rassemble- 

'  C'est-à-dire  :  ah  1  que  je  Youdrais  vous  taire  compreiuic&^  à  vous  crojasts, 
qu'ils  (les^inlidëles)  n'y  croient  past 
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rions  devant  leurs  yeux  tout  ce  qni  eidste.  Ils  ne  croiraient  pas 
sans  iâ  volonté  de  Dieu  ;  mais  la  plupart  d*entre  eux  ignorent 
celte  vérité. 

112.  C'est  ainsi  que  nous  avons  suscité  un  ennemi  à  chaque 
prophète,  des  tentateurs  parmi  les  génies  et  parmi  les  hommes  \ 
suggérant  dans  leur  aveuglement  les  uns  aux  autres  le  clinquant 
des  discours  \  Si  Dieu  avait  voulu,  ils  ne  Tauraient  pas  fait.  Eloi- 
gne-toi d^eux  et  de  ce  qu'ils  inventent. 

113.  Laisse  les  cœurs  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future 
s'arrêter  sur  ce  sentiment  et  s'y  complaire  ;  laisse-les  gagner  ce 
qu'ils  gagnent. 

114.  Cbercheral-je  un  autre  juge  que  Dieu,  ce  Dieu  qui  vous  a 
fait  descendre  le  Koran  par  parties?  Ceux  à  qui  nous  avons 
donné  les  Ecritures  savent  bien  qu'il  a  été  véritablement  envoyé 
de  Dieu.  Ne  sois  donc  point  de  ceux  qui  doutent. 

115.  Les  paroles  de  ton  Seigneur  sont  le  comble  de  la  vérité  et 
de  la  justice.  Nul  ne  peut  changer  ses  paroles.  Il  entend  et  sait  tout. 

116.  Si  tu  obéis  au  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  habitent  ce 
pays-ci,  ils  t'écarteront  du  sentier  de  Dieu  ;  ils  ne  suivent  que  des 
opinions  et  ne  sont  que  des  menteurs. 

117.  Dieu,  ton  Seigneur,  connaît  le  mieux  celui  qui  s'égare 
dans  sa  route;  il  connaît  le  mieux  ceux  qui  sont  dans  la  droite 
voie. 

118.  Mangez  toute  nourriture  sur  laquelle  a  été  prononcé  le 
nom  de  Dieu,  si  vous  croyez  à  ses  signes*. 

119.  £t  pourquoi  ne  mangerîez-vous  pas  la  nourriture  sur  la- 
quelle a  été  prononcé  le  nom  de  Dieu,  quahd  Dieu  vous  a  déjà  énu- 
méré  les  aliments  qu'il  vous  interdit,  sauf  les  cas  où  vous  êtes  for- 
cés à  le  faire?  Le  plus  grand  nombre  des  hommes  égarent  les 
autres  par  leurs  passions  et  sans  avoir  aucune  connaissance  à 
V appui  de  ce  qu'ils  font,  mais  Dieu  connaît  les  transgresseunr. 

120.  Abandonnez  le  dehors  et  le  dedans  du  péché,  car  ceux  qui 
travaillent  au  péché  seront  rétribués  selon  leurs  œuvres  K 

121.  Ne  mangez  point  de  choses  sur  lesquelles  le  nom  de  Dieu 
n'a  pas  été  prononcé  :  c'est  un  crime.  Les  tentateurs  exciteront    . 

Selon  les  croyances  des  Arabes  et  des  mahométans  en  général,  il  existe  des  ^  I 
génies  croyants  et  des  génies  rebelles,  infidèles,  malfaisants.  \^ 

*  Le  clinquant  des  discours  sont  des  paroles  vaines  dont  Tapparence  séduit  «1 


*  C'est-à-dire,  tous  pouvez  manger  de  tout  animal  qni  a  été  égorgé  sons  l'm- 
Tocation  du  nom  de  Dieu  ;  ce  qm  exclut  les  animaux  morts,  etc. 

*  Le  dehors  et  le  dedans  du  pédié,  ce  sont  le  péché  et  les  appveneet. 
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leurs  clients  à  disputer  avec  vous  là-dessus.  Si  vous  les  écoutez, 
TOUS  deviendrez  idolâtres. 

12S.  Celui  qui  était  mort  et  à  qui  nous  avons  donné  la  vie ,  à  qui 
nous  avons  donné  la  lumière  pour  marcber  au  milieu  des  hommes , 
sera-t-il  semblable  à  celui  qui  marche  dans  les  ténèbres  et  qui 
n'en  sortira  point?  C'est  ainsi  que  les  actions  des  infidèles  ont  été 
préparées  d'avance. 

123.  C'est  ainsi  que  dans  chaque  cité  nous  avons  fait  que  les 
grands  en  sont  les  hommes  criminels ,  afin  qu'ils  y  tendent  des 
pièges  ;  mais  ils  n'auront  tendu  de  pièges  qu'à  eux-mêmes  ^ 

124.  Lorsqu'un  miracle  leur  apparaît,  ils  disent  :  Nous  ne  croi- 
rons pas,  tant  que  nous  ne  verrons  pas  un  miracle  pareil  à  ceux 
qui  ont  été  accordés  aux  envoyés  de  Dieu ,  —  Dieu  sait  le  mieux 
où  il  doit  placer  sa  mission.  La  honte  devant  Dieu  et  le  châtiment 
terrible  atteindront  les  criminels  pour  prix  de  leurs  fourberies. 

125.  Dieu  ouvrira  pour  l'islam  le  cœur  de  celui  qu'il  voudra  di- 
riger ;  il  resserre,  il  rend  étroit  et  comme  cherchant  à  s'élever  en 
Fair  le  cœur  de  celui  qu'il  voudra  égarer  ^,  Telle  est  la  punition 
dont  Dieu  atteindra  ceux  qui  ne  croient  pas. 

126.  C'est  le  chemin  de  Dieu,  il  est  droit.  Nous  avons  déjà  expli- 
qué en  détail  les  enseignements  à  ceux  qui  réfiéchissent. 

127.  Une  demeure  de  paix  leur  est  réservée  près  de  Dieu  ;  il 
sera  leur  protecteur  en  récompense  de  leurs  œuvres.    ■ 

128.  Au  jour  où  il  les  rassemblera  tous,  il  dira  aux  génies  : 
Assemblée  de  génies  I  vous  avez  trop  abusé  des  hommes.  —  Sei- 
gneur, diront  leurs  clients  parmi  les  hommes,  nous  nous  rendions 
les  uns  aux  autres  des  services  réciproques.  Nous  voici  parvenus 
au  terme  que  tu  nous  as  fixé.  —  Le  feu  sera  votre  demeure ,  ré- 
pondra Dieu  ;  vous  y  resterez  éternellement ,  à  moins  qu'il  ue 
plaise  autrement  à  Dieu  ;  car  il  est  sage  et  savant. 

129.  C'est  ainsi  que  parmi  les  méchants  nous  donnons  les  uns 
comme  chefs  aux  autres,  pour  prix  de  leurs  œuvres. 

130.  0  assemblée  d'hommes  et  de  génies  I  n'avez-vous  pas  eu 
des  apôlres  choisis  parmi  vous  qui  vous  répétaient  nos  enseigne- 
ments, qui  vous  avertissaient  de  la  comparution  de  ce  jour?  Ils 
répondront  :  Nous  le  reconnaissons  à  notre  perte.  La  vie  de  ce 
monde  les  a  aveuglés>  et  ils  reconnaîtront  à  leur  perte  qu'ils  avaient 
été  infidèles. 

'  Ce  verset  s^applique  aux  grands,  aux  hommes  riches  de  la  Mecque  les  plus 
hostiles  h  Mahomet  ;  ils  entraînaient  contre  lui  les  faibles,  le  peuple. 

*  Ici,  comme  chez  les  poëtes  arabes  anciens,  le  cœur  agité  par  quelque  troublOt 
•st  comparé  à  un  oiseau  qui  s'agite  et  bat  des  ailes. 
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181.  Et  cela  fut  ainsi  S  parce  que  Dieu  D*est  point  le  destruc- 
teur des  cités  qui  les  anéantit  par  méchanceté ,  et  sans  qu'elles 
s'y  attendent. 

132.  Toute  âme  occupera  un  degré  correspondant  à  ses  œuvres. 
Ton  Seigneur  n'est  point  .inattentif  à  ce  qu'elles  font. 

133.  Ton  Seigneur  est  riche,  plein  de  pitié;  s'il  voulait,  il  vous 
ferait  disparaître ,  et  vous  remplacerait  par  tels  autres  peuples 
qu'il  voudrait ,  de  même  qu'il  vous  a  fait  sortir  des  générations 
passées. 

134.  Ce  dont  on  vous  menace  aura  lieu,  et  ce  n'est  pas  vous 
qui  infirmerez  les  arrêts  de  Dieu. 

135.  Dis-leur  :  0  mon  peuple  f  agis  selon  tes  forces,  moi  j'agirai 
aussi.  —  Vous  apprendrez 

136.  A  qui  écherra  la  demeure  éternelle  du  paradis.  Dieu  ne 
fera  point  prospérer  les  méchants. 

137.  Us  destinent  à  Dieu  une  portion  de  ce  qu'il  a  fait  naître 
dans  leurs  récoltes  et  dans  leur  bétail,  et  disent  :  Ceci  est  à  Dieu 
(à  Dieu  selon  leur  invention),  et  ceci  aux  compagnons  que  nous  lui 
donnons.  Mais  ce  qui  était  destiné  à  leurs  compagnons  n'arrivera 
jamais  à  Dieu,  et  ce  qui  était  destiné  à  Dieu  arrivera  à  leurs  com- 
pagnons^. Que  leurs  opinions  sont  fausses  ^I 

188.  C'est  ainsi  que  parmi  un  grand  nombre  d'idolâtres,  les 
fausses  divinités  leur  ont  suggéré  l'idée  de  tuer  leurs  propres  en- 
fants, et  c'est  pour  les  perdre  et  embrouiller  leur  culte.  Si  Dieu 
Favait  voulu,  ils  n'auraient  jamais  agi  ainsi?  mais  laisse-les  faire, 
et  éloigne-toi  de  ce  qu'ils  inventent. 

189.  Us  disent  :  Tels  animaux  et  telles  récoltes  sont  défendus; 

*  C'est-à-dire,  que  Dieu,  avant  de  punir  une  cité,  envoyait  des  apôtres  chargés 
d*y  perler  ses  avertissements. 

'  Nous  avons  traduit  leur$  c<mpagnon$  pour  suivre  le  teite  ;  nous  feions  ce- 
pendant observer  que  le  pronom  relatif  leurê  ne  veut  pas  dire  que  les  autres  dieux 
soient  des  compagnons  des  hommes  ;  il  signiGe  les  compagnons  du  Dieu  de  leur 
invention.  Nous  nous  servons  aussi  quelquefois  du  mot  associant,  qui  est  le 
vrai  sens  du  mot  arabe  mouchrik,  traduit  généralement  par  idolâtre. 

'  Ce  verset  a  trait  à  quelques  pratiques  religieuses  en  usage  chez  les  Arabes 
idolâtres,  telles  que  le  partage  des  terrains,  des  fruits  et  des  récoltes  en  deui 
portions,  dont  Tune  était  celle  du  Dieu  suprême,  l'autre  consacrée  aux  divinités 
subalternes  représentées  par  les  idoles.  La  portion  de  Dieu  servait  à  nourrir  les 
pauvres,  les  voyageurs  ;  celle  des  idoles  était  alfectée  aux  offrandes  et  à  la  rétri- 
bution des  prêtres.  Si  un  fruit  tombait  de  la  portion  destinée  à  Dieu  sur  le 
terrain  consacré  aux  idoles,  on  le  donnait  aux  uloles,  mais  on  n^agissait  pas 
ainsi  dans  le  cas  contraire  ;  car  Dieu,  disaient  les  idolâtres,  étant  riche,  pou- 
lait  se  passer  de  tout. 

10. 
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V  nul  autre  que  ceux  que  nous  Toulone  (c*est  ainsi  qu'ils  l'ont  ima- 
\  giné)  ne  doit  s'en  nourrir.  Tels  animaux  dolTent  être  exempts  de 
*  porter  des  fardeaux.  Ils  ne  prononcent  pas  le  nom  de  Dieu  sur 

eux  ;  ils  inventent  tout  cela  sur  le  compte  de  Dieu.  U  les  rétribuera 

pour  leurs  inventions. 

140.  Ils  disent  :  Le  petit  de  tels  animaux  sera  licite  pour  nos 
enfants  mâles  ;  il  sera  défendu  à  nos  femmes.  Mais,  si  le  fœtus  est 
avorté ,  ils  sont  tous  de  compagnie  à  le  manger.  Dieu  les  récom- 
pensera de  leurs  distinctions.  H  est  savant  et  sage. 

141.  Us  sont  perdus  ceux  qui  tuent  leurs  enfants  par  folie,  par 
ignorance,  ceux  qui  défendent  les  aliments  que  Dieu  a  donnés  aux 
?u>mmes  par  pure  invention  sur  son  compte.  Us  sont  égarés,  ils 
ne  sont  point  sur  le  chemin  droit. 

142.  C'est  lui  qui  a  créé  les  jardins  de  vignes  supportés  par  des 
treillis  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  qui  a  créé  les  palmiers  et  les 
blés  de  tant  d'espèces,  les  olives  et  les  grenades  qui  se  ressem- 
blent et  diffèrent  entre  elles.  H  a  dit  :  Nburrissez-vous  de  leurs 
fhiits ,  et  acquittez  ce  qui  est  dû  au  jour  de  la  moisson  ;  évitez  la 
prodigalité,  car  Dieu  n'aime  point  les  prodigues. 

143.  Parmi  les  animaux,  les  uns  sont  faits  pour  porter  des  far- 
deaux ,  les  autres  pour  être  égorgés.  Nourrissez-vous  de  ce  que 
Dieu  vous  a  accordé,  et  ne  suivez  pas  les  traces  de  Satan ,  car  il 
est  votre  ennemi  déclaré. 

144.  n  y  a  huit  articles  de  bétail  formant  des  couples,  savoir  : 
deux  de  race  ovine  (bélier  et  brebis)  et  deux  de  race  caprine  (bouc 
et  chèvre).  Demande-leur  :  Est-ce  les  mâles  que  Dieu  vous  a  in- 
terdits ou  bien  les  femelles,  ou  bien  ce  que  renferment  les  en- 
trailles des  femelles?  Instruisez-moi,  si  vous  êtes  sincères. 

145.  De  plus,  deux  articles  de  race  cameline  (chameau  et  dia* 
melle)  et  deux  de  race  bovine  (taureau  et  vache).  Demande-leur  : 
Est-ce  les  mâles  que  Dieu  vous  a  interdits  ou  bien  les  femelles, 
ou  bien  ce  que  renferment  les  entrailles  des  femelles?  Etiez-votis 
présents  quand  Dieu  vous  a  prescrit  tout  cela?  Et  qui  est  plusr 
méchant  que  celui  qui ,  ignorant  qu'il  est,  invente  un  mensongei 
sur  le  compte  de  Dieu  pour  égarer  les  hommes?  Dieu  ne  dirige 
point  les  méchants.  \ 

146.  Dis-leur  :  Je  ne  trouve,  dans  ce  qui  m'a  été  révélé,  d'autre 
défense,  pour  celui  qui  veut  se  nourrir,  que  les  animaux  morts» 
le  sang  qui  a  coulé  et  la  chair  du  porc  ^  :  car  c'est  une  abomina* 

'  Le  teite  précise  le  sang  fluide  ;  car  le  foie  et  le  mou,  que  les  Atabes  regar- 
éaient  comme  le  sang  &  l'état  solide,  n'étaient  pas  défendus» 
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tion.  n  y  a  défense  de  manger,  par  pure  prévarlcatioii ,  œ  qui  a 
été  tué  sous  l'invocation  d^un  autre  nom  que  celui  de  Dieu,  sauf 
si  Ton  y  est  forcé,  et  qu'on  ne  le  mange  pas  par  désobéissance  et 
intention  de  pécher  ;  et  certes  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

147.  Pour  les  )uife,  nous  leur  avons  interdit  tous  les  animaux 
qui  n*ont  pas  la  corne  du  pied  fendue;  nous  leur  avons  également 
défendu  la  graisse  des  boeufs  et  des  moutons,  excepté  celle  du  dos 
et  des  entrailles,  et  celle  qui  est  attachée  aux  os.  C'est  pour  les 
punir  de  leurs  iniquités.  I>)ous  sommes  équitables. 

i4S.  S'ils  t'accusent  d'imposture,  dis-leur  :  Votre  Seigneur  est 
d'une  miséricorde  immense,  mais  sa  colère  ne  saurait  être  détour- 
née des  criminels. 

149.  Ceux  qui  associent  {d^atUres  divinités  à  Dieu)  diront  : 
Si  Dieu  l'avait  voulu,  ni  nous  ni  nos  pères  ne  lui  aurions  associé 
[d'autres  divinités)  :  nous  n'aurions  point  interdit  l'usage  d'au- 
cune chose.  C'est  ainsi  que  ceux  qui  les  ont  précédés  accusaient 
d'imposture  (Taulnres  apôtres  ^  jusqu'au  moment  oti  ils  éprouvè- 
rent notre  colère.  Dis-leur  :  Si  vous  en  avez  quelque  connaissance, 
Êdtes-la  voir;  mais  vous  ne  suivez  que  des  opinions,  et  vous  n'êtes 
que  des  menteurs  I 

150.  Dis  :  A  Dieu  seul  appartient  l'argument  péremptoire.  S'H 
avait  voulu,  il  vous  aurait  dirigés  to^is  dans  le  chemin  droit. 

151.  Dis-leur  :  Faites  venir  vos  témoins  qui  attestent  que  Dieu 
a  défendu  ces  animaux.  S'ils  prêtent  ce  témoignage,  toi,  ne  té- 
moigne pas  avec  eux ,  et  ne  recherche  point  l'affection  de  ceux 
qui  traitent  nos  signes  de  mensonges,  qui  ne  croient  pas  à  la  vie 
fiiture,  et  qui  donnent  des  égaux  à  leur  Seigneur. 

162.  Dis-leur  :  Venez,  et  je  vais  vous  lire  ce  que  votre  Seigneur 
vous  a  défendu  :  Ne  lui  associez  aucun  être;  traitez  vos  pères  et 
mères  avec  générosité;  ne  tuez  pas  vos  enfants  à  cause  de  l'indi- 
gence ^  :  nous  vous  donnerons  de  quoi  vivre  ainsi  qu'à  eux;  soyez 
éloignés  aussi  bien  du  dehors  que  de  l'intérieur  des  turpitudes; 
ne  tuez  point  les  hommes ,  car  Dieu  vous  l'a  défendu ,  excepté  si 
la  justice  l'exige.  Voilà  ce  que  Dieu  vous  recommande,  pour  que 
vous  compreniez  enfin. 

153.  Ne  touchez  point  au  bien  de  l'orphelin,  si  ce  n'est  en  bien  *, 
et  ce.  Jusqu'à  l'âge  de  puberté.  Donnez  la  mesure  et  le  poids  jus- 
tes. Nous  n'imposerons  à  aucune  âme  que  la  charge  qu'elle  peut 

■  Les  Arabes  pàMs  «faieat  fàsUtads  de  tuer  leurs  snfanU  en  tenq»  es 
iisetle. 
'  Cest-A^dire,  â  ce  n*est  pour  accroître  le  patrimoine  de  Torphelin. 
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porter.  Quand  vous  piDOoncez  un  Jugement,  prononcez-le  avec 
justice,  dût-ce  être  à  l'égard  d'un  parent.  Soyez  fidèles  à  l'alliance 
du  Seigneur.  Voilà  ce  que  Dieu  vous  a  recommandé,  peut-être  y 
réfléchirez-vous* 

154.  Voilà  mon  sentier;  il  est  droit.  Suivez-le,  et  ne  suivez 
point  plusieurs  sentiers,  de  peur  que  vous  ne  soyez  détournés  de 
celui  de  Dieu.  Voilà  ce  que  Dieu  vous  recommande,  afin  que  vous 
le  craigniez. 

ibb.  Nous  avons  donné  le  Livre  à  Moïse ,  livre  complet ,  pour 
celui  qui  fait  le  bien,  une  distinction  détaillée  en  toute  matière, 
livre  destiné  à  servir  de  direction  et  de  preuve  de  la  miséricorde, 
afin  qu'ils  [les  juifs)  croient  à  la  comparution  devant  leur 
Seigneur. 

156.  Et  ce  Koran  que  nous  avons  fait  descendre,  est  un  livre 
béni  ;  suivez-le  et  craignez  Dieu ,  afin  que  vous  éprouviez  Sa  mi- 
séricorde. 

157.  Vous  ne  direz  plus  :  Le  Livre  (les  Écritures)  2l  été  envoyé 
d'en  haut  à  deux  nations  (aiix  juifs  et  av^  chrétiens)  ;  quant  à 
nous,  nous  n'avions  aucune  connaissance  de  leurs  études. 

158.  Vous  ne  direz  plus  :  Si  l'on  nous  eût  envoyé  un  livre,  nous 
aurions  été  mieux  dirigés  qu'eux.  Une  déclaration  patente  est  ce- 
pendant venue  vers  vous  de  la  part  de  votre  Seigneur;  elle  est  la 
direction  et  la  preuve  de  la  miséricorde  divine.  Et  qui  est  plus 
mécbant  que  celui  qui  traite  de  mensonges  les  signes  de  Dieu,  et 
qui  s'en  détourne?  Nous  punirons  ceux  qui  se  détournent  de  nos 
signes  d*un  supplice  douloureux ,  parce  qu'ils  se  sont  détournés 
de  nos  signes. 

159.  Attendent-ils  que  les  anges  viennent,  ou  que  Dieu  vienne 
lui-même ,  ou  qu'un  signe  d'entre  les  signes  de  ton  Seigneur  les 
surprenne?  Le  jour  où  un  signe  d'entre  les  signes  de  ton  Seigneur 
viendra  vers  eux,  la  foi  ne  profitera  plus  à  l'âme  qui  n'aura  pas 
cru  auparavant,  ou  qui,  avec  la  foi,  n'aura  fait  aucune  bonne  œu- 
vre. Dis-leur  :  Si  vous  attendez,  nous  attendrons  aussi. 

160.  Tu  ne  seras  point  de  ceux  qui  scindent  leur  foi  et  qui  se 
partagent  en  sectes.  Leur  affaire  concernera  Dieu ,  qui  leur  rap- 
pellera ce  qu'ils  ont  fait. 

161.  Quiconque  a  fait  une  bonne  œuvre  en  recevra  la  récom- 
pense décuple  ;  celui  qui  a  commis  une  mauvaise  action  en  rece- 
vra un  prix  équivalent  ^  Us  ne  seront  point  opprimés. 

'  C'est  le  caractère  général  de  la  Théodicée  mahométane,  que  la  bonté  et  la 
miaéricorde  de  Dieu  l'emportent  sur  sa  séférilé.  Ainsi  les  degrés  de  renfersont 
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16S.  Dis-leor  :  Le  Seigneur  m'a  conduit  dans  le  sentier  droit, 
dans  une  religion  droite,  dans  la  croyance  d'Abraham ,  qui  était 
vrai  croyant  et  qui  n'associait  point  [d'atUres  divinités  à  Dieu). 

163.  Dis  :  Ma  prière  et  mes  actes  de  dévotion,  ma  vie  et  ma 
mort,  appartiennent  à  Dieu,  maître  de  Tunivers,  qui  n'a  point  de 
compagnon.  Ceci  m*a  été  ordonné ,  et  je  suis  le  premier  des  mu- 
sulmans [de  ceux  qui  se  résignent  à  la  volonté  de  Dieu). 

164.  Désirerais-je  avoir  pour  maître  un  autre  que  Dieu,  qui  est 
le  maître  de  toutes  choses?  Toute  âme  ne  ùiit  des  œuvres  que  pour 
son  propre  compte  :  aucune  ne  portera  le  fardeau  d*une  autre  K 
Vous  retournerez  à  votre  Seigneur,  qui  vous  déclarera  ce  sur  quoi 
vous  étiez  en  désaccord  les  uns  avec  les  autres. 

165.  C'est  lui  qui  vous  a  établis  sur  la  terre,  pour  remplacer 
vos  devanciers  ;  il  assigna  aux  uns  des  degrés  plus  élevés  qu'aux 
autres,  afin  de  vous  éprouver  par  cela  même  qu'il  vous  donne. 
Votre  Seigneur  est  prompt  dans  ses  châtiments,  mais  il  est  indul- 
gent et  miséricordieux. 


CHAPITRE  VIL 

EL-ARAF^. 

Donné  à  la  Mecque.  —  205  Tersets. 

1.  Elif.  Lam.  MiM.  Sad.  *.  Voici  un  livre  qui  t'a  été  envoyé  d'en 
haut  ;  4iu'il  n'y  ait  aucune  inquiétude  dans  ton  cœur  au  sujet  de 
ce  livre,  et  n'hésite  pas  à  avertir  à  l'aide  de  ce  livre  ;  qu'il  serve 
d'admonition  aux  croyants. 

î.  Suivez  la  loi  qui  vous  est  venue  de  votre  Seigneur,  et  ne  sui- 
vez point  d'autres  patrons  que  lui.  Obi  que  vous  y  pensez  peu! 

3.  Que  de  villes  nous  avons  détruites!  Notre  colère  les  a  sur- 
prises, les  unes  dans  la  nuit,  d'autres  à  la  clarté  du  jour. 

moins  nombreux  que  ceux  du  paradis,  et  la  récompense  réservée  aux  just^  plus 
grande  que  le  châtimeut  des  criminels  n^est  rigoureux. 

'  Mot  à  mot  :  atteune  porteuse  de  fardeau  ne  sera  chargée  du  fardu»^  cf  un 
autre. 

'  El-araf,  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre,  est  une  séparation,  une  ligne 
entre  Tenfer  et  le  paradis,  et  vue  également  par  les  habitants  de  Tun  et  de 
l'autre.  C'est  une  espèce  de  purgatoire. 

'  Voy.  sur  ces  lettres,  I,  note. 


as  U  VOHAfl. 

4.  Quel  était  leur  cri  au  mom^it  oA  notre  colère  les  a  suipris 
{les  peuples  impies) t  ils  criaient  :  Oui!  nous  atons  été  impies.  * 

5.  Nous  demanderons  compte  snx  peuples  à  qui  nous  avons  en- 
voyé des  prophètes;  nous  demanderons  com^yte  aux  pvophètes 
eux-mêmes. 

6.  Nous  leur  ferons  le  récit  de  leurs  acti(ms,  en  ayant  une  con- 
naissance parfaite  par  devers  nous,  car  nous  n'étions  pas  absents* 

7.  Ce  jour-là,  11  sera  pesé  avec  Justice  ;  ceux  dont  le  poids  sera 
lourd,  ceux-là  seront  heureux. 

s.  Ceux  dont  le  poids  sera  léger,  ceux-là  auront  perdu  eux* 
mêmes  pour  avoir  été  iniques  à  Fégard  de  nos  signes  ^. 

9.  Nous  vous  avons  établis  sur  la  terre,  nous  vous  y  avons 
donné  la  nourriture.  Que  vous  êtes  peu  reconnaissants  1 

10.  Nous  vous  créâmes  et  nous  vous  donnâmes  la  forme,  puis 
nous  dîmes  aux  anges  :  Inclinez-vous  devant  Adam;  et  ils  s'in- 
clinèrent, excepté  Eblis,  qui  n'était  point  de  ceux  qui  s'iucM- 
nèrent. 

11.  Dieu  lui  dit  :  Qu'est-ce  qui  t'empêche  de  t'incliner  devant 
lui ,  quand  je  te  l'ordonne?  Je  vaux  mieux  que  lui ,  dit  Eblis  ;  ta 
m'as  créé  de  feu,  et  lui,  tu  Tas  créé  de  limon. 

is.  Sors  d'ici,  lui  dit  le  Seigneur,  il  ne  te  sied  pas  de  t'enfler 
d'orgueil  dans  ces  lieux.  Sors  d'ici ,  tu  seras  au  nombre  des  mé- 
prisables. 

13.  Donne-moi  du  répit  Jusqu!au  jour  où  les  hommes  seront 
ressuscites. 

14.  Tu  l'as,  reprit  le  Seigneur. 

15.  Et  parce  que  tu  m'as  égaré,  reprit  Eblis,  je  les  guetterai 
dans  ton  sentier  droit. 

16.  Puis  je  les  assaillirai  par  devant  et  par  derrière;  je  me  pré- 
senterai à  leur  droite  et  à  leur  gauche,  et  certes  tu  n'en  trouveras 
que  bien  peu  qui  te  seront  reconnaissants. 

17.  Sors  d'ici  1  lui  dit  le  Seigneur,  couvert  d'opprobre  et  re- 
poussé au  loin,  et  qui  te  suivra...  Je  remplirai  l'enfer  de  vous  tous. 

18.  Toi,  Adam  habite  avec  ton  épouse  le  jardin,  et  tous  deux 
mangez  de  ses  fruits  partout  où  vous  voudrez;  seulement  n'appro- 
chez point  de  l'arbre  que  voici,  de  peur  que  vous  ne  deveniez  cou* 
pables. 

19.  Satan  leur  fit  des  suggestions  pour  leur  moptrer  leur  nudité 
([ni  jusqu'alors  leur  était  cachée.  Il  leur  dit  :  Dieu  ne  vous  inter- 

'  G*est-à  dire,  pour  ne  les  avoir  pas  appréciés  à  lear  valeur,  pour  n'y  afoirpts 
ajouté  foi. 
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dit  cet  arbre  qo*afiD  que  vous  ne  devôrîez  pas  deox  anges^  et  que 

vous  ne  soyez  pas  immortels. 

30.  U  leur  jura  qu'il  était  leur  oooseiUer  fidèle. 

31.  Il  les  séduisit  eu  les  aveu^nt;  et  lorsqu'ils  eurent  goûté 
de  Tarbre,  leur  nudité  leur  apparut,  et  ils  se  mirent  à  la  couvrir 
de  feuilles  du  jardin.  Le  Seigneur  leur  cria  alors  :  Ne  vous  ai-je 
point  défendu  cet  arbre?  ne  vous  ai-je  point  dit  que  Satan  est 
votre  ennemi  déclaré?, 

23.  Us  (Jdam  et  Eve)  répondirent  :  O  notre  Seigneur  I  nous  i 
sosunes  coupables;  et  si  tu  ne  nous  pardonnes  pas,  si  tu  n'as  pas 
pitié  de  nous,  nous  sommes  perdus. 

33.  Descendez,  leur  dit  Dieu,  vous  serez  ennemis  l'un  de  l'au- 
tre K  Vous  trouverez  sur  ia  terre  an  séjour  et  lyie  Jouissance  tem- 
poraires. 

34.  Vous  y  vivrez  et  Vous  y  mourrez,  et  vous  en  sortirez  un 
jour. 

25.  0  enfants  d'Adam!  nous  vous  avons  envoyé  des  vêtements 
pour  couvrir  votre  nudité,  et  des  ornements  précieux;  mais  le  vê- 
tement de  la  piété  vaut  encore  mieux.  Tels  sont  les  enseignements 
de  Dieu  :  peut-être  les  bommes  les  méditeront-ils. 

26.  0  enfants  d'Adam  I  que  Satan  ne  vous  séduise  pas  comme 
il  a  séduit  vos  pères,  qu'il  a  fait  sortir  du  jardin;  H  leur  a  ôté 
leur  vét^nent  pour  leur  faire  voir  leur  nudité.  Loi  et  ses  suppôts 
vous  voient  d'où  vous  ne  les  voyez  pas.  Nous  les  avons  donnés 
pour  patrons  à  ceux  qui  ne  croient  pas. 

27.  Quand  les  pervers  ont  commis  quelque  turpitude,  ils  di- 
sent :  Nous  l'avons  vu  pnrtiquer  par  nos  pères,  c'est  Dieu  qui  le 
commande.  Dis-leur  :  Dieu  n'ordonne  point  d'actions  infâmes  3; 
allez-vous  dire  de  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas? 

35.  Dis-leur  :  Mon  Seigneur  ordonne  réqiâté.  Tournez  vos 
fronts  vers  le  lieu  où  on  l'adore  ;  invoquez-le,  sincères  dans  votre 
culte.  De  même  qu'il  vous  a  fait  sortir  du  néant,  il  vous  ramènera 
chez  lui.  U  dirige  les  uns  d'entre  vous,  et  laisse  les  autres  dans 
l'égarement.  Ceux-d  ont  pris  les  suppôts  de  Satan  pour  leurs  pa- 
trons plutôt  que  Dieu,  et  ils  se  croient  dans  le  chemin  droit. 

39.  0  enfants  d'Adam  l  mettez  vos  plus  beaux  habits  ^  toutes 
les  fois  que  vous  vous  rendez  à  quelque  oratoire^.  Mangez  et  bo- 

'  C'est-ù-dire»  les  hommes  et  Satan  seront  dans  une  inimitié  étenelle. 

*  Le  mot  du  texte  qui  répond  à  tnrpitadeest  :  ek-fahicha;  cela  s'entend  surtout 
de  tout  péché  contre  k  chasteté. 

■  Mot  à  mot  :  prenez  vos  ornements» 

*  Nous  avons  préféré  le  mot  oraktîre^  qai  réponèan  mttijid  (mosquée  du 
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vez,  mais  sans  excès,  car  Dieu  n*aime  point  ceux  qui  font  des 
excès. 

30.  Dis-leur  :  Qvà  peut  défendre  de  se  parer  d'ornements  que 
Dieu  produit  pour  ses  serviteurs,  ou  de  se  nourrir  d*aliments  dé- 
/licieux  qu'il  leur  accorde?  Ces  biens  appartiennent  aux  fidèles  dans 
ce  monde,  mais  surtout  au  jour  de  la  résurrection.  C'est  ainsi  que 
Dieu  explique  ses  enseignements  à  ceux  qui  savent. 

31.  Dis-leur  :  Dieu  a  défendu  toute  turpitude  ouverte  ou  se- 
crète ;  il  a  défendu  l'iniquité  et  toute  violence  injuste.  H  a  défendu 
de  lui  associer  quelque  être  que  ce  soit  ;  il  ne  vous  a  donné  aucuu 
pouvoir  à  ce  sujet,  et  il  vous  a  défendu  de  dire  de  lui  ce  que  vous 
ne  savez  pas. 

32.  Chaque  nation  a  son  terme.  Quand  leur  terme  est  arrivé» 
les  hommes  ne  sauraient  ni  le  reculer  ni  l'avancer. 

33.  0  enfants  d'Adam  !  il  s'élèvera  au  milieu  de  vous  des  apô* 
très,  ils  vous  réciteront  mes  enseignements.  Quiconque  craint  le 
Seigneur  et  fait  le  bien  sera  à  l'abri  de  toute  crainte  et  ne  sera 
point  attristé. 

34.  Ceux  qui  traitent  mes  signes  de  mensonges,  ceux  qui  les 
dédaignent ,  seront  livrés  au  feu  et  y  demeureront  éternellement. 

35.  Qui  est  plus  impie  que  celui  qui  forge  des  mensonges  sur 
le  compte  de  Dieu ,  ou  qui  traite  ses  signes  d'imposture?  A  ces 
hommes  une  part  des  biens  de  ce  monde,  conformément  au  Livre 
éternel,  sera  accordée  jusqu'au  moment  où  nos  envoyés,  en  les 
recueillant  S  leur  demanderont  :  Où  sont  les  idoles  que  vous  in- 
voquiez à  côté  de  Dieu?  Us  répondront  :  Elles  ont  disparu  ;  et  ils 
témoigneront  ainsi  eux-mêmes  qu'ils  étaient  infidèles. 

36.  Dieu  leur  dira  :  Entrez  dans  le  feu  pour  rejoindre  les  géné- 
rations des  hommes  et  des  génies  qui  ont  disparu  avant  vous. 
Toutes  les  fois  qu'une  nouvelle  génération  y  entre,  elle  maudit  sa 
sœur  jusqu'au  moment  où  elles  seront  toutes  réunies  ensemble; 
la  dernière  dira  alors  en  montrant  la  première  :  Seigneur,  voilà 
ceux  qui  nous  ont  égarés ,  inflige-leur  un  double  châtiment  du 
feu  ;  et  Dieu  leur  dira  :  Le  double  sera  pour  vous  tous  ;  mais  vous 
l'ignorez. 

texte,  pour  éYiter  la  confosion  avec  le  mot  temple,  qui  peut  se  dire  de  toute 
maison  d'adoration.  Nous  ferons  obserrer,  en  passant,  que  le  root  djami,  em-' 
ployé  aujourd'hui  pour  toute  mosquée  spacieuse  où  par  conséquent  peut  se  faire  la 
prière  du  vendredi,  est  inconnu  dans  le  Koran.  La  mosquée  de  la  Mecque  seule  a 
conservé  jusqu'à  ce  jour  le  nom  de  meêâjid,  bien  que  ce  soit  une  grande  mosquée. 
*  C'est-à-dire,  «n  recueillant  leur  soufOe,  leur  âme  à  l'heure  de  la  mort.  D 
s*agit  ici  des  anges  de  la  mort,  Nakir  et  Monkir,  appelés  envoyés  de  Dieu. 


CBA^TRE  TH.  121 

37.  Et  la  première  dira  à  la  dernière  :  Quel  avantage  avez-vous 
sur  nous?  Goûtez  le  châtiment  que  vous  ont  valu  vos  oeuvres. 

38.  Certes,  ceux  qui  ont  traité  nos  signes  de  moQsonges  et  qui 
les  ont  dédaignés,  les  portes  du  ciel  ne  s'ouvriront  point  pour  eux  ; 
ils  n'entreront  au  jardin  que  quand  un  chameau  passera  par  le 
trou  d*une  aiguille  <.  Cest  ainsi  que  nous  récompenserons  les  cri- 
minels. 

39.  La  géhenne  sera  leur  lit,  et  au-dessus  d*eux  des  couches 
de  feu' les  couvriront.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  les 
impies. 

40.  Nous  n'imposerons  point  à  ceux  qui  auront  cru  et  fait  le 
bien  des  charges  au-dessus  de  leurs  forces.  Us  seront  en  posses- 
sion du  jardin,  où  ils  demeureront  éternellement. 

41.  Nous  ôterons  tout  ressentiment  de  leurs  cœurs.  Les  rivières 
couleront  soiis  leurs  pas,  et  ils  s'écrieront  :  Gloire  à  Dieu  qui  nous 
a  conduits  en  ces  lieux  I  Certes,  nous  nous  serions  égarés,  si  Dieu 
ne  nous  avait  pas  conduits.  Les  apôtres  de  notre  Seigneur  nous 
avaient  bien  annoncé  vrai.  Une  voix  leur  fera  entendre  ces  pa- 
roles :  Voici  le  jardin  que  vous  avez  gagné  par  vos  œuvres. 

4 s.  Et  les  habitants  du  jardin  crieront  aux  habitants  du  feu  : 
Nous  avons  éprouvé  la  vérité  des  promesses  de  votre  Seigneur,  et 
vous,  Tavez-vous  éprouvée? Et  ils  répondront  :  Oui!  Un  héraut 
qui  criera  parmi  eux  criera  ces  paroles  :  Malédiction  de  Dieu  sur 
les  impies  ; 

43.  Sur  ceux  qui  détournaient  les  autres  du  sentier  de  Dieu, 
qui  voulaient  le  rendre  tortueux,  et  qui  ne  croyaient  pas  à  la  vie 
future  ! 

44.  Une  cloison  ^  sépare  les  bienheureux  des  réprouvés.  Sur 

*  On  connaît  cette  comparaison  appliquée  dans  VÉvangile  aux  riches  ;  on  sait 
également  que  quelques  modernes  exégètes,  s*appujant  sur  une  variante  du  texte 
grec  de  TÉvangile,  ont  cherché  à  substituer  au  mot  chameau  le  mot  eâblût  non* 
seulement  parce  que  l'hyperbole  serait  en  quelque  sorte  moins  outrée,  mais 
encore  parce  qa*un  trou  d*aiguille  est  destiné  à  recevoir  plutôt  un  fil,  un  cordon* 
et  par  hyperbole  un  câble  plutôt  qu'an  chameau.  D'un  autre  côté,  bien  que  le 
Koran  ne  puisse  être  int oqué  comme  une  autorité  pour  l'explication  de  rÉvan- 
gile,  l'expression  du  texte  arabe  prouverait  au  moins  que  la  version  du  chameau 
fxiesant  par  le  trou  d*une  aiguille,  pouvait  seule  avoir  cours  parmi  les  chré- 
tiens du  temps  de  flfahomet.  Il  n*est  pas  inutile  cependant  d'ajouter  que  dans 
l'écriture  primitive  arabe,  dans  l'écnture  cufique,  les  mots  djémel  (chameau),  et 
habl  (cflble),  pouvaient  être  aisément  confondus. 

*  Le  mot  du  texte,  hidjab,  qui  se  dit  d'un  toile  ou  d'une  portière,  s'emploie 
aussi  pour  tout  ce  qui  cache  une  chose  à  nos  regards,  que  ce  soit  une  mu- 
raille, une  toile  ou  autre  cèose  semblable. 

il 
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YElaraf*  se  tiendront  des  hommes  qui  tonnaltront  chacun  à  sa 
marque  distinctive;  ils  crieront  aux  habitants  du  jardin  :  La  paix 
soit  avec  voust  Ds  {les  réprouvés]  n*y  entreront  pas,  bien  qu'ils 
le  désirent  ardemment. 
45.  Et  lorsque  leurs  regards  se  tourneront  vers  les  habitants  du 

'  feu,  ils  8*écrieront  :  0  notre  Seigneur!  ne  nous  place  pas  avec  les 

,  injustes. 

4    46.  Ceux  qui  se  tiendront  sur  Vi^tora/*  crieront  aux  Ijommes 

Iqu'ils  reconnaîtront  à  leurs  marques  distinctives  comme  des  ré- 
prouvés :  A  quoi  vous  ont  servi  vos  richesses  amassées  et  votre 
orgueil? 

47.  Sont-ce  là  les  hommes  au  sujet  desquels  vous  aviez  juré 
qu'ils  n'obtiendront  jamais  la  miséricorde  de  Dieu?  Entrez  dans 
le  jardin,  vous  serez  à  l'abri  de  toute  crainte  et  vous  ne  serez  point 
attristés. 

48.  Les  habitants  du  feu  crieront  aux  habitants  du  jardin  :  Ré- 
pandez sur  nous  un  peu  d'eau  ou  un  peu  de  ces  délices  que  Dieu 
vous  a  accordées.  —  Dieu,  répondront  ceux-là,  a  interdit  l'un  et 
l'autre  aux  infidèles 

49.  Qui  ont  fait  de  la  religion  leur  jouet  et  robjel  de  leurs  raille- 
ries, pendant  que  la  vie  de  monde  les  a  rendus  aveugles.  Nous  les 
oublions  aujourd'hui  comme  ils  ont  oublié  ce  jour  de  leur  compa- 
rution, et  parce  qu1ls  ont  nié  la  vérité  de  nos  signes. 

50.  Nous  leur  avions  cependant  apporté  un  livre,  et  nous  l'a- 
vions expliqué  avec  science,  afin  qu'il  servît  de  direction  et  fût 
une  faveur  de  Dieu  pour  ceux  qui  croient. 

51.  Atieudent-ils  encore  son  interprétation?  Le  jour  où  son 
inlerprélalion  sera  arrivée,  ceux  qui  l'auront  négligé  dans  le 
monde  s'écrieront  :  Les  apôtres  de  Dieu  nous  avaient  bien  ap- 
porté la  vérité.  Ne  trouverons-nous  pas  quelque  intercesseur  qui 
intercède  pour  nous,  ou  bien  ne  nourrons-noiLs  nas  retourner  sur 

*  Elaraf  est  un  rempart  placé  eotre  le  puacbs  et  Tenfier,  et  d'où  kâ  bien- 
faeureux  comme  les  réprouTés  peuvent  être  tus  par  ceox  qui  se  Ueuneat  sar  le 
rempart.  L'origine  de  ce  mot  est  inconnue,  car  rétjmologie  que  donnent  les  eom< 
mentateurs  (ce  mot,  disent-ils,  fient  de  arafa^  connaître,  parce  que  ceux  qui  sont 
sur  Taraf  reconnaissent  les  réprouvés  à  leur  marque)  est  tirée  sans  aucun  doute 
du  texte  même,  où  elaraf  et  arafa,  connaître,  sont  rapprwhés,  et  n'est  m  plus 
vraie  ni  plus  ingénieuse  que  la  plupart  des  étjmologies  des  auleurs  onentaui. 
Au  reste,  il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  queteonque  de  la  manière  dont 
Mahomet  concevait  le  paradis  et  l'enfer  quant  à  leur  posttioo,  tant  les  détails  re- 
latirs  à  ce  sujet,  reori^més  dant  le  Korao,  sont  eonfos,  incohérents  et  contra- 
dictoires. 
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la  terre t  oTi!  nous  agirions* autrement  que  nous  ne  l'avons  fait? 
Mais  alors  ils  se  seront  déjà  perdus  sans  reUmr^  et  les  divinités 
qu'ils  avaient  Inventées  auront  disparu. 

62.  Votre  Seigneur  est  ce  Dieu  qui  créa  les  cieux  et  la  terre 
en  six  jours,  et  se  porta  avec  fermeté  vers  le  trône  ;  il  enveloppe 
le  jour  avec  la  nuit ,  et  le  jour  la  poursuit  rapidement;  il  créa  le 
soleil  et  la  lune  et  les  étoiles ,  soumis  par  son  ordre  à  certaines 
lois.  La  création  et  le  gouvernement  de  toutes  cbose^  ne  lui  ap- 
partiennent-ils pas?  Béni  soit  Dieu,  maître  de  Tunivers. 

53.  Invoquez  Dieu  avec  bumilité  et  en  secret.  H  n'aime  point 
les  transgresseurs. 

54.  Ne  commettez  pas  des  désordres  sur  la  terre  Jorsque  tout  y 
a  été  disposé  pour  le  mieux  ;  invoquez  Dieu  par  crainte  et  par 
désir,  car  la  miséricorde  de  Dieu  est  proche  de  ceux  qui  font  le 
bien. 

55.  C'est  lui  qui  envoie  les  vents  avatit-coureurs  de  sa  grâce  ■. 
Nous  leur  faisons  porter  les  nuages  gros  de  pluie ,  et  nous  les 
poussons  vers  le  pays  mort  de  sécheresse;  nous  en  faisons  des- 
cendre Teau,  et  à  l'aide  de  celle-d  nous  faisons  sortir  tous  les 
fruits.  C'est  ainsi  que  nous  faisons  sortir  les  morts  de  leurs  tom- 
beaux  ;  peut-être  y  réfléchirez-vous. 

56.  Dans  un  bon  pays,  les  plantes  germent  a&on^am?new^  avec 
la  permission  de  Dieu;  dans  un  mauvais,  elles  viennent  clair- 
semées. C'est  ainsi  que  nous  manions^  nos  enseignements  pour  les 
hommes  qui  rendent  des  actions  de  grâces. 

57.  Nous  avons  envoyé  Noé  vers  son  peuple.  Il  lui  dit  :  0  mon 
peuple!  adore  Dieu.  Pourquoi  adorer  d'autres  divinités  que  lui? 
Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  grand  jour. 

58.  Les  grands  de  son  peuple  lui  dirent  ;  Nous  voyous  que  ta 
es  dans  une  grossière  erreur. 

59.  0  mon  peuple  !  Je  ne  suis  point  dans  l'erreur,  je  suis  l'en- 
voyé du  maître  de  l'univers. 

60.  Je  vous  annonce  les  commandements  du  Seigneur,  et  je  vous 
donne  des  conseils  salutaires.  Je  sais  de  Dieu  ce  que  vous  ne  sa- 
vez pas. 

•  C'est-à-dire,  aTant-conreuTS  de  la  pinie,  qui  est  un  bienfait  réel  pour  les  paya 
tels  que  TÂrabie  ;  de  là  le  mot  grâce,  faveur  de  Dieu,  est  devenu  en  quelque 
sorte  réquitalent  de  pluie. 

'  Très-souvent,  après  une  parabole  amenée  à  la  suite  do  ses  avertissements, 
Mahomet  ajoute  cette  phrase  :  Cest  ainn  que  nous  manions  nos  enseigne" 
Clients,  comme  pour  s'applaudir  do  l'adresse  avec  laquelle  il  les  applique  *ux 
circonstances. 
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61.  Vous  étonnez-voQft  de  ce  que  la  parole  de  votre  Seigneur 
vous  arrive  par  un  homme  d'entre  vous,  chargé  de  vous  exhorter  k 
craindre  Dieu,  afin  que  vous  éprouviez  sa  miséricorde? 

62.  Mais  ces  hommes  le  traitèrent  d*imposteur.  Nous  avons 
sauvé  lui  et  ceux  qui  l'ont  suivi  dans  un  vaisseau,  et  nous  avons 
noyé  ceux  qui  ont  traité  nos  signes  de  mensonges.  C'était  un  peu- 
ple d'aveugles. 

63.  Nous  avons  envoyé  auprès  des  gens  d'Ad  Tun  d'entre  eux  S 
Houd.  Celui-ci  leur  disait  de  même  :  0  mon  peuple!  adore  Dieu, 
et  n*adore  point  d'autres  divinités  que  lui.  Ne  craignez-vous  pas 
le  Seigneur? 

64.  Ceux  des  grands  qui  étaient  incrédules  lui  disaient  :  Nous 
voyons  que  tu  es  dans  une  aberration  d'esprit  ;  et,  en  vérité,  nous 
croyons  que  tu  n'es  qu'un  imposteur. 

65.  0  mon  peuple  !  leur  dit  Houd,  ce  n'est  point  de  l'aberration 
d'esprit  ;  loin  de  là,  je  suis  renvoyé  de  Dieu,  maître  de  Tunivers. 

66.  Je  vous  annonce  les  commandements  de  Dieu  ;  je  suis  votre 
conseiller  sincère  et  fidèle. 

67.  Vous  étonnez -vous  de  ce  que  la  parole  de  votre  Seigneur 
vous  arrive  par  un  d'entre  vous  chargé  de  ^ous  exhorter?  Rappe- 
lez-vous qu'il  vous  a  fait  succéder  au  peuple  de  Noé,  qu*il  vous  a 
donné  une  taille  gigantesque  ^.  Souvenez-vous  des  bienfaits  de 
Dieu,  afin  que  vous  soyez  heureux. 

es.  Es-tu  venu,  lui  dirent- ils,  pour  nous  faire  adorer  un  seul 
Dieu  et  abandonner  les  divinités  de  nos  pères?  Fais  donc  que  tes 
menaces  s'accomplissent,  si  tu  es  sincère. 

69.  Bientôt,  reprit-il,  la  vengeance  et  la  colère  de  Dieu  vont 
fondre  sur  vous.  Dispnterez-vous  avec  moi  sur  les  noms  que  vous 
et  vos  pères  avez  donnés  aux  divinités ,  au  sujet  desquelles  Dieu 
ne  vous  a  accordé  aucun  pouvoir?  Attendez  seulement,  et  moi 
j'attendrai  aussi  avec  vous. 

70.  Par  l'effet  de  notre  miséricorde,  nous  sauvâmes  Moud  et 
ceux  qui  l'ont  suivi,  et  nous  exterminâmes  jusqu'au  dernier  ceux 
qui  avaient  traité  nos  signes  de  mensonges,  et  qui  ne  croyaient  pas. 

'  Mot  à  mot  :  leur  frire,  pour  leur  concitoyen. 

*  Mot  à  mot  :  qu*il  vout  a  ajouté  de  Vampleur  quant  à  votre  visage.  Le 
eeuple  d'Ad,  selon  la  traditioDj  qui  a  longtemps  eu  cours  en  Arabie,  était  re- 
marquable par  sa  taille  gigantesque.  Quelques  auteurs  mabométans  (et  nous  no 
citerons  ici  que  le  savant  et  judicieux  Ebn  Khaldoun)  font  cependant  observer 
que  les  habitations  de  cette  peuplade,  dont  on  voit  encore  des  traces,  n'ont  rien 
qui  fasse  conclure  à  cette  prétendue  taïUe  gigantesque,  et  qu'elles  ne  dépassent 
pas  les  proportions  des  édifices  des  autres  peuples. 
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7 1 .  Nous  avonft  tînvoyé  vers  les  Tbémoadites  Saldi  leur  frère  K 
Il  leur  dit  :  0  mon  peuple!  adorez  Dieu,  pourquoi  adoreriez-vous 
d'autres  divinités  que  lui?  Voici  un  signe  évident  de  Dieu.  Cette 
chamelle  ^e  Dieu  est  pour  vous  un  signe  :  laissez-la  paître  dans 
le  champ  de  Dieu ,  ne  lut  faites  aucun  mal ,  de  peur  qu*un  châti- 
ment douloureux  ne  tombe  sur  vous. 

72.  Souvenez-vous  que  Dieu  vous  a  fait  succéder  au  peuple  d*Ad, 
qu'il  vous  a  établis  sur  la  terre,  où,  du  milieu  de  ses  plaines,  vous 
élevez  des  châteaux,  où  vous  taillez  des  rochers  en  maisons.  Sou- 
venez-vous des  bienfaits  du  ciel,  et  ne  vous  répandez  pas  sur  la 
terre  pour  y  commettre  des  désordres. 

73.  Mais  les  chefs,  parmi  les  orgueilleux  Tbémoudites,  disaient 
à  ceux  qu'ils  regardaient  comme  faibles,  à  ceux  qui  croyaient  : 
Êtes-vous  sûrs  que  Saleh  soit  envoyé  par  son  Seigneur?  —  Nous 
croyons,  reprirent-ils,  à  sa  mission. 

74.  Quant  à  nous,  répondaient  les orgtieilleux,  nous  n'admet- 
tons pas  ce  en  quoi  vous  croyez. 

75.  Et  ils  coupèrent  les  jarrets  de  la  chamelle ,  furent  rc!>elles  * 
aux  commandements  de  Dieu ,  et  dirent  ensuite  à  Saleh  :  Fais 
donc  que  tes  menaces  s'accomplissent,  si  lu  es  réellement  un  en- 
voyé de  Dieu. 

76.  Alors  une  commotion  violente  de  la  terre  les  surprit;  le 
lendemain  on  les  trouva  gisants,  morts  et  la  face  contre  terre  dans 
leurs  demeures. 

77.  Saleh  les  laissa  en  disant  :  Je  vous  ai  annoncé  l'avertisse- 
ment de  Dieu ,  et  je  vous  ai  donné  des  conseils  ;  mais  vous  n*ai- 
mez  point  ceux  qui  vous  donnent  des  conseils. 

78.  Nous  avons  aussi  envoyé  Loth  vers  les  siens.  Il  leur  dit  : 
Gommettrez-vous  des  turpitudes  qu'aucun  peuple  n'a  jamais  com- 
mises avant  vous  ? 

79.  Abuserez-vous  des  hommes  au  lieu  de  femmes  pour  assou- 
vir vos  appétits  charnels  ?  En  vérité,  vous  êtes  un  peuple  livré  aux 
excès. 

80.  Et  quelle  fut  la  réponse  du  peuple  de  Loth?  Ils  se  dirent 
les  uns  aux  autres  :  Cbassez-Ies  {Loth  et  sa  famille).  Ce  sont  des 
gens  qui  se  piquent  d'ôtre  chastes. 

81.  Nous  sauvâmes  Loth  et  sa  famille,  excepté  sa  femme,  qui 
demeura  en  arrière. 

82.  Nous  fîmes  pleuvoir  sur  eux  une  pluie...  Regarde  quelle  a 
été  la  fin  des  coupables. 

*  C'est-à-dire,  leur  conoitojen. 

il. 
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83.  Nous  avons  envoyé  vers  les  Madîanîtes  Choaïb  leur  fi^ , 
qui  leur  dit  :  0  mon  peuple I  adore  Dieu;  pourquoi  adorerais-tu 
d'autres  divinités  que  lui?  Un  signe  évident  du  ciel  vous  a  apparu. 
Observez  rigoureusement  la  mesure  et  le  poids;  n'enlevez  point 
aux  hommes  leur  dû,  ne  commettez  pas  de  désordres  sur  la  terre 
quand  tout  y  a  déjà  été  disposé  pour  le  mieux.  Cela  vous  sera  plus 
avantageux,  si  vous  voulez  le  croire. 

84.  Ne  vous  mettez  pas  en  embuscade  à  tout  bout  de  chemin, 
et  ne  détournez  point  de  la  voie  de  Dieu  ceux  qui  croient  en  lui  ; 
vous  voulez  la  rendre  tortueuse.  Rappelez- vous  que  vous  n'étiez 
qu'un  petit  nombre,  et  qu*il  vous  a  multipliés.  Voyez  plutôt  quelle 
%  été  la  fin  des  méchants. 

85.  Si  une  partie  de  vous  croit  à  ma  mission,  tandis  que  l'autre 
la  rejette,  prenez  patience,  et  attendez  que  Dieu  juge  entre  nous. 
Il  est  le  meilleur  des  juges. 

86.  Les  chefs  du  peuple,  enflés  d'orgueil,  dirent  à  Qioaïb  :  O 
.  Choaïb  I  nous  te  chasserons  de  notre  ville,  ainsi  que  ceux  qui  ont 

cru  avec  toi,  ou  bien  revenez  à  notre  religion.  —  Comment?  nous 
qui  avons  de  l'aversion  pour  elle,  répondirent  les  Madianites 
croyants. 

87.  Nous  serions  coupables  d'avoir  inventé  des  mensonges  au 
sujet  de  Dieu ,  si  nous  revenions  à  votre  religion  après  que  Dieu 
nous  en  a  délivrés  une  fois.  Comment  pourrions-nous  revenir  à 
elle  autrement  que  par  la  volonté  de  Dieu,  qui  embrasse  tout  dans 
sa  science?  Nous  avons  mis  notre  confiance  en  Dieu.  Seigneur, 
décide  entre  nous,  car  tu  es  le  plus  habile  parmi  ceux  qui  dé* 
cident. . 

88.  Les  chefs  d'entre  ceux  qui  n'ont  point  cru  dirent  au  peuple  : 
Si  vous  suivez  Choaïb,  vous  périrez. 

89.  Une  commotion  violente  de  la  terre  les  surprit,  et  le  lende- 
main on  les  trouva  gisants,  morts  et  la  face  contre  terre  dans 
leurs  demeures. 

90.  Ceux  qui  traitèrent  Choaïb  d'imposteur  disparurent,  comme 
s'ils  n'avaient  jamais  habité  ces  pays-là  ;  ceux  qui  traitèrent  Choaïb 
d'imposteur  sont  perdus. 

91.  Choaïb  s'éloigna  en  disant  :  0  mon  peuple!  je  vous  préchais 
les  commandements  de  Dieu,  et  je  vous  donnais  des  conseils  sa- 
lutaires. Mais  pourquoi  m'affligerais-je  du  sort  des  infidèles? 

92.  Nous  n'avons  jamais  envoyé  d'apôtres  vers  une  ville  sans^ 
frapper  ses  habiUnts  d'adversité  et  de  calamités,  afin  qu'ils  s'hu- < 
miliassent. 

98.  Ensuite  nous  changeâmes  le  mal  en  bien  [Us  malheurs  en. 
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prospérité),  en  sorte  qu'effaçant  tout  dans  leur  mémoire,  ils  se 
mirent  à  dire  :  Le  bonheur  et  le  malheur  arrivaient  aussi  à  nos 
pères.  Puis  soudain  nous  les  saisîmes  de  châtiments  au  moment 
où  ils  n'y  songeaient  pas. 

94.  Si  les  habitants  des  villes  avaient  voulu  croire  et  craindre 
Dieu ,  nous  leur  aurions  ouvert  les  bénédictions  du  ciel  et  de  la 
terre;  mais  ils  ont  traité  nos  signes  de  mensonges,  et  nous  lee 
avons  châtiés  de  leurs  œuvres. 

95.  Les  habitants  des  villes  ont-ils  été  sûrs  que  notre  colère  ne 
les  surprendra  pas  dans  la  nuit,  pendant  qu'ils  dormiront? 

96.  Les  habitants  des  villes  ont-ils  été  sûrs  que  notre  colère  ne 
les  surprendra  pas  à  la  clarté  du  jour,  pendant  qu'ils  se  livreront 
aux  divertissements? 

97.  Se  croyaient-ils  à  l'abri  des  stratagèmes  de  Dieu?  Et  qui 
donc  se  croira  à  l'abri  des  stratagèmes  de  Dieu,  excepté  le  peuple 
condamné  à  la  perdition? 

98.  N'est-il  pas  encore  prouvé  aux  yeux  de  ceux  qui  ont  hérité 
de  la  terre  après  ses  anciens  habitants,  que,  û  nous  voulions,  nous 
les  châtierions  de  leurs  péchés  pendiant  que  nous  imprimerions 
an  sceau  sur  leurs  cœurs  au  point  qu'ils  n'entendraient  rien  ^ 

99.  Nous  allons  te  raconter  quelques  histoires  de  ces  villes.  Des 
prophètes  s'y  élevèrent  et  firent  voir  des  miracles;  mais  ces  peu- 
ples ne  croyaient  point  à  ce  qu'ils  avaient  précédemment  traité 
de  mensonge.  C'est  ainsi  que  Dieu  unpriiBe  le  sceau  sur  les  cœurs 
des  infidèles. 

100.  Nous  n'avons  trouvé  diez  la  plupart  aucune  fidélité  à 
Talliance;  le  plus  grand  nombre  étaient  des  pervers. 

101.  A  la  suite  de  ces  prophètes,  nous  envoyâmes  Moïse,  armé 
de  nos  signes,  vers  Pharaon  et  les  grands  de  son  peuple.  Us  ont 
agi  avec  iniquité.  Tu  verras  quelle  a  été  la  fin  des  méchants. 

102.  Moïse  dit  à  Pharaon  :  Je  suis  l'envoyé  de  Dieu,  maître  de 
l'univers. 

103. 11  est  juste  que  je  ne  dise  de  Dieu  que  la  pure  vérité.  Je 
viens  chez  vous  pour  opérer  un  prodige  éclatant  ;  laisse  partir  avec 
moi  les  enfismts  dlsraêl.  ^Puisque  tu  es  venu,  dit  Pharaon,  pour 
opérer  un  prodige,  fais-nous  le  voir,  si  tu  es  véridique. 

104.  Moïse  jeta  sa  baguette,  et  tout  d'un  coup  elle  se  changea  en 
serpent  très- distinctement. 


*  Imprimer  uo  sceau  sur  le  cœur  d'un  homme,  c'est  le  rendre  endurci  et  inac- 
ceinble  k  tout  avertissement. 
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105.  Moïse  tira  sa  main  de  son  sein,  eCla  voilà  toute  blanche 
au\  veux  des  spectateurs  •. 

106.  Les  grands  du  peuple  de  Pharaon  s*écrièrent  :  C'est  un 
magicien  habile! 

107.  Il  veut  vous  faire  sortir  de  votre  pays,  dit  Pharaon  :  que 
pensez -vous  qu'il  faille  faire? 

108.  Us  répondirent  :  Temporise  aveclui^,  ainsi  qu'avec  son 
frôre,  et  envoie  dans  toutes  les  villes  des  hommes  qui  réunissent 

109.  Ëtqui  t'amènent  tout  ce  qu'il  y  a  d'habiles  magiciens. 

1 10.  Les  magiciens  se  réunirent  chez  Pharaon,  et  dirent  :  Sans 
doute,  nous  aurons  une  récompense  si  nous  remportons  sur  lui? 

1 1 1.  —  Oui  certes ,  et  vous  serez  au  nombre  des  familiers  ds 
ma  œur. 

lis.  Les  magiciens  demandèrent  à  Moïse  :  £st*c«  toi  qui  jette- 
ras le  premier,  ou  bien  nous? 

1 13.  —  Jetez  les  premiers,  dit  Moïse.  Et  ils  jetèrent,  et  fascinè- 
rent les  regards  des  spectateurs  et  les  épouvantèrent  Ils  avaient 
étalé  là  une  magie  surprenante. 

114.  Alors  nous  fîmes  cette  révélation  à  Moïse  :  Jette  ta  ba- 
guette ;  et  voici  qu'à  Tinstant  elle  dévore  les  autres  baguettes  chan- 
gées en  serpents. 

115.  Ce  qui  était  vrai  apparut,  dans  tout  son  éclat^  et  les  opé- 
rations des  magiciens  s'évanouirent. 

116.  Us  furent  vaincus,  et  se  retirèrent  humiliés. 

117.  Les  magiciens  se  prosternèrent  adorant  Dieu 

118.  En  disant  :  Nous  croyons  en  Dieu,  Seigneur  de  l'univers, 

119.  Seigneur  de  Moïse  et  d'Aaron. 

120.  Pharaon  leur  dit  :  Comment!  vous  devenez  croyants  avant 
que  je  vous  en  aie  donné  la  permission?  Vous  avez  arrangé  d'a- 
vance cette  fourberie  dans  la  ville,  pour  en  faire  sortir  les  habitants. 
Bientôt  vous  verrez. 

f  s  1 .  Je  vous  ferai  couper  les  pieds  et  les  mains  alternés  s,  et  en- 
suite je  vous  ferai  cruciGer  tous. 

Voici  ce  qu^on  lit  à  ce  sujet  dans  les  commentateurs  :  «  Moïse  ayait  la  peau 
très-rouge,  cuivrée,  de  sorte  que  lorsqu'à  fit  voir  sa  main  tout  éclatante  de 
blancheur  et  resplendissante,  il  était  naturel  qu'on  y  fit  un  miracle.  La  maia 
blanche  de  Moïse  est  devenue  chez  les  musulmans  le  synonyme  de  main  put<- 
tante,  puisiancê.  C'est  l'eipression  iad  hataka  du  texte  hébreu,  la  msia 
puissante  qui  a  délivré  les  israélites  de  l'esclavage. 

'  Littéralement  :  fais-le  espérer,  laisse-lui  quelque  espoir,  ne  lui  donne  pas 
tout  de  suite  une  réponse  péremptoire. 

'  Cela  veut  dire  un  pied  gauche  et  une  main  droite,  ou  une  main  gauche  et 
un  pied  droit  à  chacun  :  ce  genre  de  supplice  est  connu  en  Orient. 
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122.  Us  répmtdireof  :  N(ms  devons  toas  retourner  à  notre  Sei- 
gneur. 

123.  Tu  veux  te  venger  de  nous,  parce  que  nous  avons  cru  aux 
signes  de  Dieu.  Seigneur,  accorde-nous  la  constance,  et  fais  que 
nous  mourions  résignés  à  ta  volonté  (musulmans). 

124.  Les  grands  du  royaume  de  Pharaon  lui  dirent  :  Laisseras-tu 
partir  Moïse  et  sa  nation,  afin  qu'ils  commettent  des  désordres  dans 
le  pays,  t'abandonnent  UÀ  et  tes  divinités? —  Alors,  répondit  Pha- 
raon, faisons  mourir  leurs  enfants  mâles,  et  n'épargnons  que  leurs 
filles  ;  ainsi  nous  aurons  le  dessus  sur  eux. 

125.  Moise  dit  alors  à  son  peuple  :  Implorez  l'assistance  de 
Dieu,  et  attendez  ;  car  la  terre  est  à  Dieu,  et  il  la  donne  en  héritage 
à  celui  de  ses  serviteurs  qu'il  veut.  La  vie  future  sera  la  récom- 
pense de  ceux  qui  craignent. 

126.  —  Nous  étions  opprimés  avant  toi,  répondirent-ils,  et  nous 
le  sommes  encore.  —  Dieu  peut  exterminer  vos  ennemis ,  reprit 
Moïse ,  et  vous  faire  héritiers  de  leur  terre ,  pour  voir  comment 
TOUS  vous  conduirez. 

127.  Déjà  nous  avons  fait  sentir  aux  peuples  de  Pharaon  la  sté- 
rilité et  un  déchet  dans  leurs  denrées,  afin  qu'ils  réfléchissent. 

128.  Quand  ensuite  nous  leur  avons  accordé  la  prospérité,  ils 
disaient  :  Voilà  ce  qui  nous  est  dû.  Qu'un  malheur  leur  arrive,  ils 
l'attribuent  à  la  mauvaise  fortune  de  Moïse  et  de  ceux  qui  le  sui- 
vent. Leur  mauvaise  fortune  vient  de  Dieu,  mais  la  plupart  ne  l'en- 
tendent guère. 

129.  Us  dirent  à  Moïse  :  Tu  as  beau  nous  apporter  des  miracles 
pour  nous  fasciner,  nous  ne  te  croirons  pas. 

130.  Alors  nous  envoyâmes  contre  eux  l'inondation,  les  saute- 
relles, la  vermine,  les  grenouilles  et  le  sang,  signes  évidents;  mais 
ils  s'enflèrent  d'orgueil,  car  ils  étaient  criminels. 

131.  Chaque  fois  qu'une  plaie  s'appesantissait  sur  eux,  ils  di- 
saient à  Moïse  :  Invoque  ton  Dieu  suivant  Talliance  que  tu  as 
contractée  avec  lui.  Si  tu  nous  délivres  de  cette  plaie,  nous  t'ajou- 
terons foi,  et  nous  laisserons  partir  avec  toi  les  enfants  d'Israël. 
Mais,  aussitôt  que  nous  les  eûmes  délivrés  de  la  plaie,  et  que  le 
terme  fixé  d'avance  fat  expiré,  ils  violèrent  leurs  promesses. 

1S2.  Nous  avons  tiré  vengeance  de  ce  peuple,  et  nous  l'avons 
noyé  dans  la  mer,  parce  qu'il  a  traité  de  mensonges  nos  signes, 
et  n'y  a  prêté  auoune  attention. 

1 33.  Nous  avons  donné  en  héritage  aux  faibles  les  contrées  orien- 
tales et  les  contrées  occidentales  de  la  terre ,  sur  lesquelles  nous 
avons  répandu  nos  bénédictions.  Les  magnifiques  promesses  de  ton 
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Seigneur  aux  enfants  (Tlsniël  se  sont  aeoom^liet,  parce  qu'ils  ont 
été  constants.  Nous  avons  détruit  les  ouvrages  et  les  édifices  et 
Pharaon  et  de  son  peu^. 

184.  Nous  avons  traversé  la  mer  avec  les  enfants  dlsraêl,  et 
ils  trouvèrent  dans  le  pays  un  peuple  adorant  des  idoles.  0  Moïse  i 
dirent  les  Isra^tes,  fsûs-nous  des  dieux  comme  ces  gens  en  ont. 
—  Vous  êtes  un  peuple  d'ignorants,  répondit  Moise. 

185.  Le  culte  qu'ils  professent  est  caduc,  et  leurs  actions  sont 
vaines. 

136.  Ghercheraî-je  pour  vous  une  divinité  autre  que  ce  Dieu  qui 
vous  a  élevés  au-dessus  de  tous  les  peuples? 

137.  Souvenez-vous  que  nous  vous  avons  délivrés  des  gens  de 
Pharaon ,  qui  vous  accablaient  de  maux,  qui  tuaient  vos  enfants 
mâles  et  n'épargnaient  que  vos  filles.  G*était  une  dure  épreuve  de 
la  part  de  votre  Seigneur. 

138.  Nous  donnâmes  à  Moïse  un  rendez-vous  pour  trente  nuits, 
et  nous  les  complétâmes  par  dix  autres  nuits,  en  sorte  que  le  temps 
de  son  entretien  avec  Dieu  fut  de  quarante  nuits.  Mme  dit  alors 
à  son  frère  Âaron  :  Remplace-moi  auprès  de  mon  peuple,  agis  avec 
justice,  et  ne  suis  point  le  senUer  des  méchants. 

139.  Lorsque  Moïse  arriva  â  l'heure  convenue  et  que  Dieu  lui 
eut  parlé ,  il  dit  à  Dieu  :  Seigneur,  montre-toi  à  moi ,  afin  que  je  te 
contemple.  —  Tu  ne  me  verras  pas,  reprit  Dieu  :  regarde  plutôt 
la  montagne,-  si  elle  reste  immobile  à  sa  place,  tu  me  verras.  £t 
lorsque  Dieu  se  manifesta  sur  la  montagne,  il  la  réduisit  en  pous» 
sière.  Moïse  tomba  évanoui  la  face  contre  terre. 

140.  Revenu  à  lui,  il  s'écria  :  Gloire  à  toi!  Je  retourne  à  toi 
pénétré  de  repentir  *,  et  je  suis  le  premier  des  croyants. 

141.0  Moïse  1  dit  le  Seigneur,  je  t'ai  choisi  de  préférence  à  tous 
les  hommes  pour  porter  mes  messages  et  ma  parole.  Prends  ce 
que  je  te  donne,  et  sois  reconnaissant. 

142.  Nous  avdhs  tracé  pour  lui,  sur  des  tables,  des  commande- 
ments sur  toutes  les  matières  et  des  explications  détaillées  de  toutes 
choses.  Reçois-les  avec  fermeté,  et  commande  à  ton  peuple  de  les 
observer  de  son  mieux.  Je  vous  montrerai  le  séjour  des  criminels. 

143.  J'écarterai  de  mes  enseignements  ceux  qui  s'enorgueilliront 
injustement  sur  la  terre,  qui  verront  tous  nos  miracles  et  ne  croi- 

'  Pour  avoir  roulu  voir  Dieu.  Nul  être  créé  ne  saurait  loït  Dieu  stns  mourir 
sur-le-champ.  Ce  passage  du  Roran  *cst  fréquemment  cité  dans  les  ouTrage» 
mystiques  musulmans.  Les  ascètes,  qui  prétendent  recevoir  des  manifestations 
de  Dieu,  ne  Trient  que  ses  attribi^  et  non  pag  son  essence. 
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root  pas,  (^  verront  le  sentier  droit  et  ne  le  prendront  pas  pour 
leur  route ,  mais  qui ,  apercevant  le  chemin  de  Tégarement ,  le 
prendront  pour  leur  route. 

144.  n  en  sera  ainsi,  parce  qulls  ont  traité  mes  signes  de  men- 
songes et  n*y  prêtaient  aucune  attention. 

145.  Les  œuvres  de  ceux  qui  traitent  mes  sigpes  de  mensonges 
et  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future  seront  en  pure  perte.  Se- 
raient-ils récompensés  autrement  qu'Us  n'ont  agi? 

146.  Le  peuple  de  Moïse  prit,  pendant  son  absence,  un  veau 
fait  d*ornements  d'or,  un  veau  en  corps  et  mugissant  ^  Ne  voyaient- 
ils  pas  qull  ne  pouvait  pas  leur  parler,  ni  les  diriger  dans  le  cbe- 
min  droit? 

147.  Ils  prirent  ce  veau  pour  Vadorer,  et  ils  agirent  avec  ini- 
quité. 

148.  £t  lorsqu'ils  se  furent  repentis,  et  qu'ils  eurent  reconnu 
leur  égarement ,  ils  s'écrièrent  :  Si  notre  Seigneur  n'a  pas  pitié 
de  nous ,  et  s'il  ne  nous  pardonne  nos  péchés  »  nous  sommes 
perdus. 

149.  Moïse,  revenu  au  milieu  de  son  peuple,  rempli  de  colère  et 
de  douleur,  s'écria  :  C'est  affreux  ce  que  vous  avez  fait  en  mon  ab- 
sence 1  Voulez-vous  hâter  l'œuvre  de  Dieu  ^?  Il  jeta  les  tables  de  la 
loi,  saisit  son  frère  par  la  tête,  le  tirant  à  lui.  —  0  fils  de  ma  mère  1 
dit  Aaron,  le  peuple  m'a  ôté  toute  force  :  peu  s'en  est  fallu  qu'il 
ne  m'ait  tué  ;  ne  va  pas  réjouir  mes  ennemis  par  le  spectacle  de 
mon  châtiment,  et  ne  me  mets  pas  au  nombre  des  pervers. 

160.  Seigneur  1  s'écria  Moïse,  pardonne-moi  et  à  mon  frère, 
donne-nous  une  place  dans  ta  miséricorde,  car  tu  es  le  plus  mi- 
séricordieux. 

loi.  Ceux  qui  adorèrent  le  veau  encourront  sa  colère  et  l'igno- 
minie dans  ce  monde.  C'est  ainsi  que  nous  rétribuerons  ceux  qui 
iorg'ent  des  mensonges. 

152.  Ceux  qui,  après  avoir  conmiis  une  mauvaise  action,  re- 

'  Les  commentaires  ne  nous  donnent  aucune  explication  satisfaisante  de  ce 
passage.  Le  yeau,  disent-ils,  a  été  fait  d'ornements  d'or  que  les  Israélites  avaient 
enlevés  en  quittant  TÉgypte,  et  le  Samaritain  qui  Ta  fondu  a  jeté  dans  la  bou- 
che du  veau  une  poignée  de  poussière  ramassée  sur  les  traces  du  cheval  de 
fange  Gabriel  ;  c'est  par  la  vertu  de  cette  poussière  que  te  veau  reçut  la  vie  et  se 
mit  à  mugir;  ou  bien  le  Samaritain  a  su  ménager  la  fonte  de  manière  que  le  vent, 
en  passant  par  la  gn^ie  da  veau,  ini  faisait  rendr»  un 'son  semblable  an  mu- 
gissement d'un  veau  vivant.  Tout  cela  n'explique  pas  encore  les  mots  vean  tn 
corps  ou  eorpord, 

*  L'affaire  de  Dieu,  sa  vengeanee. 
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Tiennent  à  Dieu  et  croient...  Dieu  sera  pour  eux  indulgent  et  mi- 
séricordieux. 

153.  Lorsque  le  courroux  de  Moïse  se  calma,  Il  ramassa  les  ta« 
blés  de  la  loi.  Les  caractères  qui  y  étaient  tracés  renfermaient  la 
direction  et  la  grâce  pour  ceux  qui  redoutent  leur  Seigneur. 

154.  Moïse  choisit  dans  le  peuple  soixante  et  dix  hommes  pour 
les  faire  comparaître  devant  qous  *.  Une  violente  commotion  de 
terre  les  frappa.  Moïse  s'écria  :  Seigneur,  tu  aurais  pu  les  anéantir 
avant  ce  jour,  et  moi  avec  eux.  Nous  feras-tu  périr  tous  à  cause 
des  crimes  de  quelques  insensés?  Ce  n'était  qu*une  de  ces  épreuves 
par  lesquelles  tu  égares  ou  diriges  ceux  que  tu  veux.  Tu  es  notre 
protecteur.  Pardonne-nous  nos  fautes  et  aie  pitié  de  nous;  tu  es 
le  meilleur  de  ceux  qui  pardonnent. 

155.  Assigne-nous  une  belle  portion  dans  ce  monde  et  dans 
l'autre  ;  nous  voilà  revenus  pleins  de  repentir,  à  toi.  —  Mon  châ- 
timent, reprit  Dieu,  tombera  sur  quiconque  Je  voudrai  ;  ma  misé^ 
ricorde  embrasse  toutes  choses;  je  la  destine  à  ceux  qui  crai- 
gnent, qui  font  l'aumône  et  qui  croient  en  mes  signes  ; 

156.  Qui  suivent  l'envoyé,  le  prophète  illettré  qu'ils  trouveront 
signalé  dans  leurs  livres,  dans  le  Pentateuque  et  dans  rÉvangile  : 
le  prophète ,  qui  leur  commande  le  bien  et  leur  interdit  le  mal  ; 
qui  leur  permet  l'usage  des  aliments  excellents  et  leur  défend  les 
aliments  impurs;  qui  allège  leurs  fardeaux  et  ôte  les  chaînes  qui 
les  accablaient.  Ceux  qui  croiront  en  lui ,  ceux  qui  le  fortifient , 
ceux  qui  l'assistent  et  suivent  la  lumière  descendue  avec  lui ,  ces 
hommes-là  seront  bienheureux. 

157.  Dis-leur  :  0  hommes  I  je  suis  l'apôtre  de  Dieu  envoyé  vers 
vous  tous  ; 

158.  De  ce  Dieu  à  qui  les  cieux  et  la  terre  appartiennent;  il 
n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui  ;  il  donne  la  vie  et  fait  mourir. 
Croyez  en  Dieu  et  à  son  envoyé,  le  prophète  illettré,  qui  croit,  lui 
aussi,  en  Dieu  et  en  sa  parole.  Suivez-le,  et  vous  serez  dans  le 
droit  chemin. 

159.  Il  y  a  dans  le  peuple  de  Moïse  un  certain  nombre  d'hom- 
mes qui  prennent  la  vérité  pour  leur  guide  et  qui  pratiquent  l'é- 
quité. 

160.  Nous  avions  partagé  les  Israélites  en  douze  peuplades 

*  Diea  avait  ordonné  à  Moïse  de  se  rendre  à  la  montagne  de  Sinaï  avec 
soixante-dix  hommes  ;  lorsque  tous  s'y  rendirent.  Dieu  parla  à  Moïse  dans  un 
nuage.  Les  soixante-dix  israéliter.,  l'entendant  parler,  demandèrent  à  Moïse  de 
leur  faire  voir  Dieu;  c'est  pour  les  punir  de  cette  coupable  curiosité,  que  la  mon- 
tagne trembla. 


CHAPITRE  YH.  133 

séparées,  et  nous  révélâmes  à  Moïse  implorant  la  pluie  pour  son 
peuple,  ces  paroles  :  Frappe  le  rocher  de  ta  baguette  ;  et  le  rocher 
se  fondit  en  douze  sources.  Chaque  tribu  savait  de  laquelle  elle 
devait  boire.  Puis  nous  fîmes  planer  au-dessus  d'eux  un  nuage,  et 
nous  leur  envoyâmes  la  manne  et  les  cailles.  Nourrissez-vous 
d'excellentes  choses  que  nous  vous  accordons.  Ce  n'est  pas  à  nous 
qu'ils  ont  fait  du  mal  ;  c'est  à  ^ ux-mémes. 

161.  On  leur  disait  :  Habitez  celte  ville,  et  nourrissez-vous  de 
ses  produits  tant  qu'il  vous  plaira.  Demandez  l'absolution  de  vos 
péchés,  et,  quand  vous  entrerez  par  la  porte  de  la  ville,  pros- 
ternez-vous en  signe  d'adoration.  Alors  nous  vous  pardonnerons 
vos  péchés,  et  nous  augmenterons  les  richesses  de  ceux  qui  font 
le  bien. 

162.  Mais  les  méchants  parmi  eux  ont  substitué  d'autres  paroles 
à  celles  qui  leur  avaient  été  recommandées  *.  Alors  nous  envoyâ- 
mes contre  eux  un  châtiment  du  ciel  pour  prix  de  leur  méchanceté. 

163.  Interroge-les  sur  cette  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer, 
dont  les  habitants  transgressaient  le  sabbat,  lorsque,  le  jour  du 
sabbat,  les  poissons  venaient  paraître  à  la  surface  de  l'eau  et  qu'ils 
disparaissaient  les  autres  jours.  C'est  ainsi  que  nous  les  éprou* 
vions,  parce  qu'ils  étaient  des  prévaricateurs  2. 

164.  Une  partie  d'entre  eux  disaient  alors  à  ceux  qui  exhor- 
taient les  méchants  :  Pourquoi  prêchez-vous  un  peuple  que  Dieu 
exterminera  ou  châtiera  d'un  châtiment  terrible?  —  C'est  pour 
avoir  une  excuse  devant  Dieu,  et  afin  qu'ils  le  craignent.  — 

165.  Et  lorsque  les  méchants  ont  oublié  ces  exhortations,  nous 
sauvâmes  ceux  qui  défendaient  de  faire  le  mal,  et  nous  surprîmes 
les  méchants  par  un  châtiment  terrible,  pour  prix  de  leur  impiété. 

166.  Lorsqu'ils  franchirent  ce  qu'on  leur  avait  défendu  de  fran- 
chir', nous  leur  dîmes  :  Soyez  changés  en  singes  refoulés  dans 
la  fner.  Ton  Seigneur  déclara  alors  que  de  là  au  jour  de  la  résur- 
rection il  enverra  contre  eux  une  nation  qui  leur  fera  éprouver 
des  maux  terribles  ;  car  ton  Seigneur  est  prompt  dans  ses  châti- 
ments, mais  il  est  indulgent  et  tiiséricordieux. 

167.  Nous  les  avons  morcelés  sur  la  terrée^ partagés  en  peu- 
plades*. 11  y  en  a  qui  sont  vertueux,  et  d'autres  qui  ne  le  sont 


'  Voy.  chap.  II,  verset  51. 
'  Voy.  ehap.  II,  verset  61. 
'  C'est-à-dire,  lorsqu'ils  ▼iolèrent  le  sabbat. 

*  U  est  toujours  question  des  Israélites,  mais  c'est  en  vain  qu'on  chercherait 
à  savoir  &  quelle  époque  de  leur  histoire  ces  oassages  se  rapportent. 
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pas.  Nous  les  avons  éprouvés  par  le  bien  et  par  le  mal,  aflu  qu'ils 
reviennent  à  nous. 

168.  De  mauvais  successeurs  succédèrent  à  ceux-là;  ils  sont 
héritiers  du  Livre  (du  Pentateuque),  et  ils  reçoivent  les  biens  pé- 
rissables de  ce  vil  monde  pour  prix  de  leur  perversUé  S  et  di- 
sent :  Gela  nous  sera  pardonné  ;  et  puis ,  si  on  leur  en  offre  de 
nouveaux,  ils  les  reçoivent  encore.  N'a-t-<)n  pas  reçu  de  leur  pan 
un  engagement  solennel,  le  pacte  des  Écritures ,  lorsqu^on  leur 
a  recommandé  de  ne  dire  sur  Dieu  que  la  vérité?  Us  (  les  juifs 
d aujourd'hui]  étudient  cependant  ce  que  ces  Écritures  contien- 
nent; et  d'ailleurs  le  séjour  de  l'autre  monde  a  plus  de  valeur 
pour  ceux  qui  craignent  Dieu,  ne  le  comprendrez-vous  pas? 

169.  //  a  plus  de  valeur  pour  ceux  qui  s'attachent  fermement 
an  Livre,  qui  observent  la  prière  ;  et  certes,  nous  ne  ferons  point 
périr  la  récompense  des  justes. 

170.  Quand  nous  élevâmes  la  montagne  de  Sinaï  comme  un  om- 
brage au-dessus  de  leurs  têtes,  ils  croyaient  qu'elle  allait  tomber 
sur  eux  ;  alors  nous  leur  dîmes  :  Recevez  ces  tables  que  nous 
vous  donnons,  avec  une  ferme  résolution  de  les  observer,  et  sou- 
venez-vous de  ce  qu'elles  contiennent,  afin  que  vous  craigniez  le 
Seigneur. 

171.  Souvenez-vous  que  Dieu  tira  un  jour  des  reins  des  fila 
d'Adam  tous  leurs  descendants  et  leur  fit  rendre  un  témoignage 
contre  eux  2.  Uleur  dit  :  Ne  suis-je  pas  votre  Seigneur?  Ils  répon- 
dirent :  Oui,  nous  l'attestons.  —  Nous  l'avons  fait,  afin  que  vous 
ne  disiez  pas  au  jour  de  la  résurrection  :  Nous  n'en  savions  rien. 

172.  Afin  que  vous  ne  disiez  pas  :  Nos  pères  associaient  d'au- 
tres divinités  à  Dieu  avant  nous;  nous  sommes  leur  postérité, 
nous  perdras-tu  pour  les  actions  de  ceux  qui  ont  menti? 

173.  Cest  ainsi  que  nous  expliquons  nos  signes;  peut-être  re- 
viendront-ils à  Dieu. 

174.  Récite-leur  [aux  juifs)  l'histoire  de  celui  auquel  nous 
avons  fait  voir  un  signe,  et  qui  s'en  détourna  pour  suivre  Satan, 
et  qui  fut  ainsi  parmi  les  t^^arés  3. 

'  Comme,  par  exemple,  des  cadeaux  avec  lesquels  on  achetait  leur  décish»' 
ou  raltération  des  Écritures. 

*  Bieu  lit  comparaître  ua  jour  toutes  les  géaératioDs  futures  des  hommes  qui 
devaient  naître  d'Adam,  pour  leur  faire  prendre  un  engagement  solennel  d'obéis- 
sance, et  afin  que  plus  tard  il  pût  leur  rappeler  ce  pacte  et  se  servir  de  leur 
propre  témoignage  contre  eux. 

•  Sebn  les  uns,  il  s'agit  ici  d'un  juif  qui  d*abord  reconnut  dans  Mahomet  le 
prophète  prédit  par  les  Écritures,  maiS  qui  ensuite,  par  orgueU  et  par  jalousie,  t&- 
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175.  Or«  si  0009  a?i<ms  voulu,  nous  l'ayrioiis  élefé  par  ce  mi- 
racle ;  mais  il  d^neura  attaché  à  la  terre  et  suivit  ses  passions.  D 
ressemble  aa  cbien  qui  aboie  quasd  tu  Uii  4ooiies  la  chasse,  et  qui 
aboie  encore  quand  tu  t'éloignes  de  kd.  Voilà  à  quoi  resseaibteiit 
ceux  qui  traitent  nos  signes  de  meo80ii|;es.  Répèle-leur  ces  his- 
toires, afin  qu'ils  réfléchissent. 

176.  Cest  à  quelque  chose  de  mauvais  qoe  ressemblent  ceux 
qui  ont  traité  nos  signes  de  mensonges,  et  c'est  à  eux-mêmes 
qu'ils  font  du  mal. 

177.  Celui  que  Dieu  dirige  est  bien  dirigé,  et  celui  qu'il  égare 
est  p^u. 

178.  Nous  avons  créé  pour  la  géhenne  un  grand  nombre  de  gé- 
nies et  d'hommes  qui  ont  des  coBurs  avec  lesquels  ils  ne  com- 
prennent rien ,  qui  ont  des  yeux  avec  lesquels  ils  ne  voient  rieo , 
qui  ont  des  oreilles  avec  lesquelles  ils  n'entendent  rien.  Us  sont 
comme  les  brutes,  ils  s'égarent  même  plus  que  les  brutes.  Tels 
sont  les  hommes  qui  ne  prêtent  aucune  attention  à  nos  iigneê. 

179.  Les  plus  beaux  noms  appartiennent  k  Dieu*.  Invoquez-te 
par  ces  noms,  et  éloignez-vous  de  ceux  qui  les  appliquent  à  tort. 
Us  recevront  la  récompense  de  leurs  œuvres. 

ISO.  Il  est,  parmi  ceux  que  nous  avons  créés,  des  hommes  qui 
sont  dans  la  droite  voie  et  qui  pratiquent  l'équité. 

181.  Pour  ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges,  nous  les 
anéantirons  peu  à  peu  et  par  des  moyens  qu'ils  ne  connaissent 
pas. 

18S.  Je  leur  accorderai  un  long  délai ,  car  ma  ruse  est  ft  toute 
épreuve  ^. 

183.  Les  Arabes  ne  réfléchiront-ils  pas  que  leur  compagnon 
Mahomet  n'est  pas  un  démoniaque,  mais  qu'il  est  un  apôtre  chargé 
d'avertir  ouvertement? 

flisa  de  croire  à  sa  mission  ;  sek»  d'astres,  il  serait  ki  qoestioB  de  Btlam,  le 
Chananéen,  qui,  refusant  d*abord  de  maiidire  Ifotse,  se  laissa  daas  la  tutte  en- . 
tratner  ps^  les  suggestions  de  Satan,  et  ftit  eon(kiBuié  à  tmr  la  langue  conuM  ' 
nn  <^ien.  [ 

'  Parmi  les  noms  de  Dieo,  en  arabe,  se  trovfe  rahmant  le  misériconfien.  j 
Un  Arabe  iddâtre,  entendant  ee  nom  appliqné  par  Maiiomet  à  Dien,  se  mit  è  [ 
rire  en  disant  qn*â  ne  connaissait  qn'on  seul  indirida  de  ce  nom  dans  la  proTinee  \ 
de  Yemaraa.  D'autres  Arabes  répétaient  qoe  les  noms  de  leurs  idoles,  tels  qoe 
Alozza,  Allât,  Menât,  Tenaient  des  noms  que  Malumiet  donnait  à  Dieu,  tels  qoe 
Elaziz,  Allah,  Mennan.  Dans  le  dnpelet  mabométan.  Dieu  a  quatre-fingt-Âx- 
neuf  noms,  panni  lesquels  sont  :  le  grand,  le  bon,  le  clément,  le  sanat,  W 
sage,  le  subtil,  le  bienfoisant,  etc. 

'Mot  à  mot -.ma  rase  est  solide,  on  ne  saurait  U  déjouer  à  forée  de  temps. 
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184.  Que  ne  tournent-ils  leurs  regards  vers  le  royaume  des 
deux  et  de  la  terre,  et  vers  toutes  les  choses  que  Dieu  a  créées, 
pour  voir  si  leur  terme  n*approclie  pas?  Et  en  quel  autre  livre 
croiront-ils,  eux  qui  ne  croient  pas  au  Koran? 

185.  Celui  que  Dieu  égarera  ne  trouvera  plus  de  guide,  Dieu  le 
laissera  errant  sans  connaissance. 

186.  Ils  te  demanderont  à  quand  est  fixée  l'arrivée  de  l'Heure. 
Dis-leur  :  La  connaissance  en  est  réservée  à  Dieu  seul.  Personne 
ne  saurait  en  révéler  le  terme ,  excepté  lui.  Elle  pèse  aux  cieux 
comme  à  la  terre  S  et  elle  n'arrivera  qu'inopinément. 

187.  Ils  te  le  demanderont  comme  si  tu  en  avais  la  connais- 
sance. Dis-leur  :  La  connaissance  en  est  cbez  Dieu;  mais  la  plu- 
part des  hommes  ignorent  cette  vérité, 

1 88.  Dis-leur  :  Je  n'ai  aucun  pouvoir  soit  de  me  procurer  ce  qui 
m'est  utile ,  soit  d'éloigner  ce  qui  m'est  nuisible,  qu'autant  que 
Dieu  le  veut.  Si  je  connaissais  les  choses  cachées,  je  deviendrais 
riche,  et  aucun  malheur  ne  pourrait  m'atteiodre.  Mais  je  ne  suis 
qu'un  homme  chargé  d'annoncer  des  promesses  et  d'avertir  le 
peuple  des  croyants. 

189.  C'est  lui  qui  vous  a  créés  tous  d'un  seul  individu ,  qui  en 
a  produit  son  épouse  afin  qu'il  demeurât  avec  elle,  et,  lorsque 
l'homme  eut  cohabité  avec  elle,  elle  porta  d'abord  un  fardeau  lé- 
ger, et  marchait  sans  peine;  puis,  lorsqu'il  devint  plus  pesant,  les 
deux  époux  adressèrent  celte  prière  à  Dieu  leur  Seigneur  :  Si  tu 
nous  donnes  un  fils  bien  fait  ^  nous  te  rendrons  des  actions  de 
grâces. 

*  NoD-seulement  eUe  préoccupe  la  pensée  des  hommes,  mais  celle  des  anges 
aussi. 

*  Le  mot  du  texte  est  «atîAafi,  qui  ?eut  dire  juste,  ?ertueux  et  bon.  On  pour^ 
rait  donc  traduire  :  «i  tu^  noui  donne»  un  fili  vertueuwt  prière  toute  naturelle 
dans  la  bouche  de  nos  premiers  parents;  cette  acception  même  est  la  plus  générale 
et  la  plus  fréquente.  Cependant  on  est  convenu  de  donner  à  ce  mot,  dans  ce 
passage,  la  signification  de  bien  fait,  de  forme  humaine,  d'après  les  commenta- 
teurs qui  racontent  qu'ÈTO  étant  enceinte,  Satan  lui  prédisait  qu'elle  mettrait  au 
monde  une  brute  ;  il  promettait  d'aiUeurs  de  détourner  d'elle  ce  maiheur,  à 

-  condition  que  l'enfant  serait  nommé  Abdolhareth  (serviteur  du  cultivateur),  ou 
serviteur  &*Alhareth,  car  Satan  portait  ce  nom  parmi  les  anges  auxquels  il  se 
disait  appartenir  ;  c'était  un  acte  d'idoUtrie  ;  car,  dans  le  nom  d'un  homme,  le 
mot  eerviteur  ne  doit  jamais  se  joindre  à  un  autre  nom  qu'à  celui  de  Dieu.  Dieu 
punit  nos  premiers  parents  de  cet  acte  de  rébellion.  L'enfant  ne  vécut  point. 
Quelques  commentateurs  combattent  celte  explication  comme  incompatible  avec 
le  caractère  prophétique  d'Adam,  et  appliquent  le  sens  des  versets  en  question 
à. un  des  ancêtres  de  Mahomet;  qui  donna  i  ses  enfants  des  noms  du  culte  ido- 
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190.  Et  lorsque  Dieu  leur  eut  doané  un  fils  bien  fait,  ils  don- 
nèrent des  associés  à  Dieu  en  retour  de  ce  qu'il  leur  avait  accordé. 
Mais  Dieu  est  trop  élevé  pour  qu'on  lui  donne  des  associés. 

191.  Lui  associeront-ils  les  (Ùvinités  qui  ne  peuvent  rien  créer 
et  qui  sont  créées  elles-mêmes,  qui  ne  peuvent  les  aider  en  rien, 
ni  s'aider  elles-mêmes? 

1 9S.  Si  tu  les  appelles  à  la  vraie  religion,  ils  ne  te  suivront  pas. 
Si  vous  les  y  appelez  ou  si  vous  restez  muets ,  c^la  revient  au 
même  pour  eux. 

193.  Ceux  que  vous  invoquez  ù  côté  de  Dieu  sont  ses  servi- 
teurs comme  vous  ;  priez-les  donc  pour  voir  s'ils  vous  exauce- 
ront,  si  vous  êtes  sincères. 

194.  Ont-ils  des  pieds  pour  marcher?  ont-ils  des  mains  pour 
saisir  quelque  chose?  ont- ils  des  yeux  pour  voir?  ont-ils  des 
oreilles  pour  entendre?  Dis-leur  :  Appelez  vos  compagnons,  ima- 
ginez contre  moi  quelque  ruse,  et  ne  me  donnez  pas  de  répit.  Je 
ne  crains  rien. 

195.  Car  mon  patron  est  Dieu,  celui  qui  a  fait  descendre  le 
livre  et  qui  protège  les  justes. 

1 96.  Mais  ceux  que  vous  invoquez  à  côté  de  Dieu  ne  peuvent 
vous  porter  aucun  secours  ni  s'aider  eux-mêmes. 

i  97.  Si  tu  les  appelles  à  la  vraie  religion,  ils  ne  t'entendent  pas  ; 
ils  te  regardent,  mais  ils  ne  voient  rien. 

198.  Sols  indulgent  S  ordonne  le  bien  et  évite  les  ignorants. 

1 99.  Si  une  suggestion  te  vient  de  Satan ,  cherche  un  refuge 
auprès  de  Dieu  ^,  car  il  entend  et  sait  tout. 

soo.  Ceux  qui  craignent  Dieu,  lorsque  quelque  fantôme  suscité 
par  Satan  les  touche  ^  se  souviennent  de  Dieu  et  deviennent  aus- 
sitôt clairvoyants. 


lâtre.  On  pourrait  objecter  que  tes  premiers  mots  du  lerset  189  ne  sont  appli- 
cables qu'à  Adam. 

'  Eu  traduisant  mot  à  mot,  les  deux  premiers  mots  de  ce  ?erset  Tondraient 
dire  :  «  Prends  ce  qui  te  vient  de  soi-même,  »  c'est  tà-dire  prends  les  hommes 
comme  ils  sont  et  leurs  actions,  sois  accommodant  et  n*ezige  pas  ce  qui  est  trop 
lourd.  Ou  bien,  «  perçois  le  superflu  en  fait  d'^aumônes.  » 

*  Cest-à-dire,  invoque  la  protection  de  Dieu  en  prononçant  ces  mots  :  «  Je 
cherche  un  refuge  auprès  de  Dieu  contre  les  machinations  de  Satan.  » 

*  Le  mot  taif  employé  ici,  veut  dire,  d'après  l'étjmologie,  rôdeur,  et  se  dit 
de  toute  vision,  fantôme,  que  ce  soit  une  apparition  quelconque  ou  la  création 
du  cerveau  surexcité  ;  les  orientaux  attiibuent  ces  apparitions  à  Satan  ;  dans  ce 
cas,  ils  ont  Thabitude,  comme  le  recommande  ici  le  Koran,  de  prononcer  le 
nom  de  Dieu. 

12. 
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301.  Leurs  frères  <  ne  font  que  proloager  leur  égarmneDt,  et  ne 
miraient  se  préserver  eux-mêmes. 

S02.  Quand  tu  ne  leur  apportes  pas  un  verset  du  Koran,  Us  te 
disent  :  Tu  ne  l'as  donc  pas  encore  trouvé?  Dis-ieur  :  Je  ne  fais 
que  suivre  ce  qui  m'est  révélé  par  Dieu*  Ce  sont  des  preuves  évi- 
>  dentés  de  la  part  de  votre  Seigneur,  c'est  une  direction,  une  grâce 
et  une  preuve  de  miséricorde  envers  ceux  qui  entent. 

SOS.  Quand  on  fait  la  lecture  du  Roran,  soyez  atteutife  et  écou- 
tez en  silence,  afin  que  vous  obteniez  la  miséricorde  de  Dieu. 

204.  Pense  à  Dieu  dans  Tintérieur  de  toi-même,  avec  humilité 
et  avec  crainte  ou  prononce  son  nom  tout  haut,  mais  sans  trop  ëe- 
ver  la  voix,  pense  à  lui  le  matin  et  le  soir,  et  ne  sois  pas  né- 
gligent. 

SOS.  Ceux  qui  séjournent  chez  Dieu  ne  dédaignent  pas  de  lui 
adresser  la  prière  ;  ils  célë)rent  ses  louanges  et  se  prosternait 
devant  lui. 


CHAPITRE  Vm. 

LB  BUTIN  ^ 

Donné  à  Hédine.  ^  76  Tenets. 

Ju  nom  du  Dieu  cUment  et  miséricordieux. 

t.  Ds  nnterrogeront  au  sujet  du  butin.  Réponds-leur  :  Le  butin 
appartient  à  Dieu  et  à  son  envoyé.  Craignez  le  Seigneur.  Cherchez 
à  arranger  vos  différends  entre  vous,  et  obéissez  à  Dieu  et  à  son 
envoyé,  si  vous  êtes  fidèles. 

s.  Les  vrais  croyants  sont  ceux  dont  les  coeurs  sont  pénétrés 
de  crainte  lorsque  le  nom  de  Dieu  est  prononcé,  dont  la  f(^  aug- 
mente à  chaque  lecture  de  ses  enseignements ,  ceux  qui  ne  mettent 
de  confiance  qu'en  leur  Seigneur  ; 

s.  Qui  observent  la  prière  et  font  l'aumône  des  biens  que  nous 
leur  dispensons. 

4.  Ceux-là  sont  les  vrais  croyants;  ils  occuperont  des  degrés 
(en  rapport  avec  leurs  ceuvres]  auprès  de  leur  Seigneur;  à  eux 
le  pardon  de  leur  Seigneur  et  une  subsistance  généreuse» 

*  Selon  les  ans,  te  mot  frèng,  qu^d  init  prendre  dans  le  sens  de  eomptt-^ 
Sntmi,  s'applique  ici  aux  hommes  acquis  à  Satan  ;  selon  d'autres,  aux  déffloua» 
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5.  SoQviens-to!  do  moment  où  Diea  te  tt  sortir  de  ta  denevre  * 
pour  la  mission  de  la  vérité,  et  qu'une  partie  des  croyants  ne  te 
suivait  qu'à  contre-cœur; 

6.  Qu'on  se  mit  à  discuter  avec  Uà  sur  la  vérité  qui  avait  déjà 
clairement  apparu  ;  Us  ne  le  suivaient  qu'à  contre-^xxu/r,  comme 
si  on  les  eût  conduits  à  la  mort,  comme  slls  la  voyaient  de  leurs 
yeux». 

7.  Le  Seigneur  vous  avait  promis  que  Tune  des  deux  troupes 
vous  sers^t  livrée  ;  vous  décrètes  que  ce  ne  fût  pas  la  plus  forte.  Le 
Seigneur  cependant  a  voulu  prouver  la  vérité  de  ses  paroles,  et 
exterminer  jusqu'au  dernier  des  infidèles, 

s.  Pour  établir  la  vérité  et  anéantir  le  mensonge,  dussent  les 
coupables  en  concevoir  du  dépit. 

9.  Lorsque  vous  implorâtes  l'assistance  du  Très-Haut;  il  vous 
exauça.  Je  vous  appuierai,  dit-il,  de  dix  mille  anges  se  succédant 
sans  intervalle. 

10.  il  vous  fit  cette  promesse  afin  de  porter  dans  vos  cœurs  la 
Joie  et  la  confiance.  Tout  secours  vient  de  Dieu,  car  il  est  puissant 
et  sage. 

11.  Souvenez-vous  de  ce  moment  où,  en  signe  de  sécurité  de  sa 
part,  il  vous  enveloppa  dans  le  sommeil,  où  11  fit  descendre  l'eau 
du  ciel  pour  vous  purifier,  pour  éloigner  de  vous  l'abomination 
de  Satan,  pour  lier  vos  cœlirs  par  la  foi  et  affermir  vos  pas  K 

is.  Il  dit  alors  aux  anges  :  Je  serai  avec  vous.  Allez  affermir  les 
croyants.  Moi,  je  jetterai  la  terreur  dans  le  cœur  des  infidèles.  Et 
vous,  frappez-les  sur  les  nuques  et  sur  les  extrémités  des  doigts*. 

*  De  Médine,  où  Mahomet  s*était  fiié  depuis  sa  faite  de  la  Mecque. 

*  Ceci  se  rapporte  au  premitt  combat  de  Bedr.  Mahomet  avait  appris  qu'une 
c&ra?ane  de  Koreïchites  reTènait,  chargée  de  marchandises,  de  Syrie  à  la  Mecque, 
et  ii  conçut  le  projet  de  Tattaquer.  La  caravane,  de  son  côté,  craignant  sur  sa 
route  une  attaque  de  Mahomet,  envoya  à  la  Mecque  demander  une  escorte,  et  prit, 
en  attendant,  la  route  la  plus  rapprochée  de  la  mer.  Les  Mecquois,  au  noinbr» 
d'environ  mflle  hommes,  se  dirigèreat  4  la  rencontre  de  la  canvane.  Ce  Tut  alors 
que  les  avis  se  partagèrent  dans  le  camp  4b  Mahomet  :  les  uns  jugeaient  qu'il 
était  plus  avantageux  de  se  jeter  sur  la  caravane  ;  d'autres  qu'il  fallait  frapper 
on  grand  coup,  et,  malgré  la  disproportion  des  forces,  attaquer  les  Blecquois. 
Mahomet  cherchait  à  donner  du  courage  aux  si^is  et  leur  promettant  l'assistanee 
divine. 

'  Avant  le  con]i)at,  les  mahométans  occupaient  tm  terrain  aride  et  dépourvu 
d'eau.  Us  en  tiraient  un  mauvais  augure  pour  le  succès  de  leur  entreprise.  Satan 
exploitait  cette  situation  dans  leurs  songes,  et  cherchait  àéhranlo'leûrfoi.Dtns 
la  nuit,  Dieu  envoya  une  pluie  abondante  pour  les  désaltérer  et  les  puriGer. 

*  Frapper  tur  1ê$  extrémités  des  ioigU,  signifie  faire  administrer  un^ 
«orredion. 
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18.  Us  se  sont  séparés  de  Dieu  et  de  son  envoyé.  Quiconque  se 
séparera  de  Dieu  et  de  son  apOtre,  Dieu  lui  fera  éprouver  com- 
bien il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

t4.  Telle  est  votre  rétribution,  souffrez-la;  le  feu  est  préparé 
pour  les  infidèles. 

15.  0  croyants  I  lorsque  vous  rencontrerez  l'armée  ennemie 
marchant  en  ordre,  ne  prenez  pas  la  fuite. 

16.  Quiconque  tournera  le  dos  au  jour  du  combat,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  revenir  à  la  charge  on  pour  se  rallier»  sera  chargé 
de  la  colère  de  Dieu.  Sa  demeure  sera  Tenfer  ;  quel  affreux  séjour! 

17.  Ce  n*est  pas  vous  qui  les  tuez,  c'est  Dieu.  Quand  tu  lances 
un  irait,  ce  n'est  pas  toi  qui  le  lances,  c'est  Dieu,  pour  éprouver 
les  fidèles  par  une  belle  épreuve  ;  car  Dieu  entend  et  sait  tout. 

18.  Dieu  le  fait,  parce  qu'il  met  au  néant  les  ruses  des  infidèles. 

19.  Vous  avez  désiré  la  victoire,  6  infidèles!  et  la  victoire  a 
tourné  contre  vous.  Si  vous  cessez  les  premiers  de  nous  com- 
battre, cela  vous  sera  plus  avantageux.  Si  vous  y  revenez,  nous  y 
reviendrons  aussi.  Votre  grand  nombre  ne  vous  servira  à  rien , 
car  Dieu  est  avec  les  croyants. 

so.  0  croyants!  obéissez  à  Dieu  et  à  son  apôtre;  ne  vous 
éloignez  jamais  d'eux.  Vous  l'avez  entendu. 

21.  Ne  ressemblez-pas  à  ceux  qui  disent  :  Nous  vous  écoutons, 
et  qui  n'écoutent  pas. 

22.  Les  plus  mauvaises  des  bétes  de  la  terre  auprès  de  Dieu , 
ce  sont  les  sourds  et  les  muets  qui  n'entendent  rien. 

23.  Si  Dieu  leur  eût  connu  quelque  bonne  disposition ,  il  leur 
aurait  donné  l'ouïe;  mais,  s'ils  l'avaient,  ils  se  détourneraient  et 
s'éloigneraient  de  lui. 

24.0  croyants  !  répondez  à  l'appel  de  Dieu  et  du  prophète  quand 
il  vous  appelle  à  ce  qui  vous  fait  vivre,  et  sachez  que  Dieu  se  glisse 
entre  l'homme  et  son  cœur,  et  que  vous  serez  un  jour  rassembles 
autour  de  lui. 

25.  Redoutez  la  tentation  :  les  injustes  ne  seront  pas  les  seuls 
qu'elle  atteindra ,  et  sachez  que  Dieu  est  terrible  dans  ses  châti- 
ments. 

26.  Souvenez-vous  que,  faibles  et  en  petit  nombre  dans  cette 
contrée  S  vous  craigniez  d'être  exterminés  par  vos  ennemis  ;  mais 
Dieu  vous  a  donné  un  asile,  il  vous  a  protégés  de  son  secours,  et 
a  pourvu  à  votre  subsistance.  Peut-ôtie  lui  rendrez-vous  des  ac- 
tions de  grâces. 

'  SaYoir,  à  la  Mecque.  Mahomet  s'adresse  ici  aux  Mohadjers,  c*est-à-dire  h  ceux 
\m  avaient  émigré  de  la  Mecque. 
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27.  0  croyants I  gardez-Tons  de  tromper  Dieo  el  le  prophète. 
N'asez  pas  de  fraode  dans  yos  engagements,  puisque  vous  êtes 
instruits. 

28.  Songez  que  vos  richesses  et  vos  enfants  sont  un  sujet  de 
tentation ,  et  que  la  récompense  que  Dieu  vous  prépare  est  ma- 
gniûque. 

29.  0  croyants  1  si  vous  craignez  le  Seigneur,  il  vous  séparera 
des  méchants  ;  il  expiera  vos  fautes ,  il  vous  les  pardonnera ,  car 
il  est  généreux  dispensateur  de  grâces. 

80.  Quand  les  infidèles  tramaient  un  complot  contre  toi,  ô  Mo^ 
hammed!  quand  ils  voulaient  te  saisir,  te  tuer  ou  te  chasser, 
Dieu  à  son  tour  complota  contre  eux ,  et  certes  Dieu  est  le  plu  y 
habile  à  nouer  un  complot.  * 

8t.  Quand  on  leur  relit  nos  enseignements,  ils  disent  :  Nous 
les  avons  déjà  entendus.  Il  ne  tiendrait  qu'à  nous  d'eu  produire 
de  semblables.  Ce  ne  sont  que  des  contes  des  anciens  (des  vieux 
contes). 

32.  Quand  ils  disent  :  Dieu  t  si  le  Koran  est  réellement  la  vérité, 
fais  pleuvoir  du  ciel  les  pierres  sur  nos  télés*,  fais-nous  éprouver 
quelque  châtiment  douloureux. 

38.  Sojche  que  Dieu  ne  les  punit  pas,  tant  que  tu  es  au  milieu 
d'eux;  il  ne  les  punit  pas  non  plus  pendant  qu'ils  implorent  son 
pardon  <• 

34.  Mais  rien  n'empêchera  Dieu  de  les  châtier  quand  ils  éloi- 
gneront les  fidèles  du  temple  sacré  de  la  Mecque,  quoiqu'ils  u'en 
soient  pas  les  gardiens  ^  ;  car  les  gardiens  du  temple  sont  ceux  qui 
craignent  Dieu  ;  la  plupart  d'entre  eux  l'ignorent. 

35.  Leur,  prière  à  la  maison  sainte  n'était  qu'un  sifflement  et 
on  battement  de  mains  '.  Ils  entendront  ces  mots  :  Goûtez  la  peine 
de  votre  impiété. 

36.  Les  infidèles  dépensent  leurs  richesses  pour  détourner  les 
autres  de  la  voie  de  Dieu  ;  ils  les  dépenseront  toutes.  Un  repentir 
amer  en  sera  le  fruit,  et  ils  seront  vaincus. 

87.  Les  infidèles  seront  réunis  dans  l'enfer. 

*  Le  pronom  iU  se  rapporte,  selon  les  uns,  aux  fidèles  mêlés  aux  idolâtres  ; 
selon  d*autres,  aux  idolâtres  eux-mêmes,  qui,  dans  un  accès  de  repentir,  implo- 
raient le  pardon  de  Dieu. 

*  La  gajxle  du  temple  de  la  Mecque  était  toujours  conliée  à  quelque  fîaimille 
influente,  même  du  temps  du  pagamsme,  et  on  se  disputait  cet  honneur. 

*  Les  idolâtres,  disent  les  commentaires,  se  promenaient  tout  nus,  hommes 
et  femmes,  bras  dessus  bras  dessous,  et  sifflaient  entre  leurs  (lo^gts,  el  faisaient 
du  bruit  pour  troubler  Mahomet  dans  ses  orières. 
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8.8.  Diea  séparai  le  manraîs  d'avac  le  boo  ;  il  entassera  le  Jiuu- 
vais  Tun  sur  Tatitre,  il  en  formera  iift  foisœaa  et  le  jiettra  au  kn 
le  la  géhenne.  Ce  sont  les  méchants  qui  seront  alors  perdus. 
Dis  aux  Infidèles  que,  s*ils  mettent  fia  k  leur  impiété,  Dieu 
deur  pardonnera  le  passé;  mais,  s'ils  y  retombent,  ils  ont  devant 
'eux  Texemple  des  peuples  d'autrefois. 

40.  Combattez-les  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  tentaUoa^  et 
qu'il  n'y  ait  i^us  d'autre  culte  que  celui  du  Dieu  unique;  s'ils 
mettent  un  terme  à  leurs  impiétés,  certes  Dieu  volt  tout. 

41.  S'ils  tournent  le  dos,  sachez  que  Dieu  est  votre  protecteur  : 
quel  protecteur  et  quel  défenseur  1 

42.  Sachez  que,  lorsque  vous  aves  fait  un  butin,  la  cinquième 
part  en  revient  à  Dieu,  au  prophète,  aux  parents,  aux  orphelins, 
aux  pauvres  et  aux  voyageurs  ;  si  vous  croyez  en  Dieu ,  à  ce  que 
nous  révélâmes  à  notre  serviteur  dans  la  journée  de  la  Distinc- 
tion ^,  dans  la  Journée  où  les  deux  armées  se  rencontrèrent.  Dieu 
est  tout-puissant. 

43.  Souvenez-votis  de  ce  jour  où  vous  étiez  campés  sur  le  pas- 
sage le  plus  rapproché ,  vos  ennemis  sur  le  passage  le  plus  Soi- 
gné de  la  vallée,  et  que  la  caravane  était  plus  bas  3.  Si  vous  aviez 
pris  des  engagements  mutuels,  vo*is  y  auriez  manqué,  effrayés  du 
nombre  de  l'ennemi  *;  mais  vous  vous  y  êtes  trouvés  réunis  comme 
par  hasard,  afin  que  Dieu  accomplit  l'œuvre  décrétée  dans  ses 
destins  ; 

44.  Afin  que  celui  qui  devait  périr,  périt  par  un  signe  évident 
du  ciel,  et  que  celui  qui  devait  survivre,  vécût  par  le  mtoe  signe. 
Dieu  sait  et  entend  tout 

45.  Souviens-toi ,  ô  Mohammed  !  que  Dieu  te  montra  en  songe 
l'armée  ennemie  peu  nombreuse.  S'il  te  l'eût  montrée  i^us  forte, 
vous  auriez  tous  perdu  courage,  et  vous  auriez  soulevé  à  ce  propos 


'  C'est  à-dire,  qu*il  n*7  ait  plus  de  tentation  de  TidolÂtrie.  Le  mot  fltn^h^  qui, 
dans  rorigine  et  dans  ce  passage  dn  Koran,  vent  dire  tentation,  s'emploie  encore 
pour  sédition,  désordre,  discorde,  trouble,  tont  motif  ou  isnjet  de  désordre.  On 
j'applique  aussi  à  un  indÎYidu  qui  est  la  cause  de  troubles. 

'  La  journée  de  Bedr,  où  les  inCdèles  furent  pour  la  première  fois  en  présence 
des  croyants,  et  où  la  séparation  entre  les  deux  cultes  fut  scellée  par  la  Tictoire 
des  uns  et  la  défaite  des  autres. 

'  La  caraTane  des  Koreïcbites  suirait  la  route  la  plus  rapprochée  de  la  mer  ; 
elle  se  trouvait  par  conséquent  plus  bas  que  les  musulmans  d'un  côté,  et  les 
Mecqoois  idolâtres  de  l'autre. 

*  La  supériorité  des  forces  ennemies  vous  aurait  efirayés  au  point  de  vous  faire 
abandonner  le  champ  de  bataille  ;  mais,  ignorant  leur  nombre,  vous  avez  tenu  bon» 
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des  disputes;  il  a  foulo  vous  eo  présenrer.  Il  ooonaft  ce  que  reeèle 
le  cœur  des  bommes. 

46.  Quand  vous  tous  trouvâtes  en  face  des  eDoemis,  Dieu  les  fit 
voir  peu  nombreux  à  vos  yeux;  il  eu  diminua  le  nombre  à  vos 
yeux,  pour  accomplir  Tœuvre  décrétée  dans  ses  deslins.  11  est  le 
terme  de  toutes  cboses. 

47.  0  croyants  I  quand  vous  êtes  en  face  d^une  troupe  armée 
soyez  inébranlables,  et  répétez  sans  cesse  le  nom  du  Seigneur. 
Vous  serez  bénis. 

48.  Obéissez  à  Dieu  et  au  prophète  ;  ne  soulevez  point  de  dis- 
putes, car  elles  abattraient  votre  courage  et  vous  enlèveraient  le 
succès.  Soyez  persévérants,  car  Dieu  est  avec  les  persévérants. 

49.  Ne  soyez  pas  comme  ceux  {des  Mecquois]  qui  sortirent  avec 
jactance  et  ostentation  de  leurs  demeures  pour  détourner  les  bom- 
mes de  la  voie  du  Seigneur.  Il  voit  leurs  actions. 

50.  Satan  leur  avait  déjà  préparé  leurs  actions,  et  leur  dit  :  Au- 
jourd'hui vous  êtes  invincibles;  je  suis  votre  auxiliaire.  Mais, 
quand  les  deux  armées  furent  en  présence ,  il  leur  tourna  le  dos 
en  disant  :  Je  ne  m*en  mêle  pas  ;  je  vois  ce  que  vous  ne  voyez 
pas,  je  crains  Dieu  dont  les  châtiments  sont  terribles. 

51.  Les  hypocrites  et  ceux  dont  le  «oeur  est  atteint  d'une  infir- 
mité disaient  alors  en  parlant  des  vrais  fidèles,  de  vous  :  Leur 
croyance  les  rend  aveugles  K  Mais  celui  qui  met  sa  confiance  en 
Dieu  sait  qu'il  est  puissant  et  sage. 

52.  Quel  spectacle,  lorsque  les  anges  6tent  la  vie  aux  infidèles! 
ils  les  frappent  sur  leurs  visages  et  sur  leurs  reins,  et  leur  crimt  : 
Allez  goûter  la  peine  du  feu. 

63.  Ce  supplice  est  l'œuvre  de  vos  mains,  car  Dieu  n'est  potnt  un 
of^press^r  de  ses  serviteurs. 

54.  Leur  sort  ressemble  à  celui  de»  gens  de  Pharaon  et  des  in- 
crédules qui  les  ont  précédés.  Dieu  les  anéantit  à  cause  de  leurs 
iniquités.  Il  est  fort  et  terrible  dans  ses  châtiments. 

55.  C'est  parce  que  Dieu  ne  change  point  les  bienfaits  dont  il 
comble  les  hommes,  tant  qulls  ne  pervertissent  point  leurs  cœurs. 
11  vmt  et  entend  tout. 

56.  Leur  sort  ressemble  à  celui  des  gens  de  Pharaon  et  à  ceux 
qui,  avant  eux,  ont  traité  de  mensonges  les  signes  du  Seigneur. 
Nous  les  avons  anéantis  à  cause  de  leurs  péchés ,  et  nous  avons 
submergé  les  gens  de  Pharaon;  ce  n'étaient  que  des  impies. 

ï 

•  Pour  attaquer  des  forces  plus  considérables  que  les  leurs. 
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57.  Les  plus  mauvaises  des  bêtes  de  la  terre  auprès  de  Dieu,  ce 
sont  ceux  qui  sont  ingrats,  qui  ne  croient  pas  ; 

68.  Ceux  avec  lesquels  tu  as  fait  un  pacte  et  qui  le  rompent  à 
tout  moment,  et  qui  ne  craignent  point  Dieu. 

69.  Si  tu  parviens  à  les  saisir  pendant  la  guerre ,  disperse  par 
le  spectacle  de  ^tir  supplice  ceux  qui  les  suivront,  afin  qu'ils  y  ré- 
fléchissent. 

60.  Si  tu  appréhendes  quelque  trahison  de  la  part  d'une  peu- 
plade, rends-lui  la  pareille;  Dieu  n*aime  point  les  traîtres. 

61 .  Ne  crois  pas  que  les  infidèles  aient  le  dessus,  car  ils  ne  sau- 
raient affaiblir  la  puissance  de  Dieu. 

6S.  Mettez  donc  sur  pied  toutes  les  forces  dont  vous  disposez  et 
de  forts  escadrons,  pour  en  intimider  les  ennemis  de  Dieu  et  les 
vôtres,  et  d*autres  encore  que  vous  ne  connaissez  pas  et  que  Dieu 
connaît.  Tout  ce  que  vous  aurez  dépensé  dans  la  voie  de  Dieu 
vous  sera  payé,  et  vous  ne  serez  point  lésés. 

63.  S'ils  inclinent  à  la  paix,  tu  t'y  prêteras  aussi,  et  tu  mettras 
ta  confiance  en  Dieu,  car  il  entend  et  sait  tout 

64.  S'ilS'te  trahissent,  Dieu  te  suffira  :  c'est  lui  qui  t'a  aidé  par 
son  assistance  et  par  celle  des  fidèles.  Il  a  uni  leurs  cœurs.  Si  tu 
avais  dépensé  toutes  les  richesses  de  la  terre ,  tu  n'y  serais  pas 
parvenu.  Mais  Dieu  les  a  unis,  car  il  est  puissant  et  sage. 

65.  0  prophète  1  Dieu  et  ceux  des  croyants  qui  te  suivent  te 
suffisent. 

66.  0  prophète I  excite  les  croyants  au  combat.  Vingt  hommes 
fermes  d'entre  eux  terrasseront  deux  cents  infidèles.  Cent  en  met- 
tront mille  en  fuite,  parce  que  les  infidèles  ha  .  cAmprennent 
rien. 

67.  Voilà  que  Dieu  vous  allège  votre  tâche;  il  sait  combien 
vous  êtes  faibles  K  Cent  hommes  fermes  d'entre  vous  vaincront 
deux  cents  ennemis ,  et  mille  triompheront  de  deux  mille  par  la 
permission  de  Dieu,  qui  est  avec  les  hommes  fermes. 

68.  Il  n'a  jamais  été  donné  à  un  prophète  de  faire  des  prison- 
niers sans  commettre  de  grands  massacres  sur  la  terre.  Vous  dé- 
sirez le  bien  de  ce  monde,  et  Dieu  veut  vous  donner  ceux  de  l'au- 
tre. Il  est  puissant  et  sage. 

69.  Si  une  permission  de  Dieu  n'avait  pas  eu  lieu  précédem- 

m 

*  £d  vous  rendunt  capables  d'être  un  contre  deux,  Dieu  yous  rend  la  tâcbe 
plus  facile. 


ment  S  vous  auriez  expié  ce  que  vous  avez  pris  par  un  châtiment 
douloureux  \ 

70.  Nourrissez-vous  des  biens  licites  enlevés  aux  ennemis,  et 
craignez  le  Seigneur.  Il  est  clément  et  miséricordieux. 

7t.  0  prophète!  dis  aux  captifs  qui  sont  entre  vos  mains  : 
Si  Dieu  voit  de  la  droiture  dans  vos  coeurs,  il  vous  donnera  des 
richesses  plus  précieuses  que  celles  qu*on  vous  a  enlevées ,  et  il 
vous  pardonnera,  parce  qu'il  est  clément  et  miséricordieux. 

7it,  Mais  s'ils  [les captifs)  veulent  être  perfides;  or  ils  avaient 
déjà  été  perfides  envers  Dieu  '  ;  tu  sais  que  Dieu  te  les  a  livrés, 
et  Dieu  est  savant  et  sage. 

1  73.  Les  croyants  qui  auront  abandonné  leurs  foyers  pour  corn- 
pattre  de  leurs  biens  et  de  leurs  personnes  dans  la  voie  de  Dieu, 
ceux  qui  ont  donné  asile  au  prophète  et  Tout  assisté  dans  ses  œu- 
vres, seront  regardés  comme  parents  les  uns  des  autres.  Ceux  qui 
ont  cru,  mais  qui  n*ont  point  émigré,  ne  seront  point  compris  dans 
vos  relations  de  parenté,  jusqu'à  ce  qu'eux  aussi  ils  aient  quitté 
leurs  foyers.  Mais,  s'ils  implorent  votre  appui  à  cause  de  la  foi, 
vous  le  leur  accorderez,  à  moins  que  ce  ne  soit  contre  ceux  qui  sont 
vos  alliés.  Le  Très-Haut  voit  vos  actions. 

74.  Les  infidèles  se  prêtent  une  assistance  mutuelle.  Si  vous 
n'agissez  pas  de  même,  le  désordre  et  de  grands  maux  envahiront 
le  pays. 

75.  Ceux  qui  ont  cru  et  quitté  leurs  foyers  pour  combattre  dans 
la  voie  de  Dieu,  ceux  qui  ont  donné  asile  au  prophète  et  l'ont 
assisté,  ceux-là  sont  les  véritables  croyants.  Le  pardon  du  Sei- 
gneur et  des  bienfaits  généreux  leur  reviennent  de  droit. 

76.  Ceux  qui  ont  cru  et  émigré  depuis,  et  qui  combattent  dans  la 
voie  de  Dieu,  font  partie  de  votre  communauté.  Mais  les  hommes 
unis  par  les  liens  du  sang  sont  plus  proches  les  uns  des  autres  : 
FùUà  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  Dieu,  et  Dieu  sait  toutes 
choses  ^. 


'  C'est-à-dire,  si  Dieu  n'avait  pas  autorisé  précédemment  (en  termes  génénui) 
la  rançon  des  captifs. 

'  Cest-^dire,  la  rançon  des  captifo  pris  au  combat  de  Bedr.  Après  le  combat 
de  Bedr,  on  amena  devant  Hahomet  soixante-dii  prisonniers.  Quelques  musul- 
mans zélés  opinaient  pour  la  mort  ;  mais,  comme  il  se  trouvait  parmi  les  captif 
des  parents  de  Mahomet,  on  les  relâcha  moyennant  une  rançon.  A  la  suite  de  cet 
acte  de  faiblesse,  que  certaines  révélations  antérieures  semblaient  autorisefi 
Mahomet  en  reçut  une  qui  condamnait  Télargissement  des  captifs. 

•  Gomme  infidèles,  virtuellement  toujours  en  état  de  trahison  envers  Dieu. 

•  Ce  passage  a  été  révélé  pour  fixer  les  rapports  légaux  entre  les  Arabes;  il 
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l'immunité  ou  LB  &BPBMTia>. 

Donné  i  Médise.  —  ISO  versets. 

I.  Yoid  la  dèdaraUoa  d'immniiité  de  la  part  de  Diea  et  de  son 
prophète  à  ceux  d'entre  les  idolâtres  avec  lesquels  fous  awez  fÉl 
allîâuce. 

s.  Donc,  vous  les  fidèles^  voyagez  dsms  le  pays  pendant  qpatre 
mois  avec  sécurité,  et  sacliez  que  vous  ue  prévaudrez  pas  eoatre 
Dieu,  mais  que  Dieu  couvrira  d'opprobre  les  infidèles. 

3.  Voici  la  proclamation  de  la  part  de  Diei  et  de  son  propliète 
adressée  aux  hommes  pour  le  jour  du  grand  pèlerinage.  Dk^  est 
nhre  de  tout  engagement  envers  les  idolâtres,  ainsi  que  son  ^>6- 
tre.  Si  vous  vous  convertissez,  cela  vous  sera  plus  avantageux;  si 
vous  tournez  le  dos,  sachez  que  vous  ne  prévaudrez  pas  c^^ee 
Dieu.  Annonce  le  châtiment  douloureux  â  ceux  qui  ne  eroient  pas. 

4.  Cela  toutefois  ne  concerne  pas  les  idolâtres^  avec  qui  vous 
avez  fait  la  paix,  et  qui  ne  Font  point  violée,  ni  prêté  à  pecsauie 
aucun  secours  contre  vous.  Gardez  fidèlement  envers  eux  les  ei- 
gagements  contractés  pendant  toute  la  durée  de  leur  teaité.  Dieu 
aime  ceux  qui  le  craignent. 

s.  Les  mois  sacrés  expirés  s,  tuez  les  idolâtres  partout  où  vous 
les  trouverez,  faites-les  prisonaîers,  assiégefrles  et  giietlez4es  à 

aimiikfae  les  ceapagneos  ie  Mahomet  et  ceai  qti  aTaient  éiaigré  héritaieiit 
les  vas  des  «itresaa  préjadiee  des  parents. 

*  Ce  chapitre  est  intitulé  VhnnmnUi  («lèer«t)  paree^^B  paiiadei*inBirilé 
accordée  par  Mahomet  aux  ioCdèles  pendant  un  certain  temps,  ou  bien  pma  ^wb, 
ce  terme  eipiré,  les  fidèles  seront  dans  une  liberté  complète  (berat)  d'agir  ayee 
les  idolâtres  comme  ils  voudront.  Il  est  intitulé  le  Repentir,  car  il  est  question 
da  sepentir  dans  ce  chapitre.  Cest  la  seole  aevrate  en  tête  d»  laqaelk  ae  sa 
trouve  pas  Tinvocation  usuelle  bismillahi  rahmanxrrahm  («a  aen  da  Diaa 
clément  et  miséricocdieux).  Oa  croit  qae  c^te  emisaioa  vient  de  <e  i|iie  ce  cha- 
pitre a  dû  dans l'origmea^eD  fanaer^*»  aealavee  leprécédeat,  oa  bioi tfeca 
«pid  Mahomet  n*a  rien  décidé  U-dessus,  la  chapitra  aj^aat  été  véfélè  pas  4ê 
temps  avant  sa  mort  C'est  eacore  la  seule  sotvata  ^  ait  ^é  fév^a,  dift-ao,  à 
f^  CoAs,  quelques  versets  exceptés. 

'  C'est-à-dire  que  ces  mots  :  Dieu,  «tl  libre  de  fom  e»§fimamd^  aie.  a»  tm- 
cernent  pas  ceux  avec  lesquels  on  a  lait  oa  tnâté. 

'  Les  ^latre mais:  ehm¥^  dhaudcadé^  ihoulMdiiè  et  mokttfram. 
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toute  «Dlmscaée;  nais  s'ils  se  coMrertlsseRC,  slls  obsenrest  la 
prière,  s'ils  font  l'aimÔDe,  alors  laissez-les  tranqoiHes,  car  Dfea 
esl  indulgent  et  miséricordieux. 

s.  Si  ^laelque  idolâtre  te  demande  un  asile,  a4X»rde-le4ai,  afin 
fB*ll  poisse  entendre  la  parole  de  Dieu,  puis  fs^-le  recondotre  à 
wm  Heu  sûr.  Ced  Vesl  prescrit,  parce  que  ce  sont  des  gens  qm  ne 
savent  rien. 

7.  Comnent  pourrait-il  y  avoir  ipielque  pacte  entre  Dieu,  son 
aipMre  et  les  idolâtres,  â  moins  que  ce  ne  soit  avec  ceux  avec  q«l 
TOUS  Tardez  contracté  auprès  de  feratoire  sacré?  Tant  quils  agis- 
sent loyalement  avec  vous,  agissez  loyalement  avec  eux.  Dieu  aiSK 
ceux  qui  le  craignent. 

%.  Comnent  observeralent-Hs  cette  alliance?  S'ils  ont  le  dessus, 
ils  n'auront  aucun  égard  ni  aux  liens  du  sang  ni  â  la  Ibi  jurée.  Ds 
y  consentent  de  leurs  boucbes,  pendant  que  leurs  cceurs  s^  reAi- 
SRit.  La  plupart  d'entre  eux  sont  des  criminels. 

9.  Us  vendent  les  enseignements  de  Dieu  pour  une  valeur  tn- 
ime,  et  ils  détournent  les  autres  de  son  sentier.  Que  leurs  actions 
sont  mauvaises  i 

10.  Ils  n^auront  aucun  égard  aux  liens  du  sang  ni  â  la  foi  jurée 
dans  leurs  rapports  avec  les  croyants,  parce  qu'ils  sont  Injustes. 

1 1  •  Mais  s'ils  se  convertissent,  s'ils  s'acquittent  de  la  prière,  s'ils 
font  l'aumône,  ils  sont  vos  frères  en  religion.  Nous  expliquons  dis- 
tisctenent  nos  eoseignenents  â  ceux  qui  comprennent 

iS.  S'ils  violent  leurs  serments  après  avoir  contracté  l'alliaiice 
ei  s'ils  attaquent  votre  croyance,  attaques  les  chefs  des  infidèles 
{parce  qu'il  n'y  a  point  de  serments  sacrés  pour  eux),  ain  quils 
cessent  leurs  méfaits. 

ta.  Ne  combattrez-vous  pas  contre  un  peuple  qui  a  violé  ses  ser- 
ments ,  qui  s'efforce  de  chasser  votre  prophète?  Ce  sont  eux  qui 
ont  ^  les  agresseurs.  Les  cralndrei-vous?  Dieu  mérite  bien  plus 
que  vous  le  craigniez,  si  vous  êtes  croyants. 

14.  Combattez-les,  afin  que  Dieu  les  châtie  par  vos  mains  et  les 
couvre  d'opprobre,  afin  qu'il  vous  donne  la  victoire  sur  eux  et  gué- 
risse les  cœurs  des  fiddes; 

15.  Afin  qu'il  anéantisse  la  colère  dans  les  cœurs  des  infidèles. 
Dieu  revient  à  celui  qu'il  veut,  car  il  est  savant  et  sage. 

te.  Pensez-vous  que  vous  serez  abandonnés,  comme  si  Dieu  ne 
connaissait  pas  ceux  d'entre  vous  qui  combattent ,  et  qui  ne  recher- 
chent d'autre  alliance  que  celle  de  Dieu ,  de  son  apôtre  et  des 
croyants?  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

17.  £t  pourquoi  les  infidèles  visiteraient-ils  les  temples  de  Dieu, 
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lorsqu'ils  sont  eux-mêmes  témoins  de  leur  infidélité?  Leurs  œu- 
vres  deviendront  nulles,  et  ils  demeureront  éternellement  dans 
l^feu. 

18.  Que  les  temples  de  Dieu  ne  soient  visites  que  par  ceux  qui 
croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  qui  observent  la  prière  et  font  i 
Taumône ,  et  qui  ne  craignent  que  lui  ;  ceux-ci  seront  peut-être 
dirigés  dans  la  droite  voie  ^ 

19.  Mettrez-vous  ceux  qui  portent  de  Teau  aux  pèlerins  et  vio- 
lent Toratoire  sacré,  au  même  niveau  que  celui  qui  croit  en  IHea 
et  au  jour  dernier,  qui  combat  dans  le  sentier  de  Dieu  ^?  Non,  ils 
ne  seront  point  égaux  devant  Dieu.  Dieu  ne  dirige  point  les  mé- 
chants. 

so.  Ceux  qui  ont  quitté  leur  pays,  qui  combattent  dans  le  sen- 
tier de  Dieu  avec  leurs  biens  et  leurs  personnes,  occuperont  un 
degré  plus  élevé  devant  Dieu.  Ils  seront  bienheureux. 

91.  Leur  Seigneur  leur  annonce  sa  miséricorde,  sa  satisfaction, 
et  les  jardins  où  ils  goûteront  des  délices  constantes. 

52.  Us  y  demeureront  éternellement,  à  jamais  ;  car  Dieu  dispose 
d*immenses  récompenses. 

53.  0  croyants  i  n'ayez  point  pour  amis  vos  pères  et  vos  frères 
s'ils  préfèrent  Tinfidélité  à  la  foi.  Ceux  qui  y  désobéiraient  se* 
raient  méchants. 

54.  Si  vos  pères  et  vos  enfants,  vos  frères  et  vos  femmes,  vos 
parents,  et  les  biens  que  vous  avez  acquis,  et  le  commerce  dont 
vous  craignez  la  ruine,  et  les  habitations  dans  lesquelles  vous 
vous  complaisez,  vous  sont  plus  cbers  que  Dieu,  son  apôtre  et  la 
guerre  sainte,  attendez-vous  à  voir  Dieu  venir  accomplir  lui-même 
son  œuvre.  Dieu  ne  dirige  point  les  méchants. 

25.  Dieu  vous  a  secourus  dans  maintes  occasions,  à  la  journée 
de  Honeïn'  où  vous  vous  êtes  complu  dans  votre  grand  nombre 
qui  ne  vous  servit  de  rien  :  quelque  vaste  qu'elle  soit,  la  terre  fut 
alors  étroite  pour  vous,  vous  avez  tourné  le  dos  et  pris  la  fuite. 

*  Ce  mot  peut  être  placé  ici  à  dessein  poar  eflrajer  les  idolâtres,  puisque  les 
croyants  eux-mêmes  ne  sont  pas  sûrs  d*étre  dirigés. 

*  Ceci  s'adresse  à  quelques  Arabes  qui  faisaient  valoir  les  soins  qu'ils  prenaient 
des  pèlerins  comme  un  titre  à  la  récompense  de  Dieu. 

'  La  bataille  de  Honeïn,  vallée  située  à  trois  milles  de  la  Mecque,  du  côté  de 
Taïef,  fut  donnée  la  buitième  année  de  Tbégire.  Mahomet  j  avait  réuni  jusqu'à 
douze  mille  combattants  ;  les  tribus  Hawaïen  et  Thakif,  en  guerre  avec  Mahomet, 
n'y  étaient  qu'au  nombre  de  quatre  mille.  Cette  supériorité  de  forces  inspira 
aux  musulmans  une  grande  présomption,  que  Dieu  punit  en  jetant  le  désordre 
dans  leurs  rangs.  Les  musulmans  prirent  d'abord  la  fuite.  Le  courage  de  Ma- 
homet et  de  ses  parents  finit  par  rallier  les  fnjards  et  réparer  la  défaite» 
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!{6.  Puis  Dieu  fit  descendre  sa  protection  sur  son  apôtre  et  sur 
les  fidèles;  il  fit  descendre  des  armées  invisibles  pour  vous,  et  il 
châtia  ceux  qui  ne  croyaient  pas.  C'est  la  rétribution  des  infidèles. 

27.  Après  cela,  Dieu  reviendra  à  ceux  qull  voudra,  car  il  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

ss.  0  croyants  !  ceux  qui  associent  [d*a%Ures  divinités  à  Dieu) 
sont  immondes  ;  cette  année  expirée,  ils  ne  doivent  point  s'ap-, 
procher  de  l'oratoire  sacré.  Si  vous  craignez  Tindigence»,  Dieu 
vous  rendra  riches  par  les  trésors  de  sa  grâce.  Il  est  sage  el 
savant. 

S9.  Faites  la  guerre  à  ceux  qui  ne  croient  point  en  Dieu  ni  au 
jour  dernier,  qui  ne  regardent  point  comme  défendu  ce  que  pieu 
et  son  apôtre  ont  défendu,  et  à  ceux  d'entre  les  hommes  des  Ecri- 
tures qui  ne  professent  pas  la  croyance  de  la  vérité.  Faites-leur 
la  guerre  jusqu'à  ce  qu'ils  payent  le  tribut,  tous  sans  exception,  et 
qu'ils  soient  humiliés  2. 

30.  Les  juifs  disent  :  Ozair  est  fils  de  Dieu'.  Les  chrétiens 
disent  :  Le  Messie  est  fils  de  Dieu.  Telles  sont  les  paroles  de  leurs 
bouches,  ils  ressemblent  en  les  disant  aux  infidèles  d'autrefois. 
Que  Dieu  leur  fasse  la  guerre  ^.  Qu'ils  sont  menteurs  ! 

31.  Ils  ont  pris  leurs  docteurs  et  leurs  moines,  et  le  Messie' 
fils  de  Marie,  plutôt  que  Dieu,  pour  leurs  seigneurs*;  et  cepen- 
dant il  ne  leur  a  été  ordonné  que  d'adorer  un  seul  Dieu,  hormis 

'A  cause  des  pertes  que  tous  éprouTerez  en  cessant  des  relations  de  commerce 
avec  ceux  *qui  viennent  à  la  Mecque. 

'  Ce  passage  établit  une  difi'érence  entre  les  idolâtres  qui  doiTent  être  exter- 
minés, et  les  peuples  qui  ont  par-derers  eux  quelque  livre  sacré.  Du  temps  de 
Mahomet  on  7  joignait  les  mages,  adorateurs  du  feu,  comme  ayant  aussi  quelques 
livres  sacrés.  Quant  aux  mots  :  iouiBariM  earception,  c'est  une  explication  que  nous 
hasardons,  à  la  place  de  celle  de  Uurt  propres  maim  (  *an  yedin)  du  texte  que 
les  commentateurs  interprètent  diiïéremment.  Les  uns  croient  que  ces  mots 
veulent  dire  :  de  lewn  propres  mains,  et  non  pas  par  rentremise  d*un  tiers  ; 
d'autres  pensent  que  ces  mots  veulent  dire  :  par  les  riches  seulement,  explica- 
tions toutes  peu  satisfaisantes.  Peut-être  les  mots  :  tout  sans  exception,  s'appli- 
quent-ils mieux  à  un  impôt  perçu  par  tète,  par  main,  à  une  capitation  enfin. 

*  Ozaùr  est  le  même  qu*Esdras.  Cest  cet  homme,  disent  les  commentateurs, 
que  Dieu  avait  fait  mourir,  et  qu'il  ressuscita  au  hout  de  cent  ans.  Ozaïr  res< 
suscité  récita  aux  juifs  tout  le  Pentateuque  qu'il  savait  par  cœur  avant  de 
mourir,  ce  qui  fit  dire  aux  juifs  que,  pour  le  faire,  il  fallait  qu^il  fût  fils  de  Dieu. 

'  Ou  qw  Dieu  les  combatte^  formule  de  malédiction. 

'  Ceci  est  sans  doute  une  allusion  au  titre  rahhi ,  seigneur ,  que  les  juifo 
donnaient  à  leurs  docteurs,  et  les  chrétiens  à  leurs  prêtres.  Chez  les  Âr«d)ee» 
depuis  Mahomet,  ce  mot  ne  saurait  s'appliquer  qu'à  Dieu  seul. 

IS. 


le€[iiel  it  a'y  a  po^  d'aotre  ifieu.  Loin  de  sa  gloire  les  AvîMté» 
qu'ils  loi  associent  t         . 

8S.  Ils  veulent  éteindre  la  lumière  de  Dieu  avec  leurs  boocbes;  1 
Imais  Dieu  se  veut  que  rendre  sa  lumière  plus  parfoite,  dussent  leai 
[infidèles  en  concevoir  du  dépit. 

as.  C'est  lui  qui  a  envoyé  son  s^tre  avec  la  direction  et  la  vraie 
religion,  pour  élever  celle-ci  au-dessus  de  toutes  les  au^es  reh 
ffions,  dussent  les  idolâtres  en  concevoir  du  dépit. 

$4.  0  croyants!  un  grand  nombre  de  docteurs  et  de  moines  con- 
sument les  biens  des  autres^  en  choses  vaines,  et  détournent  ks 
kommes  du  sentier  de  Dieu.  Annonce  un  châtiment  douloureux  à 
ceux  qui  amassent  For  et  l'argent,  et  ne  le  dépa»ent  point  dans 
le  sentier  de  Dieu. 

85.  Le  jour  où  le  feu  de  la  géhenne  sera  allimié  sur  leurs  têtes, 
des  marques  brûlantes  seront  imprimées  avec  cet  or  et  cet  argent 
sur  leurs  fronts,  sur  leurs  flancs  et  sur  leurs  reins,  et  on  leur 
4ira  :  Voilà  ce  que  vws  avez  voin-mémes  amassé  pour  vous. 
Goûtez  ce  que  vous  a^ez  amassé. 

36.  Le  nombre  des  mois  est  de  douze  devaat  Dieu^,  td  il  est 
dans  le  livre  de  Dieu,  depuis  le  )our  où  U  créa  lescieux  et  la  terre. 
Quatre  de  ces  mois  sont  sacrés  ;  c'est  la  croyance  constante.  Pen- 
dant ces  mots,  n'agissez  point  avec  iniquité  envers  vous-mêmes, 
mais  combattez  les  idolâtres  dans  tous  les  mois,  de  même  qu'ils 
vous  combattent  dans  tous  les  temps,  et  sachez  que  Dieu  est  avec 
ceux  qui  le  craignent. 

87.  Transporter  à  un  autre  temps  les  mois  sacrés  est  un  sur- 
croît d'infidélité,  c'est  rendrelicite  ce  qui  ne  l'est  pas,  et  vice  versa^. 
Les  infidèles  sont  dans  l'égarement.  Us  le  permettent  pour  une 
année,  et  le  défendent  pour  une  antre,  afin  d'accomplir  le  nombre 
des  mois  déclarés  sacrés  par  Dieu,  de  façon  qu'ils  rendent  licite 
ce  que  Dieu  a  interdit.  Leurs  mauvaises  actions  ont  été  exprès 
préparées  pour  eux  par  Satan,  car  Dieu  ne  dirige  point  les  in- 
fidèles. 

*  On  entend  par  là  les  présents  que  Ton  donnait  aux  prêtres  poiff  obtenir  ées 
dispenses,  des  indulgences,  etc.  Mahomet  appelle  cela  elhatet,  ee  qui  est  fain. 

'  Par  ce  passage,  rinterealation  d'un  mois  tous  les  trois  ans,  pratique  ^en 
«sage  chez  les  Arabes  et  les  jnifs  poor  ramener  les  années  lunaires  aux  solaires, 
•st  fonndlement  défendue. 

*  Les  quatre  mois  sacrés,  pendant  lesquels  tonte  hostilité  cessait,  étalent 
observés  par  les  Arabes  avant  Ikfehomet;  mats  ils  se  mettaient  quelquefois  à  leur 
«se,  quand  rktérét  de  la  guerre  l'exigeait,  et  remettais  l'obsenaoce  d'oi 
mois  sacré  à  un  avtre  lOaiê, 
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ts.  0  croyants  I  qv'aTez-Toos  donc,  lorsqu'ai  monem  où  Ton 
TOUS  a  dit  :  Allez  combattre  dans  le  sentier  de  Dieu,  vous  ?oos 
êtes  ooBtrés  loords  et  comne  attachés  à  la  terre?  Vous  avez  pré- 
féré la  vie  de  ce  monde  à  la  vie  future;  les  jouissances  dld-lias 
sont  bien  peu  de  chose,  comparées  a  la  vie  future. 

sa.  ^  vous  ne  m»rchez  pas  au  combat,  Dieu  voas  châtiera  d'un 
châtinent  dcHiloureux;  il  vous  remplacera  par  un  autre  peuple, 
et  vous  ne  saurez  Im  nuira  (à  Dùu]  en  aucune  aantère.  Dieu 
est  tout-puissant. 

40.  Si  vous  ne  secourez  pas  votre  prophète.  Dieu  le  secourra,, 
comme  il  Ta  déjà  secouru  h»*sque  les  infidèles  Font  chassé  quand 
il  n'avait  qu'un  seul  homme  avec  lui^  lis  étaient  tous  deux  dans 
une  caverne  ;  H  dit  alors  à  son  coiapagnon  :  Ne  l'Mlge  point,  car 
Dieu  est  avec  bous.  Il  a  fak  descendre  d'en  haut  sa  protection,  il 
Ta  soutenue  par  des  armées  invisibles,  et  il  a  abaissé  la  parole 
des  infidèles.  La  parole  de  Dteu  est  bien  la  plus  élevée.  Dieu  est 
le  Puissant,  le  Sage. 

41 .  Chargés  ou  légers^  marchez  et  combattez  dans  le  sentier 
de  Dieu,  avec  vos  biens  et  vos  personnes.  Cela  vous  sera  plus 
avantageux,  si  voas  le  comprenez. 

4^.  S'il  se  fût  agi  d'un  succès  très-proche,  d'une  expéditloa 
afvec  un  but  fixe,  ils  t'auraient  suivi  sans  difficulté^;  mais  la  fa- 
tigue leur  parut  longue,  et  cependant  ils  jureront  par  Dieu,  ei  di- 
ront :  Si  nous  Taviofis  pu,  nous  aurions  fait  l'expédition  avee 
VMS.  Ils  se  perdent  eux-mêmes  ;  Dieu  sait  bien  qu'ils  mentent. 

43.  Que  Dieu  te  le  pardonne  I  pourquoi  leur  as- tu  permis  de 
rester,  avant  qu'il  te  fat  démontré  qu'ils  disaient  la  vérité,  et  que 
tm  eusses  connu  les  menteurs? 

44.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier  ne  te  deman- 
deront point  la  permission  de  ne  pas  combattre  avec  leurs  biens 
et  ie«rs  personnes.  Dieu  connaît  ceux  qui  le  craignent. 

45.  Ceux-là  t'en  demanderont  la  permîssiou  qui  ne  croient  point 
en  Dieu  ni  au  jour  dermer.  Leurs  oœurs  doutent,  et  dais  leur 
doute  ils  chancellent. 

*  Mot  h  mot  :  deuxième  de  deux;  Mahomet  se  sanya  âela  Mecque  arec  Abov  \ 
bekr.  PoursmYÎs  par  les  idolâtres,  ils  se  cachèrent  dans  une  grotte.  Die«  ordonna  \ 
à  une  araignée  d'étendre  sa  toile  sur  Pentrée  de  la  grotte  ;  kt  idolAIres  en  ces* 
dorent  q«e  la  grotte  le  cDDleiiait  pvsoBiM,  et  passerait  outre. 

>    *  Ces  mots  en  arabe  peufeot si^iifiet :  à  ^mmI  ou  à  pied,  ben  gré,Bal  gré, 
eouverts  de  cuirasses  ou  légèrement  armés. 

*  U  s'agit  ici  de  l'expédition  de  Tabouk,  Tille  située  à  moitié  chemin  entre  Mé- 
(fîne  et  Damas.  Elle  eut  lieu  contre  les  Grecs  dans  Tannée  9  de  l'hégire.  Mahomet 
était  déjà  A  la  tète  d'une  armée  considérd^le  CenTîron  trente  n^e  hommes). 
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46.  S'ils  avaient  ea  notention  d'aller  à  la  guerre,  ils  auraient 
fait  des  préparatifs.  Mais  Dieu  était  dégoûté  de  les  faire  partir  ;  U 
il  les  a  rendus  paresseux,  et  on  leur  a  dit  :  Restez  avec  ceux  qui 
restent. 

47.  S'ils  étaient  allés  avec  vous,  ils  n'auraient  fait  qu'augmenter 
vos  embarras  ;  ils  auraient  mis  le  désordre  au  milieu  de  vous,  ils 
auraient  cberché  à  exciter  la  mutinerie  :  or,  il  y  a  parmi  vous  des 
hommes  qui  les  écoutent  avidement.  Et  Dieu  connaît  les  méchants. 

48.  Déjà  précédemment  ils  ont  cherché  à  faire  du  désordre;  ils 
ont  même  bouleversé  tes  arrangements,  jusqu'au  moment  où  la 
vérité  fut  connue  et  où  la  volonté  de  Dieu  devint  manifeste  en 
dépit  d'eux. 

49.  Il  en  est  parmi  eux  qui  disent  :  Exempte-nous  de  la  guerre; 
ne  nous  expose  pas  à  la  tentation.  N'y  sont-ils  pas  déjà  tombés? 
Mais  la  géhenne  environnera  les  infidèles. 

60.  Si  tu  obtiens  un  succès,  ce  succès  les  met  mal  à  leur  aise; 
si  un  revers  t'atteint,  ils  disent  :  Nous  avons  pris  nos  mesures 
d'avance.  Puis  ils  tournent  le  dos,  et  se  réjouissent. 

51 .  Dis-leur  :  U  ne  nous  arrivera  que  ce  que  Dieu  nous  a  des- 
tiné; il  est  notre  maître,  et  c'est  en  Dieu  que  les  croyants  mettent 
leur  confiance. 

52.  Dis-leur  :  Qu'attendez-vous?  que,  sur  deux  belles  destùiées, 
il  leur  en  arrive  une  :  la  victoire  ou  le  martyre  ?  Quant  à  nous, 
nous  attendons  que  Dieu  vous  inflige  un  châtiment  par  lui-même 
ou  par  nos  mains  >.  Eh  bien  !  attendez  ;  nous  attendrons  aussi 
pour  vous. 

53.  Dis-leur  :  Offrez  vos  biens  volontairement  ou  à  contre-coeur; 
ils  ne  seront  point  acceptés,  car  vous  êtes  un  peuple  de  méchants. 

54.  Quel  autre  obstacle  y  a-t-il  à  ce  que  leurs  dons  ne  soient 
pas  acceptés,  si  ce  n'est  qu'ils  ne  croient  pas  en  Dieu  et  à  son 
apôtre,  qu'ils  ne  font  la  prière  qu'avec  nonchalance,  qu'ils  ne  font 
l'aumône  qu'à  contre-cœur. 

55.  Que  leurs  richesses  et  leurs  enfants  ne  te  séduisent  pas. 
Dieu  veut  les  punir  par  là  dans  ce  monde;  il  veut  que  leurs  âmes 
les  quittent  dans  leur  infidélité. 

56.  Us  jurent  par  Dieu  qu'ils  sont  de  votre  parti,  et  ils  n'en 
sont  point;  mais  ils  ont  peur. 

57.  Qu'ils  trouvent  un  asile  sûr,  des  cavernes  ondes  souterrains, 
ils  tournent  le  dos  et  y  courent  à  toutes  jambes. 

'  Par  les  mots  :  Vune  de  deux  belles  choeeit  les  musulmans  entendent  le  mar* 
lyre  on  la  victoire.  On  remploie  aussi  pour  :  Tun  de  deux  avantages  quelconques. 


OUnTAB  B.  ISS 

58.  n  en  est  parmi  eux  qui  te  calomnieDt  touchant  la  dis- 
tribution des  aumônes.  Si  on  leur  en  donne,  ils  sont  contents;  si 
on  les  leur  refuse,  ils  s'irritent. 

59.  Que  ne  sont-ils  satisfaits  de  ce  que  Dieu  et  son  apôtre  leur 
dispensent?  Que  ne  disent-ils  :  Dieu  nous  suffit,  Dieu  nous  accor- 
dera sa  faveur,  ainsi  que  son  apôtre  ;  nous  ne  désirons  que  Dieu? 

60.  En  effet,  les  aumônes  sont  destinées  aux  indigents  et  aux 
pauvres  S  à  ceux  qui  les  recueillent,  à  ceux  dont  les  cœurs  ont 
été  gagnés  pour  ristom^,  au  rachat  des  esclaves,  aux  insolva- 
bles, pour  la  cause  de  Dieu  et  pour  les  voyageurs.  Ceci  est  obli- 
gatoire de  par  Dieu.  II  est  savant  et  sage. 

61.  Il  en  est  parmi  eux  qui  déchirent  le  prophète  ;  ils  disent . 
B  est  tout  oreille.  Réponds-leur  :  U  est  tout  oreille  pour  votre 
bien  ;  il  croit  en  Dieu  et  il  croit  les  croyants. 

62.  La  miséricorde  est  réservée  à  ceux  d'entre  vous  qui  croient 
en  Dieu.  Ceux  qui  font  du  mal  à  Vapôtre  de  Dieu  éprouveront  un 
châtiment  douloureux. 

63.  Us  jureront  devant  vous  par  le  nom  de  Dieu  pour  vous 
plaire  ;  cependant  Dieu  et  son  apôtre  méritent  bien  plus  qu1ls 
cherchent  à  leur  ftlaire,  s'ils  sont  croyants. 

64.  Ne  savent-ils  pas  que  le  feu  est  réservé  à  celui  qui  s*oppose 
à  Dieu  et  à  son  apôtre?  Il  y  demeurera  éternellement.  C*est  un 
grand  opprobre. 

65.  Les  hypocrites  craignent  qu'une  sourate  ^  ne  descende  d*en 
haut  et  ne  dévoile  ce  qui  est  dans  leurs  cœurs.  Dis  :  Vous  riez.— 
Dieu  fera  sortir  au  grand  Jour  ce  que  vous  appréhendez. 

66.  Si  tu  leur  demandes  la  cause  de  leur  rire,  ils  diront  :  Nous 
étions  en  conversation  et  nous  plaisantions.  Dis-leur  :  Vous  mo- 
querez-vous  de  Dieu,  de  ses  miracles  et  de  son  apôtre? 

67.  Ne  cherchez  point  à  vous  excuser  :  Vous  êtes  devenus  in- 
fidèles après  avoir  cru.  Si  nous  pardonnons  à  une  partie  d'entre 
vous,  nous  en  châtierons  une  autre,  et  cela  parce  qu'ils  sont  cri- 
minels. 

*  Aux  iniigenU  $t  aux  pauvrei  ;  en  arabe,  ce  n^est  peut-être  qu^an  pléo- 
Basme.  On  veut  cependant  établir  une  distinction  entre  ces  deux  mots.  Par  les 
indigents,  fokara,  on  entendrait  ceux  qui  sont  réduits  à  la  nûsère  et  ne  peuvent 
plus  se  relever,  et  par  les  pauvres,  meçakin,  ceux  qui  sont  momentanément  dans 
la  gêne. 

•  Après  la  bataille  de  Honeïn,  Mahomet  avait  fait  distribuer  des  présents  aux 
Arabes  pour  les  gagner  à  sa  cause.  Depuis  rétablissement  de  Tislam.  ceUe  prei- 
cription  n*a  plus  de  valeur. 

'  Chapitre  du  Koran. 
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es.  Les  froflimes  et  I«s  femmes  hypocrites  s'excitent  mutuelle- 
ment  au  mal  et  se  défendent  mutuellement  le  bien,  et  ferment 
leurs  mains  pour  ne  pas  donner  rsumône.  Us  oublient  Dieu,  et 
Dieu  les  oubliera  à  son  tour.  Les  hypocrites  sont  des  hnpîes. 

69.  Dieu  menace  du  feu  de  la  géhenne  les  hypocrites,  hommes 
et  femmes,  et  les  infidèles  ;  Ms  y  resteront  éternellement  Cest  ta 
portion  qui  leur  est  des6née.  Dieu  les  a  maudits,  un  supplice  in- 
cessant leur  est  réservé. 

70.  Yous  agissez  comme  ceux  qui  tous  ont  précédés.  Ite  étalent 
phis  forts  que  vous  et  (^us  ridies,  et  avaient  phrs  d'enfonts  que 
vous  :  ils  se  contentaient  de  jouir  de  leur  part  dans  ce  monde 
sans  songer  à  la  vie  future.  Vous  aussi,  vous  vous  contentes 
de  Jouir  de  votre  part,  conmie  jouissaient  de  leur  part  ceux  qui 
vous  ont  précédés  ;  vous  tenez  des  discours  pareils  à  ceux  qu'Us 
tenûent.  Leurs  actions  ont  été  en  pure  perte  pour  ce  UMmde  et 
pour  l'autre.  Ds  sont  perdus. 

71.  N'ont-ils  point  entendu  l'histoire  de  leurs  devanciers,  du 
peuple  de  Noé,  d'Ad,  de  Themoud,  du  peuple  d'Abraham,  des 
habitants  de  Madian  et  des  vHles  renversées  ^  r  Ils  eurent  des  apô- 
tres accompagnés  de  signes  évidents.  Ce  n'est  point  Dieu  qut  a 
agi  mal  envers  eux,  ce  sont  eux-mêmes. 

7î.  Les  croyants,  hommes  et  femmes,  sont  amis  les  uns  des 
autres;  ils  se  recommandent  mutuellement  le  bien  et  slnterdi- 
sent  mutuellement  le  mal;  ils  observent  la  prière,  font  l'aumône, 
obéissent  à  Dieu  et  à  son  apôtre.  Dieu  aura  pitié  d'eux,  car  Dleo 
est  puissant  et  sage. 

73.  Dieu  a  promis  aux  croyants,  hommes  et  femmes,  les  jar- 
dins arrosés  par  des  cours  d'eau  ;  ils  y  demeureront  étemdie- 
ment,  il  leur  a  promis  des  habitations  charmantes  dans  les  jar- 
dins dTdem  La  satisfaction  de  Dieu  est  quelque  chose  de  plus 
grand  encore;  c'est  un  bonheur  InHuense. 

74.  0  prophète  t  combats  les  hypoorHes  et  les  infidèles,  traile- 
les  avec  rigueur.  La  géhenne  est  leur  demeure.  Quel  détestable 
séjour  I 

76.  Ils  jurent  par  le  nom  de  Dieu  de  n'avoir  pas  dit  teUe  chose, 

et  cependant  ils  ont  dit  la  parole  de  l'incrédi^té,  ils  sont  devem» 

infidèles  après  avoir  embrassé  l'islam.  Bs  ont  formé  un  dessein, 

)  mais  ne  l'ont  point  accompli^,  et  ils  ne  l'ont  formé  que  parce  que 

'  Lesiaiesrenveiiéeft  soii  la  Frnit&poUtOxi  les  eiaq Tffles  sîtiiées  sur Umcr 
Morte, 
'  Celui  de  tuer  Mahomet. 


mm  €t  son  sfiètve  ksMil  ewritltts  par  Peffa  de  le«r  hmUè.  SHt 
se  convertissent,  eda  leuraerairiusafmit^^eia;  nais,  «'ils  tefgl- 
wrseBt,  Dieu  ks  cbâtiera  d*m  ehâtinent  doolouKOK  dans  ce 
sonde  et  dans  l*siitre«  SorlSBle  lateve  ils  BetraoveroBtii  pro- 
tection ni  aide, 

T6«  Il  en  est  f  annl  eu  qui  avsent  pris  cet  eopgeMDl  i^ec 
Dta  :  S'il  nous  acoordte  des  doas  de  sa  iprâoe,  nous  ferons  l'aa* 
mône  et  nous  serons  justes. 

7r.  Et  lorsque  Dieu  les  eut  comblés  de  ses  dons,  ils  se  sont 
montrés  avares;  ils  tergîrerseirt,  lis  se  détournent  de  la  vérité. 

7S.  Weu  a  fait  succéder  lliypoarisîe  dans  leur  cceur,  Jusqo'at 
Jour  o*  Us  comparaîtront  devant  lui  pour  rendre  comjde  d'avoir 
violé  les  promesses  qu'ils  avjdent  laites  à  Keu,  et  d'avoir  accusé 
les  autres  de  mensonge. 

79.  Ne  savent-ils  pas  que  Dieu  connaît  leurs  secrets  et  leurs  en- 
tretiens cachés?  Dieu  connaît  parfaitement  les  choses  cachées. 

80.  Quant  à  ceux  qui  calomnient^  les  croyants  à  pn4)os  des 
aumônes  surérogatoires,  ou  parce  qu'ils  ne  peuvent  les  acqcdtter, 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  —  ceux  qui  raillent.  Dieu  les  raillera 
à  son  tour.  Un  châtiment  douloureux  les  attend. 

81.  Implore  le  pardon  pour  eux  ou  ne  Timplorè  pas,  peu  im- 
porte. Si  tu  rimplores  soixante  et  dix  fols.  Dieu  ne  leur  pardon- 
nera pas,  car  ils  ne  croient  point  en  Dieu  ni  à  son  s^pôtre,  et  Dieu 
ne  dirige  point  les  impies. 

as.  Ceux  qui  restèrent  dans  leurs  foyers  à  Fépoque  de  rexpe- 
dition  de  Tàbotik^  étaient  enchantés  de  rester  en  arrière  du 
iMrépbète;  il  leur  répugnait  de  combattre  dans  le  sentiar  de  Dieu 
avec  leurs  biens  et  leurs  personnes.  Ils  disaient  :  Les  tuu  aux 
mutree,  n'allez  pas  à  la  guerre  pendant  ces  chaleurs.  Dis-leur  : 
La  chaleur  du  feu  de  la  géhenne  est  plus  brûlante  encore.  Ah  f 
s'ils  le  comprenaient! 

9ê.  Qu'ils  rient  un  peu,  w  jour  ils  pleureront  beaucoup,  en 
récompense  de  leurs  oeuvres. 

84.  Si  Dieu  te  ramène  do  combat,  au  «âieu#«nehroufe  deces 
fms,  ils  te  demmdereal  la  femàsàmt  daller  en  expéditiaa. 
Dis-tenr  :  Vous  n'irez |anais  avec  moi,  jamais  vous  n'irez  avet 

'  Quelques  musulmans  firent,  k  Poecasion  de  Texpédition  de  Tabouk,  des 
doua  générenK,  et  qai  dépassaient  leuxsmqrens;  Tun  d*entre  eui  <^it  le  blé^ 
qu'il  avait  moissonné  pendant  toute  une  nuit.  Les  hipocrites  déciiaient  ces  4onf 
en  les  attribuant  à  des  motifs  de  vanité. 
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moi  combattre  l'ennemi.  La  première  fois  voas  ayez  préféré  de 
rester;  restez  maintenant  avec  ceux  qui  restent^ 

S5.  S'il  meurt  quelqu'un  d'entre  eux,  ne  prie  point  pour  lui, 
^lle  f  arrête  point  sur  sa  tombe,  car  ils  n'ont  point  cru  en  Dieu  et 
i  son  apôtre,  et  Ils  moururent  impies. 
i  86.  Que  leurs  richesses  et  leurs  enfants  ne  te  séduisent  pas. 
ii)ieu  Teut  les  punir  par  ces  dons  même  dans  ce  monde;  leurs 
âmes  les  quitteront  dans  leur  infidélité. 
.  87  Lorsque  la  sourate^  qui  leur  enjoignait  de  croire  en  Dieu 
et  d'aller  à  la  guerre  avec  le  prophète  fut  envoyée  d'en  haut,  les 
plus  aisés  d'entre  eux  te  sollicitèrent  pour  être  exemptés;  ils  te 
dirent  :  Laisse-nous  ici,  nous  resterons  avec  ceux  qui  restent. 

88.  Us  ont  préféré  rester  en  arrière.  Le  sceau  a  été  imprimé  sur 
leurs  cœurs  ;  ils  n'entendent  rien. 

89.  Mais  le  prophète  et  ceux  qui  ont  cru  avec  lui  coinbattent 
avec  leurs  biens  et  leurs  personnes  dans  le  sentier  de  Dieu. 
A  eux  sont  réservés  tous  les  biens,  et  ils  seront  les  bienheureux. 

90.  Dieu  a  préparé  pour  eux  des  jardins  arrosés  de  cours 
d'eau;  ils  y  resteront  éternellement.  C'est  un  bonheur  immensa 

91.  Plusieurs  des  Arabes  du  désert  sont  venus  s'excuser  et  de- 
mander à  être  exemptés  de  la  guerre.  Ceux  qui  accusent  de  men« 
songe  Dieu  et  son  apôtre  sont  restés  chez  eux.  Un  châtiment 
douloureux  attend  ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  point  de  foi. 

9S.  Les  faibles,  les  malades,  ceux  qui  n'ont  point  de  moyens, 
ne  seront  point  tenus  d'aller  à  la  guerre,  pourvu  qu'ils  soient 
sincères  envers  Dieu  et  son  apôtre.  On  ne  s'en  prendra  pas  à  ceux 
qui  font  le  bien  :  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux; 

98.  Ni  ceux  n'ont  plus  qui  sont  venus  te  demander  de  leur 
donner  des  montures,  et  qui,  lorsque  tu  leur  as  répondu  :  Je  n'ai 
point  de  montures  à  vous  donner,  s'en  retournèrent  les  larmes 
aux  yeuX;  de  chagrin  de  ne  pas  pouvoir  en  faire  la  dépense. 

94.  On  s'en  prendra  à  ceux  qui  te  demanderont  l'exemption, 
quoiqu'ils  soient  riches,  qui  préfèrent  rester  avec  ceux  qui  restent. 
Le  sceau  est  imprimé  sur  leurs  cœurs.  Ils  ne  savent  rien. 

95.  Quand  vous  revenez  au  milieu  d'eux,  ils  présentent  des 
excuses.  Dis-leur  :  Ne  vous  excusez  point,  nous  ne  vous  croyons 
)as.  Dieu  nous  a  instruits  sur  votre  compte.  Dieu  et  son  apôtre 
voient  vos  actions.  Vous  retournerez  un  Jour  à  celui  qui  connaît 

'    *  C'est-à-dire  ceux  qai,  k  cause  de  leur  Ige  et  de  leurs  inRrmités,  sont  auto* 
risés  à  rester  dans  leurs  foyers. 
*  Chapitre  du  Koran. 
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les  choses  visibles  et  invisibles»  et  qui  vous  redira  ce  que  vous 
avez  fait. 

96.  Quand  vous  serez  de  retour  an  milieu  d'eux,  ils  vous  adju- 
reront, au  nom  de  Dieu,  devons  éloigner  d*eux,  etdenepcLsles 
fmnir.  Oui,  éloignez-vous  d'eux,  ils  sont  immondes.  La  géhenne 
leur  servira  de  demeure,  comme  récompense  de  leurs  œuvres. 

97.  Us  vous  adjureront  d'être  bienveillants  envers  eux;  si  vous 
Têtes,  Dieu  ne  sera  point  bienveillant  envers  les  méchants. 

9S.  Les  Arabes  du  désert  sont  les  plus  endurcis  dans  leur  infidé- 
lité et  dans  leur  hypocrisie,  et  il  est  naturel  qu'ils  ignorent  les  pré* 
ceptes  que  Dieu  a  révélés  à  son  apôtre.  Dieu  est  sage  et  savant. 

99.  Il  en  est,  parmi  les  Arabes  du  désert,  qui  regardent  i'au- 
mône  comme  une  contribution;  ils  guettent  les  vicissitudes  du 
sort  à  votre  égards  Une  mauvaise  vicissitude  les  attend',  eux; 
car  Dieu  entend  et  sait  tout. 

100.  U  en  est,  parmi  les  Arabes  du  désert,  qui  croient  en  Dieu 
et  au  jour  dernier,  qui  regardent  Taumône  comme  un  moyen  de 
s'approcher  de  Dieu  et  d'obtenir  les  prières  du  prophète.  Certaine- 
ment l'aumône  les  approchera  de  Dieu;  il  [Dieu]  les  fera  compren- 
dre dans  sa  miséricorde,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

101.  Les  plus  anciens,  les  premiers  d'entre  les  Mohadjers  et 
les  Ansarss,  et  ceux  qui  les  ont  imités  dans  leur  belle  conduite, 
seront  satisfaits  de  Dieu  comme  il  sera  satisfait  d'eux.  Il  leur  a 
promis  des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau;  ils  y  resteront 
éternellement.  C'est  un  bonheur  immense. 

103.  U  y  a,  parmi  les  Arabes  du  désert  qui  habitent  autour  de 
vous,  et  parmi  les  habitants  de  Médine,  des  hommes  endurcis 
dans  leur  hypocrisie.  Tu  ne  les  connais  pas,  0  Mohammed  y 
mais  nous  les  connaissons.  Nous  les  punirons  deux  fois«,  puis 
ils  seront  livrés  au  châtiment  douloureux. 

103.  D'autres  ont  avoué  leurs  fautes;  ils  ont  ainsi  mêlé  une 
bonne  action  à  une  action  mauvaise.  Peut-être  Dieu  pardonnera-t-il 
à  ceux-ci,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

104.  Reçois  une  aumône  de  leurs  biens  pour  les  purifier  et  les 

'  Pour  être,  lors  de  la  défaite  des  musulmans,  déliYrés  de  1  obligatioii  de  faire 
des  aumônes. 

'  Mot  à  mot  :  mawaU  tour  du  tort  contre  eu».  Ces  mots  peuvent  être,  par 
conséquent,  entendus  comme  une  malédiction. 

'  Les  Mohadjeri  sont  ceuiqui  émigrèrent  de  la  Mecque  ;  les  Ansare  ou  auxi- 
liaires, sont  les  Médinois  qui  accueillirent  Mahomet  fugitif,  et  Taidèrent  dana 
ses  entreprises. 

*  C'est-à-dire,  en  les  punissant  dans  ce  monde  et  dans  l'autre. 
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relever  de  leurs  péchés;  prie  pour  eux,  car  tesprfêres  leur  reo» 
droDt  le  repos,  et  Dieu  entend  et  sait  tout. 

105.  Ne  sayent-ils  pas  que  Diea  accepte  le  repentir  de  ses  ser* 
viteurs,  quil  agrée  l'aumôfle?  Il  est  iadulfcat  et  inséricordteïix. 

106.  IHs-leur  encore  :  Agissez;  Die«  iperra  tos  actions ,  aiafii 
'  que  son  apôtre  et  les  croyants.  Vous  retournerez  un  jour  à  celui 

qui  connaît  les  choses  visibles  et  livisibles;  alors  il  vous  redira 
ce  que  vous  avez  fait. 

107.  D*autres  attendent  la  décisioB  de  Dieu,  scài  qu*iltes  pu- 
nisse, soit  quil  leur  pardonne.  Dieu  est  savant  et  sage. 

1  os.  il  en  est  qui  ont  bâti  un  temple  pour  nuire  omx  eroyanÉg^ 
et  par  infidélité,  dans  le  bat  de  désunir  les  croyants  et  afin  que 
ce  temple  soit  un  lieu  d'embuscade  pour  cenx  qui  font  la  fftem 
à  Dieu  et  à  son  apôtre.  Ih  jureronl  en  disant  :  Nous  n'avons 
voulu  que  le  bien.  Dieu  est  témoin  qu'ils  mentent^. 

109.  N*y  mets  jamais  le  pied.  H  est  un  ten^le^  bâti  dès  le  pre- 
mier jour  sur  la  crainte  de  Dieu  ;  il  mérite  mieux  que  tu  y  entres. 
n  s*y  rassemble  des  hommes  qni  désirent  être  purs.  Dieu  aime 
ceux  qui  aspirent  à  la  pureté. 

110.  Lequel  des  deux  vaut  mieux;  est-ce  celui  qui  a  établi  les 
fondements  d'na^emple  sur  la  crainte  de  Dieu  et  sur  le  désfar  de 
lui  plaire,  ou  celui  qui  les  a  assis  sur  un  escarpement  d'argile 
miné  par  un  torrent,  et  prêt  à  s'écrouler  avec  lui  dans  le  feu  de 
la  géhenne?  Dieu  ne  conduit  pas  les  méchants. 

111.  Le  temple  qu'ils  ont  construit  ne  cessera  pas  d*étre  ane 
occasion  de  doute  dans  leurs  cœurs,  Jusqu'à  ce  que  leurs  cœurs 
soient  brisés  en  morceaux.  Dieu  est  savant  et  sage. 

1 12.  Dieu  a  acheté  aux  croyants  leurs  biens  et  leurs  personnes 
pour  leur  donner  le  paradis  en  retour;  ils  combattront  dans  4e 
sentier  de  Dieu ,  ils  tueront  et  seront  tués.  La  promesse  de  Dieu 
est  vraie  :  Il  l'a  faiite  dans  le  Pentatenqne,  dans  l'Évangile,  dans 
le  Roran  ;  et  qui  est  plus  fidèle  k  soù  alliance  que  Dieu  r  Réjoids- 
sez-vous  du  pacte  que  vous  aivez  contracté  ;  c'est  m  bo&heiflr 
Immense. 

113.  Ceux  qui  reviennent  à  Dieu,  qui  adorent  Dieu,  qui  le 
louent,  qui  le  célèbrent,  qui  font  des  génuflexions  et  des  prostra- 
tions, qui  recommandent  le  bien  et  défendent  le  mal,  qui  res- 

•  La  tribu  desBenou  Ganem  ben  Awf  avait  construit  un  temple  et  înYÎté  Mahomet 
ii  j  faire  k  prière.  Celait  dans  le  but,  dil-on,  de  le  détourner  d'une  eipédilion 
projetée,  ou  de  tramer  quelque  complot  contre  lui. 

'  Il  s*agit  ici  du  temple  de  Koba,  inauguré  par  Mahomet  après  sa  Alite  de  It 
MççqHQ)  et  situé  &  deoi  Geoes  de  Médine. 
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peefeoft  les  limites  ëe  Diea  S  seront  récompemés.  Amonee  celte 
bonne  toorelle  aux  croyaBts. 

114.  Il  ne  sied  point  au  prophète  ni  aux  croyants  dlnplorer 
le  pardon  de  Dieu  pour  les  idolâtres ,  fussent-ils  leurs  parents, 
lorsqu'il  est  détenu  évidaii  qu'Us  seront  livrés  au  feu. 

lis.  Abraham  n'implora  le  panjkœ  de  Dieu  pour  son  père  q«e 
parce  qu'il  le  lui  avait  promis;  mais  quand  il  M  fetdénoiitré 
qné  son  père  était  l'ennemi  de  Dien,  il  ne  voulut  plus  s*en  mêler, 
et  pourtant  Abraham  était  compatissant  et  humain. 

lie.  Dieu  n'égare  un  pétrie,  après  Taroir  conduit  dans  le  che- 
niii  droit,  que  lorsijpill  M  a  déclaré  ce  qu'il  devrait  craindre. 
Dieu  sait  tout. 

117.  L'empire  des  deux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieu;  il 
donne  la  vie  et  la  mort;  hors  de  hii  il  n'y  a  ni  patron  ni  pro- 
tecteur. . 

lis.  Dieu  revint^  au  prophète  et  aux  Mohadjers,  et  aux  An- 
sars^  qui  l'avaient  suivi  à  Thenre  d'aâliction,  alors  que  les  corars 
d'une  grande  partie  d'entre  eux  étairat  si  près  de  déùâllir.  H  re- 
tourna à  eux  parce  qaTû  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

119.  Il  revint  anssi  à  ces  trois  dTentre  eux  qui  étaient  restés  «. 
Toute  vaste  qu'elle  est,  la  terre  devint  alors  étroite  pour  eux;  ils 
se  croyaient  à  l'étroit  dans  leurs  propres  corps,  et  pensaient  que 
le  seul  abri  contre  Dien  était  chez  Diea  Im-rnême.  11  revint  à  eux, 
afin  qu'eux  aussi  revinssent  à  lui;  car  Dieu  aime  à  revenir  ati» 
pécheurs,  et  il  est  miséricordieux. 

iso.  0  croyants!  craignez  Dieu,  et  soyez  avec  les  justes. 

121.  Quelle  raison  avsoent  les  habitants  de  Biédine  et  les  Arabes 
nomades  d'alentour  d'abandonner  l'apôtre  de  Dieu,  et  de  préférer 
/eur  vie  à  la  sienne?  QueUe  raison  avaient-ils  d'en  agir  ainsi, 
qnsnd  ni  la  soif,  ni  la  fatigue,  ni  le  besoin  ne  pouvaient  les  at- 
tendre dans  le  sentier  de  Dieu,  quand  ils  ne  faisaient  aucun  pas 
capable  d'irriter  les  infidèles,  quand  ils  n'éprouvaient  de  la  piairt 

*  Les  limites  de  Dieu  sont  les  préceptes,  les  lois,  les  dispositions  de  la  loi. 

'  Le  mot  revenir  8*emploie  en  arabe  dans  le  sens  de  p<nrâonner  qnand  il  est 
appliqué  à  Dien,  et  dans  le  sens  de  se  repentir  quand  on  parle  du  pécheur.  Il 
8*1^  du  reste,  dans  ce  verset,  du  pardon  q«e  Diev  accorda  anx  pécfaés  que 
Mahomet  avait  eomads  dans  dîAétentes  dreeastaneei^ 

*  Voyez  reiplicalion  de  ces  deux  mots  dans  le  verset  ICI,  note. 

*  n  s'agit  ici  de  trois  d*entre  les  Ansars  qui,  par  négligence  ou  manque  de  foi, 
n'avaient  pas  suivi  Mahomet  à  Tabouk.  Il  défendit  aux  fidèles  tout  commerce 
avec  eux,  et  ne  leva  l'eiconmiunication  qu'après  cinquante  jours  de  pénitence  de 
leur  part. 
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de  Tennemi  rien  sans  que  cela  leur  fût  compté  comme  une  bonne 
œuvre?  Certes,  Dieu  ne  laisse  point  périr  la  récompense  de  ceux 
qui  font  le  bien. 

122.  Us  ne  f3ront  pas  une  aumône  petite  ou  grande,  ils  ne  fran- 
chiront pas  un  torrent  (en  dUant  à  la  guerre),  sans  que  tout  soit 
inscrit,  aûn  que  Dieu  leur  accorde  la  plus  magnifique  récompense 
de  leurs  actions. 

193. 11  ne  faut  pas  que  tous  les  croyants  marchent  à  la  fois  à  la 
guerre.  H  vaut  mieux  qu'un  certain  nombre  seulement  de  chaque 
tribu  parle,  et  qu'ils  s'instruisent  dans  la  religion  et  enseignent 
leurs  concitoyens  à  leur  retour,  afin  que  ceux-ci  se  tiennent  sur 
leurs  gardes. 

it4.  0  croyants!  combattez  les  infidèles  qui  vous  avoisinent; 
quils  trouvent  toujours  en  vous  un  rude  accueil.  Sachez  que 
Dieu  est  avec  ceux  qui  le  craignent. 

it5.  Quand  une  nouvelle  sourate  [chapitre  du  Koran]  des- 
cend d'en  haut,  il  en  est  parmi  eux  qui  disent  :  Cette  nouvelle 
sourate  peut-elle  accroître  la  foi  d'aucun  de  vous  ?  Oui,  elle  aug- 
mente la  foi  des  croyants,  et  ils  s'en  réjouissent. 

126.  Mais,  pour  ceux  dont  les  cœurs  sont  atteints  d'une  ma- 
ladie, elle  n'ajoute  qu'abomination  sur  abomination,  et  ils  meu- 
rent dans  rinûdélité. 

1Î7.  Ne  voient-ils  pas  qu'ils  sont  éprouvés  une  ou  deux  fois 
par  an?  Et  cependant  ils  ne  se  convertissent  pM,  ni  ne  réflé- 
chissent. 

128.  Lorsqu'une  nouvelle  sourate  descend  d'en  haut»  ils  se 
regardent  mutuellement,  et  se  disent  :  Est-ce  que  quelqu'un  nous 
voit?  Et  puis  ils  tournent  le  dos  et  s'en  vont.  Que  Dieu  détourne 
leur  cœur  de  la  vérité,  parce  qu'ils  ne  la  comprennent  pas. 

129.  Un  prophète  est  venu  vers  vous,  un  prophète  pds  parnii 
vous.  Vos  iniquités  lui  pèsent,  il  désire  ardemment  vous  voir 
croyants.  Il  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

130.  S'ils  se  détournent  de  tes  enseignements,  dis-leur  :  Dieu 
me  suffit.  11  n*y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui.  J'ai  mis  ma  con- 
fiance en  lui  ;  il  est  le  possesseur  du  grand  trône  ^ 

'  Le  grand  trône,  le  trône  désigné  en  arabe  par  eïarch,  est  celui  de  la  majesté 
divine  ;  il  est  placé  dans  le  ciel  le  plas  élevé,  dans  le  ciel  sans  étoiles. 


CHAPITRE  X. 

JONAS. 

Donné  à  la  Meccjae.  —  109  Yersets. 

Au  f^&m  du  Dieu  elémerU  et  miséricordieux. 

1.  Élif.  Lam.  Ra.  Voici  les  signes  du  Livre  sage. 

î.  Les  hommes  s'étonnent-ils  de  ce  que  nous  avons  accordé  la 
révélation  à  un  homme  pris  parmi  eux,  en  lui  disant  :  Avertis  les 
hommes,  et  annonce  à  ceux  qui  croient  qu'ils  ont  auprès  de  Dieu 
la  préséance  méritée  par  leur  foi?  Les  infldèles  disent  :  Cet 
homme  est  un  sorcier  avéré. 

3.  Votre  Seigneur  est  ce  Dieu  qui  créa  les  deux  et  la  terre  en 
six  Jours,  et  s'assit  ensuite  sur  le  trône  pour  traiter  les  affaires 
de  l'univers.  Il  n'y  a  point  d'intercesseur  auprès  de  lui,  sauf 
quand  il  le  permet.  C'est  Dieu  votre  Seigneur,  adorez-le.  N'y  ré- 
fléchirez-vous  pas? 

4.  Vous  retournerez  tous  à  lui.  Telle  est  la  promesse  véritable 
de  Dieu  ;  il  fait  émaner  la  création,  et  puis  il  la  fait  rentrer  S  pour 
récompenser  ceux  qui  croient,  qui  font  le  bien  avec  toute  équité. 
Ceux  qui  ne  croient  pas  auront  pour  breuvage  l'eau  bouillante,  et 
un  châtiment  douloureux  pour  prix  de  leur  incrédulité. 

5.  C'est  lui  qui  a  établi  le  soleil  pour  répandre  la  clarté  et  ki 
lune  pour  donner  la  lumière,  qui'a  déterminé  les  phases  de  celle- 
ci,  afin  que  vous  connaissiez  le  nombre  des  années  et  leur  comput. 
Dieu  n'a  point  créé  tout  cela  en  vain,  mais  dans  un  but  sérieux^; 
il  explique  ses  signes  à  ceux  qui  comprennent. 

*  6.  Et  certes,  dans  l'alternative  du  jour  et  de  la  nuit,  et  dans  tout 
ce  que  Dieu  a  créé,  il  y  a  des  signes  d'avertissement  pour  ceux 
qui  craignent. 

7.  Ceux  qui  n'espèrent  point  nous  voirS  qui  se  contentent  de 
la  vie  de  ce  monde  et  s'y  confient  avec  sécurité,  ceux  qui  ne  prê- 
tent aucune  attention  à  nos  signes, 

'  Les  philosophes  mystiques  musulmans  citent  fréquemment  ce  passage,  selon 
lequel  toute  la  création  est  une  émanation,  une  manifestation  miée  et  continuelle 
des  attributs  de  Dieu,  unique  et  in?ariable  dans  son  essence. 

'  Mot  k  mot  :  pour  la  vérité  ou  en  touU  vérité, 

'  Mot  k  mot  :  qui  n*e$pirent  pot  notre  enireime,  e'est-à-dire  de  comparaître 
âennt  Dieu  au  jour  de  It  résurrection. 

14. 
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8.  Ceux-là  auront  le  feu  pour  demeure»  comme  prix  de  leurs 
œuvres. 

9.  Ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien,  Dieu  les  dirigera  par 
leur  foi  dans  le  droit  chemin.  Sous  leurs  pieds  couleront  des  ri- 
vières dans  le  jardin  des  délices. 

10.  Pour  toute  invocation,  ils  répéteront  dans  ce  séjour  :  Gloire 
à  toi,  ô  Dieu  1  et  le  salut  qu'ils  recevront  sera  le  mot  :  Paix  I 

u.  La  condusion  de  leur  prière  sera  :  Louange  à  Dieu,  Sei- 
gneur de  l'univers  1 

is.  Si  Dieu  voulait  bâter  le  mal  à  l'égard  des  hommes,  comme 
il  hâte  le  bien,  leur  terme  serait  bientôt  arrivé.  Mais  nous  laissons 
ceux  qui  n*espèrent  point  nous  voir  après  leur  mort,  s'abandonner 
aveuglément  à  leur  égarement. 

13.  Qu'un  mal  quelconque  frappe  Thomme,  il  nous  appelle 
couché  sur  le  flanc,  ou  assis,  ou  debout;  mais,  aussitôt  que 
nous  l'en  avons  délivré,  le  voilà  qui  marche  à  son  aise,  comme  s'il 
ne  nous  avait  pas  appelé  pendant  le  mal  qui  l'avait  atteint.  Ainsi 
sont  arrangées  les  actions  des  transgresseurs. 

14.  £t  cependant,  avant  vous,  nous  avons  déjà  anéanti  plusieurs 
générations,  lorsque,  à  la  suite  de  leurs  iniquités,  des  prophètes 
accompagnés  de  signes  évidents  surgirent  au  milieu  d'elles,  et 
qu'elles  n'étaient  pas  disposées  à  croire.  C'est  ainsi  que  nous  ré- 
compensons les  coupables. 

15.  Nous  vous  avons  établis  leurs  successeurs  dans  ce  pays-ci, 
afin  de  voir  comment  vous  agirez. 

16.  Lorsqu'on  récite  nos  enseignements  à  ceux  qui  n'espèrent 
point  nous  voir  après  leur  mort,  ils  disent  :  Apporterons  quel- 
que autre  livre,  ou  bien  change  un  peu  celui-cL  Dis-leur  ;  Il  ne 
me  convient  pas  de  le  changer  de  mon  propre  chef;  je  sais  ce  qui 
m'a  été  révélé.  Je  crains,  si  je  désobéis,  le  châtiment  de  mon 
Seigneur,  au  jour  terrible. 

17.  Dis-leur  :  Si  Dieu  ne  le  voulait  pas.  Je  ne  vous  les  lirais 
pas  [les  versets  du  Koran),  et  je  ne  vous  les  aurais  jamais  fait 
connaître.  J'avais  pourtant  habité  au  milieu  de  vous  sans  le  (aice^ 
de  longues  années K  Ne  le  comprendrez-vous  dcmc  pas? 

18.  Qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
sur  le  compte  de  Dieu,  que  celui  qui  traite  ses  signes  d'impostures? 
Mais  Dieu  ne  fera  pas  prospérer  les  coupables. 

1».  IlA  adorent  à  côté  de  Dieu  des  objOs  qui  ne  leur  servest  à 
rien,  ni  ne  leur  nwem,  et  Hs  disent  :  Voici  nos  intercesseurs  au- 

'  Mahomet  D*a  commencé  son  apostolat  qn'àFAge  de  qwrai^  aM.. 
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près  de  Dka.  Dis-lrar  :  Ferez-vous  conna^re  à  lAem  quelque 
chose,  dans  les  deux  ou  sur  la  terre,  qu'il  ue  couaisse  pas? Par 
sa  fk^e,  000 1 U  est  Irop  éle? é  pour  qu'on  lui  associe  d'autres  di- 
viaiiés. 

20.  Les  hommes  fomaieut  d'abord  uo  seul  peuple  ;  ils  se  divi- 
sèreot  dans  la  suite  ;  et,  si  la  parole  de  Dieu  (différant  leur  cher 
Ummt]  n'avait  pas  été  rév^e  précédemment,  le  sujet  de  leur 
dissentiment  aurait  été  décidé  à  t heure  qu'il  est. 

31.  Ils  disent  :  Si  au  moins  quelque  miracle  était  accordé  d*en 
haut,  nous  croirions.  Dis-leur  :  Les  choses  cachées  appartien- 
nent à  Dieu.  Attendez  seulement,  et  moi  j'attendrai  aussi  avec 

TOUS. 

S2.  Nous  avons  fait  goûter  notre  miséricorde  aux  hommes  [aux 
Mecqvms^)  après  les  malheurs  qui  les  avaient  atteints,  et  voici 
qu'ils  ont  recours  aux  subterfuges  par  rapport  à  nos  signes.  Dis- 
leur  :  Dieu  est  plus  adroit  à  manier  le  subterfuge,  et  nos  envoyés 
couchent  par  écrit  les  vôtres. 

ts.  C'est  lui  qui  vous  conduit  ssr  la  terre  ferme  et  8«r  la  ner» 
Lorsqn^s  sont  montés  dans  les  vaisseaux  coorant  s«r  l'onde  et 
poussés  par  un  vent  doux,  Ds  se  réjouissent;  qu'ui  vent  violent 
s^élève,  et  que  les  lots  les  assaillent  de  tous  côtés,  m  point  qu'ils 
8*en  croient  enveloppés,  ils  invo^ent  IHen  avec  une  foi  sincère, 
en  criam  :  Si  tu  nous  sauves  de  ce  péril,  nous  te  serons  reco»- 
iKrissants. 

î4.  Mais,  lorsqu'il  les  a  sauvés,  ils  commettent  des  injustices 
sor  la  terre.  0  hommes!  l'injustice  que  vous  commettez  contre 
YCMis-ffiéffies  n'est  qu'en  vue  de  la  jouissance  de  ce  monde,  et  ce- 
pendant vous  devez  tous  retourner  ensuite  à  Dieu  :  là,  nous  vous 
réciterons  ce  que  vous  avez  fiât. 

S5.  Le  monde  d'ici-bas  ressemble  à  l'eau  que  nous  faisons  des- 
cendre du  ciel  ;  elle  se  mêle  aux  plantes  de  la  terre  dont  se  nour- 
lîssent  les  hommes  et  les  animaux,  jusqu'à  ce  que  la  terre,  l'ayant 
absorbée,  s'en  pare  et  s'en  embellisse.  Les  habitants  de  la  terre 
croient  qu'ils  en  sont  les  maîtres;  mais  nos  arrêts  y  ont  passé  du- 
rant la  nuit  ou  pendant  le  jour,  et  aussitôt  il  en  fut  des  récoltes 
comme  s'il  n'y  eût  eu  rien  la  veille.  C'est  ainsi  que  nous  faisons 
paraître  clairement  nos  signes  à  ceux  qui  réfléchissent. 


'  Ceci  doit  ae  li^rter  aui  sept  années  de  sécheresse  qoi  avaient  affligé  la 
Hecque.  CeUe  calamité  n'eut  pae  plutôt  cessé,  pgk»  les  infidèles,  naguère  hum- 
bles et  abattus,  se  mirent  &  tourner  en  ridicule  la  mission  de  Mahomet. 
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te.  Dieu  appelle  au  Séjour  de  palx^  et  dirige  celui  quil  veut 
vers  io  sentier  droit. 

i7.  A  ceux  qui  ont  fait  le  bien,  le  bien  et  un  surplus.  Ni  la  noir- 
ceur ni  la  bonté  ne  terniront  l'éclat  de  leurs  visages.  Us  habite- 
ront le  paradis,  et  y  resteront  éternellement. 

38.  Ceux  qui  feront  le  mal,  leur  rétribution  sera  pareille  au 
maP;  l'ignominie  les  couvrira  (  et  il  n*y  aura  point  de  protecteur 
contre  Dieu],  et  leurs  visages  seront  noirs  comme  un  lambeau  de 
nuit  épaisse.  Us  habiteront  le  feu,  et  y  demeureront  éternellement. 

t9.  Un  jour  nous  les  réunirons  tous,  et  nous  crierons  à  ceux 
qui  donnaient  des  associés  à  Dieu  :  A  vos  places,  vous  et  vos  com- 
pagnons! Puis  nous  les  séparerons  les  uns  des  autres.  Leurs 
compagnons  leur  diront  alors  :  Ce  n'est  pas  nous  que  vous  avez 
adorés  (tnats  'glutbi  vos  passions). 

30.  Dieu  est  un  témoin  compétent  entre  nous  et  vous.  Nous  ne 
faisions  pas  même  attention  à  vos  adorations. 

31.  Ainsi  toute  âme  recevra  la  rétribution  de  ce  qu*elle  aura 
fait;  ils  seront  tous  rendus  à  Dieu,  leur  véritable  Seigneur,  et  les 
dieux  qu'ils  avaient  inventés  disparaîtront. 

st.  Dis-leur  :  Qui  est-ce  qui  vous  fournit  la  nourriture  du  ciel 
et  de  la  terre  7  Qui  est-ce  qui  dispose  de  l'ouïe  et  de  la  vueî  Qui 
est-ce  qui  tire  un  être  vivant  d'un  être  mort,  et  un  être  mort  d'uo 
être  vivant  '  ?  Qui  est-ce  qui  gouverne  tout?  Us  répondront  :  C'est 
Dieu.  Dis-leur  :  Pourquoi  donc  ne  le  craignez-vous  pas? 

38.  Celui-ci  est  Dieu,  votre  Seigneur  véritable.  Qu'y  a-t-il  en 
dehors  de  la  vérité,  si  ce  n'est  Terreur  ?  Comment  se  fait-il  que 
vous  vous  en  détourniez? 

84.  Ainsi  s'est  vérifiée  cette  parole  de  Dieu  sur  les  criminels, 
qu'ils  ne  croiront  jamais. 

85.  Dis-leur  :  Quelqu'un  de  vos  compagnons  peut-il  produire 
un  être,  et  le  faire  rentrer  ensuite  dans  le  néanî?  Dis  plutôt  : 
C'est  Dieu  qui  produit  cette  création  et  la  fait  rentrer.  Comment  se 
fait-il  que  vous  vous  éloigniez  de  la  foi? 

'  Le  séjour  de  paix,  Dar  $$$eUm^  e'est  le  paradis. 

'  Ce  ii*est  pas  le  seul  passage  da  Koran  où,  pour  mettre  en  relief  la  bonté  de 
Dien,  les  récompenses  r^rrées  aux  justes  sont  représentées  comme  plus  géné- 
reuses que  ne  seront  sévères  les  châtiments  des  méchants. 

*  G*est-è-dire,  qui  fait  sortir  les  hommes  e  tles  animaux  d^ine  goutte  de  sperme, 
et  une  goutte  de  sperme  de  leurs  flancs,  ou  bien  la  nature  animée  de  la  uauiie 
manimée. 
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86.  Dis-leur  :  Quelqu'un  de  tos  compagnons*  p^t-il  nous  di- 
riger vers  la  vérité?  Dis  :  C'est  Dieu  qui  dirige  vers  la  vérité. 
Qui  donc  est  plus  digne  d*être  obéi,  de  celui  qui  dirige,  ou  de 
celui  qui  ne  dirige  qu'autant  qu'il  bst  dirigé  lui-même?  Quelle  est 
donc  la  cause  qui  vous  engage  à  juger  comipe  vous  le  faites? 

37.  La  plupart  d'entre  eux  ne  suivent  qu'une  opinion;  mais 
l'opinion  ne  tient  aucunement  lieu  de  la  vérité,  et  Dieu  sait  ce  que 
les  hommes  font. 

38.  Ce  livre  {le  Koran)  n'est  point  inventé  par  quelque  autre 
que  Dieu;  il  n'est  qu'une  confirmation  de  ce  qui  était  avant  lui, 
et  une  explication  des  Écritures  exemptes  de  tout  doute,  qui 
viennent  du  maître  de  l'univers. 

39.  Disent-iJs  :  C'est  lui  {Mohammed)  qui  l'a  inventé?  Ré- 
ponds-leur :  Composez  donc  un  seul  chapitre  semblable;  appelez-y 
même  tous  ceux  que  vous  pouvez,  hormis  Dieu,  si  vous  êtes 
sincères. 

40.  Mais  ils  accusent  de  mensonge  ce  qu'ils  sont  incapables 
d'embrasser  avec  leur  science,  bien  qu'on  leur  en  ait  donné  Texpli- 
cation.  Ainsi  ont  agi,  avant  eux,  ceux  qui  traitaient  d'imiK)stcurs 
d'autres  que  toi.  Regarde  quelle  a  été  la  fin  des  impies. 

4 1 .  H  en  est  parmi  eux  qui  croient  ;  il  en  est  qui  ne  croient  pas. 
Dieu  connaît  les  méchants. 

42.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  dis-leur  :  Mes  actions  m'appar- 
tiennent, et  à  vous  les  vôtres.  Vous  êtes  innocents  de  ce  que  Je 
fais,  et  moi  de  ce  que  vous  faites. 

43.  Il  est  parmi  eux  des  hommes  qui  viennent  pour  t'écouter. 
Peux-tu  faire  que  les  sourds  t'entendent,  lorsqu'ils  ne  com- 
prennent rien  ? 

44. 11  en  est  d'autres  qui  te  regardent  sans  rien  voir.  Peux-tu 
diriger  les  aveugles  quand  ils  ne  voient  pas? 

45.  Dieu  ne  commet  pas  d'injustice  envers  1^  hommes;  les 
hommes  en  commettent  envers  eux-mêmes. 

46.  Un  jour  il  les  rassemblera  tous  ;  à  les  voir»  on  pourra  croire 
qu'ils  ne  sont  restés  {dans  le  Umibeau)  qu'une  heure  de  la  jour- 
née, et  ils  se  connaîtront  tous  les  uns  les  autres.  Alors  ceux  qui 
ont  traité  de  mensonge  la  comparution  devant  Dieu,  et  qui  n'étaient 
pas  dirigés  dans  la  droite  voie,  périront. 

47.  Soit  que  nous  te  fassions  voir  une  partie  des  peines  dont 
nous  les  menaçons,  soit  que  nous  te  recueillions  chez  nous  ^  au- 

*  Le  pronom  vos  ne  veut  pas  dire  les  compagnons  des  idolâtres,  mais  les  com- 
pagnons que  les  idolâtres  donnent  à  Dieu. 
'  Cela  veut  dire  :  soit  que  nous  te  fassions  mourir  ;  mais  dans  ce  passage 
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pjyravaBt,  tous  retoanaroiit  à  Dieo  ;  il  [Dieu)  apparaîtra  alors 
comme  témoin  de  tewrs  wdHom. 

4a.  Cbaque  i^ioa  a  ea  son  prophète  ;  eC  lorsqatm  prophète 
tiat  k  eox  aussi,  le  dlfièreiid'  fut  déeMè  avec  éqaité,  et  ils  ne 
\furent  pas  traités  injudevent  K 

'    40.  Us  i^sent  :  Qjsaoïd  done  ces  menaces  seront^-elles  accom- 
|pUes?  Diies^e-nous^  si  foas  êtes  sincères. 

50.  Dis-leur  :  Je  n'ai  aucun  pouvoir  sur  ce  qui  m'est  utile  ou 
nëisièle,  sinon  autant  q«e  cela  plaît  à  Dieu.  Chaque  nation  a  son 
terme;  lorsque  ce  terme  est  venu,  elle  ne  saurait  le  retarder  ni 
Tavaneer  d'une  seule  heure. 

51.  Dis-leur  :  Si  le  châtiment  de  Dieu  doit  les  surprendre  pen- 
dit la  nuit  ou  pendant  le  jour,  pourquoi  les  coupables  vou- 
draient-ils le  hâter? 

59.  Y  croirez-vous  au  moment  où  le  châtiment  viendra  vous 
surprendre?  — Oui,  vous  y  croirez  alors;  mais  pourquoi  l'avez- 
voushâté? 

58.  Ou  dira  alors  aux  injustes  :  Goûtez  le  châtiment  éternel; 
seriez-vous  rétribués  autrement  que  selon  vos  mérites? 

54.  Ils  viendront  s'informer  chez  toi  s*il  en  sera  véritablement 
ainsi.  Dis-leur  :  Oui,  j'en  jure  par  mon  Seigneur,  c'est  la  vérité; 
et  vous  ne  pouvez  pas  affaiblir  la  puissance  de  Dieu. 

55.  Certes,  toute  âme  qui  a  commis  des  iniquités  désirerait  alors 
se  racheter  au  prix  de  toutes  les  richesses  de  la  terre.  Us  (les  hu- 
mains) cacheront  leur  regret  lorsquifs  verront  le  châtiment  qui  les 
att^.  Leur  cause  sera  décidée  b^ntôt,  et  ils  ne  seront  pas  lésés. 

56.  Tout  ce  qui  est  danalescieux  et  sur  la  terre  n'appartîent-il 
pas  à  Dieu?  Les  promesses  de  Dieu  ne  sont-elles  pas  véritables? 
Mais  la  phipart  des  iMMumes  ne  le  savent  pas. 

57.  Il  donne  la  vie  et  il  fa^  mourir,  et  voos  serez  ramenés  au- 
près de  lui.      ' 

58.  0  hommes!  il  voœ  est  venu  de  la  part  de  votre  Seigneur 
un  avertissenent  et  un  remède  pour  le  mal  qui  ronge  vos  cœurs, 
la  direction  daiw  votre  r&iUe,  et  la  miséricorde  pour  les  croyants. 

59.  Dis-leur  :  Par  la  grâce  de  Dieu  et  par  sa  miséricorde,  qulls 
s'en  réjouissent,  ced  leur  sera  plus  avantageux  que  les  richesses 
qu'ils  amassent. 


comme  dans  d'autres,  le  Koran  évite  de  se  senir  du  mot  mourir  en  parlant  de 
Mahomet  et  de  Jésus. 

'  Nous  ferons  obsenrer  qu'il  s*agit  ici  des  infidèles  de  la  Mecque,  et  par  fet 
homm$8  il  foat  eoteadre  \m  Mec^oi». 
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60.  IMs-leur  :  IMtes-moi,  (tarmi  les  doos  qoe  Diea  a  fait  des- 
cendre sur  vous  d'en  baut,  vous  avez  interdit  certaines  dioses,  et 
vous  en  avez  permis  d'autres.  D^uande-l«ir  :  Est-ce  Dieu  qui 
vous  Ta  ensei^é,  ou  bien  le  mettez-vous  mensongèrement  sir 
son  compte? 

61.  Mais  que  penseront,  au  jour  de  la  résarrection,  œax  qui 
Inventent  des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu  ?  Certes,  Dieu  est 
d'une  bonté  infinie  envers  les  hommes;  mais  la  plupart  d'entre 
eux  ne  lui  sont  pas  reconnaissants. 

62.  Tu  ne  te  trouveras  pas  dans  une  circonstance  quelconque, 
tu  ne  liras  pas  un  seul  mot  du  Livre,  les  bommes  ne  feront  aucun 
acte  quel  qu'il  soit  que  nous  ne  scions  témoin  contre  eux  quand 
ils  l'entreprennent.  Le  poids  d'un  atome  sur  la  terre  ou  dans  les 
cieux  ne  saurait  échapper  à  ton  Seigneur.  Il  n'y  a  pas  de  poids 
|âus  petit  ou  plus  grand  qui  ne  soit  inscrit  dans  le  Livre  évident  >. 

63.  Les  amis  de  Dieu  seront  à  l'abri  de  toute  crainte,  et  ne  se- 
ront point  attristés. 

64.  A  ceux  qui  croient  et  qui  craignent , 

65.  A  ceux-là  bonne  nouvelle  dans  ce  nionde  et  dans  l'autre. 
Les  paroles  de  Dieu  ne  changent  point.  Ce  sera  un  bonheur 
immense. 

66.  Que  leurs  discours  ne  t'affligent  pas.  Toute  la  gloire  appar 
tient  à  Dieu;  il  entend  et  sait  tout. 

67.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  n'est-il  pas  à 
Dieu?  Ceux  qui  invoquent  à  côté  de  Dieu  des  compagnons  qu'ils 
lui  donnent  ne  suivent  qu'une  croyance  vaine  et  commettent  un 
mensonge. 

68.  Cest  lui  qui  a  établi  la  nuit  pour  votre  repos,  et  le  jour 
qui  vous  fait  voir  tout.  Certes  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour 
ceux  qui  écoutent. 

69.  Ils  disent  :  Dieu  a  un  fils.  Par  sa  gloire,  non.  Il  se  suffit  à 
lui-même;  à  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur 
la  terre.  Avez-vous  reçu  quelque  pouvoir  pour  parler  ainsi ,  ou 
bien  dites-vous  ce  que  vous  ne  savez  pas? 

70.  Dis-leur  :  Ceux  qui  Inventent  des  mensonges  sur  le  compte 
de  Dieu  ne  seront  pas  heureux. 

71.  lis  jouiront  temporairement  de  ce  monde,  et  ensuite  re- 
tourneront à  nous;  puis  nous  leur  ferons  goûter  le  châtiment  ter- 
rible pour  prix  de  leur  incrédulité. 

72.  Relis-leur  l'histoire  de  Noé  lorsqu'il  dit  à  son  peuple  : 

*  Pur  le  Livr»  émàmi  cmlivn  fot  met  lo«l  en  éfi^eoce,  il  font  emeadtre  ici 
le  Line  qui  est  au  ciel  et  où  toutes  les  actions  des  tiommes  sont  c 
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0  mon  peuple  1  si  mon  séjour  au  milieu  de  vous  et  le  souvenir 
des  signes  de  Dieu  vous  sont  insupportables,  je  mets  ma  confiance 
en  Dieu  seul.  Réunissez  vos  efforts  et  vos  compagnons,  et  ne  ca- 
chez pas  vos  desseins  :  décidez  de  moi ,  et  ne  me  faites  point 
attendre. 

73.  Si  vous  tournez  le  dos,  je  ne  vous  demande  aucune  rétri- 
bution, ma  rétribution  est  à  la  charge  de  Dieu  ;  il  m'a  ordonné  de 
m'abandonner  à  lui. 

74.  On  Va  traité  d'imposteur,  et  nous  l'avons  sauvé,  lui  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui  dans  le  vaisseau.  Nous  les  avons  fait  survivre 
aux  autres  ;  nous  avons  noyé  ceux  qui  traitaient  nos  signes  de 
mensonges.  Voilà  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  que  Noé  avertissait. 

75.  Nous  envoyâmes  dans  la  suite  d'autres  prophètes,  chacun 
vers  son  propre  peuple;  ils  leur  firent  voir  des  signes  évidents; 
mais  ces  peuples  n'étaient  point  enclins  à  croire  en  ce  qu'ils 
avaient  naguère  traité  de  mensonge.  C'est  ainsi  que  nous  impri- 
mons le  sceau  sur  les  cœurs  des  injustes. 

76*  Nous  envoyâmes  ensuite  Moïse  et  Aaron,  accompagnés  de 
nos  signes,  vers  Pharaon  et  vers  les  grands  de  son  empire;  mais 
ils  s'enflèrent  d'orgueil  et  devinrent  coupables. 

77.  Lorsque  la  vérité  leur  fut  venue  de  notre  part,  ils  dirent  : 
C'est  de  la  magie  pure. 

78.  Moïse  leur  dit  alors  :  Quand  la  vérité  vous  apparaît,  pour- 
quoi demandez-vous  si  c'est  de  la  magie?  Les  magiciens  ne 
prospéreront  pas. 

79.  —  Es-tu  venu,  répondirent-ils,  pour  nous  détourner  de  ce 
que  nous  avons  vu  pratiquer  à  nos  pères,  et  pour  que  la  gran- 
deur dans  ce  pays  appartienne  à  vous  deux?  Nous  ne  vous 
croyons  pas. 

•0.  Pharaon  dit  alors  :  Faites  venir  tout  ce  qu'il  y  a  dhabiles 
magiciens.  Et  lorsque  les  magiciens  arrivèrent ,  Moïse  leur  dit  ; 
Jetez  ce  que  vous  avez  à  jeter. 

81.  Et  lorsqu'ils  eurent  jeté  ce  qu'ils  avaimi  à  jeter,  Moïse  re- 
prit :  Ce  que  vous  faites  là  n'est  qu'une  magie.  Dieu  en  mon- 
trera la  vanité,  car  Dieu  ne  fait  point  réussir  les  actions  des 
méchants. 

85.  Dieu  corrobore  la  vérité  par  ses  paroles ,  dussent  les  cou- 
pables en  concevoir  du  dépit. 

83.  Et  personne  ne  crut  à  Moïse,  excepté  son  propre  peuple, 
de  crainte  que  Pharaon  et  les  grands  ne  les  opprimassent  [les 
Égyptiens);  car  Pharaon  était  puissant  dans  le  pays,  et  il  com- 
mettait des  excès. 


CHAPITRE  X.  f09 

84.  Moïse  dit  alors  à  son  peuple  :  0  mon  peuple!  si  vous  avez 
cru  en  Dieu,  mettez  entièrement  votre  confiance  en  lui,  si  vous 
êtes  réellement  résignés  à  sa  volonté. 

Sô.  Ils  répondirent  :  Nous  avons  mis  notre  confiance  en  Dieu. 
Seigneur,  ne  nous  fais  pas  victimes  de  la  tentation  d'un  peuple 
d'oppresseurs. 

86.  Par  ta  miséricorde  délivre-nous  du  peuple  des  infidèles. 

87.  Nous  fîmes  entendre  alors  à  Moïse  et  à  son  frère  cette  ré- 
vélation :  Disposez  pour  votre  peuple  des  maisons  en  Egypte,  et 
faites-en  des  maisons  d'adoration.  Observez  exactement  la  prière, 
et  faites  entendre  dejoyeuses  nouvelles  aux  croyants. 

88.  Seigneur!  s'écria  Moïse,  tu  as  donné  à  Pbaraon  et  à  ses 
grands  les  richesses  et  la  splendeur  dans  ce  monde,  afin  qu'ils 
s'éloignent  de  ton  chemin;  6  Seigneur  1  détruis  leurs  richesses  et 
endurcis  leurs  cœurs  ;  qu'ils  ne  croient  point  Jusqu'à  ce  qu'ils 
éprouvent  le  châtiment  terrible. 

89.  Votre  prière  est  exaucée,  répondit  Dieu;  marchez  dans  le 
sentier  droit,  et  ne  suivez  point  ceux  qui  ne  savent  rien. 

90.  Nous  franchîmes  la  mer  avec  les  enfants  dlsraël.  Pharaon 
et  ses  armées  les  poursuivirent  avec  ardeur  et  en  ennemis,  jusqu'au 
moment  où,  débordé  par  les  flots,  il  s'écria  :  Je  crois  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  dieu  que  celui  en  qui  croient  les  enfants  d'Israël.  Je 
suis  de  ceux  qui  s'abandonnent  à  lui. 

91.  Oui,  à  l'heure  qu'il  est;  mais  naguère  tu  t'es  montré  re- 
belle, et  tu  étais  du  nombre  des  méchants. 

»s.  Aujourd'hui  nous  te  sauverons  quant  à  (on  corps,  afin  qu'il 
soit  un  signe  d'avertissement  pour  tes  successeurs,  et  cependant 
la  plupart  des  hommes  ne  prêtent  aucune  attention  à  nos  signes. 

93.  Nous  avons  disposé,  pour  les  enfants  d'Israël,  des  habita- 
tions excellentes  (en  Syrie),  et  nous  leur  avons  donné  des  choses 
excellentes  pour  leur  nourriture.  Ils  ne  se  divisèrent  que  lorsqu'ils 
eurent  reçu  la  science  de  la  part  de  ton  Seigneur.  Mais  Dieu  pro* 
noncera  entre  eux ,  au  jour  de  la  résurrection,  sur  leurs  dissen- 
timents. .  ,y,^.f  r 

94.  Si  tu  es  dans  le  doute  sur  cb  qui  t'a  été  envoyé  d'en  haut, 
interroge  ceux  qui  lisent  les  Ecritures  envoyées  avant  toi.  La 
vérité  de  la  part  de  Dieu  est  descendue  sur  toi  ;  ne  sois  pas  de 
ceux  qui  doutent. 

95.  Ne  sois  pas  de  ceux  qui  traitent  de  mensonges  les  signes 
de  Dieu,  afin  que  tu  ne  sois  pas  du  nombre  des  réprouvés. 

96.  Ceux  contre  lesquels  la  parole  de  Dieu  a  été  prononcée  ne 
croiront  pas. 

1» 
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^  «7.  QoBMà  mène  to»  les  mincies  amaieot  Heu,  ils  le  croiront 
pas,  jsscpi'à  ce  qu'ils  épronvient  le  diâtiment  lerrible. 
\  98.  S'il  en  était  autrement»  une  TiDe  qui  aurait  em,  aurail 
trouTé  en  cda  son  salut;  nuâs  il  n'y  eut  que  le  peuple  de  JONASi 
qui  fut  sauré ,  après  ayo^  cr«.  Nous  le  déinines  du  cbâtinentl 
d'opprobre  dans  ce  monde,  et  nous  le  laissâmes  subsister  jus* 
qu'à  un  certain  temps.  ^ 

99.  Si  Dieu  Toulait,  to«8  les  iMÉmes  de  la  terre  croiraient. 
yeax4a  contraindre  les  Irommes  i  détenir  croyantsr 

ioe«  Comment  une  âme  pourrait-^AIe  croire,  sans  la  volonté  de 
DieuT  11  déversera  son  IndigoatioB  smr  ceux  qid  ne  compren- 
nent pas. 

101.  Dis-leur  :  CkHitemplez  ce  qui  est  dans  tes  deux  et  sur  la 
terre.  Mais  les  signes  et  les  averâssemenis  ne  seront  d'aucune 
utilité  à  oeux  qui  ne  croient  pas. 

109.  Attendez-Yous  quelque  autre  dénoêmoit  que  o^ui  des 
générations  qui  vous  ont  précédés?  Dis-leur  :  Attendez,  et  moi 
j'attendrai  avec  vous. 

los.  Puis  nous  Sauverons  nos  envoyés  et  ceux  qui  «iront  cru. 
,  U  est  juste  que  nous  sauvions  les  croy«its. 

104.  Dis-leur  :  0  bommesl  si  vous  êtes  dans  le  doule  r^tivi^ 
-:  ment  à  ma  religion,  je  vous  déclare  que  je  n'adore  polit  ceox 
tque  vous  adorez  à  côté  de  I^u;  j'adore  ce  Dieu  qui  vous  fera 

mourir.  U  m'a  été  ordonné  d'être  croyant. 

105.  n  m'a  été  dit  :  Dirige  ton  front  vers  la  vraie  foi;  sois 
pieux,  et  ne  sois  pas  de  ceux  qui  associent  d*a%itres  divinités 
à  Dieu. 

106.  Ninvoque  point,  à  côté  de  Dieu,  ce  qui  ne  saurait  ni  fétre 
utile  ni  te  nuire.  Si  tu  le  fais,  tu  es  knple. 

107.  Si  Dieu  t'affiige  d'un  mal,  nul  autre  que  lui  ne  peut  fon 
délivrer;  s'A  t'envoie  quelque  bien,  nul  ne  saurait  reculer  ses  fa- 
veurs; Il  f envoie  à  oeux  qu'il  veut  d'entre  ses  serviteurs.  H  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

los.  Dis  :  0  bommes!  la  vérité  vous  est  venue  de  la  part  ée 
voire  Seigneur;  quiconque  prend  le  cbenin  droit,  le  prend  pour 
^n  bien;  quiconque  s'égare,  s'égne  au  détriment  de  son  âme. 
.  le  ne  suis  point  fondé  de  pouvoirs. 

\     109.  Suis  donc  ce  qui  t'a  été  révélé,  et  prends  patience  jus- 
;  ^'au  moment  où  Dieu  aura  prononcé  sa  sentence.  Il  est  le  meil- 
leur des  )nges. 
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CHAWTREXI. 

] 

Btaoé  à  11  Mofiie.  ^  198  wmftL 

Au  nom  en  Dmk  dèmtfrU,  «I  muéricjrdma 

1.  Llif.  Lam.  Ra.  Le  LiTre  dont  les  yersets  ont  été  d'abori 
établts  sur  une  base  soUde,  puis  déreloppés,  vient  du  Sage,  de 
l'Instruit. 

s.  Ah  !  n'adorez  donc  pas  Dieu  :  moi.  Je  su»  de  sa  part  votre 
afvertisseur,  votre  apôtre. 

3.  Implorez  le  pardon  de  votre  Seigneur,  puis  revenez  à  lut  ;  fi 
vous  fera  jouir  â*u»e  belle  port,  jusqu'au  terme  fixé  d'avance,  et 
il  accordera  ses  favewrs  à  to«t  homme  digne  des  lavtiirs^.  Mato, 
si  vous  tournez  le  dos,  en  vérité,  je  crains  pour  vous  ledditimeiit 
ém  grand  jour. 

4.  Vous  retournerez  tous  à  Dieu  ;  il  est  toot-puissant. 

5.  Ne  font-ils  pas  des  pUs  à  leurs  cœ«rs>  poor  cacher  leurs 
desseins? 

6.  Et  lorsqu'ils  cherchent  à  se  couvrir  de  leurs  vêlements.  Dieu 
ne  sait-il  pas  ce  qu'ils  recèlent  et  ce  qu'ils  laissent  paraître  ? 

7.  Certes,  il  connaît  ce  que  leors  cœurs  renferment. 

s.  Il  n'y  a  point  de  créature  sur  la  terre  à  laquelle  Dieu  ne  se 
charge  de  fournir  la  nourriture  ;  il  connaît  son  repaire  el  le  Heu 
de  sa  mort^  ;  tout  est  inscrit  dans  te  Livre  évident. 

9.  C'est  lui  qui  a  créé  les  cieux  et  ia  terre  dans  l'espace  de  six 
jours  ;  son  trône  était,  aioant  la  crécUion,  établi  sur  les  eaux  : 
Dieu  voulait  d'abord  savoir  ipii  de  vous  agirait  le  mieux*. 

'  Houd  est  le  nom  d'an  prophète  envoyé  auprès  du  peuple  d'Âd  ;  il  est  qiiestioi> 
im  lui  noo-seulemeat  dans  ce  chapitre  mais  dans  plusieurs  autres. 

'  Ou  bien  :  sês  ftbveur$  d  tout  p^tÊHSiur  de  mérite.  II  est  (fiffieile  de  leadro 
autrement  les  pareèe»  du  teite,  oii  le  mot  faàM  veut  dire  également  /avetir,  ap- 
pliqué à  Dieu,  et  tniritê,  appMqaé  à  l'homme. 

'  Le  Koran  représente  la  poitrine,  comme  on  morceau  d^étolTe  que  Ton  ploi» 
*pottr  y  cacher  quelque  chose. 

*  Ou  bien,  d'après  un  autre  sens  de  deux  mots  du  texte,  il  connaît  sa  place 
dans  les  reins  et  dans  le  ventre  de  ses  parents. 

*  C'est-à-dire,  laquelle  des  choses  créées  sera  la  plus  apto  &  se  charger  de  se» 
commandements,  des  hommes,  ou  de  la  terre  et  des  cieux« 
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10.  Quand  tu  leur  dis  :  Vous  serez  ressuscites  après  votre 
mort,  les  infidèles  répondent  :  C'est  de  la  magie  pure. 

1 1 .  Et  si  nous  différons  le  châtiment  jusqu'au  temps  déterminé, 
ils  disent  :  Qu'est-ce  qui  Tempêche  de  le  faire  sur-le-champ  ? 
,  — Croient-ils  donc  qu'il  ne  viendra  pas  un  jour  lorsque  personne 
I  ne  pourra  plus  le  détourner?  Ce  qui  était  l'objet  de  leurs  railleries 
les  enveloppera  de  toutes  parts. 

<  12.  Si  nous  faisons  goûter  à  l'homme  les  fruits  de  notre  misé- 
ricorde, et  si  nous  Ten  privons  ensuite,  le  voilà  qui  se  désespère 
et  devient  ingrat  (incrédule). 

13.  Lui  faisons-nous  goûter  de  nos  bienfaits  après  l'adversité 
qui  Vavait  atteint,  il  dit  :  Les  malheurs  m'ont  quitté  enfin  ;  et  le 
voilà  joyeux  et  glorieux. 

14.  Ceux  qui  persévèrent  et  font  le  bien,  ceux-là  obtiendront 
rindulgence  et  la  récompense  magnifique. 

15.  Il  se  peut  que  tu  oublies  de  faire  connaître  une  partie  de 
ce  qui  t'a  été  révélé,  et  que  ton  cœur  soit  dans  l'angoisse  quand 
ils  te  diront  :  A  moins  qu'un  trésor  ne  lui  soit  envoyé  d'en  haut, 
ou  qu'un  ange  ne  l'accompagne,  wowsne  croirons  pas.  Toi,  Mo- 
hammed,  tu  n'es  qu'un  avertisseur ,  Dieu  seul  gère  tout. 

16.  Diront-ils  :  C'est  lui  (Mohavnmed)  qui  l'a  inventé,  ce 
Koran.  Réponds-leur  :  Eh  bieni  apportez  dix  sourates  pareilles*, 
inventez,  et  appelez  pour  vous  y  aider  tous  ceux  que  vous  pour- 
rez, hormis  Dieu.  Faites-le,  si  vous  êtes  sincères. 

17.  Si  vous  ne  l'obtenez  pas,  apprenez  qu'il  [le  Koran]  est  des- 
cendu avec  la  science  de  Dieu,  et  qu'il  n'y  a  de  Dieu  que  IMeu 
lui-même.  Êtes-vous  musulmans^? 

18.  Nous  rétribuerons  avec  justice  les  œuvres  de  ceux  qui  dé- 
sireront la  vie  de  ce  monde  et  ses  plaisirs  ;  ils  ne  seront  point 


19.  Ce  sont  ceux-là  qui  n'auront  dans  la  vie  future  que  le  feu 
pour  partage;  ce  qu'ils  ont  fait  ici-bas  se  réduira  à  rien  ;  leurs  ac- 
tions seront  vaines. 

20.  Seront-ils  les  égaux  des  infidèles,  ceux  qui  s'appuient  sur 
les  preuves  évidentes  venant  de  leur  Seigneur,  preuves  que  leur 
récite  un  témoin  venant  de  la  part  de  Dieu,  précédé  du  livre  de 
Moïse,  lequel  a  été  donné  comme  guide  et  comme  signe  de  la 
grâce  de  Dieu?  Ceux-ci  croient  en  lui;  mais  quiconque  n'y  croif 
pas  d'entre  les  partis  (des  Arabes)  y  le  feu  sera  le  lieu  de  rallie- 

'  Sourat,  sourate,  chapitre  da  Koran.  Ce  passage  mérite  d*étre  remarqué,  il 
prouve  que  les  dix  premiers  chapitres  existaient  déjà  à  celte  époque. 
"  C'est-è-dîrc  «  ête»-?ou8  résignés  à  la  Tolonté  de  Dieu  {mo4im%n)  ? 
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ment  pour  lui.  Ne  conserve  donc  aucun  doute  sur  ce  livre^  il  est 
la  vérité  même  ;  mais  la  plupart  des  hommes  n*y  croient  pas. 

Si.  Qui  est  plus  mécbant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
sur  le  compte  de  Dieu?  Ces  hommes  comparaîtront  un  jour  devant 
leur  Seigneur,  et  les  témoins  diront  :  Voilà  ceux  qui  ont  accusé 
leur  Seigneur  de  mensonge.  La  malédiction  de  Dieu  ne  tombera- 
t-elle  pas  sur  les  méchants? 

22.  Quels  sont  ceux  qui  détournent  les  autres  du  sentier  de 
Dieu,  et  veulent  le  rendre  tortueux?  Ceux  qui  n*ont  point  cru  à  la 
vie  future.  Us  ne  rendront  point  Dieu  impuissant  sur  la  terre,  et 
ne  trouveront  aucun  protecteur  contre  lui.  Le  châtiment  qui  les 
attend  sera  porté  au  double.  Ils  ne  pouvaient  rien  écouter,  et  ils 
ne  croyaient  à  rien. 

23.  Ce  sont  eux  qui  se  sont  perdus  eux-mêmes,  et  les  divinités 
qu'ils  avaient  inventées  ont  disparu. 

24.  Nul  doute  qu'ils  ne  soient  les  plus  malheureux  dans  l'autre 
monée. 

25.  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien,  qui  s'humilient  devant  leur 
Seigneur,  seront  en  possession  du  paradis,  où  ils  resteront  éter- 
nellement. 

26.  Ces  deux  portions  des  humains  ressemblent  à  l'aveugle  et 
au  sourd,  à  celui  qui  voit  et  qui  entend.  Sont-ils  égaux  les  uns 
aux  autres?  N'y  réfléchirez- vous  pas? 

27.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple  :  Je  suis,  leur  dit-il, 
chargé  de  vous  avertir  clairement 

28.  De  n'adorer  que  Dieu.  Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du 
jour  terrible. 

29.  Les  chefs  du  peuple  incrédule  lui  dirent  :  Tu  n'es  qu'un 
homme  comme  nous,  et  nous  ne  voyons  que  la  plus  vile  populace 
qui  t'ait  suivi  sans  réflexion.  Vous  ne  possédez  aucun  mérite  qui 
vous  rende  supérieurs  à  nous.  Bien  plus,  nous  vous  regardons 
tous  comme  des  imposteurs. 

30.  0  mon  peuple  1  reprit  Noé,  qu'en  pensez-vous?  Si  je  ne 
fais  que  suivre  la  révélation  de  Dieu  et  la  grâce  qui  me  vient  de 
lui,  et  que  vous  ne  voyez  pas,  faut-il  que  je  vous  l'impose  malgré 
vous? 

31.  0  mon  peuple  I  je  ne  vous  demande  pas  de  richesses  en 
retour;  ma  récompense  est  à  la  charge  de  Dieu,  et  Je  ne  puis  re- 
pousser ceux  qui  croient  qu'un  jour  ils  reverront  le  Seigneur. 
Mais  je  vois  que  vous  êtes  un  peuple  d'ignorants. 

3S.  0  mon  peuple  1  qui  est-ce  qui  m'assistera  contre  Dieu,  si  je 
repousse  ceux  qui  croient?  N'y  rélléchirez-vous  pas? 
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33.  Je  ne  tous  (Mb  pas  :  Les  trésors  de  Dieu  sont  à  ma  dîspo* 
sition.  Je  ne  connais  f»  tes  choses  cachées.  Je  ne  vous  dis  pas  : 
Je  suis  un  ange;  je  ne  dis  pas  à  ceux  que  vos  yeux  regardent 
avec  mépris  :  Dîen  ne  leur  accordera  aucun  bienfait.  Dieu  sait  te 
mieux  ce  qui  est  au  fond  de  leurs  âmes.  Si  je  disads  cela,  je  serais 
du  nombre  des  méchants. 

34.  Ils  répondirent  :  0  Noé  1  tu  as  d^  disputé  arec  nous,  et 
tu  ne  fais  qu'augmenter  nos  querelles.  Fats  donc  arriver  ce  dont 
tu  nous  menaces,  si  tu  es  véridique. 

36.  Sans  éoute  IHea  le  fera  arriver  s'il  le  veut,  et  ce  n^est  pas 
vous  qui  le  rendrez  impaissant. 

36.  Si  je  donnais  des  conseils,  ils  ne  vous  serviraient  à  rien 
quand  Dieu  voudrait  vous  égarer.  11  est  votre  Seigneur,  et  c'est  à 
lui  que  vous  retoumerec. 

37.  Te  diront-ils  :  11  l'a  inventé,  ce  Koran  ;  dis-leur  ;  Si  je  l'ai 
inventé,  te  crime  en  retombera  sur  moi,  mais  je  suis  innocent 
des  vôtres.  * 

38.  U  a  été  ensuite  révélé  à  Noé  :  D  n*y  aura  de  croyants  dans 
ton  peuple  que  ceuiL  qui  ont  déjà  cru.  Ne  t'afOige  point  de  leurs 
actions. 

39.  Construis  un  vaisseau  sous  nos  yeux  et  d'après  notre  révé- 
lation, et  ne  nous  parle  plus  en  faveur  des  méchants  :  ils  seront 
submergés. 

40.  £t  il  constnUsit  un  vaisseau,  et  chaque  fols  que  les  chefs 
de  son  peuple  passaient  auprès  de  lui  ils  le  raillaient.  —  Ne  me 
raillez  pas,  dit  Noé,  je  vous  raillerai  à  mon  tour  comme  vous  me- 
raillez,  et  vous  apprendrez 

41.  Sur  qui  tombera  le  châtiment  qui  te  couvrira  d'opprobre. 
Ce  cfaMment  restera  perpétoeHement  sur  sa  tête. 

43.  Et  il  en  fut  ^nû  jusqu'au  moment  oâ  notre  ordre  fut 
donné,  et  où  la  fournaise  creva*.  Nous  dîmes  à  Noé  :  Emporte 

'  Ob  peut  traduire  encore  t  et  la  fotimai$e  ê^orda.  Les  commentateurs  a» 
soBt  pas  d'aceord  sur  le  sens  dn  mot  /bumotse,  ni  snr  l'endroit  où  eHe  était.  On 
suppose  que  cette  fournaise  n'étwt  qn^unréserroir  d'eau  comprimée,  et  qui  creTa 
pour  opérer  Tinondation.  On  le  place  tantôt  dans  l'Irak  arabique,  à  l'endroit  ofr 
était  la  ville  de  Koofa,  tantôt  dans  la  Mésopotamie,  et  tantôt  dans  l'Inde.  Peut- 
-être l'expression  :  la  foumaitê  creva,,  n'est-^e  qu'une  locutioii  m^pbonqnr 
icorrespondante  &  cette  autre  :  les  cataractes  du  ciel  $*outtrirent.  Le  mot  d» 
"texte  tarmourt  dont  on  a  fait  aujourd'hui,  dans  le  langage  usuel,  tandour,  est 
un  trou  circulaire  pratiqué  ordinairement  an  milieu  d'une  chambre,  se  rétrécis* 
sant  fers  sa  base.  U  a  deux  pieds  de  profondeur  ;  on  7  allume  le  feu,  et,  quand 
il  est  éteint,  on  applique^Mur  le»  parois  ardentes  du  four  la  pAte  ronde  et  mince. 
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dans  ce  vaisseau  un  couple  de  chaque  espèce,  ainsi  ^oe  ta  fa- 
mille, excepté  celui  sur  qui  la  sentence  a  été  prononcée'. 
Prends  aussi  tous  ceux  qui  ont  cru  ;  et  il  n'y  eut  qu'un  petit  nom* 
bre  qui  crut. 

4a.  Noé  leur  dit  :  Montez  dans  le  vaisseau.  Au  nom  de  Dieu, 
qu'il  vogue  et  qu*il  jette  l'ancre^.  Dieu  est  indulgent  et  misé- 
ricordieux. 

44.  Et  le  vaisseau  voguait  avec  eux  au  miUeu  des  flots  soukcés 
comme  des  montagnes.  Noé  cria  à  son  fils  qui  était  à  Vécart  :  0 

'  mon  enfant  1  monte  avec  nous,  et  ne  reste  pas  avec  les  incrédules. 

45.  -^  Je  me  retirerai,  dit-il,  sur  une  montagne  qui  me  mettra 
à  l'abri  des  eaux.  Noé  lui  dit  :  Nul  ne  sera  ai^ourd'hui  à  Tabr' 
des  arrêts  de  Dieu,  excepté  celui  dont  il  aura  eu  pitié.  Les  fiots 
les  séparèrent;  et  le  fils  de  Noé  fut  submergé. 

4e.  Et  il  fut  dit  :  0  terre  1  absorbe  tes  eaux  ;  6  dell  arrête  ;  et 
les  eaux  diminuèrent  ;  l'arrêt  fut  accompli.  Le  vaisseau  s'arrêta 
sur  la  montagne  Al-Djoudi',  et  il  fut  dit  :  Loin  d'Ici  les  mé- 
ebantsl 

47.  Noé  cria  vers  son  Seigneur,  et  dit  :  0  mon  Seigneur  1  mon 
fils  est  des  miens  ;  tes  promesses  sont  véritables,  et  tu  es  le  meil- 
leur des  juges. 

4S.  —  0  Noé  1  reprit  Dieu,  il  n'est  point  des  tiens.  Ce  que  ta 
fais  est  une  action  injuste.  Ne  me  demande  point  ce  que  tu  ne 
sais  pas.  Je  t'avertis,  alin  que  tu  ne  sois  pas  du  nombre  des  Igno- 
rants. 

49.  Seigneur  I  je  me  réfugie  auprès  de  toi  ;  dispense-moi  de  le 
demander  ce  que  je  ne  sais  pas,  et  si  tu  ne  me  pardonnes  pas,  si 
tu  n'as  point  pitié  de  moi,  je  suis  perdu. 
,  50.  Et  il  lui  dit  :  0  Noé,  descends  du  vaisseau,  accompagné  de 

seule  espèce  de  pain  connue  en  Orient  Quelques  commentateur,  prenait  le  mot 
tannour  du  Koran  pour  un  four  de  ce  genre,  se  sont  plu  à  débiîer  des  contet 
ridicules,  en  rapportant  que  la  fournaise  qui  a  causé  Tinondation  était  celle  o& 
Eve  faisait  le  pain. 

*  Cti  des  fils  de  Noé  que  ta  tradition  représente  comme  infidèle. 

*  BIbt  à  mot  :  que  sa  course  et  son  mouillage  au  nom  de  Dieu  ! 

*  La  tradition  mahométane  désigne  cette  montagne  comme  l'endroit  oft  fardk» 
de  Noé  s^anétiL  Djoudi  est  le  nom  donné  i  une  des  hanteors  peu  étefées  et  ne 
méritant  pas  le  nom  de  montagne,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Mésopo* 
tamie,  et  qui  la  séparent  de  TArménie.  Elles  sont  à  peu  de  distance  de  la  ville 
actuelle  de  Djezireh.  Nous  ferons  obserrer  ici  que  cette  tradition  n'est  pas  seu-- 
lement  celle  des  mahométans,  elle  s'est  toujours  maintenue  chez  les  Ghaldéens.  Le- 
wnn  de  Djoudi  répond  an  Djordit  momteê  Gordyœû  et  n'en  est  peutrètre  qv'un» 
altération* 
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BOtre  salut  et  de  nos  bénédictions  sur  toi  et  sur  les  peuples  qui 
sont  avec  toi.  Il  est  des  peuples  que  nous  ferons  jouir  des  biens 
du  monde;  plus  tard,  un  châtiment  terrible  les  atteindra. 

51.  Voilà  une  des  histoires  inconnues.  Nous  te  révélons,  ô  Mo- 
hammedi  cette  histoire,  que  vous  n'avex  pas  connue  jusqu'ici, 
ni  toi  ni  ton  peuple.  Prends  patience;  la  fin  heureuse  est  pour 
ceux  qui  craignent  Dieu. 

52.  Nous  envoyâmes  aux  hommes  d*Ad  leur  frère  HOUD.  Il 
leur  dit  :  0  mon  peuple!  adorez  Dieu.  Vous  n*avez.  point  d'autre 
dieu  que  lui.  Vous  inventez  vous-mêmes  les  autres. 

53.  0  mon  peuple!  je  ne  te  demande  aucun  salaire;  mon  sa- 
laire est  à  la  charge  de  celui  qui  m'a  créé.  Ne  le  comprendrez- 
vouspas? 

54.  0  mon  peuple  1  implorez  le  pardon  de  votre  Seigneur,  et 
puis  revenez  à  lui,  il  vous  enverra  du  ciel  une  pluie  abondante  ^ 

55.  Il  fera  accroître  vos  forces  ^.  Ne  vous  en  allez  pas  coupables 
{faites  pénitence)  ! 

56.  OHoudl  répondirent-ils,  tu  ne  viens  point  accompagné 
d'un  signe  évident;  nous  n'abandonnerons  point  nos  divinités  à 
ta  parole  seule  ;  nous  ne  te  croyons  pas. 

57.  Que  dirons-nous,  si  ce  n'est  qu'un  de  nos  dieux  t'a  frappé 
de  quelque  coup?  Il  répondit  :  Je  prends  à  témoin  Dieu,  et  vous 
témoignez  vous-mêmes  que  je  suis  innocent  de  ce  que  vous  asso- 
ciez d'autres  divinités 

5S.  A  Dieu.  Mettez  en  œuvre  vos  machinations,  et  ne  me  faites 
point  attendre  ; 

59.  Car  j'ai  mis  ma  confiance  en  Dieu,  qui  est  mon  Seigneur  et 
le  vôtre.  Il  n'existe  pas  une  seule  créature  qu'il  ne  tienne  par  le 
bout  de  la  chevelure.  Dieu  est  sur  le  sentier  droit. 

60.  Si  vous  tournez  le  dos,  je  vous  ai  fait  connaître  ma  mis- 
sion. Dieu  mettra  un  autre  peuple  à  votre  place,  et  vous  ne  pour- 
rez lui  (d  ifieu)  causer  aucun  mal.  Mon  Seigneur  contient  toute 
chose  dans  ses  limites. 

61.  Notre  volonté  prête  à  s'accomplir,  nous  sauvâmes,  par  l'effet 
de  notre  miséricorde;  Houd  etceux  qui  ont  cru  avec  lui  ;  nous 
les  avoûs  sauvés  d'un  châtiment  terrible. 

62.  Ce  peuple  d'Ad  avait  nié  la  vérité  de  son  Seigneur;  Il  avait 

*  Les  peuples  d*Àd  souflraieot  de  la  sécheresse. 

'  Les  peuples  d*Àd  sont  représentés,  par  la  tradition  populaire,  eombattue 
d'ailleurs  par  les  historiens  arabes  judicieux,  tels  qulbn  Khaldoun,  comme  re- 
marquables par  leur  Uille  gigantesque  et  leur  force.  Voy.  chap.  Vil,  67,  note.- 


CBAMTIB  n.  177 

désobéi  à  ses  envoyés  et  avait  suivi  les  ordres  des  bommes  puis 
sants  et  rebelles. 

68.  La  malédiction  les  poursuit  dans  ce  monde.  Au  jour  de  la 
résurrection,  on  leur  criera  :  Ad  n'a-t-il  point  été  incrédule  en- 
vers son  Seigneur?  Loin  d'ici,  Ad,  peuple  de  Houd  ! 

64.  Nous  envoyâmes  vers  les  Tbémoudites  leur  frère  Saleb , 
qui  leur  dit  :  0  mon  peuple  !  adorez  Dieu.  N'ayez  point  d'autres 
dieux  que  lui.  Il  vous  a  produits  de  la  terre,  et  il  vous  Ta  donnée 
pour  Vhabiter.  Implorez  son  pardon  :  puis  revenez  à  lui.  Mon 
Seigneur  est  proche,  il  exauce  ceux  qui  le  prient. 

65.  Ils  répondirent  :  0  Saleb  !  tu  étais  l'objet  de  nos  espéran- 
ces K  Nous  défendras-tu  maintenant  d'adorer  ce  que  nos  pères 
adoraient?  Nous  avons  de  grands  doutes  sur  le  ouUe  auquel  tu 
nous  appelles. 

66.  0  mon  peuple  I  répondit-il,  songez-y.  Lorsqu'une  volonté 
manifeste  de  Dieu  m'accompagne,  lorsque  sa  miséricorde  est  des- 
cendue sur  moi,  qui  m'assistera  contre  lui  si  je  lui  désobéis?  Vous 
ne  sauriez  accroître  que  ma  perte  ^. 

67.  0  mon  peuple  1  la  cbamelle  que  voici  est  la  cbamelle  de 
Dieu,  eUe  sera  un  signe  pour  vous;  laissez-la  paître  tranquille- 
ment sur  la  terre  de  Dieu,  ne  lui  faites  aucun  mal;  un  cbâtiment 
terrible  le  suivrait  de  près. 

68.  Ils  tuèrent  la  cbamelle.  Saleb  leur  dit  alors  :  Attendez  trois 
jours  dans  vos  maisons.  C'est  une  promesse  qui  ne  sera  point 
démentie. 

69.  Et  dès  que  notre  arrêt  fut  prononcé,  nous  sauvâmes,  par 
l'effet  de  notre  miséricorde,  Saleb  et  ceux  qui  avaient  cru  avec  lui, 
de  l'opprobre  de  ce  jour-là.  Ton  Seipeur  est  le  Fort,  le  Puissant. 

70.  Une  tempête  violente  surprit  les  mécbants  ;  le  lendemain 
ils  furent  trouvés  gisants  morts  la  face  contre  terre,  dans  leurs  ha- 
bitations, 

71.  Comme  s'ils  n'y  avaient  jamais  habité.  Tbémoud  a  été  in- 
crédule envers  son  Seigneur.  Loin  d'ici,  Tbémoud  I 

72.  Nos  envoyés  allèrent  vers  Abraham,  porteurs  d'une  heu- 
reuse nouvelle.  Us  lui  dirent  :  Paix!  —Paix!  répondit-il;  et  il  ne 
fut  pas  longtemps  à  apporter  un  veau  rôti. 

78.  Et  lorsqu'il  vit  que  leurs  mains  ne  touchaient  pas  même  le 
mets  préparé,  cela  lui  déplut,  et  il  conçut  de  la  frayeur.  —  N'aie 
pas  peur,  lui  dirent-ils  ;  nous  sommes  envoyés  vers  le  peuple  de 
Lotb. 

'  Nous  avions  TintenboD  de  te  proclamer  notre  roi. 

•  Vous  qui  ayiei  le  projet  de  m*élire  roi  et  d'augmenter  ainsi  ma  considéralioa. 
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74.  Sa  fenne  (la  fmMm  (Tjibrmham}  ae  leMit  là  debottt,  et 
elle  se  mit  à  rire*.  Nous  lui  annonçâmes  Isaac»  et  s^èft  Iiaae» 
Jacob. 

76.  Ahl  mattiewettse  4pie  |e  tuisl  noi,  eafonterr  lonnpele 
suis  une  yieHId  et  mon  mari  un  TieiUard  1  Certes»  c'est  um  chose 
étrange  I 

7e.  Tu  f  élona^rae  doue  de  la  volonté  de  Dieu?  Sa  miséricorde 
et  ses  bénédktioas  soat  ser  vous»  gess  de  ettèe  maiseii*  Dieu  cet 
digne  de  gloire  et  de  louanges. 

77.  Lorsque  la  frayeur  d'Abraham  se  dissipa,  etquerbevreose 
prédiction  lui  fiit  faite,  U  disputa  avec  nous  en  £aTenr  dm  peuple 
de  Lotb  ;  car  Abraham  était  doux,  compatiseast,  eftcli»  à  TiimM» 
«eoce, 

78.  —  0  Abraham  ^I  car  Tordre  de  ton  Seigneur  a  déjà  été  ma* 
ni&sté  ;  le  châtiment  les  atteindra  ;  il  est  irrévoeahle. 

79.  Nos  envoyés  aUèrent  vers  Lotb  ;  il  s'affligea  à  cause  d'eux 
et  it  était  trop  fûble  K  *-  C'est  un  jour  difieile,  dit-il. 

80.  Des  hommes  de  son  peuple  se  portèrent  en  toute  diea  hd. 
Ils  commettaient  des  turpiliHles.  Il  leur  dit  :  Voici  mes  ftlles  ;  il 
serait  moins  ioifur  d'abuser  d'elles.  Ne  me  déshouorez  pas  dans 
mes  hôtes.  N'y  a-t-il  pas  un  bomne  droit  parmi  vous? 

81.  —  Tu  sais,  lui  dirent-ils,  que  nous  n'avons  pas  besoin  é^ 
tes  filles;  tu  sais  ce  q«s  nous  voulons. 

S2.  ^  Ah  I  si  j'avais  assez  de  force  pour  v<ms  résister,  on  si 
je  pouvais  trouver  asile  auprès  de  quelque  chef  puissant*! 

83.  0  Loth  1  lui  dirent  ie$  étrangers,  nous  sommes  les  en* 
voyés  de  ton  Seigneur;  ils  ne  te  toucheront  pas.  Scnts  avec  ta 
famille  cette  nuit  même;  mais  que  personne  d'entre  vous  ne  se 
tourne  pour  regarder  en  arrière^  Ta  femme  seute  le  fiera;  te  châti- 
ment qui  les  surprendra  (les  coupabks)  tombera  anssi  sur  eMe. 
Ce  dont  ils  sont  menacés  s'accomplira  avant  demain.  Demain  n'est 
pas  teJn. 

84.  Un  ordre  émana  de  nous;  nous  renversâmes  cette  vllte  de 
£Mhd  en  comble;  nous  limes  pleuvoir  des  briipMS  de  terre  culte , 

'  Le  mot  que  nous  traduisooB  iei  par  rtrt  «t  sosoeptiblt  d*aiie  tatrt  inter- 
prétation ;  il  leut  dire  :  mêUitrua  poêsa  «al,  ce  qoi  lui  présageait  la  possibilité 
d'enfonter. 

'  Mot  à  mot  :  détourne-toi  do  cela,  c*est-à-dire  brisons  U-dfissns,  laisse  cela  là. 

■  Topant  que  c'étaient  des  jeunes  gens  et  que  lui  n'était  pas  assez  fort  pour 
les  protéger. 

*  Mot  à  mot  :  Si  jt  pouvais  trouver  refuge  auprèt  d*une  eolotmepuiseante^ 
Le  mot  roJm  Teut  due  pilastre,  et  métaphoiiquemeiU  chef^  grand. 
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tombant  conthmellement  et  marquées  par  Diea  même  K  EOes  ne 
sont  pas  loin  de  tons  les  méchants  !  * 

85.  Nous  envoyâmes  vers  les  Madianites  lenr  frère  Ghoaîb. 
0 mon  peuple!  leur  dit-il,  adorez  Dieu;  n'ayez  point  d*autre 
diea  que  hri;  ne  diminuez  pas  le  boisseau  et  le  poids.  Je  vous 
vois  dans  l'aisance  ;  mais  je  crains  pour  vous  le  châdment  du 
iomr  fsi  voi»  enveloppera  tous. 

s«.  0  non  peuple!  remplissez  la  mesure,  pesez  avec  justice, 
et  ne  fraudez  pas  les  hommes  dans  leur  avoir;  ne  commettez  pas 
des  Iniqvàtés  sur  la  terre. 

S7.  La  pkis  peUte  quantité  qui  vous  restera  par  la  faveur  de 
Kea  votts  sera  plus  avantageuse,  d  vous  êtes  croyants. 

as.  Je  ne  suis  point  votre  gardien. 

89.  Ds  lui  dirent  :  0  Cboafb,  sont-ce  tes  dévotions*  qui  fbnt  que 
tu  nous  ordonnes  d'abandonner  ce  qu'adoraient  nos  pères,  ou  de 
ne  point  faire  avec  nos  biens  ce  qu'il  nous  plaît  T  Cependant  tu  es 
un  faoomie  doux  et  droit. 

90.— 0  mon  peuple!  répondit  Choatb,  dites-le-moi  :  slfai  reçu 
4e  ÎÂea  «ne  preuve  éftdente,  et  s'il  m'accorde  une  belle  part  de 
ses  biens ,  éols-je  ne  pas  m'opposer  à  ce  ^H  m^a  défendu?  Je 
ne  veux  que  vous  corriger,  autant  que  je  le  puis  ;  nn  seule  assis- 
tance me  vient  de  Dieu,  c'est  en  lui  que  j'ai  mis  ma  confiance,  et 
c'est  à  i«i  que  je  retowmeral. 

91.  0  mon  peuple!  puisse  ma  séparation  d'avec  vous  ne  pas 
vous  valoir  des  mmx  pareils  à  ceux  qui  accaMérent  le  peuple  de 
Noé,  le  peuple  de  Houd,  le  peuple  ëe  Salehl  Lesort  du  peuple  de 
Lotb  n'ei^  pas  éloigné  de  vous. 

93.  Implorez  le  pardoa  de  votre  Seigneur,  puis  revenez  à  lui. 
Dieu  est  miséricordieux  et  pleitt-4'amour. 

93.  — 0 Ghoaîb!  répondit  le  peuple,  nous  ne  comprenons  pas 
trop  ce  que  tu  veux  dire  ;  tu  est  faible  parmi  nous.  Si  nous  n'avions 
égard  à  ta  teiîlle,  tous  t'aurions  iai^dé.  Tu  fi'awrais  pas  eu  le 
dessus. 

94 .  —  0  mon  peuple  !  dit  Ghoaîb,  ma  famille  vous  est-elle  donc 
plus  chère  que  Dieu?  Ferez-vous  comme  si  vous  le  laissiez  der- 
rière vous?  Dieu  embrasse  de  sa  couAaissance  ce  que  vous  faites. 

95.  0  mon  peuple  I  agissez,  faites  le  mal  tant  que  vous  pourrez  ; 
j'agirsâ  de  mon  côté,  et  vous  apprendrez 

*  Od  croit  ^e  le  sens  de  ces  ittdU  est  qoe  fu  cbKie  biifw  état  gravé  le  nom 
de  riBdiTidiiqu*elle^vait  frapper.  • 

*  Ghoaîb  était  très-pieux  et  dévot. 
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96.  Stir  qa\  tombera  le  châtiment  ignominieux,  et  qui  de  nous 
est  menteur.  Attendez  l'heure;  moi  je  Fattends  aussi. 

97.  Lorsque  notre  arrêt  fut  prononcé,  nous  sauvâmes,  par 
l'effet  de  notre  miséricorde,  Choaïb  et  ceux  4ui  avaient  cru  avec 
lui.  Une  tempête  violente  surprit  les  méchants  ;  le  lendemain  on 
les  trouva  morts  gisants  dans  leurs  demeures, 

98.  Comme  s'ils  n'avaient  jamais  habité  le  pays.  Madian  ne 
s'est-il  point  éloigné  du  chemin  droU,  dont  s'était  éloigné 
Thémoud? 

99.  Nous  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  signes  et  d'un 
pouvoir  incontestable,  vers  Pharaon  et  ses  grands.  Les  grands 
suivirent  les  ordres  de  Pharaon;  mais  les  ordres  de  Pharaon 
n'étaient  pas  justes. 

100.  Pharaon  marchera  à  la  tête  de  son  peuple  au  jour  de  It 
résurrection;  il  le  fera  descendre  dans  le  feu.  Quelle  affreuse 
descente  I      '^ 

101.  La  malédiction  les  suit  dans  ce  monde;  et  au  jour  de  la 
résurrection  quel  affreux  présent  leur  sera  faiti 

102.  Voilà  de  l'histoire  des  cités  que  nous  te  racontons  :  U  y  en 
a  qui  sont  encore  debout  et  d'autres  comme  moissonnées. 

108.  Ce  n'est  pas  nous  qui  avons  agi  avec  iniquité  envers  eux, 
ee  sont  eux-mêmes.  Les  divinités  qu'ils  invoquaient  à  côté  de 
Dieu  ne  leur  ont  servi  de  rien  au  moment  où  l'arrêt  de  Dieu  fut 
prononcé.  Elles  n'ont  fait  qu'accroître  leur  défaite. 

104.  Quand  Dieu  s'empare  des  cités  criminelles ,  c'est  ainsi 
qu'il  s'en  empare.  Il  s'en  empare  terriblement,  avec  violence. 

105.  Certes  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  celui  qui  craint  le 
supplice  de  l'autre  monde.  Ce  sera  le  jour  où  tous  les  hommes  se- 
ront rassemblés,  ce  sera  le  jour  qui  sera  vu  par  les  cieuai  et  la 
(erre.    . 

106.  Nous  ne  le  différons  qu'à  un  terme  fixé  d'avance. 

107.  Ce  jour-là,  aucune  âme  n'élèvera  la  paHIle  qu'avec  la 
permission  de  Dieu.  Parmi  les  hommes,  tel  sera  réprouvé,  tel 
autre  bienheureux. 

108.  Les  réprouvés  seront  précipités  dans  le  feu;  ils  y  pousse- 
ront des  soupirs  et  des  sanglots. 

109.  Ils  y  demeureront  tant  que  dureront  les  deux  et  la  terre, 
à  moins  que  Dieu  ne  le  veuille  autrement.  Ton  Seigneur  fait  bien 
ce  qu'il  veut. 

110.  Les  bienheureux  seront  dans  le  paradis;  ils  y  séjour- 
neront tant  que  dureront  les  deux  et  la  terre ,  sauf  si'  ton 
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Seigneur  ne  veut  ajouter  quelque  bienfait  qui  ne  saurait  discon- 
tinuer. 

111.  Ne  sois  point  dans  le  doute  sur  ce  qu'ils  [les  infidèles] 
adorent.  Ces  hommes  adorent  ce  qu'adoraient  avant  eux  leurs 
pères.  Nous  leur  payerons  leur  part  sans  diminution  aucune. 

112.  Nous  donnâmes  le  livre  à  Moïse;  on  se  mita  disputer  sur 
ce  livre.  Si  la  parole  de  Dieu  [différant  le  châtiment]  n*avait  pas 
été  prononcée,  certes  leurs  différends  auraient  été  bientôt  termi- 
nés. Ton  peuple  aussi,  6  Mohammed!  est  dans  le  doute  là- dessus. 
,  113.  Dieu  payera  à  tous  le  prix  de  leurs  œuvres,  car  il  est 
iinstruit  de  tout  ce  que  vous  faites. 

114.  Suis  le  chemin  droit,  comme  tu  en  as  reçu  Tordre;  que 
ceux  qui  se  convertissent  avec  toi  ne  commettent  plus  d'iniquités, 
car  Dieu  voit  vos  actions. 

1 15.  Ne  vous  appuyez  pas  sur  les  méchants,  de  peur  que  le  feu 
ne  vous  atteigne  ;  vous  n'aurez  point  de  protecteur  contre  Dieu, 
vous  ne  serez  point  secourus. 

116.  Fais  la  prière  aux  deux  extrémités  du  jour  et  à  l'entrée 
de  la  nuit  ;  les  bonnes  actions  éloignent  les  mauvaises.  Avis  à 
ceux  qui  pensent. 

117.  Persévère,  car  Dieu  ne  laissera  point  périr  la  récompense 
de  ceux  qui  font  le  bien. 

1  f  8.  Parmi  les  générations  qui  vous  ont  précédés,  ceux  qui  pra- 
tiquaient la  vertu  et  défendaient  de  commettre  des  iniquités  sur  la 
terre  n'étaient  qu'en  petit  nombre.  Nous  les  avons  sauvés;  mais 
les  méchants  suivirent  leurs  appétits,  et  furent  coupables. 

119.  Ton  Seigneur  n'anéantit  point  injustement  les  cités  dont 
les  habitants  sont  justes. 

120.  Si  Dieu  avait  voulu,  il  n'kurait  fait  de  tous  les  hommes 
qu'un  seul  peuple.  Mais  ils  ne  cesseront  de  différer  entre  eux, 
excepté  ceux  à  qui  Dieu  aura  accordé  sa  miséricorde.  Il  les  a 
créés  pour  cela,  afin  que  la  parole  de  Dieu  s'accomplisse  quand 
il  a  dit  :  Je  remplirai  l'enfer  de  génies  et  d'hommes  à  la  fois. 

151.  Nous  te  racontons  ces  histoires  de  nos  envoyés,  pour 
affermir  ton  cœur.  Par  elles  la  vérité  descend  sur  toi ,  ainsi  que 
l'admonition  et  l'avertissement  pour  les  croyants. 

122.  Dis  à  ceux  qui  ne  croient  pas  :  Agissez  autant  qu'il  est 
en  votre  pouvoir,  nous  agirons  aussi  ;  mais  attendez  la  fin ,  nous 
l'atteudcons  aussi. 

123.  A  Dieu  appartiennent  les  choses  cachées  des  cieux  et  de 
la  terre;  tout  retourne  à  lui.  Adore-le  et  mets  ta  conflance  en  lui. 
Ton  Seigneur  n'est  point  Inatlentif  à  ce  qu'ils  font. 

16 
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CHAPITRE  Xn. 

JOSEPH. 

Donné  à  li  Mecque.  —  lll  tenets. 
Ju  nom  du  Dieu  clémerU  et  mâséricordieu». 

1.  Éuv.  Lam.  Ra  K  Voici  les  signes  du  Livre  éYident. 

2.  Nous  l'avons  fiait  descendre  du  ciel  en  langue  arabe»  afin 
que  vous  le  compreniez. 

8.  Nous  allons  te  raconter,  ô  Mohammed,  la  plus  belle  des 
histoires  révélées  dans  ce  Koran»  une  histoire  dont  tu  ne  t'es 
point  douté  jusqu'ici. 

4.  Un  jour  JOSEPH  dit  :  0  mon  pèrel  j'ai  vu  onze  étoiles  et  le 
soleil  et  la  lune  qui  m'adoraient 

5.  — 0  mon  enfant  1  lui  répondit  Jacob,  garde-toi  bien  de 
raconter  ton  songe  à  tes  flrères,  de  peur  qu'Us  nimagiaenl 
contre  toi  quelque  artifice;  car  Satan  est  l'ennemi  déclaré  de 
rhomme. 

6.  C'est  ainsi  3  que  Dieu  te  prendra  pour  »<»  éUi  et  t'enseignera 
lluterprétation  des  événements;  il  te  comblera  de  ses  bienfaits, 
toi  et  la  famille  de  Jacob,  comme  il  en  a  conyalé  tes  aïeux  d'autre- 
fois, Abraham  et  Isaac.  Ton  seigneur  est  instruit  et  sage. 

7.  En  vérité,  il  y  a,  dans  l'histoire  de  Joseph  et  de  ses  frères, 
"des  signes  instructifs  pour  ceux  qui  questionnent^. 

s.  Un  jour  ses  frères  se  disaient  Tun  à  l'autre  :  Joseph  et  son 
frère  Benjamin  sont  plus  chers  à  notre  père,  et  pourtant  nous 
sommes  plus  nombreux.  En  vérité,  notre  père  est  dans  une  er- 
reur manifeste. 

9.  Tuez  Joseph,  ou  bien  éloignez-le  quelque  part;  les  regards 
de  votre  père  seront  exclusivement  pour  vous.  Ensuite  vous  vous 
conduirez  en  hommes  de  bien. 

10.  L'un  d'entre  eux  dit  alors  :  Ne  mettez  pas  k  mort  Joseph , 
jetez-le  plutôt  au  fond  d'un  puits;  quelque  voyageur  surviendra 
et  le  recueillera;  si  toutefois  vous  voulez  faire  quelque  chose. 

'  Voy.  U,  1. 

*  C'est-à-dire,  de  même  que  Dieu  t'a  élu  pour  l'accorder  cette  vision,  de  nAm/à 
il  te  fera  son  élu,  etc.  * 

*  Cesi  ainsi,  je  pense,  qu'il  ftut  entendre  le  mot  «ailtn,  puisque  cette  bis- 
toire  a  été  racontée  par  Mahomet  aux  Koréïchites,  qui,  pour  Tembarrasser,  lui 
demaDdèreot  l'histoire  de  Joseph. 
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1 1 .  Un  Jour  les  frères  de  Joseph  dirent  à  Jacob  :  0  notre  pèret 
pourquoi  ne  veux-tu  pas  nous  confier  Joseph?  nom  lui  touIoqs 
cependant  du  bien. 

is.  Laisse-le  partir  demain  avec  nous;  il  mangera  des  fruits 
et  il  jouera  *  ;  nous  serons  ses  gardiens. 

18.  —J'éprouverai  du  chagrin,  dit  Jacob,  si  vous  remmenez; 
Je  crains  qu'un  loup  ne  le  dévore  pendant  que  vous  n*y  ferez  pas 
attention. 

14.  Si  un  loup  doit  le  dévorer,  nous  qui  sommes  plusieurs, 
nous  serions  bien  malheureux  de  ne  pouvoir  le  défendre. 

16.  Puis  ils  emmenèrent  Joseph  avec  eux,  et  d'un  commun 
accord  ils  le  Jetèrent  au  fond  d  un  puits.  Nous  fîmes  alors  cette 
révélation  à  Joseph  :  Tu  leur  rediras  tmjour  ce  qu'ils  ont  feit, 
et  ils  ne  le  comprendront  pas*. 

16.  Le  soir  ils  se  présentèrent  devant  leur  père  en  pleurant. 

17.  0  notre  père!  dirent-ils,  nous  nous  sommes  éloignés  pour 
courir  à  qui  mieux  mieux,  et  nous  avons  laissé  Joseph  auprès  de 
nos  bardes,  et  voilà  qu'un  loup  l'a  dévoré.  Mais  tu  ne  nous 
croiras  pas,  quoique  nous  disions  vrai. 

is.  Puis  ils  lui  montrèrent  sa  chemise  teinte  de  quelque  autre 
sangs«  Jacob  leur  dit  :  C'est  vous-mêmes  qui  avez  arrangé  tout 
cela ,  mais  la  patience  vaut  mieux.  J'implore  le  secours  de  Dieu 
dan^  le  malheur  que  vous  venez  de  m'apprendre. 

19.  n  arriva  que  des  voyageurs  vinrent  à  passer  par  là  ;  ils  en- 
voyèrent un  homme  chargé  de  leur  apporter  de  Teau.  Cehri-ci 
laissa  descendre  son  seau  dans  le  puits,  et  s'écria  :  Quelle  heu- 
reuse rencontre  1  c'est  un  Jeune  homme.  Ils  le  cachèrent  pour  en 
faire  marchandise  ;  mais  Dieu  connaissait  leurs  actions. 

so.  Us  le  vendirent  pour  un  vil  prix^,  pour  qudques  drachmes 
d'argent,  et  comme  tenant  peu  à  le  garder. 
SI.  Celui  qui  Tacheta  (ce  fut  un  Égyptien)  dit  à  sa  femme*  : 

'  D'après  une  autre  le^on  :  nous  paftrons  les  troupeaux  et  nous  jouerons. 

*  Eu  Egypte,  quand  ses  frères  Tinrent  chercher  des  Tirres. 

*  Mot  &  mot  :  d'un  tang  metuonger,  c*est4-dire,  qui  n^était  pas  le  sang  de 
Joseph. 

*  Joseph  est  pour  les  mahométans  le  type  de  la  beauté.  De  là  l'expression  : 
«  Tendre  Joseph  pour  un  vil  prix,  »  est  devenue  proverbiale,  et  revient  an  même 
que  :  «  Tendre  un  trésor  inestimable  pour  un  objet  de  nulle  Talcur.  » 

*  Le  nom  de  l'Égyptien,  trésorier  du  roi,  seSon  les  eommentateuis,  est  Kitfir 
ou  ttfir,  altération  du  nom  dePutiphar,  occasiomée  par  la  confusion  des  lettres 
h  et  f,  qui  ne  diflTferent  que  par  les  points,  la  lettre  p  n'eiislanl  pas  en  arabe.  Le 
nom  de  la  femme,  d'après  lesmalrâiiiétanB,  est  Efdtïhhiu 
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Doone-lui  une  hospitalité  généreuse;  il  peut  nous  être  utile  un 
jour,  ou  bien  nous  l'adopterons  pour  notre  fils.  Cest  ainsi  que 
nous  avons  établi  Joseph  dans  ce  pays-là;  nous  lui  apprîmes  Tin- 
terprétation  des  événements.  Dieu  est  puissant  dans  ses  œuvres; 
mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

22.  Lorsque  Joseph  parvint  à  Tâge  de  puberté,  nous  lui  don- 
nâmes la  sagesse  et  la  science  :  c'est  ainsi  que  nous  récompensons 
ceux  qui  font  le  bien. 

23.  La  femme  dans  la  maison  de  laquelle  il  se  trouvait  conçut 
de  la  passion  pour  lui;  elle  ferma  toutes  les  portes  de  Tapparte- 
mentS  et  lui  dit  :  Viens  ici.  —  Dieu  m'en  préserve!  répondit 
Joseph.  Mon  maître  m'a  donné  une  généreuse  hospitalité.  Les 
méchants  ne  prospèrent  pas. 

24.  Mais  elle  le  sollicita,  et  il  eut  la  même  intention,  mais  il 
reçut  un  avertissement  de  son  Seigneur.  Nous  le  lui  avons  donné 
pour  le  détourner  du  mal,  d'une  turpitude,  car  il  étail  de  nos  ser- 
viteurs sincères. 

25.  Alors  tous  les  deux  s'élancèrent  vers  la  porte,  lui  pour 
fuir,  elle  pour  le  retenir,  et  la  femme  déchira  la  tunique  de 
Joseph  par  derrière.  Tous  deux  rencontrent  à  la  porte  son 
maître  à  elle  (son  mari).  Que  mérite,  dit  la  femme,  celui  qui  a 
conçu  des  intentions  coupables  à  l'égard  de  ta  femme,  sinon  la 
prison  ou  une  punition  terrible  ? 

26.  —  C'est  elle ,  dit  Joseph,  qui  m'a  sollicité  au  mal.  Un  pa- 
rent de  la  femme  témoigna  alors  contre  elle,  en  disant  :  Si  la  tu- 
nique est  déchirée  par  devant,  c'est  la  femme  qui  dit  la  vérité,  et 
c'est  Joseph  qui  est  menteur. 

27.  Mais,  si  elle  est  déchirée  par-derrière,  c'est  la  femme  qui 
a  menti,  et  c'est  Joseph  qui  dit  la  vérité. 

28.  Le  mari  examina  la  tunique ,  et  vit  qu'elle  était  déchirée 
par  derrière.  —  Voilà  de  vos  fourberies  1  dit  le  mari,  et  certes 
grandes  sont  vos  fourberies  1 

29.  0  Joseph,  ne  te  préoccupe  plus  de  cette  affaire 2;  et  toi, 
femme!  demande  pardon  de  ta  faute,  car  tu  as  péché. 

30.  Les  femmes  de  la  ville  se  racontaient  l'aventure,  en  disant  : 
La  femme  de  l'Aziz  ^  a  eu  des  vues  sur  son  jeune  homme,  qui  l'a 

'  Les  commentateurs  ajoutent  :  il  y  en  avait  sept. 

'  Mot  à  mot  :  tourne  ie  dos  à  celte  affaire,  laisse  cela  là. 

»  Aziz  veut  dire  en  arabe  puissant,  el  aussi  chsr.  Dans  le  premier  sens,  ce 
»ot  s'applique  à  Dieu.  Il  est  employé  exceptionnellement  ici  pour  Tintendant  du 
trésor  en  Egypte,  et  ce  titre  s'est  conservé  longtemps  chez  les  Orientaux  comme 
particulier  aux  gouverneurs  de  TÉgypte  et  aux  lieutenants  des  califes  dans  ce  pays. 
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rendue  folle  de  lui.  Nous  trouvons  qu'elle  est  dans  une  fausse 
voie  manifeste! 

31.  Lorsque  la  femme  de  l'Aziz  eut  entendu  ces  propos,  elle 
envoya  des  invitations  à  ces  femmes,  prépara  un  banquet,  et 
donna  à  chacune  d'elles  un  couteau;  puis  elle  ordonna  à  Joseph 
de  paraître.  Dès  qu'elles  l'aperçurent,  elles  se  mirent  à  s'extasier 
sur  lui,  et  se  coupaient  les  doigts  par  distraction  S  en  s'écriant  :| 
Dieu  nous  garde  1  ce  n'est  pas  une  créature  humaine,  c'est  un, 
ange  ravissant. 

32.  —  Voilà,  leur  dit  la  femme  de  l'Aziz,  celui  qui  m'a  attiré 
vos  blâmes.  J'ai  voulu  le  faire  céder  à  mes  désirs,  mais  il  veut 
rester  chaste  ;  si  à  Vavmir  il  ne  fait  pas  ce  que  je  lui  ordonnerai, 
il  sera  jeté  dans  un  cachot  et  comptera  parmi  les  plus  misé- 
rables. 

33.  —  Seigneur!  s'écria  Joseph,  la  prison  est  préférable  au 
crime  auquel  ces  femmes  me  convient;  et  si  tu  ne  détournes  pas 
de  moi  leurs  artifices,  je  céderai  à  mon  inclination  pour  elles  et 
je  serai  du  nombre  des  insensés. 

34.  Dieu  l'exauça  et  détourna  de  lui  leurs  machinations,  car  il 
entend  et  sait  tout. 

35.  Cependant  il  leur  plut,  même  après  les  preuves  de  son  in- 
nocence, de  le  jeter  pour  quelque  temps  dans  un  cachot. 

36.  Deux  hommes  furent  en  même  temps  emprisonnés  avec  lui. 
L'un  d'eux  dit  :  J'ai  rêvé  cette  nuit  que  je  pressais  du  raisin.  Et 
moi,  dit  l'autre,  j'ai  rêvé  que  je  portais  sur  ma  tête  des  pains 
que  les  oiseaux  venaient  becqueter.  —  Donne-nous  l'interpréta- 
tion de  ces  songes,  car  nous  te  regardons  comme  un  homme 
vertueux  2. 

37.  Joseph  leur  répondit  :  On  ne  vous  aura  pas  encore  apporté 
votre  nourriture  journalière,  que  je  vous  aurai  expliqué  vos 
songes  avant  qu'ils  se  réalisent.  Cette  science  me  vient  de  Dieu, 
qui  me  l'a  enseignée  ;  car  j'ai  abandonné  la  religion  de  ceux  qui 
ne  croient  point  en  Dieu  et  qui  nient  la  vie  future. 

38.  Je  professe  la  religion  de  mes  pères,  Abraham,  Isaac  et 
Jacob;  nous  n'associons  aucune  créature  à  Dieu.  Cela  vient  de 
la  faveur  de  Dieu  envers  nous  comme  envers  tous  les  hommes; 
mais  la  plupart  des  hommes  ne  sont  point  reconnaissants. 

39.  0  mes  camarades  de  prison!  est-ce  une  multitude  de 

'  A  la  place  des  oranges  que  la  femme  de  TAziz  aTait  fait  servir. 
'  Car  il  n'j  a  que  les  hommes  vertueux  et  purs  qui  peuvent  interpréter  les 
songes. 

16. 
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seigneurs  qui  valent  mieax ,  ou  bien  nn  Dieu  unique  et  puls> 
sant? 

40.  Ceux  que  tous  adorez  à  côté  de  Dieu  ne  sont  que  de  Tains 
jiioms  que  tous  avez  inventés,  vous  et  vos  pères.  Efieu  ne  vous 
',â  donné  aucune  preuve  à  Fappui  de  votre  culte.  Le  pouvoir  su- 
prême n'appartient  qu'à  Dieu;  il  vous  commande  de  ne  point 
adorer  d'autre  dieu  que  lui.  Telle  est  la  religion  vraie;  mais  lai  [ 
plupart  des  bommes  ne  le  savent  pas. 

41.  0  mes  camarades  de  prison!  l'un  d'entre  vous  présentera 
la  coupe  de  vin  à  son  maître  ;  l'autre  sera  sacrifié,  et  les  oiseaux 
viendront  manger  de  sa  tôte.  La  chose  sur  laquelle  vous  venez  de 
mlnterroger  est  décrétée  irrévocablement. 

4t.  Puis  Joseph  dit  à  celui  auquel  if  prédisait  son  élargisse- 
ment :  Quand  tu  seras  libre^  rappelle-moi  au  souvenir  de  ton 
naître.  Satan  lui  fit  oublier  de  parler  de  Joseph  à  son  maître,  et 
Joseph  resta  encore  quelques  années  en  prison. 

4S.  Le  roi  d'Egypte  dit  un  jour  aux  grands  du  royaume  :  J'ai 
m  en  songe  sept  vaches  grasses  dévorées  par  sept  vaches  mai- 
gres, et  sept  épis  verts  et  sept  autres  épis  desséchés.  Seigneurs  I 
expliquez-moi  ma  vision,  si  vous  savez  expliquer  les  songes. 

44.  —  Ce  n'est  qu'un  tas  de  rêves  incohérents*,  des  songes  ; 
nous  n'entendons  rien  à  l'explication  des  songes. 

45.  Celui  des  deux  prisonniers  qui  avait  été  élargi  leur  dit  (or 
Il  s'était  souvenu  de  Joseph  après  quelques  années)  :  Je  vous  en 
donnerai  l'explication.  Lsdssez-moi  partir /wwtr  voir  la  personne 
qui  le  fera, 

46. 0  Joseph  !  homme  véridîque,  explique-nous  ce  que  signi- 
fient sept  vaches  grasses  que  sept  vaches  maigres  dévorent,  et 
sept  épis  verts  et  sept  autres  ^is  desséchés,  afin  que,  quand  je 
serai  de  retour  auprès  de  ceux  qui  m'ont  envoyé,  ils  eu  connais* 
sent  rexplication. 

47.  Joseph  lui  répondit  :  Vous  sèmerez  pendant  sept  ans, 
comme  c'est  l'habitude  ;  le  blé  que  vous  aurez  moissonné,  lais- 
sez-le dans  l'épi^,  excepté  le  peu  que  vous  emploierez  pour  vos 
besoins. 

48.  Ensuite  viendront  sept  années  t!ures  qui  consumeront  tout 
ce  que  vous  aurez  mis  de  côté  en  vue  d'elles,  excepté  le  peu  que 
vous  «urez  gardé  avec  soin. 

49.  Puis  viendra  une  année  pendant  laquelle  les  habitants  de  ce 

*  Le  mot  du  texte  hottes  fagot  de  révest  répond  assez  à  Tacception  taxai- 
lière  du  mot  fagot  en  français. 
'  C'est-à-dire,  dans  vos  magasins,  sans  le  battre. 
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pays  auront  beaucoup  de  plides  et  presseront  le  raisin  et  les 
j  olives. 

i     50.  Alors  le  roi  dit  :  Amenez-moi  cet  homme.  Lorsque  le  mes- 

j  Siéger  vint  trouver  Joseph,  celui-ci  lut  dit  :  Retourne  auprès  de 

ton  maître,  et  demande-lui  ce  que  voulaient  faire  ces  femmes  qui 

se  coupaient  les  doigts.  —  Mon  Seigneur  (Dieu)  connaît  parfaite* 

ment  leurs  machinations. 

51.  Le  roi  demanda  alors  à  ces  femmes  :  Que  voulaient  dire  ces 
instances  pour  faire  cider  Joseph  à  vos  désirs?  —  I^u  nom 
garde!  répondirent-elles;  îl  ne  s'est  rendu  coupable  d*aucun  pé- 
ché que  nous  sachions.  Et  la  femme  de  TAziz  [du  gouverneur  de 
T Egypte]  ajouta  :  Maintenant  la  vérité  est  bien  établie,  c'est  moi 
qui  avais  sollicité  Joseph  au  mal  ;  lui,  il  a  toujours  dit  la  vérité. 

5«.  Lorsque  Joseph  appfit  tout  cela,  il  dit  :  Eh  bien,  que 
mon  ancien  maître  sache  maintenant  que  je  ne  l'ai  point  trahi 
pendant  son  absence.  Dieu  ne  mène  pas  à  bonne  fin  l^  machina- 
tions des  traîtres. 

53.  Je  ne  me  dirai  pas  non  plus  entièrement  innocent  moi- 
même  ;  certes  le  sang  entraîne  au  mal*,  sauf  si  Dieu  a  pitié  de 
nous  ;  mais  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

54.  Le  roi  dit  alors  :  Amenez-moi  Joseph,  je  le  prendrai  à  mon 
service  particulier.  Et,  quand  il  lui  eut  adressé  quelques  paroles, 
il  lui  dit  :  Dès  aujourd'hui  tu  seras  auprès  de  nous,  investi  d'au- 
torité et  de  notre  confiance. 

55.  Joseph  lui  dit  :  Donnez-moi  i'intendanoe  des  magasins  du 
pays  ;  j'en  serai  le  gardien  intelligent. 

56.  C'est  ainsi  que  nous  avons  établi  fermement  Joseph  dans  ce 
pays;  îl  pouvait  choisir  sa  demeure  partout  où  il  voulait  Nous 
portons  nos  faveurs  sur  quiconque  nous  voulons,  et  nous  ne  lais- 
sons point  périr  la  récompense  des  hommes  qui  font  le  bien. 

57.  Mais  la  récompense  de  la  vie  future  est  préférable  pont 
ceux  qui  croient  et  craignent  Dieu. 

'  Daos  le  texte  arabe,  les  mots  :  mot-même,  ma  personne,  et  les  mots  :  le 
tang,  la  passion,  sont  rendas  par  le  même  mot  nn/Js  dans  les  deux  eas,  et 
nous  ferons  obserrer  à  cette  occasion  qne,  lorsqu'on  traduit  en  général  nafs  pu 
âme,  9  faut  y  attacher  plutôt  le  sens  du  principe  de  ia  Tîe,  du  saog,  du  penchant, 
que  celui  de  Pâme  immatérielle,  esprit,  rouh.  Les  commentateurs,  s'appujant 
sur  «eierset  du  Koran,  ainsi  que  sur  le  Terset  24,  et  bien  plus  encore  sur  les 
contes  des  juifs,  racontent  que  Joseph,  malgré  l'apparition  de  Tange  Gabriel, 
éiait  près  de  céder  aux  sollicitations  de  la  femme,  et  ne  reprit  l'empire  sur  st 
passion  que  lorsque  l'ombre  de  Jacob  lui  apparut,  et,  le  frappant  sur  les  extré- 
mités des  doigts,  eut  dissipé  les  désirs  qui  le  maîtrisaient. 
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58.  n  arriva  que  les  frères  de  Joseph  vinrent  en  Egypte,  et  se 
présentèrent  devant  lui  :  il  les  reconnut;  mais  eux  ne  le  recon- 
nurent pas. 

59.  £t  lorsqu'il  les  eut  pourvus  de  leurs  provisions,  il  leur  dit: 
Amenez-moi  votre  frère  qui  est  resté  avec  votre  père.  Ne  voyez- 
vous  pas  que  je  vous  donne  une  bonne  mesure,  et  que  je  reçois 
bien  mes  hôtes? 

60.  Si  vous  ne  me  ramenez  pas,  vous  n'aurez  plus  de  blé;  sans 
lui  ne  reparaissez  pas  devant  moi. 

61.  —  Nous  nous  efforcerons,  dirent-ils,  de  l'obtenir  auprès  de 
notre  père,  certes  nous  le  ferons. 

62.  Puis  Joseph  dit  à  ses  gens  :  Mettez  le  prix  de  leur  blé  parmi 
leurs  bagages  ;  peut-être  s'en  apercevront-ils  à  leur  arrivée  chez 
eux,  et  ils  reviendront  ici  pour  le  rtstitu&r. 

63.  Quand  ils  furent  de  retour  auprès  de  leur  père,  ils  lui  di- 
rent :  On  nous  refusera  à  l'avenir  le  blé  en  Egypte  ;  laisse  partir 
notre  frère  avec  nous,  et  nous  en  obtiendrons.  Nous  aurons  soin 
de  lui. 

64.  —  Vous  confierai-je  encore  celui-ci  comme  je  vous  avais 
confié  autrefois  son  frère  [Joseph)^  Dieu  est  le  meilleur  gardien; 
il  est  le  plus  clément. 

65.  Et  lorsqu'ils  eurent  déballé  leurs  bagages,  ils  trouvèrent 
que  le  prix  de  leur  blé  leur  avait  été  rendu.  0  notre  père!  dirent- 
ils,  que  pouvons-nous  désirer  de  plus  ?  Voici  le  prix  de  notre  blé 
qui  nous  a  été  rendu  ;  nous  allons  y  retourner  pour  acheter  des 
provisions  pour  nos  familles;  nous  aurons  soin  de  noire  frère; 
cette  fols-ci  nous  apporterons  la  charge  d'un  chameau  de  plus. 
C'est  une  charge  de  peu  d'importance^ 

66.  —  Je  ne  le  laisserai  pas  partir  avec  vous,  dit  Jacob,  à  moins 
que  vous  ne  juriez  devant  Dieu  que  vous  me  le  ramènerez  sain 
et  sauf,  s'il  ne  vous  arrive  quelque  événement  majeur.  Lorsqu'ils 
le  lui  eurent  promis,  Jacob  s'écria  :  Dieu  m'est  caution  de  vos  en- 
gagements. 

67.  Puis  il  leur  dit  :  0  mes  enfants  1  en  arriioant  en  Egypte^ 
n'entrez  point  tous  par  une  seule  porte,  mais  par  plusieurs  à  la 
fois;  toutefois }Q  ne  saurais  rien  faire  pour  vous  contre  les  dé- 
crets de  Dieu,  car  le  pouvoir  suprême  appartient  à  Dieu.  Je  mets 

*  Cela  peut  vouloir  dire  qu*nne  charge  de  chameau  de  plus  pour  le  chameau  do 
JBenjamin  sera  peu  de  chose  pour  un  roi  d^Égypte,  ou  bien  en  aUribuant  ces  der- 
niers mots  à  Jacob,  ils  signifieraient  :  c'est  trop  peu  de  chose  pour  que  je  risqua 
mon  Uls. 
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ma  confiance  en  lui,  et  c'est  en  lui  que  mettent  leur  confiance  les 
hommes  qui  se  résignent: 

68.  Ils  entrèrent  donc  dans  la  ville  en  se  conformante  Tordre 
de  leur  père  ;  mais  cette  précaution  ne  pouvait  leur  être  d*aucune 
utilité  contre  les  arrêts  de  Dieu,  sauf  qu'elle  satisfaisait  le  désir 
de  Jacob,  qui  la  leur  avait  recommandée.  Or  Jac^b  possédait  la 
science  que  nous  lui  enseignâmes  ;  mais  la  plupart  des  hommes 
n'en  ont  point. 

69.  £t  quand  ils  se  présentèrent  devant  Joseph,  celui-ci  retint 
à  diner  son  frère  Benjamin,  et  lui  dit  :  Je  suis  ton  frère,  ne 
t'afflige  plus  du  crime  qu'ils  ont  commis. 

70.  Joseph,  les  ayant  pourvus  de  leurs  provisions,  glissa  une 
coupe  à  boire  dans  les  bardes  de  son  frère  Benjamin  ;  puis,  par 
ses  ordres,  un  héraut  cria  après  eux  :  Hé  !  voyageurs  I  vous  êtes 
donc  des  voleurs? 

71.  Les  fils  de  Jacob  retournèrent  sur  leurs  pas,  et  s'écrièrent: 
Que  cherchez-vous  ? 

72.  —  Nous  cherchons,  leur  répondit-on,  la  coupe  du  roi.  Qui- 
conque la  restituera,  recevra  une  récompense  en  blé  de  la  charge 
d'un  chameau;  j'en  suis  garant,  dit  le  héraut, 

73.  —  Nous  le  jurons  par  Dieu,  répondirent  les  fils  de  Jacob, 
vous  savez  que  nous  ne  sommes  point  venus  ici  pour  commettre 
des  brigandages  ;  nous  ne  sommes  pas  des  voleurs. 

74.  —  Et,  si  vous  mentez,  quelle  sera  la  peine  de  celui  qui  Ta 
fait?  dirent  les  autres. 

75.  —  Celui,  répondirent-ils,  dans  les  bardes  dicquel  sera  trou- 
vée la  coupe,  vous  sera  livré  en  expiation.  C'est  ainsi  que  nous 
punissons  les  coupables*. 

76.  Joseph  commença  par  fouiller  dans  leurs  sacs  avant  de 
fouiller  dans  celui  de  son  frère,  puis  il  tira  la  coupe  du  sac  de 
son  frère.  C'est  nous  qui  suggérâmes  cette  ruse  à  Joseph  ;  il  n'au- 
rait pas  pu,  d'après  la  loi  du  roi  de  l'Egypte,  s'emparer  de  la  per- 
sonne de  son  frère,  à  moins  que  Dieu  ne  l'eût  voulu.  Nous  éle- 
vons le  rang  de  celui  que  nous  voulons,  n  est  quelqu'un  plus 
savant  que  les  savants. 

77.  Les  fils  de  Jacob  dirent  alors  :  Si  Benjamin  a  commis  ce 
vol,  son  frère  en  avait  commis  un  avant  lui^.  Joseph  comprima  au 

'  C'est-à-dire,  d'après  l'usage  en  vigueur  chez  nous  Hébreux,  le  voleur  est 
retenu  comme  esclave. 

'  D'après  les  commentateurs,  Joseph,  étant  tout  petit,  aurait  volé  une  ceinture 
à  sa  tante;  selon  d'autres,  une  poule,  pour  la  donner  à  un  ptuv^,  ou  enlin  une 
idole  à  son  grand-ptre  Laban. 
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fond  de  son  ccenr  la  vérité  et  ne  se  fit  pas  connaître,  il  dit  en  hil- 
méme  :  Vous  êtes  dans  une  condition  plus  à  plaindre  que  nous 
deux.  Dieu  connaît  mieux  ce  que  tous  racontez. 

78.  —0  Seigneur!  dirent-ils  alors,  il  a  un  père  âgé,  respec- 
table ;  prends  plutôt  un  d'entre  nous  à  sa  place.  Nous  sayons  que 
tu  es  généreux. 

79.  —  A  Dieu  ne  plaise  que  je  prenne  un  autre  que  celui  chei 
qui  notre  coupe  a  été  trouvée!  Si  Je  le  faisais,  j'agirais  injuste- 
ment. 

80.  Quand  ils  eurent  désespéré  du  succès  de  leurs  demandes, 
ils  se  retirèrent  pour  se  consulter.  Le  plus  âgé  d'eux  dit  :  Ne 
savez- vous  pas  que  votre  père  a  reçu  de  vous  une  promesse  faite 
devant  Dieu  ?  Ne  vous  rappelez-vous  pas  quel  crime  vous  avez 
commis  à  regard  de  Joseph?  Je  ne  quitterai  pas  le  pays  que  mon 
père  ne  me  Tait  permis,  ou  que  Dieu  ne  m'ait  manifesté  ses  or- 
dres, car  il  est  le  meilleur  des  juges. 

81.  Retournez  auprès  de  votre  père,  et  dites-lui  :  0  notre  père  ! 
ton  fils  a  commis  un  vol  :  nous  ne  pouvons  témoigner,  excepté 
de  ce  qui  est  à  notre  connaissance,  et  nous  ne  pouvions  nous 
tenir  en  garde  contre  les  choses  imprévues. 

82.  Fais  prendre  des  renseignements  dans  la  ville  où  nous 
étions,  et  près  de  la  caravane  avec  laquelle  nous  sommes  arrivés» 
et  ta  verras  que  nous  disons  la  vérité. 

88.  De  retour  chez  etwp,  Jaœb  leur  parla  ainsi  :  Vous  avez 
arrangé  tout  oela  vous-mêmes;  mais  prenons  courage,  peut-être 
Dieu  me  les  rendra  tous  deux,  car  il  est  le  Savant,  le  Sage. 

84.  Il  s'éloigna  donc  d'eux  et  s'écria  :  Hélas!  6  Joseph!  Et  ses 
yeux  blanchirent  de  tristesse,  et  il  fut  oppressé  par  la  douleur. 

85.  Ses  fils  lui  dirent  :  Au  nom  de  Dieu,  tu  ne  cesseras  donc 
de  parler  de  Joseph  jusqu'à  ce  que  la  m^i  te  surprenne  Ou  que 
la  douleur  termiM  tes  Jours  f 

86.  —  Je  porte  mon  affection  et  ma  douleur  devant  Dieu,  et  Je 
sais  sur  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas« 

87.  0  mes  enfants!  allez  et  informez -vous  partout  de  Joseph 
et  de  son  frère,  et  ne  désespérez  pas  de  la  bonté  de  Dieu  ;  car  les 
ingrats  seuls  désespèrent  de  la  bonté  de  Dieu. 

)  88.  Ils  revinrent  en  Egypte,  et,  s'étant  présentés  chez  Joseph, 
ils  lui  dirent  :  Seigneur  !  la  misère  s'est  appesantie  sur  nous  et  sur 
notre  famille  ;  nous  n'apportons  qu'une  modique  somme  ;  mais 
.fais-nous  remplir  la  mesure,  fais^nous-en  l'aumône.  Dieu  récom- 
pensera ceux  qui  font  l'aumône. 
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t9.  —  Savez-vous  ce  que  vous  avez  Uli  de  Joseph  et  de  soo 
frère,  quand  vous  étiez  plongés  dans  l'ignorance? 

90.  —  Serais-tu  Joseph?  lui  dirent-ils.  —  Oui,  je  suis  Joseph, 
et  celui-ci  est  mon  frère.  Dieu  a  été  bienfaisant  envers  nous  ;  car 
quiconque  le  craint  et  persévère  est  heureux,  et  Dieu  ne  fera  f 
point  périr  la  récompense  des  vertueux. 

91.  —  Par  le  nom  de  Dieu,  répondirent-ils,  Dieu  t*a  perai^  de  j 
nous  faire  du  bien,  quoique  nous  ayons  pédié. 

92.  —  Je  ne  vous  ferai  point  de  reproches  aujourd'hui;  Dieu 
vous  pardonnera  vos  fautes,  car  il  est  le  plus  misérioordieui. 

93.  Allez  et  emportez  ma  tunique;  couvrez-en  le  visage  de 
mon  père,  il  recouvrera  la  vue.  Puis  amenez-moi  toute  votre  fa- 
mille. 

94.  Quand  la  caravane  partit  d*Égypte,  Jaeob  dû  à  ceux  qui 
renvironnaierU :  Je  sens  Todeur  de  Joseph;  vous  pensez  peut- 
être  que  je  suis  en  délire? 

95.  —  Par  le  nom  de  Dieu,  lui  répondit-on,  tu  es  dans  ta  vieille 
erreur. 

96.  Lorsque  le  messager  porteur  de  Theurense  nouvelle  arriva, 
il  jeta  la  tunique  de  Joseph  sur  le  visage  de  Jac<^»  et  Jacob  re- 
couvra  la  vue. 

97.  —  Ne  vous  ai-je  pas  dit  que  Je  sais  sur  Dieu  des  choses  que 
vous  ne  savez  pas? 

98.  —  0  notre  père  t  dirent  ses  fils,  implore  notre  pardon  au- 
près de  Dieu»  car  nous  avons  péché. 

99.  — Oui,  i'iDaplorerai  votre  pardon  auprès  de  Dieu  ;  Il  est  ift> 
dulgent  et  miséricordieux. 

100.  Quand  Jacob,  avec  sa  famille  arrivée  en  Egypte,  alla  chez 
Joseph,  il  les  reçut  chez  lui,  et  leur  dit  :  Entrez  en  Egypte,  s'il 
plaît  ainsi  à  Dieu,  et  habitez  ce  pays  à  l'abri  de  toute  crainte. 

101 .  Il  plaça  sur  un  siège  élevé  ses  père  et  mère,  qui  tombèrent 
sur  leurs  faces  pour  l'adorer.  0  mon  pèrel  dit  Joseph,  voilà  l'ex- 
plication de  mon  songe  de  l'autre  jour  :  Dieu  l'a  réalisé;  il  a  été 
bienfaisant  envers  moi,  quand  il  me  délivra  de  la  prison,  quand  il 
vous  a  amené  auprès  de  moi  du  désert,  après  que  Satan  nous  eut 
séparés  moi  et  mes  frères.  Le  Seigneur  est  plein  de  bonté  quand 
il  le  veut.  Il  est  le  Savant,  le  Sage.  ( 

102.  Seigneur,  tu  m'as  accordé  le  pouvoir  et  tu  m'as  apprisj 
l'interprétation  des  événements.  Créateur  des  cieux  et  de  la  terre,! 
tu  es  mon  protecteur  dans  ce  monde  et  dans  l'autre  ;  fais-moi  i 
mourir  résigné  à  ta  volonté,  et  place-moi  au  nombre  des  vertueux. 

103.  Telle  est  cette  histoire,  ô  Mohammed!  du  nombre  des 
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récits  inconnus  que  nous  te  révélons.  Tu  n*as  pas  été  présent 
quand  les  frères  de  Joseph  ourdirent  en  commun  leur  machina- 
tion, et  qu'ils  lui  tendirent  un  piège  ;  mais  1%  plupart  des  hom- 
mes, quel  qu'en  soit  ton  désir,  n*y  croiront  pas. 
^  104.  Tu  ne  leur  demanderas  pas  de  salaire  pour  ce  récit  :  c'est 
un  récit  qui  s'adresse  à  tous. 

106.  Que  de  miracles  répandus  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  I 
,  (Is  passent  auprès  d'eux  et  s'en  détournent. 

106.  La  plupart  ne  croient  point  en  Dieu,  sans  mêler  à  son  culte 
celui  des  idoles. 

107.  Sont-ils  donc  sûrs  que  le  châtiment  de  Dieu  ne  les  enve* 
loppera  pas,  que  l'heure  ne  fondra  pas  soudain  sur  eux  et  pen- 
dant qu'ils  ne  s'y  attendront  pas? 

108.  Dis-leur  :  Voici  mon  sentier,  je  vous  appelle  à  Dieu,  ap- 
puyé par  une  preuve  évidente.  Moi  et  celui  qui  me  suivra,  par  la 
gloire  de  Dieu,  nous  ne  sommes  point  idolâtres. 

109.  Nous  n'avons  jamais  envoyé  avant  toi  que  des  hommes 
choisis  parmi  le  peuple  de  différentes  cités,  auxquels  nous  révé- 
lions nos  ordres.  N'ont-îls  pas  voyagé  dans  le  pays?  ils  y  auraient 
vu  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  eux.  Certes  la 
demeure  de  l'autre  monde  est  d'un  plus  haut  prix  pour  ceux  qui 
craignent  Dieu.  Ne  le  comprendront-ils  pas  ? 

1  f 0.  Lorsqu'à  la  fin  nos  apôtres  désespérèrent  du  succès  de 
leurs  efforts,  quand  les  hommes  s'imaginaient  qu'ils  mentaient, 
notre  assistance  ne  fit  pas  défaut  aux  apôtres  ;  nous  sauvons  ceux 
que  nous  voulons,  et  notre  vengeance  ne  saurait  être  détournée 
des  têtes  des  coupables. 

111.  L'histoire  des  prophètes  est  remplie  d'exemples  instructifs 
pour  les  hommes  doués  de  sens.  Ce  livre  n'est  point  un  récit  in- 
venté à  plaisir  :  il  corrobore  les  Écritures  révélées  avant  lui,  il 
donne  l'explication  de  toute  chose,  il  est  la  direction  et  une  |  reuve 
^e  la  grâce  divine  pour  les  croyants. 
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CHAPITRE  XIII. 

LE  TONNERRE ^ 

Donné  à  la  Mecque.  —  43  rersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Élif.  Lam.  Mim.  Ra^.  Voici  les  signes  du  Livre,  et  ce  qui  a 
été  envoyé  d'en  haut  est  la  vérité  même  ;  cependant  le  plus  grand 
nombre  ne  croient  pas. 

s.  C'est  Dieu  qui  a  élevé  les  cieux  sans  colonnes  visibles,  et  s'est 
établi  sur  le  trône.  11  a  soumis  le  soleil  et  la  lune,  et  chacun  de 
ces  astres  poursuit  sa  course  jusqu*à  un  point  déterminé  ;  il  manie 
les  affaires  de  l'univers,  et  fait  voir  distinctement  ses  merveilles. 
Peut-être  finirez-vous  par  croire  avec  certitude  qu'un  jour  vous 
serez  en  présence  de  votre  Seigneur. 

3.  C'est  lui  qui  a  étendu  la  terre,  qui  y  a  mis  les  montagnes  et 
les  fleuves,  qui  y  a  établi  des  couples  dans  toutes  les  productions, 
qui  ordonne  à  la  nuit  d'envelopper  le  jour.  Certes,  dans  tout  cela 
il  y  a  des  signes  pour  ceux  qui  réfléchissent. 

4.  El  sur  la  terre  vous  voyez  des  portions  différentes  par  leur 
nature,  quoique  voisines,  des  jardins  de  vignes,  des  blés,  des 
palmiers  isolés  ou  réunis  sur  un  tronc.  Ils  sont  arrosés  par  la 
même  eau,  et  c'est  nous  qui  les  rendons  supérieurs  les  uns  aux 
autres,  quant  au  goût.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les 
hommes  doués  de  sens. 

5.  Si  quelque  chose  doit  t'étonner  de  leur  part,  étonne-loi 
quand  tu  les  entends  dire  :  Se  peut-il  qu'étant  changés  en  pous- 
sière, nous  devenions  ensuite  une  création  nouvelle  ? 

6.  Ils  ne  croient  point  en  Dieu;  des  chaînes  entoureront  leurs 
cous,  ils  seront  voués  aux  flammes,  et  y  demeureront  éternelle- 
ment. 

7.  Ils  te  solliciteront  plutôt  de  hâter  le  mal  que  le  bien  (la  co- 
lère plutôt  que  la  miséricorde  de  Dieu).  De  semblables  exem- 
ples ont  déjà  eu  lieu  avant  eux.  Certes  Dieu  est  indulgent  pour 
les  hommes,  malgré  leur  iniquité  ;  mais  aussi  il  est  terrible  dans 
ses  châtiments. 

8.  Les  incrédules  disent  :  Est-ce  que  par  hasard  Dieu  ne  lui 

•  Le  titre  de  cette  sourate»  est  pris  du  verset  14,  qui  commence  par  le  mot 
tonnerre. 
»  Voy.  II,  I. 
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aurait  donné  aucun  pouvoir  pour  flaire  des  miracles?  Tu  n'es 
donc  qu'un  avertisseur,  et  chaque  peuple  a  eu  un^envoyé  chargé 
de  le  diriger» 

9.  Dieu  sait  ce  que  chaque  femelle  porte  dans  son  sein,  de  com- 
y  bien  la  matrice  se  resserre  ou  s'élargit.  Tout,  chez  lui,  a  sa 
'  mesure. 

10.  D  connaît  ce  qui  est  caché  et  ce  qui  est  manifeste.  Il  est  le 
Grand,  le  Très-Haut 

11.  Pour  lui  tout  est  égal  :  celui  qui  cache  son  discours  et 
celui  qui  le  proclame  tout  haut,  celui  qui  s'enveloppe  dans  la  nuit 
ci  celui  qui  se  produit  au  grand  Jour. 

11.  Tout  homme  a  des  anges  qui  se  succèdent  sans  cesse, 
placés  devant  lui,  derrière  lui  ;  ils  veillent  sur  lui  par  ordre  du 
Seigneur.  Dieu  ne  changera  point  ce  qu'il  a  accordé  aux  hommes, 
tant  qu'ils  ne  le  changeront  pas  les  premiers,  ce  qu'ils  possèdent 
de  bien  en  mai.  Quand  il  veut  les  punir,  rien  ne  peut  lui  faire 
obstacle  ;  les  hommes  n'ont  de  protecteur  que  lui. 

18.  Cest  lui  qui  fait  briller  l'éclair  à  vos  regards  pour  Inspi- 
rer la  crainte  et  l'espérance.  C'est  lui  qui  suscite  les  nuages  char- 
gés de  pluie. 

14.  Le  TONNERRE  célèbre  ses  louanges,  les  anges  le  glori- 
fient pénétrés  de  frayeur.  R  lance  la  foudre,  et  atteint  ceux  qu'il 
veut  pendant  qu'ils  disputent  au  si^et  de  Dieu,  car  il  est  im- 
mense dans  son  pouvoir. 

15.  Lui  seul  est  digne  d'être  invoqué,  et  ceux  qui  implorent 
d'autres  dieux  n'obtiennent  rien  ;  semblables  à  celui  qui  étend 

.  ses  deux  mains  vers  l'eau  pour  la  porter  à  sa  bouche,  mais  qui 
ne  parvient  Jamais  à  l'atteindre.  Les  cris  des  infidèles  s'égarent 
dans  leur  route  K 

16.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  se  prosterne 
devant  Dieu  de  gré  ou  de  force.  Les  ombres  mêmes  de  tous  les 
êtres  s'inclinetU  devant  lui  les  matins  et  les  soirs. 

17.  Dis  :  Quel  est  le  souverain  des  deux  et  de  la  terre?  Ré- 
ponds :  C'est  Dieu.  Dis-^r  :  L'oublierez-vous  donc  pour  dier- 
cher  des  patrons  qui  n'ont  pour  eux-mêmes  aucun  pouvoir  sur  ce 
qui  leur  est  utile  ou  ce  qui  leur  nuit?  Dis-leur  :  L'aveugle  et 
celui  qui  voit  sont-ils  égaux,  et  les  ténèbres  et  la  lumière  est-ce 
la  même  chose?  Donneront-ils  pour  compagnons  k  Dieu  des  divi- 
nités qui  auraient  créé  comme  a  créé  Dieu,  en  sorte  que  les  deux 

*  G*e8t4-(iire,  ii*anriTentpas  jusqa*à  Dieu. 
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eréatioos  se  confondent  à  l^rs  yeux?  Dis  plutôt  :  Diea  est  créa- 
teur de  toutes  cboses  ;  il  est  l'Unique,  le  Victorieux. 

18.  11  fait  descendre  Teau  du  dd;  les  torrents  coulent  dan» 
leurs  lits  dans  une  certaine  mesure  ;  le  courant  emporte  Técume 
qui  surnage,  et  les  nUtoMx  que  les  hommes  fondent  an  feu  pour 
en  retirer  des  ornements  et  des  outUs  produisent  une  écume  pa* 
reille.  C'est  ainsi  que  Dieu  met  en  parabole  le  vrai  et  le  faux. 
L'écume  s'en  va  rapidement,  mais  ce  qui  est  i^e  aux  bonnes 
reste  sûr  la  terre.  C'est  ainsi  que  Dieu  propose  des  paraboles.  De 
bdles  récompenses  seront  à  ceux  qui  répondent  à  l'appel  de  Dieu  ; 
mais  ceux  qui  n'y  reportent  pas,  qjiand  ils  auraient  tout  ce  que 
la  terre  contient  et  encore  une  fois  autant,  cela  ne  samrait  les  n- 
cbeter.  Leur  compte  sera  affreux,  leur  demeure  la  géhenne.  Quel 
affreux  lit  de  repos  f 

19.  Celui  qui  sait  que  Dieu  fa  envoyé  la  vérité  du  del  se  oon- 
dttira-t-il  comme  un  aveu^e?  Les  sages  y  réfléchiront 

20.  Ceux  qui  remplissent  fidèlement  ies  engagement  pris  envers 
Dieu  et  ne  brisent  point  son  alliance; 

SI.  Qui  unissent  ce  qu'il  a  ordonné  d*unir,  qui  redoutent  leur 
Seigneur  et  craignent  la  mauvaise  issue  de  leur  compte  ; 

22.  Ceux  que  le  désir  de  contempler  la  face  ùt  Dieu  rend 
constants  dans  l'adversité,  qui  s'acquittent  avec  exactitude  de  la 
prière,  qui  donnent  en  secret  ou  en  public  des  biens  que  nous 
le«r  avoœ  dispensés,  qui  efacent  leurs  fautes  par  leurs  bonnes 
oeuvres,  à  ceux*là  le  dernier  sé}our. 

28.  Les  jardins  d*Éden,  Ils  y  entreront  ainsi  que  leurs  pères, 
leurs  épouses  et  leurs  enfatftsqui  auront  été  justes.  Là  ils  rece- 
vront h  visite  des  anges,  qui  y  entreront  par  toutes  les  portes. 

24.  La  paix  soit  avec  vous,  leur  diront^ls,  parce  que  vous  avet 
persévéré  :  qu'il  est  doux  ce  dernier  séjour  1 

26.  Ceux  qui  violent  le  pacte  de  Dieu  aprè»  l'avok  accoté,  qui 
séparent  ce  que  Dieu  a  voulu  unir,  et  commettent  les  iniquités 
sur  la  terre,  ceux-là,  chargés  de  malédictions,  aunmt  pour  séjour 
une  demeure  affreuse. 

26.  Dieu  verse  à  pleines  mains  ses  bienfaits  sur  qui  il  veut,  ou 
les  re^erre.  Us  se  réjouissent  des  biens  de  ce  mon(te;  mais 
qu'est-ce  donc  que  la  vie  d'id-bas  comparée  à  la  vie  future,  si  ce 
n'est  un  usufruit  temporaire? 

27.  Les  infidèles  disent  :  J\  n'a  reçu  sans  doute  d'en  haut  aucun 
pouvoir  pour  faire  des  miracles.  Dis-leur  :  Dieu  égare  celui  qu'il 
veut,  et  ramène  à  lui  ceux  qui  se  repentent, 

28.  Qui  croient,  et  dont  les  cœurs  se  reposent  en  sécurité  dans 


196  LE  ftORAII. 

la  commémoration  de  Dieu.  Eh  quoi!  n'est-ce  pas  dans  la  com- 
mémoration de  Dieu  que  les  cœurs  des  hommes  obtiennent  la 
quiétude!  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien,  à  ceux-là  la  béatitude 
et  la  plus  belle  retraite. 

29.  Nous  t'avons  envoyé  à  un  peuple  que  d'autres  ont  pré- 
cédé, afin  que  tu  leur  récites  nos  révélations.  Ils  ne  croient  point 
au  Clément  sans  bornes  *.  Dis-leur  :  C'est  mon  Seigneur,  il  n'y  a 
point  d'autre  dieu  que  lui.  J'ai  mis  ma  confiance  en  lui.  C'est  à 
lui  que  tout  doit  retourner. 

30.  Quand  le  Koran  ferait  mouvoir  les  montagnes,  quand  il  fen- 
drait la  terre  et  ferait  parler  les  morts,  ils  ne  croiraient  pas  ;  mais 
c'est  à  Dieu  qu'appartient  l'empire  sur  tout.  Les  croyants  dou- 
tent-ils ^  que  Dieu  puisse  diriger  dans  la  droite  voie  tous  les 
hommes,  s'il  le  voulait? 

31.  Les  malheurs  ne  cesseront  pas  d'accabler  les  infidèles  pour 
prix  de  leurs  œuvres,  ou  s'abattront  à  l'entrée  de  leurs  habita- 
tions, jusqu'à  ce  que  les  menaces  de  Dieu  soient  accomplies  ;  et 
certes  Dieu  ne  manque  pas  à  sa  parole. 

3î.  Avant  toi  aussi ,  mes  envoyés  furent  l'objet  de  la  raillerie  ; 
j'ai  accordé  un  répit  aux  fidèles,  puis  je  les  ai  châtiés;  et  quels 
furent  mes  châtiments  ! 

33.  Est-ce  que  celui  qui  veille  sur  toutes  les  actions  d'une  âme 
est  comme  celui  qxii  ne  l'observe  pas^'t  Ils  ont  donné  des  égaux 
à  l'Eternel.  Dis-leur  :  Nommez  vos  divinités  ;  prétendez-vous  ap- 
prendre à  Dieu  ce  qu'il  aurait  jusqu'ici  ignoré  sur  la  terre,  ou 
bien  les  divinités  ne  sont-elles  qu'un  vain  nom.?  C'est  plutôt  que 
la  fraude  des  infidèles  leur  a  été  préparée  de  longue  main,  et  ils  se 
sont  égarés  loin  du  vrai  sentier;  et  certes  celui  que  Dieu  voudra 
égarer  n'aura  plus  de  guide. 

34.  Le  châtiment  les  atteindra  dans  ce  monde,  un  autre  plus 
terrible  les  attend  dans  l'autre  :  ils  n'auront  point  de  protecteur 
qui  les  défende  contre  Dieu. 

35.  Voici  quel  sera  le  jardin  promis  à  ceux  qui  craignent  Dieu  : 
le  jardin  arrosé  de  courants  d'eau  ;  l'aliment  de  ses  fruits  est  iné- 

'  Le  Clément  sans  boraeâ,  errahman,  est  un  des  noms  de  Dieu  dans  le  cha- 
pelet musulman.  Ce  nom,  porté  par  quelques  individus  parmi  les  Arabes,  était 
une  innovation  lorsque  Mahomet  I*appliqua  pour  la  première  fois  à  Dieu. 

'  Le  mot  du  texte  est  :  ne  désespirent-^ls  pas,  que  les  commentateurs,  s*ap- 
puyant  sur  une  tradition,  regardent  conmie  équivalent  de  ne  savent-nls  pas  ? 

*  Les  mots  soulignés  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte,  la  phrase  n'est  pas 
achevée  ;  mais  ici  comme  dans  d'autres  passages  du  Koran,  il  n'est  pas  diiliciltt 
de  la  compléter.  Ces  mots  s'appliquent  i  Dieu. 
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puisable,  et  ses  ombrages  permanents.  Telle  sera  h  fin  des 
croyants  ;  celle  des  inûdèles  sera  le  feu. 

36.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  se  réjouissent  de  ce  qui  Ta 
été  révélé.  D'autres,  les  partis  des  Arabes,  en  rejettent  une  par- 
tie. Dis-leur  :  Dieu  m'a  ordonné  de  l'adorer  et  de  ne  lui  associer 
aucun  être.  J'appelle  les  hommes  à  son  culte ,  et  je  retournerai 
à  lui. 

37.  Nous  t'avons  révélé  ce  Koran  pour  qu'il  soit  un  code  en 
langue  arabe  :  si  tu  suivais  leurs  désirs ,  après  avoir  reçu  la 
science,  tu  n'aurais  ni  ami,  ni  protecteur  qui  te  pxptége  contre 
Dieu. 

38.  Avant  toi,  nous  avons  envoyé  d'autres  prophètes,  à  qui 
nous  avons  donné  des  épouses  et  une  lignée.  Aucun  d'eux  n*a  fait 
de  miracles,  si  ce  n'est  par  la  permission  de  Dieu.  A  chaque 
époque  son  livre  sacré. 

39.  Dieu  efface  ce  qu'il  veut,  ou  le  maintient.  La  mère  du 
Livre  *  est  entre  ses  mains. 

40.  Soit  que  nous  te  fassions  voir  raccomplissement  d'une 
partie  de  nos  menaces,  soit  que  nous  t'appellions  à  nous  avant  ce 
terme,  ta  mission  est  de  prêcher,  et  à  nous  appartient  de  deirian- 
der  un  compte  sévère, 

41.  Ne  voient-ils  pas  que  nous  avons  pénétré  dans  leur  pays  et 
que  nous  le  rognons  tout  autour  ^?  IHeu  juge,  et  personne  ne  ré- 
vise ses  arrêts.  Il  est  prompt  à  régler  ses  comptes. 

42.  Leurs  pères  ont  agi  avec  ruse  ;  mais  Dieu  est  maître  de  toute 
ruse  :  il  connaît  les  œuvres  de  chacun ,  et  les  infidèles  appren* 
dront  un  jour  qui  sera  en  possession  du  séjour  étemel. 

43.  Les  inûdèles  te  diront  :  Tu  n'as  point  été  envoyé  par  Dieu. 
Réponds-leur  :  11  me  suffit  que  Dieu  et  celui  qui  possède  la  science 
du  Livre  soient  mes  témoins  entre  vous  et  moi. 


'  Le  mot  dn  texte  ommo'lkitab  (la  mère  du  Livre),  qui  ordinairement  sert  à 
désigner  le  premier  chapitre  du  Koran,  veut  dire  ici  le  prototype  du  Koran,  le 
livre  des  arrêts  éternels  de  Dieu. 

*  Cela  s'applique  au  pays  habité  par  les  Arabes  idolâtres,  serrés  de  plus  es 
|4tts  par  les  conquêtes  de  Mahomet. 


n. 
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CHAPITRE  XIV. 

ABftAHA»,  Là  PidX  SOIT  AVBC  LOI. 

BoBBé  à  la  Meofie.  —  83  versets. 

A^  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

i .  ÉuF.  IsAM.  hkK  C'est  un  livre  que  nous  t'avons  envoyé  d'ea 
haut  pour  que  tu  fasses  sortir  les  hommes  des  ténèbres  à  la  lu* 
Bière,  et  qd»  tu  les  conduises  avec  la  permission  de  leur  Sei- 
gneur vers  le  sentier  du  Puissant,  du  Glorieux, 

t.  De  Dieu,  ft  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et 
sur  la  terre;  et  malheur  aux  infidèles,  à  cause  du  châtiment  ter- 
rible qui  les  attend. 

8.  Ceux  qui  préfèrent  la  vie  d4ci-bas  à  la  vie  future ,  qui  él(M- 
fnent  les  hommes  de  la  voie  de  Dieu  et  cherchent  à  la  rendre  tor- 
tueuse, sont  dans  un  égarement  bien  éloigné  de  la  vérité. 

4.  Nous  n'avons  envoyé  aucun  apètre  qui  n'ait  parlé  dans  la 
langue  de  son  peuple  pour  lui  parler  clairement.  Dieu  ensuite 
égare  celui  qu'il  veut,  et  dirige  celui  qu'il  veut.  Il  est  le  Puissant, 
le  Sage. 

5.  Nous  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  miracles.  Nous 
Uii  dîmes  :  Fais  sortir  Ion  peuple  des  ténèbres  à  la  lumière.  Rap- 
pelle-lui les  journées  du  Seigneur  ^  Certes  il  y  a  dans  ceci  des 
signes  d'avertissement  pour  tout  homme  qui  sait  souffrir  et  faire 
d^  actions  de  grâces. 

e.  Moïse  dit  à  son  peuple  :  Souvenez-vous  des  bienfaits  de  Dieu, 
lorsqu'il  vous  a  délivrés  du  joug  de  la  famille  de  Pharaon ,  qui 
vous  opprimait  par  des  châtiments  cruels,  immolait  vos  enfants  et 
n'épargnait  que  vos  filles.  C'était  une  dure  épreuve  de  la  part  de 
f otre  Seigneur. 

7.  SouveThez^ous  dujemr'où  votre  Seigneur  a  fait  entendre 
ces  paroles  :  Soyez  reconnaissants ,  et  j'accroîtrai  mes  grâces  ; 
mais,  si  vous  êtes  infidèles...  mes  châtiments  sont  terribles. 

s.  Quand  vous  seriez  infidèles,  quand  toute  la  terre  le  sersdt. 
Dieu  est  riche  et  plein  de  gloire. 

•  Voy.  sur  ces  lettres,  II,  l,  note. 

*  Par  les  jouméeu  de  Dieu,  il  Taut  entendre  ici  les  éyénements  marquants,  les 
journées  graves  dans  la  mémoire  des  hommes  par  quelque  victoire  ou  quelque 
fiTeur  de  Dieu.  Les  Arabes  appelaient  journées  les  combats  et  les  batailles. 
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9.  N'ayez-voas  jamais  entendu  Thisloire  des  peuples  qui  vous 
ont  précédés,  des  peuples  de  Noé,  d'Aad,  de  Thémoud? 

10.  Dieu  seul  connaît  leur  postérité.  Ces  peuples  eurent  des 
prophètes  qui  leur  offrirent  des  signes  évidents  de  leur  mission  ;  ^^ 
mais  ils  portaient  leurs  mains  à  la  boiHc!ic  *  et  s'écriaient  :  Nou»  ' 
ne  croyons  pas  à  l'objet  de  votre  mission ,  et  nous  sommes  dans 
un  grand  doute  sur  ce  culte  auquel  vous  nous  appelez. 

11.  Les  proplrètcs  leur  répondaient  :  Y  a-t-il  qudque  doute  au 
sujet  de  Dieu,  créateur  des  cieux  et  de  la  terre,  qui  vous  appelle 
à  lui  pour  eiTacer  vos  péchés ,  et  vous  donne  un  délai  jusqu'au 
moment  fixé  d'avance? 

12.  Ils  dirent  :  Vous  n'êtes  que  des  hommes  comme  nous;  vous 
voulez  nous  détourner  des  divinités  qu'adoraient  nos  pères.  Ap- 
portez-nous un  pouvoir  évident,  le  pouvoir  des  miracles  à  Fap- 
pui  de  vos  assertions, 

13.  Les  prophètes  leur  disaient  :  Certes  nous  ne  sommes  que 
des  hommes  comnae  vous  ;  mais  Dieu  répand  ses  grâces  sur  ceux 
qu'il  veut  d'entre  ses  serviteurs,  et  nous  ne  pouvons  vous  appor- 
ter aucun  pouvoir, 

14.  Si  ce  n'est  avec  la  permission  de  Dieu.  Les  croyants  ne 
mettent  leur  confiance  qu'en  Dieu  seul. 

15.  Et  pourquoi  ne  mettrions-nous  pas  notre  confiance  «n  luit 
f  I  nous  guide  sur  notre  chemin,  et  nous  supportons  avec  patience 
le  mal  que  vous  nous  faites.  Les  hommes  réisignés  ne  mettent  leur 
confiance  qu'en  Dieu. 

16.  Nous  vous  chasserons  de  notre  pays,  disaient  les  idolâtres, 
ou  bien  rentrez  dans  notice  religion.  Et  alors  Dieu  fit  cette  révé- 
lation aux  prophètes  :  J'anéantirai  les  impies. 

17.  Vous  habiterez  leur  pays  après  eux.  C'est  la  récompense  de 
ceux  qui  me  craignent  moi  *  et  mes  menaces. 

18.  Alors  les  prophètes  demandèrent  l'assistance  de  Dieu,  et 
tout  homme  orgueilleux  et  rebelle  fiit  anéanti. 

19.  La  géhenne  est  derrière  lui  •,  et  II  sera  abreuvé  d'une  eau 
infecte  ♦. 

*  Soit  de  colère  et  de  dépit  pour  se  mordre  les  doigts,  soit  pour  ne  pas  éclater 
de  rire,  soit  pour  douner  à  entendre  à  ces  prophètes  qu^its  eussent  à  se  taire. 

'  Le  mot  du  texte  arabe  qui  se  trouTe  à  cet  endroit  est  mékcmi,  m»  place  •,  ce 
qui  wgnifie  !a  place,  rendroit  «è  le  genre  liumain  cempwiiîtri  devMt  Die«  au 
jtmr  ésL  jugemeot,  oi  biea  k  wneiltaMi^pie  Dieu  exerœ  sur  les  actions  to 
hommes. 

'  C'est-à-dire,  l'enfer  r^iltead  dans  l'autre  m,  il  y  sera  précipité. 

*  D'un  pus  qui  suinte  de  la  peau  des  réprouvé*. 
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50.  n  l'avalera  à  petites  gorgées,  et  elle  aura  peine  à  passer.  La 
mort  l'assaillira  de  tous  côtés»  et  il  ne  mourra  pas.  A  cela  succé- 
dera un  tourment  terrible. 

21.  Les  œuvres  des  incrédules  sont  semblables  aux  cendres  dont 
s'empare  le  vent  dans  un  jour  orageux.  Ils  seront  impuissants  à 
cause  de  leurs  œuvres ,  et  certes  c'est  un  égarement  bien  éloigné 
de  la  f/raie  route. 

2t.  Ne  voyez-vous  pas  que  Dieu  a  créé  en  toute  vérité  *  les 
cieux  et  la  terre?  S'il  le  veut,  il  peut  vous  faire  (iUsparaitre ,  et 
faire  surgir  une  création  nouvelle. 

t3.  Cela  est  facile  à  sa  puissance. 

24.  Tous  les  hommes  paraîtront  devant  Dieu  ;  les  faibles  de  la 
terre  diront  aux  puissants  :  Nous  marchions  à  votre  suite;  ne 
pouvez-vous  pas  nous  ôter  quelque  peu  du  châtiment  de  Dieu? 

25.  Us  répondront  :  Si  Dieu  nous  avait  dirigés,  nous  vous  au- 
rions servi  de  guides.  Nous  plaindre  de  nos  tourments  ou  les  souf- 
frir en  silence,  pour  nous  c'est  tout  un.  11  n'y  a  point  de  refuge 
pour  nous. 

26.  Et  lorsque  tout  se  sera  accompli ,  Satan  leur  dira  :  Dieu 
vous  avait  fait  une  promesse  véritable.  Moi ,  je  vous  avais  fait 
aussi  des  promesses ,  mais  je  vous  ai  trompés.  Je  n'avais  aucun 
pouvoir  sur  vous. 

27.  Je  n'ai  fait  que  vous  appeler,  et  vous  m'avez  répondu.  Ne 
me  faites  point  de  reproches,  n'en  faites  qu'à  vous-mêmes.  Je  ne  * 
puis  ni  vous  donner  du  secours  ni  en  recevoir  de  vous.  Quand 
vous  me  mettiez  à  côté  de  Dieu,  je  ne  me  croyais  point  son  égal. 
Les  injustes  ne  méritent  qu'un  châtiment  douloureux. 

2S.  Ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien  seront  introduits  dans 
les  jardins  arrosés  par  des  courants  d'eau  ;  ils  y  demeureront  éter- 
nellement par  la  volonté  de  Dieu.  Ils  seront  salués  par  ce  mot  : 
Paixl 

29.  Ne  savez-vous  pas  à  quoi  Dieu  compare  la  bonne  parole? 
C'est  un  bon  arbre,  ses  racines  tiennent  fermement  au  sol  et  ses 
branches  s'élèvent  jusqu'au  ciel. 

80.  n  donne  des  fruits  dans  chaque  saison.  Le  Seigneur  parle 
aux  hommes  en  paraboles,  afin  qu'ils  réfléchissent. 

31.  La  parole  mauvaise  est  comme  un  arbre  mauvais;  elle  est 
à  fleur  de  terre  et  n'a  point  de  stabilité. 

32.  Dieu  affermira  les  croyants  dans  cette  vie  et  dans  l'autre 
par  la  parole  immuable.  Il  égarera  les  méchants»  car  Dieu  fait  ce 
qu'il  veut. 

'  C'est-i-dire,  sérieusement,  pour  un  but  réel  et  non  pas  eu  vain. 
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33.  Ne  vois-tu  pas  ces  hommes  qui,  payant  d'in^titude^  les 
bienfaits  du  Seigneur,  ont  fa  desce  ndre  leurs  peuples  dans  le  sé- 
jour de  la  perdition, 

34.  Dans  Tenfer,  où  ils  seront  brûlés?  Quel  détestable  séjour! 

35.  Ils  donnent  des  égaux  à  Dieu  pour  éloigner  les  hommes  de 
la  voie  du  Seigneur.  Dis-leur  :  Jouissez,  jouissez,  votre  issue  sera 
le  feu. 

36.  Dis  à  mes  serviteurs  qui  croient,  qu'ils  ont  à  s'acquitter  de 
la  prière,  à  faire  Taumône  des  biens  que  nous  leur  dispensons,  en 
secret  ou  en  public,  avant  qu'arrive  le  jour  où  il  n*y  aura  plus  ni 
trafic  ni  amitié  ^. 

37.  C'est  Dieu  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  il  fait  descendre 
l'eau  du  ciel  ;  à  l'aide  d'elle ,  il  fait  germer  les  fruits  qui  vous 
nourrissent  ;  il  vous  a  soumis  l'esquif  pour  qu'il  fende  la  mer  par 
son  ordre  ;  il  vous  a  soumis  les  Ûeuves  ;  il  vous  a  soumis  le  soleil 
et  la  lune ,  poursuivant  leur  course  dans  leurs  ornières  ;  il  fait 
servir  le  jour  et  la  nuit  à  vos  besoins  ;  il  vous  a  donné  tous  les 
biens  que  vous  lui  avez  demandés.  Comptez  les  bienfaits  de  Dieu 
si  vous  le  pouvez  1  Mais  l'homme  est  injuste  et  ingrat. 

38.  ABRAHAM  adressa  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur,  fais  jouir 
ce  pays  de  la  sécurité  parfaite,  et  préserve-moi  ainsi  que  mes  en- 
fants du  culte  des  idoles. 

39.  0  mon  Seigneur!  elles  ont  déjà  égaré  un  grand  nombre. 
Que  celui  qui  me  suivra  soit  des  miens;  celui  qui  me  désobéit... 
Seigneur,  tu  es  indulgent  et  miséricordieux  ! 

40.  Seigneur!  j'ai  établi  une  partie  de  ma  famille  dans  une 
vallée  stérile,  près  de  la  demeure  sainte^.  Fais  qu'ils  accomplissent 
la  prière.  Dispose  en  leur  faveur  les  cœurs  des  hommes  ;  prends 
soin  de  leur  subsistance  ;  ils  te  rendront  des  actions  de  grâces. 

41.  Tu  sais  ce  que  nous  recelons  et  ce  que  nous  produisons  au 
grand  jour.  Rien  n'est  caché  devant  Dieu  de  ce  qui  est  dans  les 
cieux  et  sur  la  terre.  Louange  au  Dieu  qui  malgré  ma  vieillesse 
m'a  donné  Ismaêl  et  Isaac  !  il  écoute  nos  vœux. 

45.  Seigneur,  fais  que  j'observe  la  prière,  fais  que  ma  postérité 
y  soit  fidèle.  Agrée  ma  prière.  Pardonne-moi,  à  mes  pères  et  aux 
croyants,  au  jour  du  jugement. 

'  Ou  dHncrédidité,  car  le  mot  kofr  a  ces  deux  sens. 

'  Selon  les  commentateurs,  cela  veut  dire  :  ce  jour-là  l'homme  coupable  ne 
pourra  acheter  rien  pour  offrir  en  expiation  de  ses  foutes,  et  il  ne  trouvera  pas 
d'amis  qui  intercèdent  avec  succès  en  sa  faveur. 

'  Ismaël  s'établit  en  Arabie.  On  sait  du  reste  que  la  tradition  mahomctane 
attribue  à  Abraham  la  fondation  de  la  Caaba,  temple  de  la  Mecque. 


43.  Né  pemn  pas  <qpit  Dieu  soit  iimltentif  aux  actions  des  mé- 
chaDis,  n  leur  accorde  un  délai  jusqu'au  jour  où  tons  les  r^rds 
se  fixeront  sur  le  del. 

44.  Courant  en  tonte  hâte,  la  tête  levée,  leurs  regards  seront 
teimobiles  et  leurs  ooBurs  vides.  Avertis  à>nc  les  hommes  du  jour 
des  châtiments. 

4».  Seigneur  1  s'écrieront  les  impies,  accorde-nous  encore  un 
délai,  jusqu'à  quelque  terme  rapprodié. 

46.  Nous  écouterons  ton  appel  à  la  f<rf,  nous  obéirons  à  tes  apô- 
tres. On  leur  répondra  :  Ne  jurieE-^ovs  pas  que  vous  ne  change- 
riez jamais  f 

47.  Vous  babitiee  même  les  Heux  quliabilaient  les  hommes  ini- 
ques envers  eux-mêmes,  et  vous  saviez  comment  nous  avons  agi 
avec  eux.  Nous  vous  proposâmes  des  paraboles.  Us  ont  mis  en 
oeuvre  leurs  ruses.  Dieu  était  le  mattre  de  leurs  artifices,  quand 
même  ils  eussent  été  assez  puissants  pour  remuer  les  montagnes. 

48.  Ne  vous  imaginez  pas  que  Dieu  manque  à  la  promesse  faite 
â  ses  apôtres.  Il  est  puissant  et  vindicatif. 

49.  Le  jour  viendra  ojd  la  terre  et  les  deux  seront  changés  ;  les 
hommes  comparaîtront  devant  Dieu,  rUnique,  le  Victorieux. 

60.  Alors  tu  verras  les  criminels  pieds  et  poings  chargés  de 
chaînes. 

51.  Leurs  tuniques  seront  de  goudron,  le  feu  enveloppera  leurs 
visages,  afin  que  Dieu  rétribue  chaque  âme  selon  ses  osuvres.  II  est 
prompt  dans  ses  comptes. 

62.  Tel  est  l'avis  adressé  aux  hommes.  Qu'ils  y  puisent  leurs 
enseignements  et  sachent  que  Dieu  est  un,  et  que  les  hommes  de 
sens  y  réfléchissent. 


CHAPITRE  XV. 

HEDJR  ^ 

Bmid4  I  11  Mecque.  —  #9  venete. 
Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Élif.  Lam.  Ra^.  Voici  les  versets  du  Livre  et  de  la  lecture 
lucide. 

'  Utâjr  est  le  nom  d'une  vattée  «ntie  Médme  et  la  Syiie.  C'était  «n^fois  le 
pays  des  Thémoudites,  peuple  crimia^  extorminé  par  «nke  de  Dieu  ;  ii  en  est 
çtesUon  Teis  la  fin  du  dia^^e. 

*  Voyez  sur  ces  l^ies»  II,  i. 
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s.  Plus  d'une  fois  les  infidèles  souhaiteront  d'airoir  été  mu- 
sulmans *. 

s.  Laisse-les  se  repaître  et  jouir;  que  Tespérance  d'une  longue 
vie  les  amuse'.  Bientôt  ils  sauront  la  vérité. 

4.' Nous  n'avons  anéanti  aucune  ville  qui  o^ait  eu  un  terme 
fixé». 

5.  Aucun  peuple  ne  peut  avancer  ni  retarder  son  terme. 

6.  Us  disent  à  Mohammed  ;  0  toi  qui  as  reçu  le  Koran  d'en 
baut  1  certes  tu  es  possédé  du  démon  K 

7.  Ne  viendrais-tu  pas  accompagné  d'anges,  si  ce  que  tu  dis 
était  vrai  ? 

8.  —  Les  anges  ne  viendront  que  pour  la  vérité  *.  Alors  les  in- 
fidèles ne  seront  plus  attendus. 

9.  Nous  avons  fait  descendre  l'Avertissement  ^  et  nous  sommes 
ses  gardiens. 

10.  Déjà  avant  toi  nous  envoyâmes  des  apôtres  parmi  les  sectes 
des  anciens, 

11.  Et  il  n'y  eut  pas  un  seul  apôtre  qu'ils  n'eussent  pHs  pour 
l'objet  de  leurs  railleries. 

if.  Nous  mettrons  les  mêmes  sentiments  dans  les  cœurs  des 
criminels  de  ta  Mecque. 

13.  Ils  ne  le  croiront  pas,  bien  que  l'exemple  des  anciens 
soit  là. 

1 4.  Si  nous  leur  ouvrions  les  portes  des  deux,  et  pendant  qu'ils 
y  monteraient, 

16.  Us  diraient  encore  :  Nos  yeux  sont  obscurcis  par  l'ivresse; 
eh  !  certes  nous  sommes  ensorcelés. 

16.  Nous  avons  établi  les  signes  du  zodiaque*  dans  les  cieux , 
et  nous  les  avons  disposés  en  ordre  pour  ceux  qui  regardent. 


'  Quand,  aa  jour  du  jugement  dernier,  ils  Terront  les  récompenses  des  justes 
et  les  peines  des  coupables. 

*  Qu'elle  les  amuse  au  point  quils  ne  songent  pas  à  la  vie  ftatnre. 

'  Littéralement  :  qui  n'ait  eu  un  livre  connu.  Cependant  le  mot  hitàbf  que 
ron  traduit  généralement  par  livre,  n'a  pas  souTent  dans  le  Koran  cette  signifi- 
cation ;  il  s'emploie  pour  tout  éeritf  ctete,  éeriture,  dielaraHon. 

*  Le  DMl  mêâjnmm  du  texts,  veut  dira  :  possédé  d*nn  êjnm^  génie,  démon, 
et  se  dit  d'un  foo,  d'un  idtet 

*■  C'est-i-dire,  non  pas  pour  répondra  au  pranûer  défi  des  infidèles  et  satisflûra 
le  désir  ou  la  cmiesité  des  hommes,  mais  dans  un  but  sérieux. 

*  C'est-à-dire  le  Koran. 

*  Le  mot  arabe  pour  le  signe  du  lodiaipie  est  bourdj,  tour,  du  grée  ««fin* 
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17.  Nous  les  défendons  de  Tatteinte  de  tout  démon  repoussé  à 
coups  de  pierres*. 

18.  A  moins  qu'il  ne  s*en  glisse  furtivement  pour  écouter,  et 
alors  il  est  atteint  par  un  trait  de  feu  visible  à  tous  K 

19.  Nous  avons  étendu  la  terre,  et  nous  y  avons  lancé  des 
montagnes ,  et  nous  y  avons  fait  éclore  toutes  choses  dans  une 
certaine  proportion. 

20.  Nous  y  avons  mis  des  aliments  pour  vous  et  pour  des  êtres 
que  vous  ne  nourrissez  pas. 

«II.  Il  n'y  a  pas  de  chose  dont  les  trésors  n'existent  chez  nous, 
et  nous  ne  les  faisons  descendre  que  dans  une  proportion  déter- 
minée. 

22.  Nous  envoyons  les  vents  qui  fécondent,  nous  faisons  des- 
cendre du  ciel  l'eau  dont  nous  vous  abreuvons ,  et  que  vous  ne 
conservez  pas  ^. 

23.  Nous  faisons  vivre  et  nous  faisons  mourir;  nous  seuls  hé- 
ritons de  tout. 

24.  Nous  connaissons  ceux  d'entre  vous  qui  marchent  en  avant 
et  ceux  qui  restent  en  arrière  ♦. 

25.  Votre  Seigneur  vous  rassemblera  un  jour.  Il  est  sage  et 
savant. 

26.  Nous  avons  créé  l'homme  de  boue,  de  celte  argile  que  l'on 
façonne. 

27.  Avant  lui  nous  avions  déjà  créé  les  génies  d'un  feu  subtiL 

28.  Souviens-loi  que  Dieu  dit  aux  anges  :  Je  crée  l'homme  de 
boue,  de  cette  argile  qu'on  façonne. 

29.  Lorsque  je  l'aurai  formé  et  que  j'aurai  soufflé  dans  lui  mon 
esprit,  prosternez-vous  devant  lui  en  l'adorant. 

30.  Et  les  anges  se  prosternèrent  tous,  tous. 

31.  Excepté  Éblis;  il  refusa  d'être  avec  ceux  qui  se  proster- 
naient. 


'  Sur  cette  épithète,  voy.  chap.  III,  verset  31,  note. 

'  Voy.  le  chap.  XXXVII,  6  seq, 

'  Mot  à  mot  :  dont  vous  n'êtes  pas  les  gardiens,  c'est-à-dire,  tous  n'êtes  pas 
obligés  de  vous  donner  la  peine  de  la  conserver. 

*  Les  commentateurs  interprètent  différemment  ce  passage.  Les  uns  croient 
qu'il  veut  dire  que  Dieu  connaît  les  hommes  des  générations  antérieures 
et  de  celle;  qui  les  suivent;  d'autres  qu'il  s'agit  ici  des  combattants  qui  s'élan- 
cent les  premiers  et  de  ceux  qui  viennent  à  la  suite;  d'autres  enfin  croient  y  voir 
une  allusion  à-ce  qu'un  jour  une  belle  femme  priant  dans  une  mosquée  tout  prèa 
deMaliomel,  quelques-uns  sortirent  avant  pour  éviter  de  la  voir,  d'autres  au  con- 
traire restèrent  pour  la  voir  sortir. 
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32.  Dieu  lui  dit  alors  :  0  Eblis  I  pourquoi  n*es-tu  pas  avec  ceux 
qui  se  prosternent? 

33.  Je  ne  me  prosternerai  pas  devant  Tbomme  que  ta  as  créé 
de  boue,  de  celte  argile  qu'on  façonne. 

34.  Dieu  lui  dit  :  Alors  sors  d'ici  ;  tu  es  lapidé*. 

35.  La  malédiction  pèsera  sur  toi  jusqu'au  jour  de  la  rétribution. 

36.  Il  répondit  :  0  Seigneur  !  donne-moi  du  répit  jusqu'au  jour 
où  les  bommes  seront  ressuscites. 

37.  Dieu  lui  dit  :  Le  délai  t'est  accordé        * 

38.  Jusqu'au  jour  du  terme  marqué  d'avance. 

39.  —  Seigneur,  dit  Eblis,  puisque  tu  m'as  circonvenu,  je  com- 
ploterai contre  eux  sur  la  terre  ^ ,  et  je  chercberai  à  les  circon- 
venir tous, 

40.  Excepté  tes  serviteurs  sincères. 

41.  Dieu  répondit  :  C'est  précisément  le  chemin  droit; 

42.  Car  tu  n'as  aucun  pouvoir  sur  mes  serviteurs;  tu  n'en  au- 
ras que  sur  ceux  qui  te  suivront  et  qui  s'égareront. 

43.  La  géhenne  est  le  séjour  qui  leur  est  promis  à  tous. 

44.  Elle  a  sept  poHes  ;  à  chacune  se  tiendra  une  troupe  séparée. 

45.  Quant  à  ceux  qui  craignent  Dieu,  ils  seront  au  milieu  de  - 
jardins  et  de  sources  d'mw.  "• 

46.  On  leur  dira  :  Entrez' en  paix,  et  à  l'abri  de  toute  crainte. 

47.  Nous  ôterons  de  leurs  cœurs  toute  fausseté;  vivant  comme 
frères,  ils  prendront  leur  repos  sur  des  lits,  se  regardant  face 
à  face. 

48.  La  fatigue  ne  les  y  atteindra  pas,  et  ils  ne  seront  jamais 
expulsés  de  cette  demeure. . 

49.  Déclare  à  mes  serviteurs  que  je  suis  l'Indulgent,  le  Miséri- 
cordieux , 

50.  Et  que  mon  châtiment  est  un  châtiment  douloureux. 

51.  Raconte-leur  l'histoire  des  hôtes  d'Abraham. 

52.  Lorsqu'ils  entrèrent  chez  lui  et  le  saluèrent,  il  dit  :  Vous 
nous  avez  fait  peur. 

53.  Ils  répondirent  :  N'aie  pas  peur,  nous  venons  t'annoncer  un 
fils  sage. 

54.  Il  leur  répondit  :  Me  l'annoncez-vous  à  moi  que  la  vieillesse 
a jléià  atteint?  —  Et  qu'est-ce  donc  que  vous  m'annoncez? 

•  Voy.  au  sujet  de  cette  épithète,  III,  54. 

'Mot  à  mot  !  f  ornerai  pour  eux.  Ces  mots  peuvent  signifier,  soit  :  j'embellirai 
toutes  leurs  actions  à  leurs  yeux,  alin  qu'ils  ne  se  doutent  pas  de  leurs  propres 
pécTiés,  soit  :  je  disposerai  tout  de  telle  manière  qu'ils  tomberont  facilement  dan» 
le  piège.  jg 
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S».  NcHn  to  Kannonçons  en  tonte  yérité  (sériettsement).  Ne 
désespère  point. 

M.  — Et  qui  désespéféra,  dK-fl ,  de  h  grâce  de  Dieu,  si  ce 
n'est  les  hommes  égarés? 

57.  Et  quel  est  le  bot  de  TOtre  ndssîon,  6  messagers  ?  dit-il. 

s».  —  Noos  sonnes  enfoyés  vers  un  peuple  criminet»  repri- 
reat-is,  pour  l'anéantir. 

69.  Excepté  la  (amille  de  Lotfa  cpie  nous  sauverons, 

60.  Sauf  sa  femme,  que  nous  avons  destinée  à  rester  derrière. 

61.  Lorsque  les  envoyés  vinrent  chez  la  fiamille  de  Lotb, 
6f .  Celui-ci  leur  dit  :  Vous  m'êtes  Inconnus. 

68.  Us  répondirent  :  Oui,  sans  doute,  et  nous  venons  chez  toi 
accompagnés  de  ce  châtiment  qu'ils  (vos  concitoyens)  révoquent 
en  doute. 

64.  Nous  venons  avec  la  vérité,  nous  sommes  véridîques. 

65.  Sors  oeite  nuit  avec  ta  famille.  Marche  après  elle.  Qu'aucun 
de  vous  ne  détourne  la  tête.  Allez  où  l'on  vous  ordonne. 

66.  Nous  lui  signifiâmes  cet  ordre,  parce  que  ce  peuple  devait 
être  anéanti  Jusqu'au  dernier,  avant  le  lendemain. 

67.  Des  habitants  de  la  vflle  vinrent  tout  joyeux  chez  Loth, 

68.  Il  leur  Siit  :  Ce  sont  mes  hôtea,  ne  me  déshonorez  pas. 

69.  Craignez  Dieu,  et  ne  me  couvrez  pas  d'opprobre. 

70.  Ils  répondirent  :  Ne  t'avons-nous  pas  défendu  de  donner 
asile  à  qui  que  ce  soit  au  monde? 

71.  —  Voici  mes  filles,  dit  Loth,  si  vous  voulez  commettre  quel- 
que turpitude. 

7f .  Par  ta  vie,  ô  Mohammed I  ils  létaient  comme  étourdis  dans 
leur  ivresse. 

73.  Au  lever  du  soleil  une  tempête  les  surprit. 

74.  Nous  avons  renversé  ces  villes  de  fond  en  comble,  et  nous 
avons  fait  pleuvoir  sur  eux  des  briques  cuites. 

75.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  qui  les  exa- 
minent avec  attention. 

76.  Ces  villes  étaient  sur  le  chemin  qui  est  là  K 

77.  U  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  croyants. 

78.  Et  comme  les  habitants  de  la  forêt  (de  Madian)  étaient 
aussi  des  méchants, 

^  Cest-à-dire,  sur  le  eheflÛB  où  les  voyageurs  qui  se  rendeot  en  Syrie  peuTenl 
leit  et  découvrir  les  trtces  de  ces  villes.  Le  texte  porte  :  eiU  t$t  tur  le  chemim 
^ e«ild.  Ce proBoiD  peut  se  rappoctw  k ttBQ mqIq TÎUe, Sodoioe, g»  à  La réiir 
Dion  de  cinq  villes. 
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79.  Nous  en  tirâmes  nengeaBce.  N<ms  anéantlnes  ces  deux  ci- 
tés; elles  servent  d'exemple  frappant  aux  hommes. 

80.  Les  habitants  de  Hedjr  ^  ont  traité  dimpostears  les  apôtres 
qui  furent  envoyés  vers  eux. 

81.  Nous  leur  avons  fait  voir  nos  signes;  mais  ils  s*en  sont 
détournés. 

82.  Us  taillaient  des  maisons  dans  les  rochers ,  et  se  croyaient 
en  sûreté. 

88.  Une  tempête  les  surprit  au  lever  du  matin. 

84.  Leurs  travaux  ne  leur  servirent  de  rien. 

85.  Nous  avons  créé  les  cieux  et  la  terre  et  tout  ce  qui  est  entre 
eux  pour  la  vérité,  et  non  pas  en  vain.  L'heure  viendra.  Toi, 
Mohammed!  pardonne  d*un  beau  pardon. 

•  86.  Car  ton  Seigneur  est  le  Créateur,  le  Savant. 

87.  Déjà  nous  t'avons  donné  les  sept  versets  qui  doivent  être 
répétés  constamment^,  ainsi  que  le  grand  Koran. 

88.  N'étends  point  tes  regards  sur  les  biens  dont  nous  faisons 
jouir  plusieurs  des  infidèles,  et  ne  t'afflige  point  à  cause  d'eux,  et 
incline  ton  aile  sur  les  croyants  *. 

69.  Dis-leur  :  le  suis  TAvertisseur  incontestable. 

90.  Nous  punirons  ceux  qui  divisent  *, 

91.  Qui  scindent  ie  Kc^an  en  parties. 

98.  Par  ton  Seigneur,  6  MohammedI  nous  les  interrogerons 
98.  Sur  toutes  leurs  actions. 

94.  Fais  donc  connaître  ce  que  Ton  t'a  ordonné,  et  Soigne-toi 
des  idolâtres, 

95.  Nous  te  suffisons  contre  ceux  qui  se  moquent, 

96.  Qui  placent  à  côté  de  Dieu  d'autres  divinités.  Ils  appren- 
dront la  vérité. 

97.  Nous  savons  que  ton  cœur  se  serre  quand  tu  entends  ce 
qu'ils  disent. 

*  Voy.  la  note  du  titre  de  ce  chapitre. 

*  Les  sept  versets  dti  ehap.  I.  On  sait  que  la  rédaction  actuelle  da  Rotm  n'est 
pas  la  rédaction  primitive  ;  cependant  ce  passage,  ainsi  que  le  verset  16  du 
chap.  XI,  ferait  supposer  qu'une  partie  tu  moins  du  Koran  était  d^  en  ordre 
do  temps  de  Mahomet  même  et  formait  on  ensemble. 

*  Sois  doui  et  bioiveillaiit  peur  eux. 

*  Ce  mot  est  encore  interprété  par  les  commentateurs  comme  une  allnâoQ  aux 
douze  idolâtres  qui,  pour  intimider  les  Mecquois  et  les  empêcher  de  suivre  Ma- 
homet, avaieât  divisé  entre  eux  les  revenus  de  ta  Mecque  pendant  ta  saison  du 
pèlerinage. 
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CHAPITRE  XVI. 
l'abeille  *. 

Donné  à  la  Mecque.  —  128  versets. 
jti  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

tes  arrêta'  de  Dieu  s'accompliront.  Ne  les  hâtez  pas.  Gloire  â 
.yj'/  il  est  trop  au-dessus  des  divinités  qu'on  lui  associe, 
j.  Par  sa  volonté  il  fait  descendre  les  anges  avec  l'esprit  de 
pieu  sur  celui  qu'il  veut  d'entre  ses  serviteurs.  Il  leur  dit  :  Aver- 
tissez les  hommes  qu'il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  moi.  Crai- 
gnez-moi. 

3.  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  pour  la  vérité*;  il  est  trop  au- 
dessus  des  divinités  qu'on  lui  associe. 

4.  Il  a  créé  l'homme  d'une  goutte  de  sperme ,  et  voilà  que 
l'homme  dispute  ouvertement  ♦. 

5.  Il  a  créé  sur  la  terre  les  bêtes  de  somme;  vous  en  tirez  vos 
vêtements  et  d'autres  avantages  encore  ;  vous  vous  en  nourrissez. 

6.  Vous  y  trouvez  de  l'éclat  quand  vous  les  ramenez  le  soir,  et 
quand  vous  les  lâchez  le  matin  poiir  le  pâturage  &. 

7.  Elles  portent  vos  fardeaux  dans  des  pays  que  vous  n'attein- 
driez, sans  elles,  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Certes  votre  Seigneur 
est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

'  L'heure  du  châtiment. 

'  Le  titre  de  cette  sourate  est  pris  du  verset  70. 

^  Nous  dirons  ici  une  fois  pour  toutes  que  les  mots  hilhakki,  pour  la  Yérit<^, 
qui  reviennent  si  souvent  dans  le  Koran,  veulent  dire  :  en  toute  vérité,  sérieuse- 
mentt  en  opposition  à  hilbathilit  en  vain,  et  comme  pour  s*en  faire  un  jeu. 

*  Ceci  est  une  allusion  à  un  Arabe  idolâtre  qui  apporta  un  os  rongé  paria 
carie,  et  demanda  à  Mahomet  s'il  était  possible  qu'un  os  pourri  fût  restitué  à  la 
vie  et  que  les  morts  fussent  ressuscites. 

*  Il  y  a  dans  le  texte  :  vous  y  trouvez  du  beau  pour  vous  ;  par  là  Mahomet 
feut  dire  que  ceux  qui  possèdent  des  troupeaux  trouvent  de  quoi  s'enorgueillir 
quand  ils  les  n'unissent  autour  de  leurs  habitations. 
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8.  Il  VOUS  a  donné  des  chevaux,  des  mulets,  des  ânes,  pour  vous 
servir  de  monture  et  d'apparat.  Il  a  créé  des  choses  que  vous  ne 
connaissez  pas. 

9.  Il  se  charge  de  la  direction  du  chemin.  Il  y  en  a  qui  s'en  éloi- 
gnent. S'il  le  voulait,  il  vous  dirigerait  tous. 

10.  C'est  lui  qui  fait  descendre  du  ciel  Veau  qui  vous  sert  de 
boisson ,  et  qui  fait  croître  les  plantes  dont  vous  nourrissez  vos 
troupeaux. 

11.  Au  moyen  de  l'eau,  il  fait  germer  les  blés,  l'olive,  le  pal- 
mier, la  vigne  et  toute  sorte  de  fruits.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes 
pour  ceux  qui  réfléchissent. 

12.  Il  vous  a  soumis  la  nuit  et  le  jour;  le  soleil  et  la  lune  et  les 
étoiles  vous  sont  soumis  en  vertu  de  ses  ordres.  Il  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  ceux  qui  ont  de  l'intelligence. 

13.  Il  en  est  ainsi  de  tout  ce  qu'il  a  créé  d'espèces  différentes  ' 
sur  la  terre.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  y  songent 

1 4.  C'est  lui  qui  vous  a  soumis  la  mer  ;  vous  en  mangez  des 
chairs  fraîches,  vous  en  retirez  des  ornements  dont  vous  vous  pa- 
rez.* Vous  voyez  les  vaisseaux  fendre  les  flots  pour  demander  à 
Dieu  des  trésors  de  sa  bonté.  Peut-être  serez-vous  reconnaissants. 

15.  Il  a  établi  de  hautes  montagnes  sur  la  terre,  afin  qu'elles 
se  meuvent  avec  vous  ^  ;  il  a  tracé  des  fleuves  et  des  chemins,  afin 
que  vous  soyez  dirigés  dans  votre  marche, 

16.  Il  a  posé  des  signes  de  routes  K  Les  hommes  se  dirigent 
aussi  d'après  les  étoiles. 

17.  Celui  qui  ctée  sera-t-il  semblable  à  celui  qui  ne  crée  rien? 
N'y  réfléchirez-vous  pas? 

18.  Et  si  vous  voulez  compter  les  bienfaits  de  Dieu,  dites,  êtes- 
vous  capables  de  les  énumérer?  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

19.  Dieu  connaît  ce  que  vous  cachez  et  ce  que  vous  produisez 
au  grand  jour. 

50.  Les  dieux  qu'ils  invoquent  ne  peuvent  rien  créer,  et  sont 
créés  eux-mêmes. 

21.  Êtres  morts,  dépourvus  dévie,  ils  ne  savent  point 

22.  Quand  ils  seront  ressuscites. 

23.  Votre  Dieu  est  le  Dieu  unique;  ceux  qui  ne  croient  pas  à 
la  vie  future  ont  des  cœurs  qui  nient  tout  et  s'enflent  d'orgueil. 

*  iy$spèeeê  diffirenUê,  On  peut  aussi  traduire  :  de  eouleutê  différentes. 

*  Ce  passage,  à  cause  de  la  particule  an,  peut  se  traduire  encore  :  il  a  établi 
4eê  montagnes  {ou  des  bases  solides),  afin  que  la  terre  ne  s* échappe  pas, 

'  Dans  le  désert,  les  Arabes  n*ont  souvent  pas  d'autre  moyen  de  s'orienter  que 
de  grands  blocs  de  pierres,  des  tas  de  pierres  jetés  ç&  et  là. 

18. 
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u.  Cereafnement  Dieu  connaît  ce  qu'Us  cachent  et  ce  qu'ils 
produisent  au  grand  jour. 

25.  n  n'aime  pas  les  orgueilleux. 

S6.  Quand  on  leur  demande  :  Qu'est-ce  que  Dieu  tous  a  envoyé 
d'en  haut?  ils  disent  :  Ce  sont  des  contes  des  anciens. 

f  r.  lis  porteront  tous  le  fardeau  de  leurs  propres  œuvres  et  Je 
firdeau  de  ceux  qu'ils  ont  égarés ,  ignorants  qu'ils  étaient  eux- 
mêmes  ^  Quel  insupportable  fardeau  que  le  leurl 

98.  Leurs  devanciers  avaient  agi  avec  ruse^.  Dieu  attaqua  leur 
édifice  par  les  fondements  ;  le  toit  s'écroula  sur  leurs  tètes,  et  le 
cbâtiment  les  surprit  du  côté  où  ils  ne  s'attendaient  pas. 

99.  Ils  les  couvrira  d'opprobre  au  jour  de  la  résurrection.  D 
leur  demandera  :  Où  sont  donc  mes  associés  qui  ont  été  le  sujet  de 
vos  scissions?  Ceux  qui  ont  reçu  la  science  s'écrieront  :  Aujour- 
d'hui l'ignominie  et  te  supplice  tomberont  sur  les  infidèles. 

30.  Ceux  que  les  anges  de  la  mort  recueilleront  à  rheure 
de  la  mort  offriront  leur  soumission  et  diront  :  Nous  n'avons 
fait  aucun  mal.  —Oui,  certes,  f)ous  Vave%  fait,  diront  les  anges, 
ti  Dieu  sait  bien  ce  que  vous  avez  fait. 

SI.  Entrez  dans  les  portes  de  la  géhenne,  vous  y  resterez  éter- 
nellement. Qu'il  est  détestable  le  séjour  des  orgueilleux  I 

8î.  On  dira  à  ceux  qui  ont  craint  Dieu  :  Qu'est-ce  que  votre 
Seigneur  vous  a  accordé?  —  Il  a  accordé  toute  sorte  de  bienfaits 
dans  ce  monde  à  ceux  qui  ont  fait  le  bien;  mais  la  vie  future  en 
est  encore  un  plus  grand.  Quel  beau  séjour  que  celui  des  hommes 
pieux  I 

33.  Des  jardins  d'Éden  où  ils  seront  introduits,  des  rivières  y 
coulent ,  et  ils  y  trouveront  tout  ce  qu'ils  désireront.  C'est  ainsi 
que  Dieu  récompense  ceux  qui  le  craignent. 

34.  Ceux-ci  seront  bien  à  leur  aise  au  moment  où  les  anges,  en 
les  recueillant  à  V heure  de  la  mort,  leur  diront  :  Que  la  paix 
soit  sur  vous  !  Entrez  dans  le  paradis  pour  prix  de  vos  oeuvres. 

35.  Les  infidèles  attendent-ils  que  les  anges  les  surprennent, 
ou  que  les  arrêts  de  Dieu  s*accomplissent?  Ainsi  ont  agi  leurs  de- 
vanciers. Ce  n'est  pas  à  Dieu  qu'ils  ont  fait  du  mal»  mais  à  eux- 
mêmes. 


'  Mot  à  mol  :  »ft««  ïètwic»,  c'e^-à-^te  sans  ayoir  par  devers  eux  la  science  né- 
•essaite  pour  diriger  les  autres. 

'  SeJon  les  commentateurs,  ces  mots  sont  une  allusion  &  Nemrod,  ffls  de  Ca- 
Man,  qui  a  bâti  un  palais  à  Babel,  haut  de  cinq  mille  coudées,  pour  observer  dt 
là  ce  qui  se  passait  au  ciel.  Dieu  ti  détruit  cet  édifice  par  une  tempête. 
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M.  Les  crimes  qu'ils  avaient  commis  retombèrent  sur  ciut ,  et 
ce  châiimerU  qui  âait  l'ol^et  de  leurs  railleries  les  a  entironTiés^ 
de  tous  côtés. 

87.  Ceux  qui  associefit  d'a«tres  divinités  à  Dieu  disent  :  Si  Dieu 
avait  voulu,  nous  et  nos  pères,  nous  n'aurions  adoré  que  lui  seul  ; 
nous  n'auriotts  interdit  Tu^ge  que  de  ce  que  lui-même  aurait  in- 
terdit. Ceux  qui  les  ont  précédés  ont  agi  de  même.  Les  apôtres  ne 
sont  tenus  que  de  prêdier  ouvertement. 

s«.  Nous  avons  envoyé  des  apôtres  vers  chaque  peuple,  en  di- 
sant :  Adorez  Dieu  et  évitez  le  Tbagbout  ^  Il  y  en  eut  parmi  eux 
que  Dieu  a  dirigés  ;  il  y  en  eut  d'autres  qui  ont  été  destinés  à  l'é- 
garement. Parcourez  la  terre,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  de  ceux 
qui  ont  tndté  les  apôtres  de  menteurs. 

39.  Si  tu  désires  qu'ils  soient  dirigés,  sache  que  Dieu  ne  dirige 
plus  celui  qu'il  a  égai>é.  Us  n'auront  aucun  protecteur. 

40.  Ils  jurent  par  k  nom  de  Dieu ,  de  leurs  serments  les  plus 
solennels,  qu'il  ne  ressuscitera  plus  celui  qui  sera  mort  une  fois. 
—  Oui,  ilie  fera,,  en  vertu  de  sa  promesse  vraie  qui  est  à  sa 
duirge;  mais  la  plupart  des  bommes  ne  le  savent  pas. 

Ai.  Il  le  fera  pour  leur  montrer  clairement  ce  qui  était  le  sujet 
de  leurs  disputes,  et  afin  que  les  infidèles  reconnaissent  qu'ils  en 
avaient  menti. 

42.  Quelie  est  notre  parole  quand  nous  voulons  qu'une  chose 
existe?  Nous  disons  :  Sois,  et  elle  est. 

48.  Nous  donnerons  une  habitation  honorable  à  ceux  qui  ont 
qoitté  leur  pays  pour  Dieu  après  avoir  souffert  l'oppression.  Mais 
la  récompense  de  la  vie  ftiture  est  encore  plus  magnifique.  Ohî 
s'ils  le  savaient. 

44.  Ceux  qui  supportent  les  maux  avec  patience  et  qui  mettent 
lear  confiance  en  dWi 

45.  Nous  n'avons  envoyé  avant  toi  que  des  hommes  que  nous 
avions  inspirés.  Demandez-le  aux  hommes  des  Écritures,  si  vous 
ne  le  savez  pas. 

4te.  Nous  les  a^«Mis  envoyés  avec  des  mirades  et  des  livres.  A 
toi  aussi  nous  avons  donné  un  Mvre ,  afin  que  tu  expliques  aux 
bommes  ce  qui  leur  a  été  envoyé,  et  afin  qu'ils  réfléchissent. 

47.  Ceux  qui  ont  méchamment  employé  des  ruses  sont-ils  sûrs 
que  Dieu  ne  les  fera  pas  engloutir  par  la  terre,  ou  qu'un  châti- 
ment terrible  ne  viendra  pas  les  surprendre  là  où  ils  ne  s'y  atten- 
àroni  pas? 

•  Nom  d'une  divinité  chez  les  kttk»  idoiltres. 
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48.  Qu*il  ne  les  surprendra  pas  pendant  leurs  allées  et  venues, 
pendant  qu'ils  ne  sauraient  affaiblir  son  action  ? 

49.  Ou  qu'il  ne  les  châtiera  pas  par  un  dépérissement  gradueP? 
Mais  Dieu  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

&0.  N'ont-ils  pas  vu  que  tout  ce  que  Dieu  a  créé  Incline  son 
ombre  à  droite  et  à  gauche  pour  Tadorer,  pour  se  prosterner  de- 
vant lui? 

51 .  Devant  Dieu  se  prosterne  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et 
sur  la  terre  :  les  animaux  comme  les  anges,  tous  dépouillent  leur 
orgueil. 

52.  Tous  craignent  leur  Seigneur,  de  peur  qu'il  ne  fonde  d'en 
haut,  et  font  tout  ce  qu'il  leur  ordonne. 

53.  Dieu  a  dit  :  N'adorez  point  deux  dieux,  car  lui  est  un  Dieu 
unique.  Craignez-moi  donc. 

54.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre.  Un  culte  perpétuel  lui  est  dû.  Craignez-vous  un  autre  que 
Dieu? 

55.  Tous  les  biens  dont  vous  jouissez  viennent  de  lui.  Qu'un 
malheur  vous  atteigne,  c'est  à  lui  que  vous  adressez  vos  supplica- 
tioiis. 

56.  Mais  aussitôt  qu'il  vous  a  délivrés  du  mal,  une  partie  d'entre 
vous  donnent  des  compagnons  à  leur  Seigneur, 

57.  Pour  nier  le  bien  que  nous  leur  avons  fait.  Jouissez  ;  bien- 
tôt vous  saurez  la  vérité. 

58.  Ils  affectent  une  portion  des  biens  que  nous  leur  accordons 
à  des  êtres  qu'ils  ne  connaissent  pas.  Peu  j«re  par  Dieu,  on  vous 
demandera  compte  de  ce  que  vous  inventez. 

59.  Us  attribuent  des  filles  à  Dieu  3.  Gloire  à  lui  3)  et  ils  n'en 
désirent  pas  pour  eux-mêmes. 

60.  Si  l'on  annonce  à  quelqu'un  d'entre  eux  la  naissance  d'une 
fille,  son  visage  s'obscurcit,  et  il  devient  comme  suffoqué  par  la 
douleur. 

61.  Il  se  cache  des  siens,  à  cause  de  la  désastreuse  nouvelle. 
Doit-il  la  garder  et  en  subir  la  honte,  ou  l'ensevelir  dans  la  pous- 
sière? Que  leurs  jugements  sont  déraisonnables*! 

62.  Ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future,  assimilez-les  à  tout 

'  Cest  le  sens  du  mot  tekavowouf» 

'  Les  Arabes  idolâtres  regardaient  les  aoges  comme  des  filles  de  Diea. 

'  Nous  aTODs  déjà  dit  que  les  mots  :  glwre  à  lui,  sont  mis  dans  le  Koran 
toales  les  fois  qu^on  cite  quel<^ue  blasphème,  quelque  opinion  étrange  sur  Dieu* 

*  Les  Arabes  idolâtres  regardaient  comme  un  malheur  la  naissance  d'une  fiUe  i 
ils  avaient  même  coutumt  de  les  enterrer  mes. 
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ce  qui  est  mauvais.  Mais  Dieu,  assimilez-le  à  tout  ce  qu*il  y  a  de 
plus  élevé.  Il  est  le  Sage,  le  Puissant. 

63.  Si  Dieu  voulait  châtier  les  hommes  de  leur  perversité,  il  ne 
laisserait  aucune  créature  vivante  sur  la  terre  ;  mais  il  leur  accorde 
un  délai  jusqu'au  terme  marqué.  Lorsque  le  terme  sera  arrivé,  ils 
ne  sauront  ni  le  retarder  ni  l'avancer  d*un  seul  instant. 

64.  Ils  attribuent  à  Dieu  ce  qu'ils  abhorrent  eux-mêmes;  leurs 
langues  profèrent  un  mensonge  quand  ils  disent  qu'une  belle  ré- 
compense leur  est  réservée.  En  vérité,  ce  qui  leur  est  réservé,  c'est 
le  feu.  lis  y  seront  précipités  les  premiers. 

65.  J'en  jure  par  Dieu,  nous  avons  envoyé  avant  toi  des  apôtres 
aux  différents  peuples.  Satan  leur  avait  préparé  leurs  actions.  Au- 
jourd'hui il  est  leur  patron;  mais  un  châtiment  douloureux  les  attend. 

66.  Nous  t'avons  envoyé  le  Livre  afin  que  tu  expliques  ce  qui 
est  le  sujet  de  leurs  controverses ,  aOn  qu'il  serve  de  direction  et 
de  preuve  de  notre  miséricorde  envers  ceux  qui  croient. 

67.  Dieu  envoie  du  ciel  Veau  par  laquelle  il  rend  la  vie  à  la  terre 
quand  elle  est  morte.  D  y  a  dans  ceci  un  sif  ne  pour  ceux  qui 
écoutent. 

68.  Vous  trouverez  dans  les  animaux  des  signes  propres  à  vous 
instruire.  Nous  vous  faisons  boire  ce  qui,  dans  leurs  entrailles,  est 
entre  les  aliments  élaborés  et  le  sang  ;  c'est  le  lait  pur,  d'une  ab- 
sorption si  douce  pour  ceux  qui  le  boivent. 

69.  Parmi  les  fruits,  vous  avez  le  palmier  et  la  vigne,  d'où  vous 
retirez  une  boisson  enivrante  et  une  nourriture  agréable.  Il  y  a 
dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  entendent. 

70.  Ton  Seigneur  a  fait  cette  révélation  à  l'ABEILLE  :  Cherche- 
toi  des  maisons  dans  les  montagnes,  dans  les  arbres,  et  dans  les 
constructions  des  hommes. 

7t.  Nourris-toi  de  toute  sorte  de  fruits,  et  chemine  dans  les 
chemins  frayés  par  ton  Seigneur.  De  leurs  entrailles  [des  en- 
trailles  des  abeilles)  sort  une  liqueur  de  différentes  espèces*; 
elle  contient  un  remède  pour  les  hommes.  Certes  il  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  ceux  qui  réfléchissent. 

72.  Dieu  vous  a  créés,  et  il  vous  recueillera  chez  lui.  Tel  d'entre 
TOUS  parviendra  à  l'âge  de  décrépitude  2,  au  point  qu'il  ne  saura 
rier  de  ce  qu'il  avait  su  3.  Dieu  est  savant  et  puissant. 

Ou  de  àifférenUB  couleurs,  le  miel  étant  tantôt  rouge,  tantôt  jaune  et  tantôt 
blanc. 

'  Mot  à  mot  :  tel  d'entre  voue  est  porté  au  plue  bas  âge,  c'est-à-dire  à  la 
vieillesse  faible  et  impuissante. 

•  C'est-à-dire,  il  tombeia  en  enfance,  et  oubliera  tout  ce  qu'il  avait  su. 


^4  ^^  KORAir. 

73.  Dieu  vous  a  favorisés  les  uns  plus  que  les  autres  dans  la 
distribution  de  ses  dons.  Mais  ceux  qui  ont  été  favorisés  font-ils 
participer  à  ces  biens  leurs  esclaves  S  au  point  que  tous  y  aient 
une  pari  égale?  Nieront-ils  les  bienfaits  de  Dieu? 

74.  Dieu  vous  a  choisi  des  épouses  de  votre  race.  De  vos 
'épouses  il  vous  donne  des  fils  et  des  petits-fils;  il  vous  "nourrit  de 

Îjaets  délicieux.  Croiront-ils  en  des  divinités  mensongères,  et  se- 
roat-ils  ingrats  envers  les  bienfaits  de  Dieu? 

75.  Adoreront-ils  à  côté  de  Dieu  des  êtres  qui  ne  peuvent  leur 
procurer  aucune  nourriture  du  ciel  ni  de  la  terre,  et  qui  ne  ©eu- 
vent  rien?  . 

76.  Ne  prenez  point  Dieu  pour  objet  de  vos  comparaisons.  Dm 
sait  tout,  et  vous  ne  savez  rien. 

77.  Dieu  vous  propose  pour  objet  de  comparaison  un  homme 
esclave  qui  ne  dispose  de  rien ,  et  un  autre  homme  ài  qui  nous 
avons  accordé  une  ample  subsistance ,  et  qui  en  distribue  une 
partie  en  aumônes  publiquement  et  secrètement;  ces  deux  hom- 
mes sont-ils  é^ux?  Non ,  grâce  à  Dieu;  mais  la  plupart  d'entre 
eux  n'entendent  nen. 

78.  Dieu  vous  propose  encore  pour  objet  de  comparaison  deux 
hommes,  dont  Tun  est  muet  de  naissance,  et  qui  ne  peut  rien  en- 
tendre, et  qui  est  un  fardeau  pour  son  maître;  quelque  part  qu'il 
renvoie ,  celui-ci  ne  lui  rapportera  rien  de  bon  :  un  tel  homme 
peut-il  aller  de  pair  avec  un  homme  qui  commande  selon  toute 
justice  et  marche  dans  la  droite  voie^? 

79.  Les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre  appartiennent  à  Dieu. 
La  venue  >  de  l'heure  est  comme  un  clin  d'œil,  ou  peut-être  plus 
proche  encore,  car  Dieu  est  tout-puissant. 

80.  Dieu  vous  fait  sortir  des  entrailles  de  vos  mères,  dénués  de 
toute  connaissance;  puis  il  vous  donne  Touïe,  la  vue  et  Tintelli* 
gence,  afin  que  vous  soyez  reconnaissauts. 

81.  Avez-vous  jeté  un  regard  sur  les  oiseaux  assujettis  d  la 
volonté  de  Dieu  au  milieu  de  l'espace  des  cieux?  Quel  autre  que 
Dieu  a  le  pouvoir  sur  eux?  Certes  il  y  a  dans  ceci  des  signes 
pour  ceux  qui  savent  comprendre. 

82.  Dieu  vous  donne  vos  tentes*  pour  demeures;  il  vous  donne 

*  Mot  à  mot  :  ce  que  leurs  maine  droitet  ont  acquis.  C'est  ainsi  qu'on  désigne 
les  esdsTBt  achetés  et  les  captifs. 

*  La  parabole  de  TesclaTe  du  terset  précédent,  et  de  Thomme  muet  de  celai-d» 
8*tppl«ia«nt  aux  idoles  et  à  leur  inutilité  pour  l'homme. 

"  Mot  à  mot  :  l'affaire  de  Vheure,  c'est-à-dire  d«  jour  de  la  résurrectieB. 

*  Le  OMtM»,  «B  aube,  ym  dira  tente  o«  toi^  autre  habtUtioii. 
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pour  testa  des  peaux  de  bestiaux,  que  Toœ  pcmm  porter  fedte- 
ment  quand  voua  vous  mettez  eu  marche  ou  quand  vovs  vous  ar- 
rêtez; il  vous  a  créé  de  la  hine,  du  poil  et  du  crin  de  ¥0tre  bétail, 
des  bardes  et  des  ustensiles,  pour  un  usage  tempondre. 

83.  IMeu  vous  a  procuré,  parmi  les  objets  de  sa  créttiou,  des 
ombra^  ;  il  vous  a  donné  des  montagnes  pour  retraites,  des  vê- 
tements qui  vous  abritent  contre  les  chaleurs ,  et  des  vêtements 
qui  vous  garantissent  contre  la  violeneo  des  eoupi  que  vous  vous 
portez  les  uns  aux  augures  :  c'est  ainsi  qil'il  vous  comble  de  ses 
bienfaits,  afin  que  vous  vous  résigniez  à  sa  volonté. 

84.  Si  les  Arabes  te  tournent  le  dos,  qu'importe  f  O  Moham- 
med! tu  n'es  chargé  que  dp  la  prédication  ouverte. 

85.  Ils  connaissent  les  bienfaits  de  Dieu,  et  puis  les  méconnais- 
sent. La  plupart  d'entre  eux  sont  infidèles. 

8S.  Un  jour  nous  susciterons  un  témoin  pour  chaque  nation  ; 
alors  on  ne  permettra  point  aux  infidèles  de  fiiire  valoir  des 
excuses  S  et  ils  ne  seront  point  accueillis. 

87.  Alors  les  méchants  verront  de  leurs  yeux  le  supplice  qu'ils 
ne  sauront  adoucir.  Dieu  ne  daignera  pas  même  jeter  un  regard 
sur  eux. 

88.  Les  idolâtres  apercevront  leurs  compagnons,  ces  divinités 
qu'Us  associent  à  Dieu,  et  diront  i  Seigneur,  voici  nos  compa- 
gnons que  nous  adorions  à  côté  de  toi;  mais  ceux-ci  leur  répon- 
dront :  Vous  n*étes  que  des  menteurs  *. 

89.  Ce  jour-là  les  idolâtres  offriront  leur  soumission  à  Dieu ,  et 
les  divinités  quils  avaient  inventées  disparaîtront. 

90.  Nous  ferons  subir  châtiment  sur  châtiment ,  pour  prix  de 
leur  méchanceté,  à  ceux  qui  n'ont  point  cru  et  qui  ont  détourné 
les  autres  du  droit  chemin. 

91.  Un  jour  nous  susciterons  du  sein  de  chaque  peuple  un  té- 
moin qui  déposera  contre  lui  ;  et  toi,  6  Mohammed  t  nous  tlnsti- 
tuerons  témoin  chargé  de  déposer  contre  les  Arabes,  car  nous  t'a- 
vons donné  un  livre  qui  contient  l'explication  de  toute  chose,  qui 
est  une  preuve  de  notre  miséricorde»  qui  sert  de  direction  et  an- 
nonce d'heureuses  nouvelles  à  ceux  qui  se  réâgnent  à  la  volonté 
de  Dieu. 

92.  Dieu  commande  la  justice  et  la  Menfaisance,  la  libéralité 

*  Le  texte  arabe  ne  porte  qae  ces  mots  :  et  il  ne  kut  sera  p»§  âmné  de 
permission  {de  eongij;  les  commentalewrs  y  suppléent  par  les  mots  :  de  fri- 
êenter  des  excuses,  ou  de  retourner  sur  la  terre  pour  mieus  vivre. 

'  C'est-lwlire  :  tes  diviaités  chimériques  s'empwsiWOBt  eUes-»toict  a»  4és«- 
vouer  toute  prétention  de  se  croirt  égaies  à  Bien. 
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envers  ses  parents  ;  il  défend  la  turpitude  ^  et  l'iniquité,  et  Tinjus- 
tice;  il  vous  avertit,  afin  que  vous  réfléchissiez. 

98.  Soyez  fidèles  au  pacte  de  Dieu,  vous  qui  Tavez  conclu;  ue 
violez  point  les  serments  que  vous  avez  faits  solennellement.  Vous 
avez  pris  Dieu  pour  caution,  et  11  sait  ce  que  vous  faites. 

94.  Ne  ressemblez  point  à  cette  femme  qui  a  défait  le  fil  qu'elle 
avait  tordu  solidement,  ne  faites  point  entre  vous  de  serments 
perfides ,  parce  que  vous  voyez  qu'une  troupe  d'entre  vous  se 
trouve  être  plus  nombreuse  qu'une  autre  ^.  Dieu  cherche  à  vous 
éprouver  à  cet  égard  ;  mais ,  au  jour  de  la  résurrection ,  il  vous 
rappellera  l'objet  de  vos  différends. 

05.  Si  Dieu  avait  voulu ,  il  aurait  fait  de  vous  un  seul  peuple; 
mais  il  égare  celui  qu'il  veut,  et  dirige  celui  qu'il  veut  :  un  jour  on 
vous  demandera  compte  de  vos  actions. 

96.  Ne  vous  servez  point  de  vos  serments  comme  d'un  'moyen 
de  fraude,  de  peur  que  vos  pieds,  fermement  posés,  ne  viennent  à 
glisser,  et  que  vous  n'éprouviez  le  châtiment  pour  avoir  détourné 
les  autres  du  sentier  de  Dieu.  Un  supplice  terrible  vous  serait 
réservé. 

97.  N'allez  point  acheter  avec  le  pacte  de  Dieu  un  objet  d'in- 
fime valeur.  Ce  que  Dieu  tient  en  réserve  vous  sera  plus  avanta- 
geux, si  vous  avez  de  rinlelligence. 

98.  Ce  que  vous  possédez  passe ,  et  ce  qui  est  auprès  de  Dieu 
reste.  Nous  donnerons  aux  persévérants  la  récompense  qui  leur  est 
due,  \2i  récompense  plus  conforme  à  leurs  œuvres. 

99.  Quiconque  fait  une  bonne  action,  et  qui  est  en  même  tempis 
croyant,  qu'il  soit  homme  ou  femme,  nous  lui  accorderons  une  vie 
lieureuse,  et  nous  lui  accorderons  la  plus  belle  récompense  digne 
de  ses  œuvres. 

100.  Quand  tù  lis  le  Koran,  cherche  auprès  de  Dieu  un  re- 
fuge contre  Satan  le  maudit  '. 

101.  Satan  n'a  point  de  pouvoir  sur  ceux  qui  croient  et  qui  met- 
tent leur  conflance  en  Dieu. 

'  Nous  traduisons  ainsi  partout  le  mot  arabe  fahcha  ou  fahicha,  qui  s'ap- 
plique à  tout  péché  charnel. 

'  Mahomet  reproche  ici  aux  Aral)es  leur  mauvaise  foi  dans  les  traités,  qu'ils 
ne  regardaient  comme  obligatoires  que  lorsqu*ils  étaient  les  plus  faibles. 

*  Mot  à  mot  :  le  lapidé.  Il  arriva  plus  d'une  fois  à  Mahomet  de  prononcer  des 
blasphèmes  ou  des  paroles  futiles  au  milieu  des  plus  graves  discours  ou  des  priè- 
res ;  il  attribuait  ces  écarts  à  l'action  du  diable.  Pour  se  prémunir  contre  ce 
danger,  il  ordonne  d'invoquer  l'assistance  de  Dieu  ;  c'est  ce  que  font  les  musul- 
mans, en  prononçant,  avant  la  prière,  ces  mots  :  Je  me  réfugie  auprès  de  Dieu 
contre  Satar.  le  lapidé.  Au  sujel  de  cette  épithète,  voy.  chap,  III,  S4. 
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f  02.  Son  pouvoir  s'étend  sur  ceux  qui  s'éloignent  de  Uea  et 
qui  lui  associent  d'autres  divinités. 

103.  Si  nous  remplaçons  dans  ce  Koran  un  verset  par  un  autre 
(Dieu  connaît  mieux  que  qui  que  ce  soit  ce  qu'il  révèle],  ils  disent 
que  tu  l'inventes  toi-même.  Non  -,  mais  la  plupart  d'entre  eux  ne 
savent  rien. 

104.  Dis-leur  que  l'Esprit  de  sainteté  te  l'a*  réellement  apporté 
de  la  part  de  ton  Seigneur  pour  affermir  les  croyants ,  pour  les 
diriger,  et  pour  annoncer  d'heureuses  nouvelles  aux  musulmans. 

105.  Nous  savons  bien  qu'ils  disent  :  Un  bomme  l'instruit.  — 
La  langue  de  celui  qu'ils  veulent  indiquer  indirectement  «  est  utte 
langue  barbare,  tandis  que  le  Koran  est  un  livre  arabe  clair. 

106.  Certes  Dieu  ne  dirige  point  ceux  qui  ne  croiait  point  en 
ses  signes;  un  châtiment  cruel  leur  est  réservé. 

107.  Ceux  qui  ne  croient  point  aux  signes  de  Dieu  commettent 
an  mensonge;  ils  sont  des  menteurs. 

108.  Quiconque,  après  avoir  cru,  redevient  infidèle,  s^  y  est 
contraint  par  la  force,  et  si  son  cœur  persévère  dans  la  foi>,  n'est 
point  coupable;  mais  la  colère  de  Dieu  s'appesanUra  sur  celui 
qui  ouvre  son  cœur  à  rinfldélité,  et  un  châtiment  terrible  l'attend. 

109.  Et  cela  pour  prix  de  ce  que  les  infidèles  ont  préféré  la 
vie  de  ce  monde  à  celle  de  l'autre.  Dieu  ne  dirige  point  les  in- 
fidèles. 

1 10.  Ce  sont  ceux  sur  les  cœurs,  les  yeux  et  les  oreilles  de  qui 
Dieu  a  apposé  un  sceau.  Us  ne  se  doutent  de  rien,  et  certes  ils 
seront  les  malheureux  de  l'autre  monde. 

111.  Mais  Dieu  est  indulgent  et  plein  de  miséricorde  pour  ceux 
qui  ont  quitté  leur  pays  après  y  avoir  subi  des  épreuves,  qui  de- 
puis ont  combattu  pour  la  cause  de  Dieu  et  supporté  tout  avec 
patience. 


■  Cet  homme  qui  était  censé  instruire  Mahomet  dans  la  Bible,  était  selon  les 
ans  Djebr-er-Roumi,  c'est-à-dire  grec,  ou  romain  d'Orient,  esclaTC  d*Amir 
de  Hadramaut  ;  selon  d'autres,  flfahomet  était  accusé  parles  Arabes  de  puiser  ses 
prétendues  réTélations  chez  deux  individus,  Djebr  et  Yesar,  Cibricants  de  sabres 
établis  à  la  Mecque,  adonnés  à  la  lecture  du  Pentateuqne  et  de  rÉ?angile  ;  selon 
d'autres,  c'était  Salman  le  persan,  un  des  hommes  les  plus  dévoués  à  Mahomet 
et  à  sa  famille.  Ce  passage  prouve,  dans  tous  les  cas,  que  la  personne  à  laquelle 
les  Arabes  faisaient  allusion,  était  un  étranger.  L'expression  langue  barbare 
est  l'équivalent  du  mot  adjemi,  qui  se  dit  de  (but  idiome  non  arabe. 

•  Proprement,  rassuré,  tranquillUé  par  la  foi,  c'est  l'expression  dont  on  se 
sert  toujours  en  parlant  de  musubnans  qui  par  crainte  ont  embrassé  une  autre 
religion,  quoique  au  fond  ils  soient  musulmans. 
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ISS.  Le  jour  viendra  où  tonte  âme  plaidera  |to«ir  eUennéMe,  M 
ofr  elle  sent  rétribuée  seTon  ses  œuvres,  où  uni  ne  sera  lésé. 

1 1 3.  Dieu  vous  propose  pour  objet  de  comparaison  uns  vlâe  qui 
jouissait  de  h  sécurité  et  de  Ta  tranquillité.  Dieu  lui  avait  donné  de 
h  nourriture  en  abondance  ;  mais  elle  se  montra  ingrate  eD¥efs 
lesbienfoits  de  Dieu,  et  il  Ta  frappée  de  la  faim  et  de  la  teneif  pow 
prix  des  œuvres  de  ses  habitants  ^ 

rt 4.  Vn  apOtre  se  leva  au  mîTieu  d*eui»  et  ils  le  traitèrent  d'ia- 
^steur;  fe  châtiment  ck  Dieu  les  saisit»  parce  qu'Us  étalent  m- 
jnsces* 

1  f  5.  Nourrissez-vous  des  alTmente  que  Dieu  vous  accorde,  des 
affmeflts  IfcfCeset  bons,  et  soyez  reconnaissants  pour  les  bienfisHin 
de  Dieir,  si  c^est  fui  que  vous  adorez. 

fie.  il  vmis  a  d^endu  de  vou&nourriic  de  la  ckair de  béten moi- 
tes, de  sang  et  de  la  cfaair  de  porc,  ainsi  que  de  toute  nouniture 
svr  laquelle  on  aurait  invoqué  un  autre  nom  que  celui  de  Dieu; 
mais,  si  quelqu'un  y  est  contraint»  sH  ne  le  Êiit  pas  cûnune  trans- 
fpesseur  rêftêehi  et  comme  rebelle»  Dieu  est  indulf ent  et  misera 
cofdieux  ;Ulehii  pardonnera. 

1 17.  Ne  dites  point  :  Ceci  est  licite  et  ceci  est  illicite,  seioo  que 
vos  hmgnes  sont  portées  au  mensonge  ;  vous  imputeriez  uft  men- 
songe à  Dieu;  car  ceux  qui  imputent  un.  mensonge  à  Dieu  n&pros^ 
pèrent  point. 

118.  C'est  une  jouissance  de  peu  de  durée,  pendant  que  leur 
eftàtiment  sera  douloureux. 

irs.  Nous  avions  défendu  aux  juifs  les  mets  dont  nous  t!avons 
instruit  précédemment  :  nous  ne  les  avons  point  traités  injuste- 
nent  ;  m  sont  eux  qui  ont  a^  injustement  envers  eiui-môtte&- 

iSO.  Pour  ceux  qui  auraient  commis  une  mauvaise  action  par 
ignorance,  mais  qur  reviendraient  à  Dieu  et  se  corrigeraient,  Diai 
sera  indulgent  et  miséricordieux. 

lîi.  Abraham  était  un  homme ^  soumis  à  Dieu,  vrai  croyant;  il 
n'était  point  du  nombre  de&idnlàtren. 

its.  Il  était  reeoonaissani  ponr  ses.  bien^ts;  Dieu  Pavait  élu 
et  dirigé  dans  la  voie  droite. 

1  ta.  Nous  loi  accordâmes  une  belle  récompense  dans  ce  monde, 
ei  il  est  an  nonri)re  des  justes  dans  Kautre. 

IS4.  Nous  t^avoffs  révélé  que  tu  as  à  suivre  la  reHgion  d'Abra- 

■  Mot  à  mAt  :  il  k  mtèlM  ia  féteineiHIdff  la  fMm,  efc-. 
'  H  j  ft  ëaM  le  Icsir  :  iOM^hainélaît  on  pPHphî',  c'fest-tf-rffre  Ri  nation  d'Jttraham 
ilont  les  KoreïelHtes  tùAàOsm  prêtencNneDH  eirer  leirr  origine. 
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bâm,  «pi  étail  irrd  cMyaoi,  •€(  «'éUit  pefol  <i«i  iHmibre  ^  ido- 
lâtres. 

115.  I^  saU>2C  a^  insfitoé  tour  ee«x  qiii  se-sMK  dWteés  à  son 
si^'^.  dieu  pnoBoweera  ealre  «ux  «a  }oiir  èe  la  fésurrection  sur 
leurs  différends. 

ttê.  Appâte  te  l^ommetéansle  sentferée  Dieu  par  lass^esse 
et  par  des  admonitions  douces  ;  «i  4u  «itivs  en  dispute  vrec  eux, 
faîs-ie  de  la  inanière  la  plus  4ion&ète  ;  «ar  ton  Seigneur  oonuait  le 
mieux  «ceux  cpii-dévient  de  son  ««lïtier  ot  ceux  qm  smyetft  le  droit 
chemin. 

it7..  Quand  vous  «xeroez  Àbb  r^résaiiie&,  qu'efles  sdent  p«- 
reâies  wx  ofenses  que  HFOusa^ez  éprouvées  ;  mi^s,  n  ^ous  préfé- 
rez tes  5H{qKMler  avec  patioiioe,  cela  profitera  mieux  à  ceux  <iui 
auront  souffert  avec  patience. 

i'S«.  Pnefids  donc  patience;  mais  te  paUeace  ne  te  sera  possible 
^«fec  rmde  de  Dien.  Ne  4'afiige  point  li  cause  d'^ix  ;  que  ton 
cœur  ne  soit  pas  dans  l'angoisse  à  cause  ée  leurs  madiinatioiis, 
car  Dieu  est  avec  ceux  qui  te  craigBent  6t  font  ie  bien. 


CHAPITRE  XVn. 

LE  VOXÀfiE  NOCXmUIB^. 

Donné  à  Médine.  —  III  TeraeU. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1 .  Gloire  à  celui  qui  a  transporté,  pendant  la  Buil,  son  ser^nteur 
du  temple  sacré  de  la,  Mecque  au  temple  éloigné  de  Jérusalem, 

0 

'  €'esl-è-dire,  le  sabkM^  t  ^  mstitoé  peur  les  jtSb. 

'  Le  titre  de  cette  wtwaU  «gt-empraBlé  è  bcpd  siget  mène.  H  iTtgit  ici  di  voyage 
aérien  que  Mahomet  «inàt  fait  d^owl  d«  temp^  de  la  Meeqne  «n  tempSe  de 
Jérasalem,  et  ensitite  i  tnveis  les  «e|rt  oienx  jnsqa^au  trône  de  Dieu.  Mahomet 
aurait  été  transporté  dans  les  régions  eélesles  par  Pan^  €abnel,  sur  une  mon- 
ture nommée  Borak,  que  la  tradition  représente  comme  un  4tre  ailé,  à  lafigore 
deiiemme,  au  ^rps  de  cheval,  à  la  queue  de  paon.  On  a  longtemps  disputé,  dans  ! 
les  premiers  temps  de  Tislam,  sœ*  TaiHbeBticité  de  oe  fait;  les  fms  mutenant^ 
que  cette  ascension  nocturne  eut  fiea  en  Tision  seriement;  d^autree,  qu^eHe  fat 
effectuée  par  Mahomet  réeUement  et  eorporelknert.  -Ceux  qui  étaient  pocff  la 
prenaière  de  ces  deux  wrsions  8*étayaient4u  témoigaage4eMeawiali,  compagnon 
de  Mahomet  (plus  tafdealîfe),  q«aTOttoq«OTi«gap4é«ev^tge  comme  uae 
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dout  nous  avous  béni  l'enceinte,  pour  lui  faire  voir  nos  miracles. 
Dieu  entend  et  voit  tout. 

s.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  livre  de  la  loi,  ei  nous  en  avons 
fait  un  guide  pour  les  enfants  d'Israël.  Ne  prenez  point ,  leur 
avans-tums  dit,  d'autre  patron  que  moi. 

8.  0  postérité  de  ceux  que  nous  avons  portés  dans  Tarche  avec 
Noé  1  il  était  un  serviteur  reconnaissant. 

4.  Nous  avions  annoncé  cet  arrêt  aux  enfants  d'Israël  dans  le 
Livre  :  Vous  commettrez  deux  fois  *  des  iniquités  sur  la  terre ,  et 
vous  vous  enorgueillirez  d'un  orgueil  démesuré. 

5.  Lorsque  l'accomplissement  de  la  première  menace  arriva , 
nous  envoyâmes  contre  vous  nos  serviteurs ,  hommes  d'une  ter- 
rible violence^;  ils  pénétrèrent  jusque  dans  Tintérieur  de  votre 
temple,  et  la  menace  fut  accomplie. 

6.  Ensuite  nous  laissâmes  votre  tour  arriver,  et  votre  victoire 
sur  eux ,  et  nous  accrûmes  vos  richesses  et  vos  enfants  ;  nous 
fîmes  de  vous  un  peuple  nombreux. 

7.  ^ou8  vous  awns  dit  :  Si  vous  faites  le  bien ,  vous  le  ferez 
pour  vous;  si  vous  faites  le  mal,  vous  le  faites  à  vous-mêmes. 
Lorsque  le  terme  de  la  seconde  menace  arriva,  rums  envoyâmes 
des  ennemis  pour  vous  afDiger,  pour  entrer  dans  votre  temple , 
comme  ils  y  avaient  pénétré  la  première  fois,  et  pour  démolir  tout  h 

8.  Peut-être  Dieu  aura  pitié  de  vous  ;  mais  si  vous  retournez  à 
vos  péchés ,  nous  aussi ,  nous  reviendrons  pour  vous  pumnr. 

simple  vision,  et  d'Aïcha,  femme  da  prophète,  qui  assurait  que  Mahomet  n'aTait 
jamais  découclié.  U  ne  fallait  que  rintenrention  de  ces  deux  personnages  si  odieux 
à  quelques  sectes,  aux  chiites,  par  exemple ,  pour  faire  accréditer  Topinion 
contraire.  Aussi,  c'est  une  des  croyances  universellement  reçues  aujourd'hui  chez 
les  musulmans,  que  cette  ascension  a  eu  lieu  en  réalité.  On  ajoute  que  ce  voyage 
céleste,  où  Mahomet  a  va  les  sept  cieux  et  8*est  entretenu  avec  Dieu,  s'est  fait  si 
rapidement,  que  le  prophète  trouva  soniit  qa'O  avait  quitté,  tout  chaud,  et  que, 
le  pot  où  il  chauffait  de  l'eau  étant  près  de  se  renverser  à  son  dt'part,  il  revint  assez 
à  tecnps  pour  le  relever  sans  qu*il  y  eût  une  goutte  d'eau  de  répandue. 

'  Les  commentateurs  entendent  par  les  mots  :  deux  fois,  les  deux  grands 
crimes  commis  par  les  juifs,  d'aboid  Tassassinat  du  prophète  Isaïe  et  l'emprison- 
n«nent  de  Jérémie,  puis  la  mort  de  Zacharie,  de  Jean-Baptiste,  et  le  complot 
contre  la  vie  de  Jésus-Christ 

*  Selon  les  commentateurs,  se  souciant  peu,  du  reste,  de  l'exactitude  chrono- 
logique en  tout  ce  qui  regarde  les  peuples  étrangers,  il  peut  être  question  ici 
soit  de  Djalout  U  Phifïslin  (Goliath),  soit  de  Nabuchodonosor,  so'ii  de  Senna- 
chérib  l'Assyrien,  tous  instruments  de  la  colère  de  Dieu. 

•  Celte  seconde  punition  peut  se  rapporter  à  la  conquête  d'Anliochus  Épi- 
phaDCi  ou  bien  à  la  destruction  de  Jérusalem  par  les  Romains. 
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Nous  avons  destiné  la  géhenne  à  être  la  prison  des  infidèles. 

9.  En  vérité,  ce  Koran  dirige  vers  le  plus  droit  chemin  ;  il  an* 
nonce  le  bonheur  aux  croyants 

10.  Qui  pratiquent  les  bonnes  œuvres.  Ils  recevront  une  récom- 
pense magniOque. 

il.  Nous  avons  préparé  un  supplice  terrible  pour  ceux  qui  u^ 
croient  point  à  la  vie  future. 

12.  L'homme  fait  des  vœux  pour  obtenir  ce  qui  est  mauvais , 
comme  il  en  fait  pour  obtenir  ce  qui  est  bon.  L'homme  est  prompt 
de  sa  nature. 

13.  Nous  fîmes  de  la  nuit  et  du  jour  deux  signes  de  notre  puis 
sauce.  Nous  effaçâmes  '  le  signe  de  la  nuit^  et  nous  rendîmes  vi- 
sible celui  du  jour,  afin  que  vous  cherchiez  à  obtenir  des  bienfaits 
de  la  générosité  de  Dieu^,  afin  que  vous  connaissiez  le  nombre 
des  années  et  leur  comput.  Nous  avons  introduit  la  distinction 
parfaite  dans  toutes  choses. 

14.  Nous  avons  attaché  au  cou  de  chaque  homme  son  oiseau  3. 
Au  jour  de  la  résurrecUon ,  nous  lui  montrerons  un  livre  qu'il 
trouvera  ouvert. 

15.  Lis  dans  ton  livre,  lui  dirons-ncms  cUors;  11  suffit  que  tu 
fasses  toi-même  ton  compte  aujourd'hui. 

16.  Quiconque  suit  le  chemin  droit,  le  suit  pour  lui-même  ;  qui- 
conque s'égare,  s'égare  à  son  propre  détriment.  Toute  âme  char- 
gée d'un  fardeau  ne  portera  pas  celui  d'aucune  autre.  Nous  n'a* 
vons  jamais  puni  sans  avoir  auparavant  envoyé  un  prophète  au* 
près  dun  peuple. 

17.  Lorsque  nous  voulûmes  détruire  une  cité,  nous  adressâmes 
d'abord  nos  ordres  à  ses  citoyens  opulents;  mais  ils  se  montrè- 
rent criminels.  L'arrêt  fut  prononcé,  et  nous  l'avons  exterminée. 

18.  Depuis  Noé,  que  de  nations  nous  avons  exterminées! 
B  suffit  que  ton  Seigneur  voie  et  connaisse  les  péchés  de  ses  ser- 
^leurs. 

19.  Quiconque  a  désiré  ce  monde  si  prompt  à  passer,  à  celui-là 

'  Cette  expression  figurée,  qui  veut  dire  que  la  nuit  étant  obscure  ne  parait 
pas,  pour  ainsi  dire,  est  interprétée  ainsi  par  les  musulmans  :  Dieu  avait  d^abord 
créé  la  lune  aussi  éclatante  que  le  soleil,  mais  aurait  dans  la  suite  ordonné  ù 
range  Gabriel  de  passer  une  aile  sur  sa  face.  (Voy.  Tabari,  Iraduct.  de  M.  L.  Dii- 
beux,  p.  22f .) 

*  Cela  signifie  que  le  jour  a  été  donné  aux  hommes  pour  vaquer  à  des  occu- 
pations lucraUvesj  au  commerce,  etc.,  et  pour  compter  les  années. 

'  Expression  figurée  pour  destina  <l#  VhomvM^  et  empruntée  au  langage  el 
tttx  croyances  des  Arabes  anciens» 
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nouf  avons  proiptrHmttU  «ocordé  dans  ce  moade  ce  ^jue  mu» 
avoos  voalM;  ensuite  immis  hii  aveosfrétxaréia  géheaae;  il  y  sera 
brûlé,  couvert  de  bonté  et  privé  de  toute  jnessoiaree. 

f  0.  Celui  fui  4ésire  la  vie  future,  qui  laU  des  efforts  pour  Vàb- 
tenir,  qui  en  outre  est  croyant,  les  efforts  de  celui-là  fi^wMUagi^ft- 
bles  k  Dieu. 

SI.  Nous  prolongeons  les  dons  de  ton  Seigneur,  à  caix-d  et 
à  ceux-lài.  Les  dons  de  ton  Sej£;iieur  ae  seront  refiisés  à  persoiie. 

ss.  Vois  conune  nous  avons  élevé  les  uas  afrdessus  des  autres 
par  les  biens  de  ce  monde.  Mais  la  vie  future  a  des  d^rés  {klus 
élevés  et  des  sup^iorités  plus  f  raii(ks  oncore. 

28.  Ne  Biets  iMMnt  d'autres  dieux  4câlé  de  Dieu,  car  In  serais 
couvert  de  boute  et  d'avilissement. 

Si.  Dieu  a  ordonné  de  n'adorer  qae  lui,  de  teuir  uae  belle  con- 
duite envers  vos  père  et  inère,  soit  que  l'un  d'eux  ait  atteint  la 
vieillesse  ou  qu'ils  y  soient  parvenus  tous  deux,  et  <pi'ils  resteot 
avec  vous.  Garde-toi  de  leur  montrer  du  nié#ris  ^  de  leur  £àire 
des  reproches.  Parle-leur  avec  respect. 

25.  Sois  humble  envers  eux  et  plein  de  tendresse  ^  et  adresse 
oitte  prièreà  Dieu  :  Seigneur,  aie  pitié  d*<Ma,  dejiénie  qu'ils 
ont  eu  pitié  de  moi ,  qu'ils  m'ont  élevé  foand  j'étais  toul  peiii. 

te.  Dieu  connaît  mieux  que  personne  le  fcBd  de  vos  oœurs;  il 
sait  si  vous  êtes  Justes. 
27.  Il  est  indulgent  pour  ceux  qui  reviennent  à  ki. 

26.  Rends  à  tes  probes  ce  cpû  leur  est  dû,  ainsi  qu'an  pauvre 
et  au  voyageur,  et  ne  sois  point  prodigue. 

29.  Les  prodigues  sont  frères  de  Satan.  Satan  a  été  ingrat  en- 
vers son  Seigneur. 

30.  Si  tu  t'éloignes  de  ceux  qui  sont  dans  le  besoin  sans  les 
secourir^  sollicitant  auprès  de  Ion  Seigneur  des  faveurs  que  tu 
espères  obtenir,  parle-leur  au  moins  avec  douceur. 

81.  Ne  te  lie  pas  la  main  au  cou  et  ne  Touvre  pas  non  i^us 
entièrement  3,  de  peur  que  tu  n'encoures  le  blâme  ou  ne  deviennes 
pauvre. 

82.  Die«  tantôt  répand  à  ffleines  mains  ses  dons  sor  ceux  qu'il 
vent,  et  tantôt  ii  les  mesure.  ïl  est  instruit  de  l'état  de  ses  servi- 
teurs, et  il  les  volt. 

88.  Ne  tuez  point  vos  enfants  par  crainte  de  pauvreté; 
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*  Mot  à  mot  :  abaisse  yers  eux  l'aile  de  ton  biuiUité. 

*  Ne  sois  ni  avare  ni  prodigue. 
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leur  «âûfiMPOos  leur  Mvrritwre  «nsl  «pï^  "vocm.  Les  «eaiticb  qne 
vous  «coiBmettez  soflft  «b  péché  «troce. 

â4«  Évilec  l'adaUôre ,  ^car  «'est  une  turpitoàe  et  «ne  n&uviise 
route. 

ê&.  Ne  tueE^ttc«M  kunne,  car  Di6U  hsm»  Ta  dééendu,  sauf  pour 
lue  juste  ^^use  ^  ;  quanft  à  celui  «qui  serût  tué  isfUiteni^ât,  nais 
avons  donné  à  son  proche  un  pouvoir  à  ce  sujet  ^  ;  mais  cpie  te- 
hti-d  ne  4épasse  pas  ia  limite  «a  tuant;  il  est  assisté  3,  car  il  «st 
déjà  assisté  par  la  loi. 

36.  Ne  touchez  point  aux  biens  de  Torphelin,  à  m^s  que  ce 
ne  Jûit  d'une  manière  louaJble,  povr  les  faire  accrûUre,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  atteint  Tâge  fixé.  Remplissez  vos  ei^àgenents»  cir 
les  ej^agements,  on  en  demandera  coB:y)te. 

37.  Quand  vous  mesurez,  remplissez  la  mesure.  Pesez  avec  une 
balance  juste.  Ceci  vaut  mieux,  et  c'est  plus  beau  en  dernier  ré- 
sultat. 

33.  Ne  poursuis  point  ce  que  tu  ne  connais  pas^.  L'ouïe,  la  vue, 
le  cœur,  on  vous  demandera  compte  de  tout  cela.  On  vous  de- 
mandera compte  de  tout. 

39.  Ne  marche  point  fastueusement  sur  la  terre;  tu  ne  saurais 
ni  la  fendre  en  deux,  ni  égaler  la  hauteur  des  montagnes. 

40.  Tout  cela  est  mauvais  et  abominable  devant  Dieu. 

41.  Voilà  ce  que  Dieu  t'a  révélé  en  fait  de  sagesse.  Et,  déplus, 

*  On  ne  doit  taer  un  homme  que  pour  le  menitre^  pour  Tapostasie  et  fadul- 
tère.  Ce  dernier  cas  même  est  controversé. 

*  Nous  tniduisoasie  mot  veli  dm  texte  par  frochêy  i;^  est  le  seot  prepre  de 
ce  mot,  mais  qui,  à  cause  même  de  ce  seis  priraM  et  général,  signifie  :  patron 
et^ent,  protecteur  et  protégé,  allié  et  saint  proche  de  Dieu).  Par  le  fKmootV, 
il  faut  entendre  le  droit  d'exiger  du  meurtrier  une  satisfaction,  c'est-à-dire  le  prix 
du  sang. 

»  Kien  n'est  plus  vague  que  ce  précepte  sur  un  point  aussi  délicat  du  droit 
pénal.  Les  mots  :  t^il  ne  dépasse  pas  2a  limite^  peuvent  aigraler  qu'en  tool 
le  meurtiier,  il  s'a^tienue  de  4ïniautés  sor  sa  persoBM,  on  bien  <[uil  se  con- 
tdBle  de  tuer  le  meurtrier  sans  étendre  st  yengeanee  sur  sa  iinmlle.  Les  msAs  : 
il  est  assistl,  peuvent  également  M  jBp|>Mter  au  neurlder  qui  serait  fengé  è 
son  tour  si  l'on  dépassait  la  limite,  «u  à  l'homme  tué  que  ce  précepte  cherche  & 
protéger.  Le  mot  du  texte  mansour,  qui^  selon  sa  forme  grammaticale,  veut  dire 
oMtstë,  Teut  dire  toujours  victorieux,  vainqueur  (assisté  de  Dieu).  Le  sens  qui 
s'oilre  le  plus  naturellement  à  l'esprit  serait  :  que  ie  proche  de  la  victime  ne  dé* 
ipaesê  pas  h  Htnite  de  U  stricte  juetkê  mur  lememrtrier;  car  celwi<è  eerait 
iQnisiétiMêùomutvengéàemtmerm 

*  On  explique  ce  passage  ainsi  Ne  cours  pas  après  des  choses  vaimes  si  ^i 
me  ie urvirxmt â rien;  oU  hiea:  M'accuufcretmM  d'oMCun  crime  ei  tu  Wen 
as  pas  acquie  la  certitude. 
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ne  mels  point  d*autres  «Meux  à  côté  de  Dieu,  car  tu  serais  préci- 
pité dans  la  géhenne,  couyert  de  réprobation  et  d'avilissement. 

42.  Dieu  vous  aurait-il  par  hasard  choisis  pour  ses  flis,  et  pris 
les  anges  pour  femelles  ?  Vous  proférez  là  une  parole  terrible. 

43.  Nous  avons  répandu  des  enseignements  dans  ce  Koran , 
afin  que  les  hommes  réfléchissent;  mais  il  n*a  fait  qu'augmenter 
votre  éloignement. 

44.  Dis-leur  :  S'il  y  avait  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu,  comme 
vous  le  dites,  ces  dieux  désireraient  à  coup  sûr  évincer  le  posses- 
seur du  trône. 

45.  Gloire  à  Dieu  I  il  est  élevé  d*une  immense  hauteur  au-dessus 
de  ce  blasphème. 

46.  Les  sept  cieux  et  tout  ce  qu'ils  renferment ,  ainsi  que  la 
terre,  célèbrent  ses  louanges.  Il  n'y  a  point  de  chose  qui  ne  cé- 
lèbre ses  louanges,  mais  vous  ne  comprenez  pas  leurs  hymnes. 
Dieu  est  humain  et  indulgent. 

47.  Quand  tu  lis  le  Koran,  nous  élevons  un  voile  entre  toi  et 
ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future. 

48.  Nous  avons  recouvert  leurs  cœurs  d'enveloppes,  aUn  qu'ils 
ne  comprennent  pas.  Nous  avons  jeté  la  pesanteur  dans  leurs 
oreilles. 

49.  Quand  tu  prononces  dans  le  Koran  le  nom  du  Dieu  unique, 
ils  tournent  le  dos  pour  fuir  avec  dégoût. 

50.  Nous  savons  mieux  que  qui  que  ce  soit  dans  quel  but  les  infi- 
dèles t'écoutenl  quand  ils  viennent  t'écouter,  quand  ils  se  parlent 
à  l'oreille,  quand  enfin  les  méchants  se  disent  les  uns  aux  autres  : 
Vous  suivez  là  un  homme  ensorcelé. 

51.  Vois  à  quoi  ils  te  comparent;  mais  ils  sont  dans  l'égare- 
ment, et  ne  sauront  retrouver  le  sentier. 

5t.  Ils  disent  :  Est-ce  que ,  lorsque  nous  serons  devenus  os  et 
cendres,  nous  serons  relevés  sous  une  forme  nouvelle? 

53.  Dis-leur  :  Oui,  quand  même  vous  seriez  pierre  ou  fer,  ou 
telle  autre  chose  de  celles  qui  paraissent  impossibles  à  votre  es- 
prit. Ils  répondront  :  Et  qui  nous  fera  revenir  à  la  vie?  Dis  :  Celui 
qui  vous  a  créés  la  première  fois.  Alors  ils  secoueront  la  tète ,  et 
te  demanderont  :  Quand  cela  aura-t-il  lieu?  Dis  :  Il  se  peut  que 
!cela  soit  prochainement. 

i  64.  Le  jour  où  Dieu  vous  appellera  de  vos  tombeaux,  vous  lui 
répondrez  en  le  louant  ;  il  vous  semblera  n'y  avoir  demeuré  que 
très-peu  de  temps. 

65.  Dis  à  mes  serviteurs  de  ne  parler  qu'avec  douceur,  car  Satan 
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pourrait  semer  la  discorde  entre  eux.  Satan  est  l'ennemi  déclaré  de 
l'homme. 

56.  Votre  Seigneur  vous  connatt;  s'il  le  veut,  il  vous  fera  goû- 
ter sa  miséricorde,  s'il  le  veut,  il  vous  punira.  Nous  ne  t'avons 
pas  envoyé,  ô  Mohammed!  pour  être  leur  patron. 

57.  Ton  Seigneur  connatt  mieux  que  personne  ce  qui  est  aux 
deux  et  sur  la  terré.  Nous  avons  élevé  les  prophètes  les  uns  au- 
dessus  des  autres,  et  nous  avons  donné  les  psaumes  k  David. 

58.  Dis  :  Appelez  à  votre  secours  ceux  que  vous  vous  imaginez 
être  dieux  hors  lui,  et  vous  verrez  qu'ils  ne  peuvent  ni  vous  déli- 
vrer d*un  mal,  ni  le  détourner. 

59.  Ceux  que  vous  invoquez  désirent  ardemment  parvenir  jus- 
qu'à leur  Seigneur,  c'est  à  qui  sera  plus  près  de  lui;  ils  attendent 
sa  miséricorde  et  craignent  son  châtiment ,  car  le  châtiment  de 
ton  Seigneur  est  terrible  *. 

60.  Il  n'y  aura  pas  de  cité  que  nous  ne  détruisions  d'ici  au  jour 
de  la  résurrection  ^,  ou  que  nous  ne  châtiions  d'un  châtiment  ter- 
rible. C'est  écrit  dans  le  Livre  étemel. 

61.  Rien  ne  nous  aurait  empêché  de  t'envoyer  avec  le  pouvoir 
des  miracles ,  si  les  peuples  d'autrefois  n'avaient  déjà  traité  de 
mensonges  les  précédents.  Nous  avions  pourtant  fait  voir  aux 
Thémoudites  la  femelle  du  chameau  bien  distinctement  ;  (fêtait 
un  avertissement,  et  cependant  ils  Font  maltraitée.  Nous  n'en- 
voyons de  prophètes  avec  des  miracles  que  pour  intimider. 

63.  Souviens-toi  que  nous  avons  dit  :  Dieu  environne  les  hom- 
mes de  tous  côtés.  Nous  ne  t'avons  accordé  la  vision  que  tu  as 
euC;  nous  ne  t'avons  fait  voir  cet  arbre  maudit  dans  le  Koran', 
que  pour  jeter  au  milieu  des  hommes  un  sujet  de  discorde.  Nous 
les  intimidons,  mais  cela  ne  fera  qu'accroître  leur  grande  ré- 
bellion. 

63.  Nous  dîmes  aux  anges  :  Prosternez-vous  devant  Adam.  Et 
ils  se  prosternèrent,  Éblis  seul  excepté.  Me  prosternerai-je,  dit  il, 
devant  celui  que  tu  as  créé  de  limon? 

64.  Et  puis  il  dit  à  Dieu  :  Vois-tu  celui  que  tu  as  honoré 
plus  que  moi;  certes,  si  tu  m'en  donnes  le  temps,  d'ici  au  jour 


•  Il  s*agit  évidemment  ici  de  saints  inroqués  par  les  chnHiens  ou  même  de 
Jésus-Christ. 

'  On  doit  entendre  par  là  des  cités  criminelles. 

*  Il  s'agit  ici  de  ceUe  ascension  aux  cieux  qui  donne  le  titre  à  celte  sourau, 
et  que  les  musulmans  croient  aroir  eu  lieu  réellement.  L'arbre  maudit  est  le  Zak 
koum,  au  sujet  duquel  Yo;ez  le  chapitre  LVI. 
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de  la  résurrection,  f  exterminerai  toute  sa  postérité,  sauf  un  petit 
nombre. 

65.  Ya-t-en.  Ceux  qui  te  suivront  d'entre  les  liommes  et  toi« 
vous  aurez  tous  la  géhenne  pour  récompense*  an^  récompense 
de  vos  crimes. 

66.  Attire  par  ta  voix  ceux  que  tu  pourras  ;  fonds  sur  eux  avec 
tes  cavaliers  et  tes  fantassins  '  ;  sois  leur  associé  dans  leurs  ri- 
chesses et  leurs  enfants^  et  fai&4eur  des  promesses  [Satan  ne  sau- 
rait Mte  des  promesses  que  pour  aveu^r  les  hommes). 

67.  Mais  quant  à  mes  serviteurs  fidèles,  tu  n'auras  aucun  pou- 
voir sur  eux,  et  ils  auront  un  patron  suQisant  dans  leur  Seigneur. 

68.  Cest  votre  Seigneur  qui  fait  voguer  pour  vous  les  vaisseaux 
à  travers  les  mers,  afin  que  vous  cherchiez  les  dons  de  sa  géné- 
rosité, n  est  miséricordieux  pour  vous. 

69.  Lorsqu'un  malheur  vous  attânt  sur  mer,  ceux  que  vous 
invoquez  vous  sont  introuvables.  Dieu  seul  est  là.  liais,  lorsqu'il 
vous  a  sauvés  et  rendus  à  la  terre  ferme,  vous  vous  éloignez  de 
lui.  £n  vérité,  l'homme  est  ingrat 

70.  Êtes-vous  sûrs  qu*il  ne  vous  fera  pas  engloutir  par  quelque 
partie  de  la  terre  s'entr'ouvrant  sous  vos  pas  ^  ou  qu'il  n'enverra 
pas  contre  vous  un  tourbillon  qui  vous  ensevelira  sous  le  sable» 
sans  que  vous  puissiez  alors  trouver  un  protecteur? 

71.  Êtes-vous  sûrs  qu'il  ne  vous  ramènera  pas  une  seconde  fois 
sur  la  mer,  et  qu'il  n'enverra  pas  contre  vous  un  vent  violent, 
qull  ne  vous  submergera  pas  pour  prix  de  votre  infidélité?  Alors 
vous  ne  trouverez  aucun  protecteur. 

72.  Nous  honorâmes  les  enfants  d'Adam.  Nous  les  portâmes 
sur  la  terre  et  sur  les  mers;  nous  leur  donnâmes  pour  nourriture 
des  aliments  délicieux,  et  nous  leur  accordâmes  une  grande  supé- 
riorité sur  un  grand  nombre  d*étres  que  nous  avons  créés. 

7a.  Le  jour  où  nous  appellerons  tous  kfi  peufdes  à  compa- 
fnUre  devant  nous  avec  leurs  chefs,  ceux  à  qui  on  aura  mis  leur 
livre  dans  leur  main  droite  liront  ce  livre  \  et  ne  seront  pas  lésés 
d'un  seul  brin. 

4.  Celui  qui  est  aveugle  dans  ce  monde  le  sera  également  dans 
l'autre,  et  se  trouvera  le  plus  égaré  et  le  plus  loin  du  chemin. 

7b.  Peu  s'en  est  fallu  que  les  infidèles  ne  t'aient  éloigné  par 
feurs  tentations  de  ce  que  nous  t'avons  révélé,  et  ne  t'aient  porté 
à  nous  prêter  d'autres  révélatiiMOS.  Oh  1  alors  ils  t'attraie&t  re- 
gardé comme  leur  ami. 

'  Expression  proverbiale  pour  dire  :  Avec  toutes  tes  forces. 
'  G«  livre  c'est  le  Uvre  où  sont  inscrites  les  actions  de  chacun. 


CHÀPiTBi  xni.  SS7 

76.  Si  nous  ne  t*aviûDs  raffermi  dons  la  foi^  tu  OMrais  cédé, 
car  tu  penchais  déjà  un  peu  vers  eux« 

77.  Alors  nous  t'aurions  fait  éprouver  les  malheurs  de  la  vie  et 
ceux  de  la  mort,  et  ta  n'auraia  point  trouvé,  d'assistance  contre 
nous. 

78.  jPeu  s'en  est  faïïu  que  les  infidèles  ne  t'aient  fait  abandon- 
ner ce  pays,  pour  t'en  chasser.  Oh  1  alors,  ils  n'y  auraient  pas  de- 
meuré longtemps  après  ton  élofgnement. 

79.  Cest  la  voie  qu'ont  survie  nos  apôtres  envoyés  avant  toi. 
Tui  ne  saurais  trouver  de  variations  dans  nos  voies  '. 

80.  Acquitte-toi  de  la  prièfe  au  moment  où  le  soleil  décline  Jus- 
qu'à rentrée  des  ténèbres  de  la  nuit.  Fai&  aussi  une  kcture  à 
Taube  da^our;  la  lecture,  de  l'aube  du  jour  n'est  pas  sans  té- 
moins* 

81.  Et  dans  la  nuit ,  consacre  (es  veîDes  à  la  prière.  Ce  sera 
pour  toi  une  œuvre  surérogatoire.  Il  se  peut  cpie  Dieu  l'élève  d^ns 
ces  veilles  une  place  glorieuse  '. 

83.  Bts  :  Seigneur^  fais-moi  entrer  dTune  entrée  favorable ,  et 
fais-moi  sortir  d^une  sortie  favorable  *,  et  accorde-moi  une  puis- 
sance protectrice. 

83.  Dis  encore  :  La  vérité  parut,  et  le  mensonge  s'est  évanoui; 
le  mensonge  est  destiné  à  s'évanouir. 

84.  Nous  envoyons  dans  le  Koran  la  guérison  et  la  grâce  aux 
fidèles..  Quant  aux  injustes,  il  ne  fera  que  mettre  le  comble  à  leur 
ruine. 

85.  Quand  nous  accordons  quelque  bienfait  à  l'homme ,  il  se 
détourne  de  nous  et  se  met  à  l'écart  Lorsqu'un  malheur  vient 
Fâtteindre,  il  se  désespère. 

86.  Dis  :  Chacun  agita  sa  manière;  mais  Dieu  sait  qui  est  celui 
qui  suit  le  chemin  le  plus  drcit. 

'  Le  mot  tonnetj  tonnai  que  nous  traduisons  ici  par  ««tt,  sTj^Dffîe  an  figuré  : 
usage,  coutume  et  tradition.- 

'  Leffmotsdafeite sont:  ta  fntureâe  fanbeàujemretîvue,  oanfaften 
préÊêmcê  ê»  timemt,  O»  onteBd  ^tt  fifflesai^es  «■  90Bt  tétneins. 

'  11  esÈb  n«ar^er(|it  efesida»  G»geai« et  ToUtt  qva les^  honmas  adAB- 
■es  à  fak  TÎfr  spintoeUe^  fami  les  iwisi^a«i^  éprasvcat  kiBS  ci^ses  et  les 
manirestations  de  Dieu.  On  emploie,  dans  le  langage  de  ces  hommes,  le  mo? 
mekam^  place,  pour  un  des  degrés  da  ce  capprachemenl  de  Dieu  ;  et  nul  dou  j») 
que  celte  acception  ne  lui  soit  venue  du  passage  qui  nous  occupe. 

*  On  peut  entendre  ceci  seit  comme  une  piièie  à  Dieu„  pour  qu'il  accorde  h 
Hiomme  une  mort  et  une  résurrectba  dési^ée^  soit>  en  supposaut  qu'il  s*agil  ici 
de  Mahomet,  pour  que  Dieu  lui  accorde  la.  Uhie  entr(5e  à  la  Mecque  et  la  ÉMuUé 
d'en  sortir  libre. 
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t7.  Ils  tlnterrogeront  au  sujet  de  l'esprit  <.  Dis-leur  :  L'esprit 
a  été  créé  par  Tordre  du  Seigneur,  mais  il  n'y  a  qu'un  petit  nom- 
bre  d'entre  vous  qui  soient  en  possession  de  la  science  ^. 

88.  Si  nous  Toultons»  nous  pourrions  te  retirer  ce  que  nous 
t'avons  révélé,  et  tu  ne  saurais  trouver  personne  qui  se  chargeât 
de  ta  cause  auprès  de  nous, 

89.  Excepté  la  grâce  même  qui  te  vient  de  Dieu.  En  vérité,  la 
générosité  de  ton  Seigneur  à  ton  égard  est  immense. 

90.  Dis  :  Quand  les  hommes  et  les  génies  se  réuniraient  pour 
produire  quelque  chose  de  semblable  à  ce  Koran,  ils  ne  produi- 
raient rien  de  pareil,  lors  même  qu'ils  s'aideraient  mutuellement. 

91 .  Nous  avons  répandu  dans  ce  Koran  toute  sorte  de  paraboles 
pour  Vinstruction  des  hommes  ;  mais  les  hommes  se  sont  refusés 
à  tout,  excepté  à  l'incrédulité. 

93.  Ils  disent  :  Nous  ne  te  croirons  pas,  à  moins  que  tu  ne  fasses 
Jaillir  de  la  terre  une  source  d'eau  vive; 

93.  Ou  â  moins  que  tu  n'aies  un  jardin  planté  de  palmiers  et 
de  vignes,  et  que  tu  ne  fasses  Jaillir  des  torrents  du  milieu  de  ce 
Jardin; 

94.  Ou  à  moins  qu'un  firagment  de  ciel  ne  tombe  sur  nous,  ou  à 
moins  que  tu  n'amènes  Dieu  et  les  anges  comme  garants  de  tes 
paroles  ; 

95.  Ou  à  moins  que  tu  n'aies  une  maison  ornée  de  dorures,  ou 
à  moins  que  tu  ne  montes  au  ciel  au  moyen  dune  échelle^  nous 
ne  croirons  pas  non  plus  que  tu  y  sois  monté,  que  lorsque  tu 
nous  feras  descendre  un  livre  que  nous  puissions  lire  tous.  Ré- 
ponds-leur :  Par  la  gloire  de  mon  SeîgneurI  Suis-je  donc  autre 
chose  qu'un  homme  et  un  envoyé? 

96.  Qu'est-ce  donc  qui  empêche  les  hommes  de  croire,  lorsque 
la  doctrine  de  la  direction  est  venue  vers  eux?  Cest  qu'ils  ont  dit  : 
Dieu  aurait-il  envoyé  un  homme  pour  être  son  apôtre? 

97.  Dis-leur?  Si  les  anges  marchaient  sur  la  terre  et  y  vivaient 
tranquillement,  nous  leur  aurions  envoyé  un  ange  pour  apôtre. 

98.  Dis-leur  :  Dieu  sera  un  témoin  suffisant  entre  vous  et  moi , 
car  il  est  instruit  des  actions  de  ses  serviteurs  et  les  voit. 

99.  Celui  que  Dieu  dirige  est  seul  bim  dirigé  ;  celui  que  Dieu 

*  Soitaa  sujet  de  Tesprit  qui  anime  les  hommes,  e*est4-dire  de  l'âme  imma- 
térielle, soit  sur  range  Gabriel,  qai  est  appelé  esprit  de  Diea.  Nous  ferons  ob- 
serrer  à  cette  occasion  que  le  mot  rouH  répond  le  mieux  i  ce  que  nous  sommes 
babitués  d'appeler  Vàmê  immatérielle.  Quant  au  mot  âme,  principe  de  vie,  éc- 
rits ritaux,  tant  chez  les  hommes  que  chex  les  animaux,  il  est  rendu  par  nafe. 

•  Cest-i-dire,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  qui  sache  quelque  chose  là-dessus^ 
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égare  ne  trouvera  aucan  patron  honnis  lui.  Au  Jour  de  la  résur- 
rection, nous  les  réunirons  tous,  prosternés  sur  leurs  faces,  aveu- 
gles, muets  et  sourds.  La  géhenne  sera  leur  demeure  ;  nous  rallu* 
merons  son  feu  toutes  les  fois  qu'il  s'éteindra. 

100.  Telle  sera  leur  rétribution  de  ce  qu'ils  n'ont  point  cru  à 
nos  miracles,  et  de  ce  qu'ils  avaient  coutume  de  dire  :  Quand  nous 
ne  serons  qu'os  et  poussière»  nous  lèverons-nous  revêtus  d'une 
forme  nouvelle? 

101 .  Ne  voient-Ils  pas  que  Dieu ,  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre , 
peut  aussi  créer  des  corps  semblables  aux  leurs?  Il  a  fixé  un  terme 
pour  eux;  il  n'y  a  point  de  doute  là-dessus;  mais  les  injustes  se 
refusent  à  tout,  excepté  à  l'incrédulité. 

103.  Dis-leur  :  Si  vous  disposiez  des  trésors  de  la  miséricorde 
divine,  vous  les  serreriez,  de  peur  de  les  dépenser.  En  vérité, 
l'homme  est  avare. 

103.  Nous  avons  accordé  à  Moïse  neuf  prodiges  évidents;  inter*- 
roge  plutôt  les  enfants  d'Israël.  Lorsque  Moïse  se  présenta  devant 
Pharaon,  celui-ci  lui  dit  :  J'estime,  Moïse,  que  tu  es  sous  le  pou- 
voir d'un  ensorcèlement. 

104.  Tu  sais  bien,  répondit  Moïse,  que  c'est  Dieu,  le  Seigneur 
des  deux  et  de  la  terre,  qui  envoie  ces  signes  évidents  ;  j'estime, 
ô  Pharaon  I  que  tu  es  voué  à  la  perdition. 

105.  Pharaon  voulut  les  expulser  du  pays,  et  nous  l'avons  sub- 
mergé, lui  et  tous  ceux  qui  l'ont  suivi. 

106.  Nous  dîmes  ensuite  aux  enfants  d'Israël  :  Habitez  cette 
terre,  et,  lorsque  le  terme  de  la  vie  future  sera  arrivé,  nous  vous 
réunirons  tous  ensemble^  Nous  avons  envoyé  le  Koran  réellement, 
et  il  est  descendu  réellement.  Et  toi,  ô  Mohammed!  nous  ne  t'a- 
vons envoyé  que  pour  annoncer  et  pour  avertir. 

107.  Nous  avons  partagé  le  Koran  en  sections,  afin  que  tu  le 
récites  aux  hommes  petit  à  petit.  Nous  l'avons  fait  descendre 
réellement. 

los.  Dis-leur  :  Croyez  en  lui  ou  n'y  croyez  pas,  peu  imparte  t 
Ceux  à  qui  la  science  a  été  donnée  précédemment  se  prosternent 
et  tombent  sur  leurs  faces  quand  on  leur  en  récite  les  versets. 
Gloire  à  Dieu!  s'écrient-ils.  Les  promesses  de  Dieu  sont  ac- 
complies. 

109.  Ils  tombent  sur  leurs  faces,  ils  pleurent,  et  leur  soumis- 
sion ne  fait  que  s'accroître. 

110.  Invoquez  Dieu  ou  invoquez  le  Miséricordieux  *  ;  de  quelque 

»  Ce  passage,  disent  les  commenUtears,  a  été  rétélé  lorsque  les  idolâtret 
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non  quevoQs  rhiTaqi|kz,  les  plus  beavz  noms  Isi  appartiennest. 
r^  pronoBee  Is  prière  ni  d^me  voix  trop  élèYée,  ni  tfase  ?oîx 
trop  basse.  Cbereiie  le  nHf  eo  entre  les  deux. 

111.  Dis  :  Gloire  k  Diea,  qm  D^a  point  de  fils,  qui  n*a  pas  d*a9- 
sodé  au  pouvoir.  H  n'a  point  de  protecteur  diargé  de  le  préser- 
ver de  faiNûssement.  GlOfiie  Dfeu  en. prodamant  sa  grandeur. 
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LA  CAVERHB  <. 
DMné  à  Mé^ae.  —  liO  jeÊUk^ 

Ju  wom  dfUi  Diêu^  eUmmU  et  miséricordieux. 

t.  Lomnge  à  Dnm^  «pri  a  envoyé  à  son  serviteur  le  Livre  od  il 
n*a  point  mis  de  tortuosités, 

9.  Un  Hvre  droit,  destiné  à  flKsacer  les  komnes  d*8n  cbâtinent 
terrible  de  la  part  de  Dieu,  et  k  annoncer  aux  croyants  qui  fenl  le 
bien  une  belle  récompense  ^nt  ils  jouinmt  élerneUement, 

3.  Un  kkyn  âesHné  à  avertir  ceux  qui  disent  :  Drea  a  un  fils. 

4.  Ils  n'en  ont  aucune  connaissance,  pas  plu&  que  leurs  pèretu 
C'est  «I  péefaé  énome  que  la  parole  qui  «Nrt  de  leurs  boudies  2. 
C'est  un  mensonge. 

b.  SUS  ne  croient  pa»  à  œ  livre  (^  JTonm),  tu  es  capabte  de 
raRéanHr  de  cbagrtn  à  cause  d'eox. 

6.  Tout  ce  qui  est  sur  kl  terre,  nois  en  avens  îaA  l'emeMeot 
de  la  terre,  pour  éprower  les  bOMmes,  pour  savoir  qui  d'entre  eux 
se  conduira  le  nleux. 

7.  Mais  Ums  ces  ornements,  nous  les  réduisons  eu  poossière. 

s.  As>-tn  fiit  attention  que  l'histoire  des  eompagnons  de  la  CA- 
VERNE et  d'ANRakim  »  est  w»  de  nos  sigma  el  une  chose  ex- 
traordioaireT 

«jant  entendu  Mahomet  dans  sa  prière  dire  :  Ta  aUah,  ya  rahmanr  hs  repn- 
càèreot  d^mvoqver  énnx  êttes  iifîénaato  tMoés  qu'il  lesaot  de  leut  dire  : 
«  N*adorez  pas  deux  dieui.  »  (XVI,  55.) 

^  Ce  chapitre  est  intitulé  la  Caverne,  pâme  (pli  7  est  question  de  la  ca- 
f erne  des  Sept-Dormants.  Voy.  verset  8. 

"  C'est-à-dire,  c'est  un  péché  énorme  que  de  dire  :  Dieu  a  un  fils. 

»  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  signîlicatiyn  du  mot  Bakim,  tes  mis  croient 
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9.  Lorsque  ces  jeunes  gens  s*y  furent  feUrés»  Us  s'écrièrent  : 
Seigneur  J  accorde-nous  ta  misérkorde,  «i  assure-fious  la  droi- 
turfi  dans  notre  conduite. 

10.  Nous  avons  frappé  leurs  oreilles  de  surdité  dans  la  caverne 
pendant  un  certain  noubre  d'années. 

11.  Nous  les  réveillâmes  ensuite  pour  voir  qsl  d*entre  eux  sau- 
rait mieux  compter  le  temps  qu'ils  y  étaient  restés. 

ts.  Nous  te  racontons  leur  histoire  en  toute  vérité.  C'étaient 
des  jeunes  gens  qui  croyaient  en  Dieu,  et  auxquels  nous  avions 
ajouté  encore  des  moyens  de  suivre  la  droite  voie. 

13.  Nous  fortifiâmes  leurs  cœurs ,  lorsque,  amené$  dâoatU  le 
prince  ^  Us  se  levèrent,  et  dirent  :  Notre  Maître  est  le  maître  des 
cieux  et  de  la  terre;  nous  nlnfoquerons  point  d'autre  Dieu  que 
lui,  autrement  nous  commettrions  un  crime. 

14.  Nos  concitoyens  adorent  d'autres  divinités  que  Dieu;  peu- 
vent-ils nous  montrer  une  preuve  évidente  en  faveur  de  leur  cuUe? 
^  qui  est  plus  coupable  que  celui  qui  a  forgé  un  mensonge  sur 
le  compte  de  Dieu? 

is.  ils  se  dirent  alors  l'un  à  Tautre  :  Sk  vous  les  quittiez,  aiosi 
que  les  idoles  qu'ils  adorent  k  côté  de  Dieu,  et  si  vous  vous  reti- 
riez dans  une  caverne.  Dieu  vous  accorderait  sa  grâce  et  dispose* 
rait  vos  afiEsures  pour  le  mieux. 

16.  lu  aurais  vu  le  soleil,  quand  il  se  levai t,d|iasser  k  droite  de 
rentrée  de  la  caverne,  et,  quand  il  se  coucbait,  s'en  éloigner  à 
gauche  ;  et  ils  se  trouvaient  dans  un  endroit  spacieux  4e  la  ca- 
verne. C'est  un  des  signes  de  rtoi.  Cekii-là  est  bien  dirigé  que 
Dieu  4iirige  ;  mais  edui  que  Dieu  égxte,  on  ne  saurait  lui  trouver 
ni  folroA  ni  guide. 

17.  Tu  aurais  cru  qu'ils  veillaient,  et  cependant  ils  dormaient; 
nous  les  retournions  tantôt  à  droite  et  tantôt  à  gaudie;  et  leur 
chien  était  couché ,  les  pattes  étendues ,  à  l'entrée  de  la  caverne. 
Si,  arrivé  à  l'improviste,  tu  les  avais  vus  dans  cet  état,  tu  t'en  serais 
détourné  et  tu  te  serais  enfui,  tu  aurais  été  transi  de  irayeur. 

18.  Nous  les  éveillâmes  ensuite,  afin  qu'ils  s'interrogeassent 

q«e  c'est  le  nom  èa  dûen  4es  Sept-Donnuits  ;  ë'oitmi  f«e  e^est  k  Mm  d'ane 
taUe  fur  l»[iielie  ëlaient  nscrits  les  «ons  des  hoBunes  qui  s'éUtent  retirés  «kaas 
la  caferie,  et  ^  effet  la  forme  et  ce  mot  dérivé  4e  la  ladue  roMatM,  tracer 
des  caractères,  broder,  dessiner,  équivaut  à  màrkovm  et  peut  «'appliquiw  à  ooa 
table  couTerte  de  caractères. 

•  Les  Sept-DermaitsdoBt  il  est^netion  id  àevtioA  èLn  des  jeunes  gens  de 
boRBefraiiUe  d'Éphèse,  soœle  règrode  Feapoeur  Deeioi,  que  leecommeiiU- 
teiNTS  appellent  à  tort  DeowMH. 
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mutuellement.  L'un  d'entre  eux  demanda  :  Combien  de  temps  êtes* 
vous  restés  ici?—  Un  Jour,  répondit  Tautre,  ou  liue  partie  seule- 
ment de  la  jouméee.  —  Dieu  sait  mieux  que  personne,  reprirent 
les  autres,  le  temps  que  vous  avez  passé  ici  K  Envoyez  quelqu'un 
d'entre  vous  avec  cet  argent  à  la  ville  ;  qu'il  s'adresse  à  celui  qui 
aura  les  meilleurs  aliments,  quil  vous  en  apporte  pour  votre  nour- 
riture, mais  qu'il  se  comporte  avec  civilité,  et  ne  découvre  à  per- 
sonne votre  retraite. 

19.  Car  si  les  habitants  en  avaient  connaissance,  ils  vous  lapi- 
deraient, ou  bien  vous  forceraient  à  embrasser  leur  croyance.  Vous 
ne  pourriez  plus  être  heureux.  Jamais^. 

20.  Nous  avons  fait  connaître  à  leurs  concitoyens  leur  aventure, 
afin  qu'ils  apprissent  que  les  promesses  de  Dieu  sont  véritables , 
€t  qu'il  n'y  a  point  de  doute  sur  la  venue  de  l'heure.  Leurs  con- 
citoyens disputaient  à  leur  sujet.  Élevons  un  édifice  au-dessus 
de  la  caverne.  Dieu  connaît  mieux  que  personne  la  vérité  à  leur 
égard.  Ceux  dont  l'avis  l'emporta  dans  leur  affaire  dirent  :  Nous 
y  élèverons  une  chapelle. 

31.  On  disputera  sur  leur  nombre.  Tel  dira  :  Ils  étaient  trois, 
leur  chien  était  le  quatrième.  Tel  autre  dira  :  Ds  étaient  cinq,  leur 
chien  était  le  sixième.  On  scrutera  le  mystère.  Tel  dira  :  Ils  étaient 
sept,  et  leur  chien  était  le  huitième.  Dis  :  Dieu  sait  mieux  que  per- 
sonne combien  ils  étaient.  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  qui  le  sait. 

32.  Aussi  ne  dispute  point  à  ce  sujet,  si  ce  n'est  pour  la  forme, 
et  ne  demande  point  (d  aixcun  chrétien)  des  avis  ù  cet  égard. 

23.  Ne  dis  jamais  :  Je  ferai  telle  chose  demain,  sans  ajouter  : 
Si  c'est  la  volonté  de  Dieu.  Souviens-toi  de  Dieu ,  si  tu  viens  à 
l'oublier,  et  dis  :  Peut-être  Dieu  me  dirigera-t-il  vers  la  vraie  con- 
naissance de  cette  aventure*. 

34.  Ces  jeunes  gens  demeurèrent  dans  leur  caverne  trois  cents 
ans,  plus  neuf. 

25.  Dis  :  Dieu  sait  mieux  que  personne  combien  de  temps  ilt$  y 
demeurèrent  :  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre  lui  appartiennent  : 

*  Toutes  les  fois  que  dans  le  Koran  une  personne  fait  une  question  à  ses  corn- 
pagnons,  au  lieu  d'employer  le  pronom  nous,  elle  parle  à  la  seconde  personne  da 
pluiiel,  bien  qu'elle  fasse  partie  de  la  troupe.  Ainsi,  pour  conserver  cette  parti- 
cularité du  texte  arabe,  nous  avons  traduit  :  Comlnen  de  temvs  êtet-vous  restét 
ici  f  pour  :  iommet-notu  restit  icif 

*  C'est-À-dire  c'en  nerait  fait  du  salut  de  vos  âmes. 

'  Mahomet,  questionné  par  les  juifs  au  sujet  des  Sept-Dormants,  leur  promit 
de  leur  répondre  le  lendemain,  oubliant  d'ajouter  :  S'il  plaît  à  Dieu.  En  punition 
de  cet  oubli,  la  révélation  se  fit  attendre  quelques  jours. 
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oh!  qu'il  voit  bien!  oh!  qu*il  entend  bieni  Les  hommes  n'ont 
point  d'autre  patron  que  lui  ;  Dieu  ne  s'associe  personne  dans  ses 
arrêts. 

26.  Révèle  ce  qui  t'a  été  révélé  du  Livre  de  Dieu  ;  il  n'est  per- 
sonne qui  soit  capable  de  changer  ses  paroles  ;  en  dehors  de  lui  tu 
ne  trouverais  aucun  refuge. 

27.  Sois  indulgent  à  Tégard  de  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur 
Je  matin  et  le  soir,  par  désir  de  voir  la  face  de  leur  Seigneur  ^  Ne 
détourne  point  tes  yeux  d'eux  par  désir  du  brillant  de  ce  monde, 
et  n'obéis  point  à  celui  dont  nous  avons  rendu  le  cœur  insoudaui 
de  notre  souvenir,  à  celui  qui  suit  ses  penchants,  et  dont  toutes 
les  actions  sont  un  dérèglement^. 

2 s.  Dis  :  La  vérité  vient  de  Dieu;  que  celui  qui  veut  croire, 
croie,  et  que  celui  qui  veut  être  infidèle,  le  soit.  Quant  à  nous,  nous 
avons  préparé  pour  les  impies  le  feu,  qui  les  entourera  de  ses  pa- 
rois. Quand  ils  imploreront  du  secours,  on  leur  donnera  de  Teau 
ardente  comme  le  métal  fondu ,  qui  leur  brûlera  le  visage.  Quel 
détestable  breuvage  !  quel  détestable  lieu  de  repos 'I 

29.  Ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  le  bien...  certes  nous  ne 
ferons  pas  périr  la  récompense  de  celui  qui  a  agi  le  mieux. 

0.  A  ceux-ci  les  jardins  d'Éden  ;  sous  leurs  pieds  couleront 
des  eaux;  ils  s'y  pareront  de  bracelets  d'or,  se  vêtiront  de  robes 
vertes  de  soie  forte  et  de  satin,  accoudés  sur  des  sièges^.  Quelle 
belle  récompense  !  quel  admirable  lieu  de  repos  I 

31.  Propose-leur  en  parabole  ces  deux  hommes  :  à  l'un  d'eux 
nous  donnâmes  deux  jardins  plantés  de  vignes;  nous  entourâmes 
ces  jardins  de  palmiers,  et  entre  les  deux  nous  plaçâmes  des 
champs  ensemencés.  Les  deux  jardins  portèrent  des  fruits  et  ne 
furent  point  stériles. 

32.  Nous  avons  fait  couler  une  rivière  au  sein  même  de  ces  jar- 
dins. Cet  homme  a  récolté  quanUté  de  fruits ,  et  a  dit  à  son  voisin 

*  CTest-à-rdire,  qui  adressent  à  Dieu  des  prières  pour  attirer  ses  regards. 

*  Le  mot  fowrout  employé  ici,  se  dit  de  cet  élan  déréglé  d'un  cheval  qui  laisse 
tous  les  autres  en  arrière  et  les  abandonne. 

*  Le  mot  du  texte,  dans  cet  endroit,  est  morufik,  qui  veut  dire  accotidoirf 
Mahomet,  ayant  dit  un  peu  plus  haut  que  les  réprouvés  seront  abreuvés  d'eau 
bouillante  et  enveloppés  de  fèu,  s*écrie  que  la  boisson  comme  Taccoudoir  sont 
affreux. 

*  Les  commentateurs  disent  que  la  couleur  verte  est  la  plus  beUe  de  toutes  et 
k  plus  rafraîchissante  pour  rœil.  Les  étoffes  de  soie  fortes  et  molles  sont  men- 

.  tionnéeaici  pour  prévenir  les  fidèles  qu'on  y  trouvera  à  son  gré  le  dur  et  le  moel- 
leux. 

20. 
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en  conwersalian  :  Je  suis  f  1m  rkJbe  qM  toi,  et  f  lâ  uoe  famiHe  pim 
MMubreuse. 

33.  Il  entra  dans  son  jardin,  coupable  envers  lui-même,  et  s*é- 
cria  :  Je  me  peise  pas  4»e  «e  jarfia  pénsse  jamais. 

34.  Je  ne  pense  pas  cpie  Tbfvpe  «riw  jamais ,  et  si  je  Kpafaîs, 
devant  Dieu ,  j'aurai  en  échange  un  j»*din  encore  ptas  beau  que) 
œhii-ci. 

)&.  Son  ami  lui  4fit ,  pendant  qu^s  étaient  ainsi  en  conversa- 
tkw  '  Ne  crois4a  pas  en  eehii  qui  fa  créé  de  terre,  puis  de 
spenM  1,  et  «pn  enfin  fa  donné  les  proportions  partîtes  d'homme? 

ae.  Quant  k  moi,  Dieu  est  non  Seîfiieur,  et  je  ne  lui  associerai 
qui  que  ce  soit. 

ar.  Que  ne  dtts-tn  pl«l6t,  m  entrant  dans  ton  jardin  :  Il  arri- 
?era  ce  que  Dîen  voudra;  il  n'y  a  point  de  force  si  ce  n'est  en 
Dieu.  Bien  que  tu  ne  voles  plus  pauvre  et  ayant  moins  d'enfants, 

as.  n  se  peut  qne  Dieu  m'accorde  quelque  chose  qui  vaudra 
«ieux  que  ton  jardin  ;  il  envefn  quelques  traits  du  del,  et  tu  se- 
ras un  beau  matin  réduit  en  pous^ére  stérile. 

39.  Les  eaux  qui  t'arrosent  peuvent  disparaître  sons  terre ,  où 
tu  ne  saurais  les  retrouvir. 

4e.  Les  possessions  de  l'incrédule  furent  envdoppées  dans  la 
destruction  avec  tous  .ses  fruits.  11  se  torddt  les  nains,  regrettant 
•es  dépenses,  car  les  Tignes  se  tenaient  sur  des  échahrs,  dépouil- 
lées de  leurs  fruits,  et  11  6*écrfait  :  Plût  à  Dieu  que  je  ne  lui  eusse 
associé  aucun  autre  dieu! 

4t.  Il  n'avi^  point  de  troupe  Mtnée  qui  Feût  secouru  contre 
Dieu  ;  il  ne  trouvera  aucvn  secours. 

4t.  La  protection  n'appartient  qu'à  Dieu  seul ,  le  Dieu  .vrai.  H 
sait  récompenser  mieux  que  personne ,  et  procurer  la  plus  heu- 
mme  in  à  tont. 

4a.  Propose-leur  la  parabole  de  la  vie  de  ce  monde.  Elle  res- 
semble à  l'eau  que  nous  faisons  descendre  du  ciel,  les  plantes  de 
la  terre  se  mêlent  à  elle;  le  lendemain  elles £dnt  sèches;  les  V8Dt& 
les  dispersent.  Car  Dieu  est  (out-puissaat. 

44.  Les  richesses  et  les  enfants  sont  les  oniements  de  la  vie  de 
oe  monde  ;  mais  les  choses  qui  restent,  les  bonnes  oeuvres,  pro- 
duiront plus  auprès  de  tmi  Seigneur  comme  récompense  et  comme 
espérance. 

45.  Le  Jour  où  nous  ferons  marcher  les  montagnes,  tu  verra  (^ 

*  On  doit  entendre  par  là  1i  erSation  dVAxnd  directe  d*Àdam,  créé  de  funoBj 
ensuite  U  création  delà  racé  humaine  parla  génération. 
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Ul  terre  nivelée  eomne  ane  planne  ;  noms  rassemlAerons  tous  les 
bomnes,  saiis  en  (Miblîer  un  seul. 

46.  Us  paraîtront  devant  ton  Seignem*  ratigés  en  ordre.  Dieu 
leur  dira  :  Votis  voilà  venus  devant  raoi  tels  que  je  vons  avais 
créés  pour  la  première  fois,  et  vous  pensiez  que  je  De  remplirsôs 
pas  ffies  promesses. 

47.  Le  livre  où  isont  Inscrites  les  actions  de  chacun  sera  mis 
entre  ses  mains  ;  tu  verras  les  coupables  saisis  de  frayeur,  à  cause 
de  oe  <ïiri  y  est  écrit  :  Malheur  à  mras  I  Que  veut  donc  dire  ce 
Kvre?  Il  ne  re^e  ni  petite  action  m  grande;  fl  les  a  comptées 
toutes  ;  les  hommes  les  retrouveront  lu  présentes  à  leurs  yeux. 
Ton  Seigneur  n'agira  injustement  envers  qui  que  ce  soit. 

48.  Quand  nous  dîmes  aux  anges  :  Prostemez-vous  devant 
Aâam ,  ils  se  prosternèrent  tous ,  à  fexceplion  d'Éblis ,  qui  était 
xoi  des  génies  *  ;  il^se  révolta  contre  les  ordres  de  Dieu.  Prendrez- 
voiïs  donc  plutôt  Éblîs  et  sa  race  pour  patrons  que  moi  ?  Us  sont 
vos  ennemis.  Quel  détestable  échange  que  celui  des  méchants! 

49.  le  ne  les  ai  point  pris  pour  témoins  quand  je  créais  les  cieux 
et  la  terre ,  et  quand  je  les  créais ,  et  je  n'ai  pas  pris  pour  mes 
addes  ceux  qui  s'égarent. 

50.  Un  jour,  Dieu  dira  aux  Infidèles  :  Appelez  mes  prétendus 

*  Ce  passage  embarrasse  les  commentateurs.  ÉbiiB  ^ai  ici  compté  ^aam  le» 
géaies,  eldjinm^  race  iotermédiaire  entre  les  hommes  et  les  Mges,  et  dont  Ton - 
gine  et  la  nature  s(mt  aussi  Taguement  déGnies  àons  le  Koran  que  dans  {tresqu* 
tontes  les  religions.  Eblis  était  cTabord  un  ange^  ainsi  que  le  dit  Je  Koran  en  plu- 
sieurs endroits  ;  sa  rébellion  Va  fait  précipiter  du  ciel,  il  devieot  Satan,  echcheitan, 
le  tenlateiir,  le  dable,  rennemî  éétlhaé  des  bumams.  Les  anges  ne  peuvent  ni 
eMfiiiAer  ni.«ogeB&<er,  «tue  pèdieit  ponlt,  tandis  q«e  les  génies  sereprodmsent, 
sont  sujets  an  péché  ict  paâsibies  «ées  «kâtîmeots  de  li  ne  More.  Qudqses 
•oiMieBtateiirs  4imetl  q«il  faut  «egagâer  È)A\s  cnome  le  père  de  la  raœ  des 
génies  ;  mais  le  teite  qui  aous  occupe  dit  :  il  était  du  momibre  des  gémiei.  Q«eUe 
que  soit  Taffinité  des  êtres  désignés  par  ie  nom  de  iJmtan,  SaiAO  (aa  phiriâl 
eheiatin),  avec  ceux  de  génies  (djinn),  tons  deux  représentant  le  principe  du 
mal,  il  est  nécessaire  de  les  distinguer,  d'en  distinguer  le  caractère  et  l'appa- 
rition dans  les  différents  cultes.  Satan  appartient  au  eirfte,  mon  primitif,  du 
■Mîm  fertmeiem,  dei  f««plet  idmitiqweB^  il  m  nAladwwi  lafii»  ée  la  «bute 
de  rnge  «t  de  rhomBe  :  ies  ^éflRs  ap^ttenAnievt  pSntM  m  mythes  perses 
«ft  îttèiMs  <4w,  dciMi),  I9t  «*i«paieiït  fait  in?asie«  étm  les  cnHes  ées  penptai 
«fcBitKpoes  «qie  fk»  tnd.  On nwt  pir  les  ptasageB  4i  Konm,  «b«p.  II,  99,  ^ 
tekoh  ^^I^  «tf  4[ue  les  nuits  ffénmet  8««ansoBt  identiqQes  ;  m  peut  le  pron- 
'^p^  «Bcoro  ^des iptssages  MtlogMS, ^knf.  XXVII,  ^iMd,  LXXlî,  il.  Foar 
■letliwieivcteyr  fhioçns  A  inèMs  4e  s'éeteÎMr  «or  cette  question,  lous  tradw- 
■•wçtrtait  k««t  c*ei«èiï«d6f«»,*cJWiaiiiwSi^ 
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compagnons,  ceux  que  tous  croyez  être  dieux.  Ils  les  ai)pelleront, 
mais  ceux-ci  ne  leur  répondront  pas,  car  nous  aurons  mis  entre 
eux  la  vallée  de  la  destruction. 

SI.  Les  coupables  verront  le  feu  de  Tenfer»  et  sauront  qu'ils  y 
seront  précipités  ;  ils  ne  trouveront  aucun  moyen  d'y  échapper. 

53.  Nous  nous  sommes  servi  dans  ce  Koran  de  toute  sorte  de 
paraboles  à  Fusage  des  hommes;  mais  l'homme  est  la  plupart  du 
temps  enclin  à  la  dispute. 

53.  Qu'est-ce  donc  qui  empêche  les  hommes  de  croire,  quand  la 
direction  du  droit  chemin  leur  a  été  donnée?  qu'est-ce  qui  les 
empêche  dimplorer  le  pardon  de  Dieu?  Peut-être  attendent-ils  le 
sort  des  hommes  d'autrefois,  ou  que  le  châtiment  les  atteigne  à  la 
bce  de  l'univers. 

54.  Nous  envoyons  des  apôtres  chargés  d'avertir  et  d'annoncer. 
Les  incrédules  se  servent  d'arguments  futiles  pour  eflfacer  la  vé- 
rité, et  prennent  nos  miracles  et  les  peines  dont  on  les  menace 
pour  l'objet  de  leurs  railleries. 

55.  Quel  être  plus  coupable  que  celui  qui  se  détourne  quand  on 
lui  récite  nos  enseignements,  qui  oublie  les  actions  qu'il  avait 
commises  lui-mêmes?  Nous  avons  recouvert  leurs  cœurs  de  plus 
d'une  enveloppe,  pour  qu'ils  ne  comprennent  point  le  Koran ,  et 
nous  avons  jeté  la  pesanteur  dans  leurs  oreilles. 

56.  Quand  même  tu  les  appellerais  à  la  droite  voie ,  ils  ne  U 
suivraient  alors  jamais. 

57.  Ton  Seigneur  est  indulgent  et  plein  de  compassion  ;  s'il  vou- 
lait les  punir  de  leurs  œuvres,  il  aurait  avancé  l'heure  du  châti- 
ment. Mais  ils  ont  un  terme  fixé  pour  l'accomplissement  des  me- 
naces, et  ils  ne  trouveront  aucun  refuge  contre  sa  vengeance. 

5S.  Nous  avons  détruit  ces  anciennes  cités,  à  cause  de  leur  im* 
piété  ;  or  nous  avions  précédemment  prédit  leur  ruine. 

59.  Un  jour  Moïse  dit  à  son  serviteur'  :  Je  ne  cesserai  de  mar- 
cher Jusqu'à  ce  que  Je  sois  parvenu  au  confluent  des  deux  mers  \ 
ou  je  marcherai  pendant  plus  de  quatre-vingts  ans. 

'  Josué,  fils  de  Noua. 

*  Ces  deux  mers,  disent  les  commentateurs,  sont  la  mer  de  la  Grèce  et  la  mer 
de  la  Perse.  Gomme  ce  passage  ne  trouTO  aaeune  explication  plausible  dans  le 
aens  littéral,  les  commentateurs  ajoutent  que  Moïse  TOut  parler  de  sa  prochaine 
entreTue  aTec  Rhedr,  personnage  mystérieux  dont  il  sera  question  plus  loin,  dans 
ce  cas  le  confluent  des  deux  mers  serait  TentreTue  de  Moïse,  océan  de  la  science 
extérieure  et  Khecbr,  océan  de  la  science  surnaturelle,  intérieure.  Motse  s^enlre- 
tenant  un  jour  avec  Dieu,  lui  demanda  :  «  Gonnais-tn  parmi  tes  serriteurs  (les 
humains)  un  homme  plus  satant  que  moi  ?  »  Dieu  lui  répondit  :  «  Oui.  —  Et  où 
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60.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  confluent  des  deux  mers,  ils 
s'aperçurent  qu'ils  avaient  perdu  leur  poisson  ^  qui  prit  tout  droit 
la  route  de  la  mer. 

61.  Lorsqu'ils  passèrent  en  avant.  Moïse  dit  à  son  serviteur  : 
Sers-nous  notre  repas,  nous  avons  éprouvé  beaucoup  de  fatigues 
dans  ce  voyage. 

6t.  ^ Qu'en  dis-tu?  reprit  son  serviteur.  Lorsque  nous  nous 
sommes  arrêtés  auprès  de  ce  rocher.  Je  n'ai  fait  aucune  attention 
au  poisson.  U  n*y  a  que  Satan  qui  ait  pu  me  le  faire  oublier  adnsi, 
pour  que  Je  ne  te  le  rappelasse  pas;  le  poisson  a  pris  son  chemin 
vers  la  mer;  c*est  miraculeux. 

63.  —  C'est  ce  que  Je  désirais ,  reprit  Moïse.  Et  ils  retournè- 
rent tous  deux  sur  leurs  pas. 

64.  Là  ils  rencontrèrent  un  de  nos  serviteurs  que  nous  avons 
favorisé  de  notre  grâce  et  éclairé  de  notre  science  *. 

65.  Puis-Je  te  suivre,  lui  dit  Moïse,  afin  que  tu  m'enseignes 
une  portion  de  ce  qu*on  t'a  enseigné  à  toi-même  par  rapport  à 
la  vraie  route? 

66.  L'inconnu  répondit  :  Tu  n'auras  jamais  assez  de  patience 
pour  rester  avecnnoi. 

67.  Et  comment  pourrais-tu  supporter  certaines  choses  dont  tu 
ne  comprendras  pas  le  sens? 

68.  S'il  plait  à  Dieu,  dit  Moïse,  tu  me  trouveras  persévérant, 
et  je  ne  désobéirai  point  à  tes  ordres. 

69.  Eh  bien  1  si  tu  me  suis,  dit  Vincoimu,  ne  m'interroge  sur 
quoi  que  ce  soit,  que  je  ne  t'en  aie  parlé  le  premier. 

70.  Us  se  mirent  donc  en  route  tous  deux^,  et  tous  deux  mon- 
tèrent dans  un  bateau  ;  ^inconnu  l'endommagea.  —  L'as-tu  brisé, 
demanda  Moïses  pour  noyer  ceux  qui  sont  dedans?  Tu  viens  de 
commettre  là  une  action  étrange. 

71 Ne  t'ai-je  pas  dit  que  tu  n'auras  pas  assez  de  patience 

pour  rester  avec  moi? 

le  trouTerai-je  ?  —  Tu  le  trouTeras  au  eonflaent  des  deux  mers.  —  Et  comment 
trouverai-je  cet  endroit?  —  Prends  un  poisson,  et  àTendroit  où  le  poisson  aura 
disparu,  tu  attendras  cet  homme  (Khedr). 

'  Ce  poisson  devait  être  cuit  et  servir  de  repas  à  Moïse  et  &  Josué.  Moïse  s'étaot 
endormi,  le  poisson  mis  dans  la  marmite  commença  &  se  remuer,  et  sautant 
de  la  marmite  tomba  dans  la  mer,  car  on  était  sur  le  rivage  de  TOoéan  de  Teaa 
de  la  vie  ;  à  Taide  de  cette  eau  le  poisson  fut  rendu  i  la  vie. 

'  Voyez  la  note  du  verset  Si. 

'  Le  verbe  est  au  duel,  il  n'est  plus  questioi  de  Josuè. 
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71.  ^  N«  flie  bllae  f»,  repHt  Ifoise,  d'avoir  oublié  tes  ordres^ 
el  ne  M^iofMKe  pohK  des  «t)lifatioQ8  trop  difUdtes. 

73.  Ils  partirent,  et  ils  naardièrent  jusqu^à  ce  qu'Us  eussent  ren- 
cdatcé  «a  jeaae  bonne.  rUwmnn  le  tua.  —  Eh  quoi  !  tu  viens 
ide  tœr  ai  hoaune  i&Boeem  qii  «'a  taé  personnel  Tu  as  commis 

là  une  action  détestable. 

74.  —  Ne  t'ai- je  point  dit  ^w  ta  B'avras  pas  assez  de  patirace 
pour  rester  avec  mdt 

7^.  —  SI  |e  t'intenno^e  eoeore  soe  soûle  fois,  tu  ne  me  permet- 
tras plus  de  t'aeooMpagiier.  Mateteoant  eicase-moi. 

76.  Ils  partirent,  et  ils  marchèrent  jisqu'à  ce  qu'ils  fessent  ar- 
rivés aux  portes  d'uM  ville,  ils  denandèfent  HiospîtaKté  aux  ha- 
bitants; ceux-ci  refusèrent  de  les  reoeroir.  Les  deux  voyageurs 
s'aperçurent  que  le  mat  de  il  viUe  nemçait  ruine.  L'inconnu  le 
releva.  —  Si  tu  aviis  voiéb,  loi  dit  Mc^,  tu  aurais  pu  te  faire 
donner  une  récoMpeMOL 

77.  —  Ici  nous  iM«s  séparerons,  reprit  fineonnu.  Je  vais  seu- 
lement rapprendre  la  signification  des  choses  que  tu  as  été  impa- 
tient de  savoir. 

78.  Le  navire  appartenait  à  de  pauvres  gens  qui  travaillaient  sur 
mer;  je  voulus  l'endOMmafer,  futê  qie  derrière  lui  il  7  avait  un 
roi  qui  s'emparait  de  tous  les  navires. 

79.  Quant  an  jeioe  bOBune,  «es  paraits étaient  croyants,  et 
nous  avons  craint  qu'il  ne  les  infectât  de  sa  perversité  et  de  son 
incrédulité. 

80.  Nous  avons  voulu  que  Die«  leur  doniilt  en  retour  tm  fils 
plus  vertueux  et  i^s  digne  d'affection. 

81.  Le  mur  était  TiiéiiiUii^  de  deux  garçons,  orplielins,  de  celte 
ville.  Sous  ce  mur  était  un  ttrésor  qui  leur  appAftenait.  Leur  père 
était  un  homme  de  bien.  Le  Seigneur  a  voulu  les  hisser  atteindre 
Tâge  de  puterté  pour  lev  rendre  le  trésor.  Ce  n'est  point  de  mon 
propre  chef  que  j'ai  fait  tout  cela.  Voilà  les  choses  dont  tu  n'a  pas 
eu  la  patience  d'attendre  l'explication  \ 

8S.  On  t'interrogera,  ô  Mohammed!  au  sujet  de  DhourKar- 
neîn  K  Réponds  :  ie  vais  «oss  raconter  son  histoire. 

'  L^inconna  dont  il  est  question  ici  estKhedr,  ou  Khidr,  que  les  mahométeas 
regardent  comme  prophète,  bien  qu'en  dehors  ûb  la  lignée  de  prc^bèèes  entoyés 
Mit  aux  Israélites,  soit  aux  peuples  deTÂrabie.  C'est  un  persanwige  mysfcéneox 
qui  aurait  trouvé  la  fontaine  de  la  vie,  bu  4e  ses  eaux  et  acquis  aiasi  Tiinmor- 
talîlé.  On  le  croit  le  même  que  Pinchas,  iils  d'Éléazar,  iils  d'Aareo,  éosA  Vèiù9 
aurait  successivement  passé  dans  le  corps  d'Elias,  et  estsuite  4ans  oelii  de  samt 
Georges. 

'  Possesseur  de  deux  cornes.  Sous  ce  nom,  les  mahométans  eutendent  AI^^ad-* 
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83.  Nous  affftrrotmfts  sa  puissaaca  sur  la  terre,  et  noua  Uii  doft- 
nâmes  les  moyens  d'accomplir  tout  ce  qu'il  devrait ,  et  il  suivît 
une  route. 

84.  n  marcha  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  au  couchant  du  soleil; 
il  vit  le  soleil  se  coucher  dans  uae  fioataiae  boueuse;  auprès  d'elle 
il-trouva  établie  une  peuplade. 

as.  Nous  lui  dîntes  :  0  Dhoul'Kameâi  l  ta  peux  châtier  ce  peuple, 
ou  le  traiter  avec  générosité. 

se.  —  Nous  châtieron&,  répondit-il»  tout  hoouie  îBtpie  ;  ensvite 
nous  le  livrerons  k  Dieu,  qui  hû  fera  subir  un  suppUce  affreux. 

87.  Mais  quiconque  aura  cm  et  pratiqué  le  bien  €4>tîendra  une 
belle  récompense,  et  nous  ne  hii  dûnnerons  qoe  des  ordres  £iciles 
jt  exécuter. 

sa.  Dboul'Kameîn  de  nouveau  sitivît  «ne  rsute, 

aa.  Jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  f  endroit  oà  le  soleil  se  lève  ;  il  se 
levait  sur  un  peuple  auquel  nous  n'avons  rien  donné  pour  se  mettre 
à  l'abri  de  son  ardeur. 

90.  Oui  I  il  en  était  ainsi ,  et  nous  Gonnaifisona  tons  ceux  qui 
étaient  avec  lui  [DhoriCKarein). 

91. 11  suivit  de  nouveau  une  route» 

92.  Jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  entre  les  (tenx  digues  an  pied  des- 
celles habitait  un  peuf^  qui  entendait  à  peine  quelque  langue. 

as.  Ce  peu|^  lui  dit  :  0  Dbool'Karaeîn  I  voici  que  ladjoiidj  et 
Ma^uj  '  commettent  des  désordres  sur  la  terre.  Pouvons-nous  le 
demander,  moyennant  une  récompense,  d'élever  une  barrière  entre 
eux  et  nous? 

94.  -r  La  puissance  que  m'accorde  mon  Seigneur,  répondit-il, 
est  pour  moi  une  récompense  pins  eonsidérad»le.  AidesHODoi  seule- 
ment avec  zèle,  et  j'élèverai  une  barrière  entre  eux  et  vous. 

9&.  Apportez-moi  de  grandes  pièces  &  fer,  autant  qu'il  en  fau- 
dra pour  combler  l'intervalle  entre  les  deux  montagnes.  Il  dit  tm» 
tramilleuTs  :  SûuHQea  le  feu  jusqu'à  ce  que  le  fer  devienne  rouge 


drft  Ifi  Grand.  Lft  not  kam  (eani^  aitii  es  nène  temps  la  sîgBifieatioD  ^ex- 
trémité^ on  croit  que  ce  surnom  a  été  dimné  am  coBqBérant  macé^ien,  f)aree 
qa^n  afait  soumis  IX)rient  et  TOccident,  ainsi  que  le  fait  entendre  tout  Te  passage 
du  Koran.  D'autres  \eulent  entendre  par  là  un  des  rois  arabes,  également  cé- 
lèbre par  ses  conquête»  lointaines  et  portant  îe  même  surnom. 

'  Jodjimrff  et*«Çmi«ff,  Gog-  et  Ufago?^  de  la  Bîble,  est  une  dénoTnination 
tigiie  ées  peuple»  barbare»  ie  FAsie  oneataîe,  dont  Alexandre  le  Grand  a  dd 
eoBtennr  les  incursioiiS;  selon  les  croyances  irifthométanes,  en  élevant  des  bar- 
rièiesdeaiilestqueslfoii  daosle  verset  95» 


comme  le  fea.  Puis  11  dit  :  Apportez-moi  de  rairain  fondu  ;  afin 
que  Je  le  jette  dessus. 

96.  ladjoud)  et  Madjoudj  ne  purent  ni  escalader  le  mur  ni  le 
percer. 

97.  —  Cet  ouvrage,  dit  Dboul'Karne!n,  est  un  effet  de  la  misé- 
ricorde de  Dieu. 

98.  Quand  Tarrét  du  Seigneur  sera  arrivé,  il  le  réduira  en  piè- 
ces; les  promesses  de  Dieu  sont  infaillibles. 

99.  Le  jour  viendra  où  nous  les  laisserons  se  presser  en  foule 
comme  les  flotj  les  uns  sur  les  autres.  On  sonnera  la  trompette ,  et 
nous  réunirons  tous  les  hommes  ensemble. 

100.  Ce  jour-là  nous  disposerons  la  géhenne  pour  les  infidèles, 

101.  Pour  ceux  dont  les  yeux  étalent  couverts  d'un  voile  pour 
ne  pas  voir  nos  avertissements  et  qui  n'ont  pas  su  nous  écouter. 

102.  Les  infidèles  ont-ils  pensé  qu'ils  pourront  prendre  pour  pa- 
trons ceux  qui  ne  sont  que  nos  serviteurs?  Nous  leur  avons  préparé 
la  géhenne  pour  demeure. 

103.  Vous  ferai-je  connaître  ceux  qui  ont  le  plus  pëirdu  à  leurs 
œuvres; 

104.  Dont  les  efforts  dans  ce  monde  ont  été  en  pure  perte,  et 
qui  croyaient  cependant  avoir  bien  agi? 

105.  Ce  sont  les  hommes  qui  n'ont  point  cru  à  nos  signes,  ni 
à  leur  comparution  devant  leur  Seigneur  ;  leurs  actions  sont  vai- 
nes, et  nous  ne  leur  donnerons  aucun  poids  '  au  jour  de  la  résur* 
rection. 

106.  Leur  récompense  sera  l'enfer,  parce  qu'ils  ont  fait  de  mes 
signes  et  de  mes  apôtres  l'objet  de  leur  risée. 

107.  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien  auront  pour  demeure  les 
jardins  du  paradis  2. 

108.  Us  les  habiteront' éternellement,  et  ne  désireront  aucun 
thangement  à  leur  sort. 

109.  Dis  :  Si  la  mer  se  changeait  en  encre  pour  décrire  les  pa- 
roles de  Dieu,  la  mer  se  tarirait  avant  les  paroles  de  Dieu,  quand 
même  nous  y  emploierions  une  autre  mer  pareille. 

1 10.  Dis  :  Je  suis  un  homme  comme  vous,  mais  j*ai  reçu  la  révé- 
lation qu'il  n'y  a  qu'ut  Dieu.  Quiconque  espère  paraître  un  jour 

*  G*est  à-dire,  leurs  actions  ne  pèseront  point  dans  la  balance. 

*  Jardins  du  paradis.  C'est  un  pléonasme,  car  le  mot  djennat  (  jardins)  d'ori- 
gine arabe,  est  la  même  chose  que  ferdous  (paradisus,  paradis),  d'origine  in- 
dienne (paradisa).  Cependant  les  commentateurs  ont  soin  de  dite  :|ue  ferdou$ 
est  un  jardin  planté  à  la  fois  de  vignes  et  de  pidmiers,  et  que  c*est  l'étage  le  plus 
élevé  de  la  demeure  des  bienheureux. 


CBAPITHS  XDU  241 

devant  son  Seigneur,  qu'il  pratique  le  bien  et  qu'il  n'associe  au- 
cune autre  créature  dans  l'adoration  due  au  Seigneur*. 


CHAPITRE  XIX. 

ItARIE. 

DonAé  à  la  Mecque.  —  98  fersets. 

Au  twm  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Kaf.  Ha.  Ya.  Ain.  Sad.  ».  Foici  le  récit  de  la  miséricorde  de 

ton  Seigneur  envers  son  serviteur  Zacharie. 
s.  Le  jour  où  il  invoqua  son  Seigneur  d'une  invocation  secrète , 
3.  Et  dit  :  Seigneur,  mes  os  affaiblis  se  dérobent  sous  moi,  et 

ma  tête  s'allume  de  fa  flamme  de  la  canitie  ^ 

.    4.  Je  n'ai  jamais  été  malheureux  dans  les  vœux  que  Je  t'ai 

adressés. 

5.  Je  crains  les  miens  ^  qui  me  succéderont.  Ma  femme  est  sté- 
rile ;  donne-moi  un  héritier  qui  vienne  de  toi, 

6.  Qui  hérite  de  moi,  qui  hérite  de  la  famille  de  Jacob;  et  fais, 
Ô  Seigneur  I  qu'il  te  soit  agréable. 

7.  —  0  Zacharie  I  nous  t'annonçons  un  fils.  Son  nom  sera  lahia 
(Jean),     . 

8.  Avant  lui,  personne  n'a  porté  ce  nom  K 

9.  Zacharie  dit  :  Seigneur  I  comment  aurai-Je  un  fils?  Mon 
épouse  est  stérile,  et  moi  je  suis  arrivé  à  l'âge  de  décrépitude. 

10.  Dim  a  dit  :  11  en  sera  ainsi.  Ton  Seigneur  a  dit  :  Ceci  m'est 
facile.  Je  t'ai  créé  quand  tu  n*étais  rien. 

►     1 1.  —  Seigneur,  donne-moi  un  signe  pour  garant  de  ta  pro- 

/  '  On  voit  par  ce  passage  qu'Alexandre  le  Grand  n*est  nullement  aux  yeux  de 
Mahomet  un  idolâtre,  et  les  musulmans  ne  sauraient  concevoir  qu'un  prince  dont 
la  mémoire  s'est  conservée  dans  l'admiration  traditionnelle  de  l'Orient,  fût 
païen  ;  Alexandre  le  Grand  est  donc  un  envoyé  de  Dieu,  chargé  d'une  mission 
spéciale  dans  les  contrées  lointaines ,  celle  d'y  détruire  le  mal. 

•  Voy.  II,  1,  note. 

•  C'est  l'expression  figurée  assez  commun©  chez  les  poètes  arabes  pour  dire  : 
mes  cheveux  sont  blanchis  par  l'âge. 

*  G'est-4i-dire,  je  crains  que  mes  nevMX  ne  8*éloignent  du  culte  du  vrai  Dieu. 

*  Mot  i  mot  :  nous  ne  lui  avons  pas  donné  d*homoDyme  jusqu'ici. 
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mêSM.  —  Ton  8%ne  sera  eeliil*d  :  To  ne  parleras  pas  anx  bonnnes 
pendant  trois  imUs,  quoique  bien  portant  ^ 
\    11.  Zacharie  s'avança  du  sanctuaire  vers  le  peuple,  et  lui  faisait 
signe  de  louer  Dieu  matin  et  soir. 

13.  0  labial  prends  ce  livre ^  avec  une  résolution  ferme.  Nous 
avons  donné  à  labia  la  sagesse  quand  il  n'était  qu'un  enfant, 

14.  Ainsi  que  la  tendresse  et  la  pureté.  D  était  pieux  et  bon  en- 
vers ses  parents.  U  n'était  pcràt  violent  ni  rebelle. 

15.  Que  la  paix  soit  sur  lui  au  Jour  où  il  naquit,  et  au  jour  où 
Il  mourra,  et  au  jour  où  il  sera  ressuscité  r 

16.  0  Mohammed!  parle  dans  le  Koran  de  Marie  [MarUim), 
comme  eHe  se  retira  de  cbez  sa  faimille  et  alla  du  côté  de  l'est  3. 

17.  Elle  se  couvrit  d'un  voile  qui  la  déroba  à  leurs  regards. 
Nous  envoytees  vers  elle  notre  esprit.  Il  prh  devant  elle  la  forme 
d*un  bomme  d'une  figure  parfmte. 

1  s.  Elle  Kil  dit  :  le  eberebe  auprès  du  Miséricordieux  un  refuge 
contre  toi.  Si  tu  le  crains  «... 

19.  Il  répondit  :  le  suis  l'envoyé  de  ton  Seigneur,  cbai^é  de  te 
donner  un  fils  saint. 

20.  —  Gomment,  répondit-elle,  aurais-je  un  fils?  Aucun  boonne 
n^a  jama^  approché  de  moi,  et  je  ne  suis  point  une  femm«» 
dissolue. 

21.  Il  répondH  :  Il  en  sera  ainsi;  ton  Sefgneiir  a  ûit  :  Ceci  est 
facile  pour  moi.  H  sera  notre  signe  devant  les  bommes,  et  la  preuve 
de  notre  miséricorde.  L'arrêt  est  prononcé. 

22.  Elle  devint  grosse  de  l'enfant,  et  se  retira  dans  un  endroit 
éloigné. 

23.  Les  éeuteurs  de  renfantement  la  surprirent  auprès  cTua 
tronc  de  palmier.  Pfùt  à  Dieu,  s'écria-t-elle ,  que  je  fusse  morte 
avant,  el  que  je  fusse  oubliée  d'un  oubli  éternel! 

24.  Quelqu'un  lui  cria  de  dessous  elle  '  :  Ne  t'afBige  point.  Ton 
Seigneur  a  ùtH  couler  un  ruisseau  à  tes  pieds. 

*  Toy.  diap.  III,  ST. 

*  Le  PenUtenqae. 

*  Da  côté  de  Test  de  Jérasalem  on  du  côté  de  Test  de  la  maison  de  ses  pa» 
tenls.  C'est  à  canse  de  cela,  ajoute  graTement  le  commentateur,,  que  les  chré- 
tiens se  tournent  dans  leurs  prières  vers  l'Orient. 

*  U  faut  suppléer  par  ces  mots:  Tu  ne  t'approcheras  pas  de  moi.  L'ange  Ga- 
briel, qui,  selon  les  mahométans,  est  Fe  Saint-Esprit,  s'approcha  de  Marie  et 
souffla  sur  son  sein.  Le  souffle  divin  descendit  dans  son  sein,  et  engen|lra  Jésus. 

»  Soit  l'enfant,  qui,  aussitôt  né,  se  mita  parler  ;  soit  Tange  Gabriel,  qui  dana 
oe^oment  Taccoucbait 
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f  5.  Secoue  le  irooc  du  palmier,  des  daltes  mûres  Umberaot 
vers  t<^. 

26.  Mange  el  bois  et  rafraîcbis  Um  aâk  ^;  et,  si  lo  ¥oîs  ua 
homme, 

î7.  Dis-lui  :  J'ai  voué  un  jeûne  au  Miséricordieux  ;  aujoni^^iioi 
Je  ne  {parlerai  à  aucun  homme. 

^     28.  Elle  alla  chez  sa  famille,  portant  renfaoi  dans  ses  l>ras. 
On  lui  dit  :  0  Marie!  tu  as  fait  là  une  chose  étrange. 
\    99.  Ô  sœur  d'Aaron  1  ton  père  n'était  pas  un  hoimne  méchant, 
ni  ta  mère  une  femme  dissolue. 

zo.  Marie  leur  montra  du  doigt  Tenfant,  afin  qu'ils  l'interro 
geassent  :  Comment,  dirent-ils,  parlerons-nous  à  un  enfant  au 
berceau? 

31 .  —  Je  suis  Je  serviteur  de  Dieu,  leur  dtt  Jésus,  il  m'a  donné 
le  Livre  et  m'a  constitué  prophète. 

32.  Il  a  voulu  que  je  sois  béni  partout  où  je  me  trouverai;  il 
m'a  recommandé  de  faire  la  prière  elTaumône  tant  que  je  vivrai; 

33.  D'être  pieux  envers  ma  mère.  Il  ne  permettra  pas  que  je 
sois  rebelle  et  abject. 

34.  La  paix  sera  sur  moi  au  jour  où  je  naquis  et  au  jour  où  je 
mourrai^  et  au  jour  où  je  serai  ressuscité  \ 

35.  C'était  Jésus,  fils  de  Marie,  pour  parler  la  parole  de  la  vé- 
rité, celui  sur  lequel  ils  élèvent  des  doutes. 

36.  Dieïi  ne  peut  pas  avoir  d'enfants.  Loin  de  sa  gloire  ce  blas- 
phème J  Quand  il  décide  d'une  chose,  il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

37.  Dieu  est  mon  Seigneur  et  le  vôtre.  Adorez-le.  C'est  la  voie 
droite. 

88.  Les  partis  diffèrent  d'avis  entre  eux.  Malheur  à  ceux  qui  ne 
croient  pas,  à  cause  de  la  comparution  du  grand  jour  1 

89.  Fais- leur  entendre,  fais-leur  voir  le  jour  où  ils  viendront 
devant  nous.  Aujourd'hui  les  méchants  sont  dans  un  égarement 
Buuûfeste. 

40.  Avertis-les  du  joor  des  regrets,  éa  jour  où  l'oeuvre  sera 

•  Bafratehir  son  cbH  est  une  expression  arabe  pour  dire  te  consoler.  De  le  Tient 
que  les  Orientaux,  qiù  regardent  la  postérité,  surtout  mâle,  comme  le  plus  grand 
bienfait  du  del,  appellent  leurs  enfants  korret  oVain,  fraîcheur  des  yeux. 

*  On  a  Yu  plus  haut  (chip.  III)  que  Mahomet  n'admettait  point  la  Passion  de 
Jésus-Christ.  Le  Ters^  54  a  pour  but  de  faire  regarder  Jésus  comme  simple 
mortel  et  prophète,  dont  la  vie  esta  la  disposition  de  Dieu,  qui  fera  mourir  tous 
les  êtres  pour  les  ressusciter  ensuite.  Aussi,  d'après  Mahomet,  Jésus-Christ» 
qui  a  été  enle?é  au  ciel»  doit  mourir  réeUemeot  avant  le  jour  du  jugen^nt 
dernier.  ^ 
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accomplie,  quand,  plongés  dans  Tinsoudance,  ils  ne  croient  pas. 

41.  C'est  nous  qui  hériterons  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  existe 
sur  elle;  eux,  ils  retourneront  à  nous. 

4).  Parie  aussi,  dan»  le  Livre,  d'Abraham  ;  il  était  juste  et  pro- 
phète ^ 

43.  Un  Jour  il  dit  à  son  père  ;  0  mon  père!  pourquoi  adores-tu 
ce  qui  n*entend  ni  ne  voit,  et  qui  ne  saurait  servir  de  rien  ? 

44. 0  mon  père!  il  m'a  été  révélé  une  partie  de  la  science  qui 
n^  t'est  point  parvenue  à  toi.  Suis-moi  ;  je  te  conduirai  sur  un 
sentier  ^. 

45.  0  mon  père  1  ne  sers  point  Satan ,  car  il  a  été  rebelle  en- 
vers le  Miséricoitlieux. 

46.  0  mon  père  !  je  crains  que  le  châtiment  du  Miséricordieux 
ne  t'atteigne,  et  que  tu  ne  deviennes  client  de  Satan. 

47.  Son  père  lui  répondit  :  Tu  as  donc  de  Taversion  pour  mes 
divinités?  0  Abraham  !  si  tu  ne  cesses  d'en  agir  de  la  sorte,  je  te 
lapiderai.  Quitte-moi  pour  de  longues  années. 

48.  —  Que  la  paix  soit  sur  toi,  répondit  Abraham  ;  j'implorerai 
le  pardon  de  mon  Seigneur,  car  il  est  bienveillant  pour  moi. 

49.  le  m'éloigne  de  vou^  et  des  divinités  que  vous  invoquez  à^^ 
côté  de  Dieu.  Moi,  j'invoquerai  mon  Seigneur  :  peut-être  ne  se* 
rai-je  pas  malheureux  dans  mes  prières  au  Seigneur. 

50.  Quand  il  se  fut  séparé  d'eux  et  des  divinités  qu'ils  invo- 
quaient, nous  lui  donnâmes  Isaac  et  Jacob,  et  nous  les  avons  faits 
prophètes  tous  deux. 

'  Nous  croyons  nécessaire  de  fixer  Fattention  du  lecteur  sur  les  noms  de  pro^ 
phètê  (n«5t)  et  d*eiitH>y^  {nçout),  joints  aux  noms  de  personnages  dont  Û  est 
question  dans  ce  chapitre.  Ces  mots  appartenant  tous  les  deux  à  Moïse,  à  Jésus, 
à  Mahomet,  Ton  s'est  habitué  à  se  servir  indistinctement  de  Tun  ou  de  Tàutre, 
et  d'en  confondre  la  signification  ;  ils  ne  peuvent  pas  cependant  s'appliquer  in- 
distinctement A  tous  les  personnages  qui  ont  reçu  quelque  révélation.  Le  titre 
detie&t,  prophète,  appartient  à  Abraham,  à  Isaac,  à  Jacob  ;  ib  sont  dépositaires 
du  culte  du  Dieu  unique,  mais  leur  ministère  se  renferme  dans  leur  famille. 
D'autres  sont  des  reçouli  {envoyée,  apôtret),  chargés  d'une  mission  spéciale  au- 
près d'un  peuple  incrédule  :  tels  étaient  Houd,  Saleh,  Choaïb,  qui  prêchaient  les 
peuples  de  l'Arabie.  C'est  à  ce  titre  qu'Alexandre  le  Grand,  que  les  mahométans 
ne  peuvent,  dans  leur  admiration,  se  figurer  comme  idolâtre,  est  un  apôtre  en- 
voyé pour  châtier  les  peuples  méchants  et  idolâtres.  (Voy.  chap.  XVm,  vers.  86.) 
Moïse,  Jésus,  Mahomet,  qui  réunissaient  dans  leur  famille  le  don  de  prophétie  à 
l'apostolat,  réunissent  ces  deux  titres  ;  à  ces  noms  de  nebi  et  reeoul,  les  mahomé- 
tans joignent  encore  celui  de  veli  (ami  de  Dieu,  ou  saint).  Ainsi,  d'après  ce  que 
nous  venons  de  dire,  les  uns  sont  nebi,  reeoul  et  veli,  et  ce  sont  les  plus  grands 
dé{»ositaires  de  la  mission  divine  ;  d'autres,  nebi  et  veli  seulement  ;  d'autres  en- 
fin, ,veli  seulement,  comme,  par  exemple,  AU,  gendre  de  Mahomet 
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51.  Nous  leur  accordâmes  des  dons  de  notre  miséricorde  et 
nous  avons  rendu  leur  langue  de  véracité  sublime. 

5).  Parle  aussi ,  dans  le  Livre ,  de  Moïse.  D  était  pur;  il  était 
envoyé  et  prophète. 

53.  Nous  lui  criâmes  du  c6té  droit  du  mont  Sinaî,  et  nous  le 
fîmes  approcher  pour  nous  entretenir  avec  lui  en  secret 

54.  Par  l*effet  de  notre  miséricorde ,  nous  lui  donnâmes  son 
frère  Aaron,  prophète. 

55.  Parle  aussi,  dans  le  Livre,  d'Ismaël.  U  était  fidèle  à  ses 
promesses,  envoyé  et  prophète. 

56.  Il  ordonnait  à  son  peuple  de  faire  la  prière  et  l'aumône.  11 
était  agréable  devant  son  Seigneur. 

57.  Parle  aussi,  dans  ie  Livre,  d'Édrls^  Il  était  yéridique  et 
prophète. 

58.  Nous  l'avons  élevé  à  une  place  sublime. 

59.  Voilà  ceux  que  Dieu  a  comblés  de  ses  bienfaits,  ce  sont  les 
prophètes  de  la  p<Msténté  d'Adam ,  ce  sont  ceux  que  nous  avons 
portés  dam  Varche  avec  Noé,  c'est  la  postérité  d'Abraham  et  d'Is- 
raël, ce  sont  ceux  que  nous  avons  dirigés  et  élus.  Lorsqu'on  leur 
récitait  les  enseignements  du  Miséricordieux,  ils  se  prosternaient 
la  face  contre  terre  en  pleurant. 

60.  D'autres  générations  leur  succédèrent;  elles  laissèrent  la 
prière  se  perdre  et  suivirent  leurs  appétits.  Elles  ne  rencontreront 
que  le  mal. 

61.  Mais  ceux  qui  reviennent  à  Dieu,  qui  croient  et  font  le 
bien,  entreront  dans  le  jardin,  et  ne  seront  point  lésés  pour  la 
plus  mince  portion. 

62.  Ils  entreront  dans  les  Jardins  d'Éden,  que  le  Miséricordieux 
a  promis  à  ses  serviteurs.  Sa  promesse  sera  accomplie. 

63.  Ils  n'y  entendront  aucun  discours  futile,  mais  le  mot  Paix. 
Ils  recevront  la  nourriture  le  matin  et  le  soir. 

64.  Tels  sont  les  jardins  que  nous  donnerons  en  hérilage  à  ce- 
lui d'entre  nos  serviteurs  qui  nous  craint. 

65.  Nou^  ne  descendons  du  cieP  que  par  l'ordre  de  ton  Sei- 
gneur. A  lui  seul  appartient  ce  qui  est  devant  nous  et  derrière 
nous,  et  ce  qui  est  entre  ces  deux.  Et  ton  Seigneur  n'est  point 
oublieux. 

*  Énocb.  Le  ?erset  58  fait  allasioD  A  renlèTement  d*Éaoch  aa  ciel,  comme  oa 
le  iit  dans  la  Genèse. 

*  On  suppose  que  e*est  l*ange  Gabriel  qui  répond  &  Mahomet,  qui  se  plaigut 
des  longs  intenalles  entre  les  réTélations. 

Si. 
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M.  n  est  le  Sdgneor  des  deux  et  de  la  terre,  et  de  ce  qui  edste 
)  entre  eux.  Adore-le  et  persévère  dans  son  adoration.  En  connais-tu 
1  quelque  autre  du  même  nom  *? 

67.  L'homme  dit  :  Quand  je  serai  mort,  sortirai-]e  de  nouveau 
vivant? 

68.  L*bomme  ne  se  souvient-ii  doue  pas  que  nous  l'avons  créé 
quand  il  n'était  rieaî 

69.  Je  le  jure  par  ton  Seigneur,  nous  rassemblerons  tous  les 
hommes  et  les  démons  \  puis  nous  les  placerons  autovr  de  la  gé- 
henne agenouillés. 

70.  Puis  nous  séparerons  de  chaque  troupe  ceux  qui  ont  été  les 
plus  rebelles  envers  le  Miséricordieux. 

71.  Et  c'est  BOUS  qui  connaissons  le  mieux  ceux  qui  méritent 
d*étre  brûlés. 

7S.  U  n'y  aura  aucun  d'entre  vous  qui  n*y  soit  précipité;  c'est 
un  arrêt  immual>le,  décidé  cka  ton  Seîgaeur. 

79.  Puis  nous  sauverons  ceux  qui  craif  aeal,  et  aous  laisserons 
les  méchants  agenouillés. 

74.  Lorsqu'on  récite  nos  enseignements  clsdrs  aux  incrédules , 
ils  disent  aux  croyants  :  Lequel  de  nos  deux  partis  occupe  une 
place  plus  élevée?  lequel  forme  une  plus  belle  assemblée? 

75.  Ohl  combien  de  générations  n'avons-nous  pas  sméantîes, 
qui  les  surpassaient  cependant  en  richesses  et  en  splendeur  1 

76.  Dis-leur  :  Dieu  prolongera  la  vie  de  ceux  qui  sont  dans  l'é* 
garement^ 

77.  Jusqu'au  moment  où  ils  verront  de  leurs  yeux  si  le  chltl- 
ment  dont  on  les  menaçait  était  celui  de  cette  vie^  ou  bien  si  c'est 
le  supplice  de  l'heure'.  Alors  ils  apprendront  qui  est  celui  qui 
occupera  la  plus  mauvaise  place  et  qui  sera  le  flus  £siible  en  as* 
sistance. 

78.  Dieu  ajoutera  k  la  bonne  direction  de  ceux  qui  ont  éié  oon- 
duits  dans  le  chemin  droit. 

79.  Les  choses  qui  restent^  les  bonnes  oeuvres ,  valeiâ  mieux 
auprès  de  ton  Seigneur  poitr  procurer  une  récompense  et  une 
bonne  fin. 

j    so.  As-tu  vu  celui  qui  n'ajoutait  pas  foi  à  nos  enseignements,^ 
et  qui  disait  :  Paurai  des  richesses  et  des  enfants? 

*  Car,  disent  les  commentateurs,  les  IddAtres  nomment  bien  lenis  idoles  diewi 
0hh),  mais  non  pas  AUah,  le  Dieu  unique. 

*  Dans  d'autres  passages  analogues»  le  Koeab  s'exprime  «inâ  :  Nous  lassom- 
UeroBs  les  hommes  et  les  génies. 

*  he  supplice  de  Tiieure  j  c'est  le  châtiment  du  jugement  dernier. 
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81.  Connaît-il  les  choses  cachées,  ou  iMen  a-t-il  stipulé  avec  Dieu 
qu'il  en  fût  comme  il  dit? 

82.  Certes  nous  inscrirons  ses  paroles  et  nous  accroîtrons  son 
supplice. 

83.  Cest  nous  qui  hériterons  de  tous  ègb  biens,  et,  lui,  il  com- 
paraîtra devant  nous  tout  seul  ^ 

84.  Ils  ont  pris , à  o6té  de  Dieu,  d'autres  divinités  pour  s'en 
faire  un  appui  ^. 

85.  Ces  divinités  se  montreront  Ingrates  '  du  culte  qu^Us  leur 
rendaient,  et  seront  leurs  adversaires. 

86.  Ne  vois-tu  pas  que  nous  envoyons  vers  les  infidèles  des  da- 
mons* pour  les  exciter  au  malt 

87.  Ne  cherche  donc  point  à  iiâter  leur  supplice;  nous  leur 
comptons  nous-mêmo  leurs  jonrs. 

88.  Le  jour  où  nous  rassemblerons  devant  le  Miséricordieux  les 
hommes  pieux  avec  toutes  les  marques  d'honneur, 

89.  Le  jour  où  novs  précipiterons  les  criminels  dans  Tcnfcr, 

90.  Nul  ne  saura  faire  valoir  une  intercession,  si  ce  n'est  ceux 
qui  avaient  fait  une  alliance  avec  le  Miséricordieux. 

91.  Ils  disent  :  Le  Miséricordieux  a  des  enfants.  Vous  venez  de 
proférer  là  une  énonnité, 

99.  Peu  s'en  faut  que  les  cieux  ne  se  fendent  à  ces  mots,  que  la 
terre  ne  s'entr'ouvre,  et  qat  les  montagnes  ne  s'écroulent, 

93.  De  ce  qu'ils  attribuent  un  fils  au  Miséricordieux.  U  ne  lui 
sied  point  d'avoir  un  fils. 

«4.  Tout  ce  qui  existe  dans  les  deux  et  sur  la  terre  est  servi- 
teur du  Miséricordieux.  Il  les  a  comptés  et  dénombrés  tous. 

96.  Tous  paraîtront  devant  lui  au  jour  de  la  résurrection,  seuls. 

96.  Il  fera  aimer  ceux  qui  ont  cru  et  fait  le  bien. 

97.  Nous  avons  rendu  le  Coran  facile  en  te  le  donnant  dans  ta 
langue,  afin  que  par  lui  tu  annonces  de  bdles  promesses  aux  pieux 
et  avertisses  le  peuple  querelleur. 

98.  Combien  de  générations  n'avons-nons  pas  anéanties?  Pcux- 
tB  trouver  un  seul  homme  qui  en  reste?  As-tu  entendu  un  seul 
d'entre  eux  proférer  le  pins  léger  murmure? 

•  Tout  seul,  c'est-à-dire  dépouillé  de  tout  et  tout  nu. 

•  Le  mot  ihi  leite  peut  également  fetre  traduit  par  appuif  forcé  et  sfïotrt , 
honneur, 

•  Ou  bien  :  désaioueront  le  culte,  etc. 

•  Dans  le  texte,  c^otw,  pluriel  de  cAéîtom  SaUn.  Tojei  «Aap.  XTffl, 
▼erset  48. 
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CHAPITRE  XX. 
Ta  Ha. 

Donné  à  la  Mecque  — 135  tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clémetU  et  miséricordieux. 

1.  Ta  Ha  ^  Nous  De  t'avons  pas  envoyé  le  Roran  pour  te  rendre 
malheureux , 

I.  Mais  comme  admonition  pour  celui  qui  craint. 

8.  Il  a  été  envoyé  par  celui  qui  a  créé  la  terre  et  les  cieux  élevés, 

4.  Le  Miséricordieux  qui  siège  sur  le  trône. 

5.  A  lui  appartient  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  ce 
qui  est  entre  les  deux,  et  ce  qui  est  sous  la  terre. 

6.  Si  tu  élèves  ta  voix,  tu  le  fais  inutilement;  Dieu  connaU 
bien  les  paroles  dites  en  secret  et  des  choses  encore  plus  cachées  ^. 

7.  Dieu,  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui  s.  Il  a  les  plus  beaux 
noms*. 

8.  As-tu  entendu  raconter  l'histoire  de  Moïse? 

9.  Lorsqu'il  aperçut  un  feu,  il  dit  à  sa  famille  :  Restez  ici,  je 
viens  d'apercevoir  du  feu. 

10.  Peut-être  vous  en  apporterat-je  un  tison,  oii  bien  je  pourrai, 
à  l'aide  du  feu,  me  diriger  dans  la  route. 

I I.  Et  lorsqu'il  s'en  approcha,  une  voix  lui  cria  :  0  Moïse  ! 
1).  En  vérité,  Je  suis  ton  seigneur  :  ôtes  tes  souliers,  tu  es  dans 

la  vallée  sainte  de,Thouwa. 

18.  Je  t'ai  élu.  Écoute  attentivement  ce  qui  te  sera  révélé. 

â  4.  Moi ,  je  suis  Dieu ,  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  moi.  Donc 
adore-moi,  et  fais  la  prière  en  souvenir  de  moi  ; 

is.  Car  l'heure  viendra  (peu  s'en  est  fallu  que  je  ne  te  l'aie 
révélée), 

16.  Afin  que  toute  âme  soit  rétribuée  de  ses  œuvres. 

ir.  Que  celui  qui  ne  croit  pas  à  la  venue  de  l'heure,  et  suit  seé 
passions,  ne  te  détourne  pas  de  la  vérité,  car  tu  périrais. 

'  Voj.  n,  f . 

*  Les  mots  :  $i  tu  ilhei  kLvotx,  doifent  s'entendre  de  1«  prière  que  Mahomet 
recommande  de  faire  à  voix  basse. 

'  Mous  ferons  observer  ici,  une  fois  pour  toutes,  <{ue  le  mot  Dieu  avec  un  D 
najuscule,  répond  toujours  au  mot  arabe  Allahi  le  Dieu  unique,  tandis  que 
dieu,  divinité,  rend  le  mot  ilah  sans  article. 

*  Gomme  le  Grand,  le  Bon,  le  Savant,  etc. 
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18.  Et  qu*esc-ce  donc  que  ta  as  dans  ta  main  droite,  6  Moïse? 

19.  —  C'est  mon  bâton,  dit-il,  sur  lequel  je  m'appuie  et  avec 
lequel  j'approche  les  feuilles  d'arbres  pour  mon  troupeau,  et  il 
me  sert  encore  à  d'autres  usages. 

20.  Dieu  dit  :  Jette-le,  ô  Moïse  I 

21 .  Etliloïse  le  jette,  et  voici  qu'il  devient  un  serpent  qui  se  met 
à  courir. 

22.  Dieu  dit  :  Prends-le  et  ne  crains  rien;  nous  le  rendrons  à 
son  ancien  état. 

23.  Porte  ta  main  dans  ton  sein,  elle  en  sortira  blanche,  sans 
ucun  mal.  Cela  te  servira  d'un  second  signe. 

24.  Pour  te  faire  voir  ensuite  de  plus  grands  miracles , 
26.  Va  trouver  Pharaon.  11  est  impie. 

26.  ^  Seigneur,  dit  Moïse,  dilate  ma  poitrine  S 

27.  Et  rends-moi  facile  ma  tâche , 

28.  Et  dénoue  le  nœud  de  ma  langue^, 

29.  Afin  qu'il  comprenne  ma  parole. 

30.  Donne-moi  un  conseiller  cfioisi  dans  ma  famille; 

31.  Qiie  ce  soit  mon  frère  Aaron. 

32.  Fortifie-moi  par  lui  3, 

33.  Et  associe-le  à  moi  dans  mon  œuvre, 

.  34.  Afin  que  nous  célébrions  sans  cesse  tes  louanges,  et  que 
nous  pensions  à  toi  sans  cesse; 
85.  Car  tu  nous  vols. 

36.  Dieu  répondit  :  0  Moïse  !  je  t  accorde  ta  demande. 

37.  Déjà,  l'autre  fois,  nous  avons  été  bienveillants  envers,  toi, 

38.  Lorsque  nous  fîmes  entendre  ces  paroles  à  ta  mère  : 

39.  Mets  ton  fils  dans  une  caisse,  et  lance-le  sur  la  mer;  la 
mer  le  ramènera  au  rivage.  Mon  ennemi  et  le  sien  l'accueillera, 
car  j'ai  jeté  dam  les  cœurs  de  l'amour  pour  toi,  6  Moïse! 

40.  Et  j'ai  voulu  que  tu  fusses  élevé  sous  mes  yeux. 

41.  Un  jour,  ta  sœur  se  promenait  disant  :  Voulez-vous  que  je 
vous  enseigne  quelqu'un  qui  ait  soin  de  lui  ?  Nous  te  rendîmes 
alors  à  ta  mère,  pour  qu'elle  se  consolât  ^  et  qu'elle  cessât  de  s'af- 
fliger. Puis  tu  as  tué  un  homme;  nous  te  sauvâmes  du  malheur, 
et  nous  t'éprouvâmes  par  de  nombreuses  épreuves. 

'  Pour  dire  :  fais  cesser  l'angoisse  qui  m*oppresse. 

'  On  sait  par  le  Pentateuque  que  Moïse  avait  Téloculion  difficile. 

'  Mot  à  mot  :  ceins  mes  reins  avec  lui. 

*  Mot  à  mot  :  or  j'ai  jeté  sur  toi  l'amour  de  ma  part,  c'est-à-dire  je  l'ai  donné 
quelque  charme  qui  le  fera  bien  venir  chez  Pharaon  lui-même. 

*  Mot  à  mot  :  que  son  œil  fût  rafraîchi. 


m  u  hnuui. 

41.  Tu  as  habité  pUnienn  années  ptmi  les  Madianites  ;  ensof te 
tu  es  Yena  kk  en  vertad'an  ordre,  6  Moisel 
I    48.Iei'aifQfniépoiirmoi*iiéne^. 

44.  Allez,  toi  et  ton  frère,  acc(Nnpagnés  de  mes  miracles,  et  ne 
négligez  point  mon  souvenir. 

46.  Allez  yen  Pliaraon  «pri  est  impie. 

46.  Parlez-lui  un  langage  doux  :  peut-être  réfiéchira-t-^  oa 
eraindra-t-il. 

47.  Ils  répondirent  :  Seigneur,  nous  craignons  qu'il  n*use  de 
violence  envo^  nous,  ou  qull  ne  commette  des  impiétés. 

48.  Ne  craignez  ri^.  Je  sois  avec  vous,  j'entends  et  je  vois. 

49.  Allez  et  dites  :  Nous  sommes  des  envoyés  de  ton  Seignenr; 
renvoie  avec  nous  les  enAints  d'Israël,  et  ne  les  accable  pas  de 
supplices.  Nous  venons  chez  toi  avec  un  signe  de  ton  Seigneur. 
Que  la  paix  soit  sur  celui  qui  suit  la  route  droite. 

50.  B  nous  a  été  révélé  que  le  cbàtiment  est  réservé  à  cdui  qui 
nous  traiterait  d'imposteurs  et  qui  nous  tournerait  le  dos. 

51.  Qui  donc  est  votre  Seigneur,  6  Moisel  demanda  Pharaon. 
51.  —  Notre  Seigneur  est  odoi  qui  a  donné  la  forme  à  tout  ce 

qui  existe,  et  qui  guide. 

53.  Pharaon  dit  à  cela  :  Et  que.voulaient  donc  les  générations 
passées^? 

54.  —  La  connaissance  en  est  dans  le  sein  de  Dieu  et  renfermée 
dans  le  Livre  '.  Notre  Seigneur  ne  se  trompe  pas  et  n'oublie  rien, 

65.  Lui,  qui  vous  a  donné  la  terre  pour  bercean  et  qui  a  tracé 
des  routes  pour  vous,  qui  fait  descendre  Teau.  Avec  celte  eau 
nous  faisons  germer  des  familles^  de  plantes  si  diferses. 

66.  Nourrissez-vous  et  paissez  vos  trovpeanx.  Il  y  a  dans  ceci 
des  âgnes  pour  les  hommes  doués  d'intelligence. 

57.  Nous  vous  avons  créés  de  la  terre  et  nous  vous  y  ferons  re- 
tourner, et  nous  vous  en  ferons  sortir  une  seconde  fois. 

58.  Nous  lui  fîmes  voir  nos  miracles;  mais  il  les  traita  de  men- 
songes et  refusa  d'y  croire. 

59.  Pharaon  dit  :  0  Moïse  t  es-tu  venu  pour  nous  chasser  de 
notre  pays  par  tes  enchanlMients  T 

60.  Nous  t'en  ferons  voir  de  pareils.  Donnez-nous  un  rendez- 


'  Cest-à-dire,  pour  mes  buts  à  moi. 

*  Pharaon  semble  ébranlé,  et  demande  à  Moïse  :  Alors  comment  expliquer  les 
croTances  de  tant  de  siècles  t 

*  Il  s*agit  ici  dolnre  étemel  qtd  est  dans  le  ciel. 

*  Mot  à  mot  :  des  couples. 
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Yous,  nous  n'y  manquerons  pas  :  toi  non  plus,  tu  n'y  manqueras 
pas.  Que  tout  soit  é^l  K 

61.  Moïse  répondit  :  Je  fHrus  donne  rendez^TOus  au  jour  des 
fêtes  ^,  que  le  peuple  soit  rassemblé  en  plein  jour. 

62.  Pharaon  se  retira;  il  prépara  ses  arUfices,  et  vint  au  jour 
fixé. 

6a.  Moïse  leur  dit  alors  :  Malbeur  à  vou&I  Gardez-voss  d'inven- 
ter des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu , 

64.  Car  il  vous  atteindrait  de  son  châtiment.  Ceux  qui  inven- 
taient des  mensonges  ont  péri. 

65 .  Les  magideos  se  concertèrent  et  se  parièrent  en  secret. 

66.  Ces  deux  hommes,  (tirent-ils,  sont  des  magiciens  ;  ils  veulent 
vous  chasser  de  votre  pays  par  leurs  artiflces  et  abolir  votre  excel- 
lente religion  s. 

67.  —  Réunissez,  dit  Mdise,  vos  artifices,  puis  venez  vous  ran- 
ger en  ordre.  Heureux  celui  qui  aura  aujourd'hui  le  dessus. 

68.  —  0  Moïse  !  dirent-ils,  est-ce  toi  qui  jetteras  ta  baguette  le 
premier,  ou  bien  nous? 

69.  n  répondit  :  letex  les  premiers.  Et  voici  que  tout  d'un  coup 
leurs  cordes  et  leurs  baguettes  lui  parurent  tourir  par  Teffet  de 
leurs  euchanteme&ts. 

70.  Moïse  conçut  une  frayeur  secrète  en  lui-même. 

7 1  :  Nous  lui  dîmes  :  Ne  crains  rien,  car  tu  es  le  plus  fort. 

72.  Jette  ce  que  tu  tiens  dans  ta  main  droite  (  (a  bag^ueite);  elle 
dévorera  ce  qu'ils  ont  imaginé;  ce  qu'ils  ont  imaginé  n'est  qu'un 
artifice  de  maginsn,  et  le  magicien  n'est  pas  heureux  quand  il  vient 
tubir  rexamen. 

73.  Et  les  magidens  se  prosternèrent  &à  disant  :  Nous  avons  cru 
au  Seigneur  d'Aaron  et  de  Mmse 

74. — Commentl  dit  Pharaon,  vous  avez  cm  en  lui  sans  attendre 
ma  permission?  A  coup  sûr,  il  est  votre  chef,  et  c'est  lui  qui  vous 
a  enseigné  la  magie.  Je  vous  ferai  couper  les  mains  et  les  pieds 
alternés,  et  je  vous  ferai  crucifier  aux  tiges  de  palmiers.  Je  vous 
apprendrai  qui  de  nous  est  plus  terrible  dans  ses  châtiments,  et  cpii 
restera  plus  longtemps,  de  Dieu  ou  de  moL 

75.  Les  magiciens  reprirent  :  Nous  ne  te  mettrons  pas  au-dessus 
des  signes  évidents,  ni  au-dessus  de  celui  qui  nous  a  créés.  Accom- 

*  CTest-à-dire  que  de  part  et  dTautre  les  chances  soient  égales. 

'     '  Mot  à  mot  :  au  jour  de  Vomementt  c'est-à-dire  au  jour  des  réjouissancef 
prochaines  où  la  ville  sera  parée  et  le  peuple  rasseviblé  dans  les  ruesa 

*  Ou  bien  :  ils  veulent  vous  priver  de  vos  chefs. 
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plis  ce  que  ta  as  résolu  ;  tu  ne  peux  décider  que  des  choses  de  ce 
monde.  Quanta  nous,  nous  avons  cru  en  notre  Seigneur,  afin  qu'il 
nous  pardonne  nos  péchés  et  les  arUfices  magiques  auxquels  tu 
nous  as  contraints.  Dieu  vaut  mieux,  et  il  restera  plus  longtemps 

Q^^  toi.  ^.       ,.      ^  j      . 

76  Celui  qui  se  présentera  devant  Dieu  chargé  de  cnmes  aura 
pour  récompense  la  géhenne.  D  n'y  mourra  pas  et  n'y  vivra  pas. 

77  Mads  tous  ceux  qui  se  présenteront  devant  lui  ayant  la  foi  et 
les  hônnes  œuvres,  tous  ceux-là  occuperont  les  degrés  élevés  de 

la  vie  future.  .      .      .  .^       „ 

78  Ils  habiteront  les  jardins  où  coulent  des  nvières;  ils  y  res- 
teront éternellement  C'est  la  récompense  de  celui  qui  a  été  juste. 

79.  Nous  révélâmes  à  Moïse  ces  paroles  :  Emmène  mes  serviteurs 
pendant  la  nuit,  et  fraye-leur  à  travers  la  mer  un  chemin  sec. 

80.  Ne  crains  point  d'être  atteint  et  n'aie  pas  peur. 

81 .  Pharaon  les  poursuivit  avec  son  armée,  et  les  eaux  de  la  mer 
les  couvrirent  tous.  Pharaon  a  égaré  son  peuple  ;  il  ne  l'a  pas  con- 
duit dans  le  chemin  droit.  ,  j      , 

st.  0  enfants  d'Israël  1  nous  vous  avons  déhvrés  de  votre  ennemi, 
et  nous  vous  avons  donné  pour  rendez-vous  le  flanc  droit  du  mont 
Sinaï  ;  nous  vous  avons  donné  la  manne  et  les  cailles. 

83.' Jouissez  des  mets  délicieux  que  nous  vous  donnons,  et  évitez 
rexcès,  de  peur  que  ma  colère  ne  s'appesantisse  sur  vous  ;  car  celui 
sur  qui  tombera  notre  colère  périra.  ,  ,  ,  J'. 

84.  Je  suis  indulgent  pour  celui  qui  se  repent ,  qui  fait  le  bien  et 
suit  le  chemin  droit. 

85.  —  Qui  t'a  si  tôt  fait  quitter  ton  peuple?  dit  Dieu  à  Moïse. 
g6.  —  Z;e8  chefs  de  mon  peuple  s'avancent  sur  mes  pas,  et  je 

m'empressais  d'aller  vers  toi  pour  t'étre  agréable. 

87.  Nous  venons  d'éprouver  ton  peuple,  6  Moïse  I  Depuis  ton  dé- 
part, le  Samaritain  Mes  a  égarés.  ^  .  r«-  . 

88.  Moïse  retourna  au  milieu  de  son  peuple,  courroucé  et  afflige. 

89.  Et  dit  :  Oïnon  peuple  !  Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  faitune  belle 
promesse?  L'alliance  vous  paraîtrait-elle  déjà  durer  trop  long- 
temps? ou  bien  avez-vous  voulu  que  la  colère  de  votre  Seigneur 
tombât  sur  vous;  est-ce  pour  cela  que  vous  avez  agi  contrairement 
aux  promesses  faites  à  moi? 

*  Banale  texte  :  etsameri,  que  l'on  traduit  par  le  Samaritain,  attendu  que  les 
commentateurs  font  observer  que  ce  n'élait  pas  le  nom  propre,  mais  ethnique  de 
cet  individu.  Nous  avons  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  ici  combien  les  doc- 
teurs mahométans  sont  ignorants  de  l'hisloire  des  juifs,  lorsqu'ils  parlent  de» 
Samaritains  à  Vépoqpe  de  l 
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90.  —  Nous  n'avons  p(Hnt  violé  nos  promesses  de  notre  propre 
mouvement,  mais  on  nous  a  commandé  de  porter  plusieurs  charges 
de  nos  ornements  >;  nous  les  avons  réunis  ensemble.  Le  Samari- 
tain les  jeta  dans  le  feu,  et  en  retira  pour  le  peuple  un  veau  cor- 
porel, mugissant.  On  nous  a  dit  :  Ceci  est  votre  Dieu  et  le  I^eu  de 
Moïse  ;  seulement  il  (Moïse)  l'a  oublié  pour  un  autre  dieu.  Il  Ta 
oublié  pour  en  chercher  u^  autre. 

9 1 .  N'ont-îls  pas  observé  que  ce  veau  ne  pouvait  pas  leur  répon- 
dre, et  qu'il  ne  pouvait  ni  leur  être  utile,  ni  leur  nuire? 

92.  Âaron  leur  disait  bien  :  Omon  peuple)  on  vous  éprouve  par 
ce  veau.  Votre  Seigneur  est  miséricordieux  f  Suivez-moi,  et  obéis- 
sez à  mes  ordres. 

98.  —  Nous  ne  cesserons  de  l'adorer,  répondaient-ils,  que  Moïse 
ne  soit  de  retour. 

94.  n  dit  à  Aaron  :  Qu'est-ce  qui  t'a  empécbé  de  me  suivre  lors* 
que  tu  les  as  vus  s'égarer?  Veux-tu  désobéir  à  mes  ordres? 

95.  —  0  fils  de  ma  mère  !  répond  Aaron,  cesse  de  me  tirer  par  la 
barbe  et  par  la  tête.  J'ai  craint  que  tu  ne  me  disses  ensuite  :  Pour- 
quoi as-tu  semé  là  scission  entre  moi  et  les  enfants  d'Israël?  pour- 
quoi n'as-tu  pas  observé  mes  ordres? 

96.  —  Et  toi ,  6  Samaritain  I  quel  a  été  ton  dessein?  Il  répondit  : 
Pai  vu  ce  qu'ils  ne  voyaient  pas.  J'ai  pris  une  poignée  de  pous- 
sière sous  les  pas  de  l'envoyé  de  Dieu  ^  et  je  l'ai  jetée  dans  le  veau 
fondu  ;  mon  penchant  naturel  m'avait  suggéré  cela. 

97.  —  Éloigne-toi  d'ici,  lui  dit  Moïse.  Ton  châtiment  dans  ce 
inonde  sera  celui-ci.  Tu  diras  à  quiconque  te  rencontrera  :  Ne  me 
touchez  pas».  En  outre,  il  t'est  réservé  une  comparution  {dans 
Vautre  monde)  à  laquelle  tu  ne  saurais  échapper.  Jette  les  yeux 
sur  C9  dieu  que  tu  as  adoré  avec  tant  de  dévotion.  Nous  le  brûle- 
rons, nous  le  réduirons  en  poudre  et  le  jetterons  dans  la  mer. 

9S.  Votre  Dieu  est  le  Dieu  unique;  il  n'y  a  point  d'âutre  dieu 
que  lui  ;  il  embrasse  tout  de  sa  science. 

99.  C'est  ainsi  que  nous  te  racontons  les  histoires  d'autrefois  ;  en 
outre,  nous  t'avons  envoyé  de  notre  part  une  admonition. 

100.  Quiconque  s'en  détourne  portera  un  fardeau  au  jour  de  la 
résurrection. 

'Tels  que  les  bagues,  les  bracelets  et  autres  ornements  que  les  juifs  avaien 
enlevés  aux  Égyptiens. 

*  De  l'ange  Gabriel.  La  poussière  sur  laquelle  Tange  Gabriel  avait  passé,  avait 
la  propriété  de  donner  la  vie  aux  objets  inanimés. 

'  Car,  disent  les  commentateurs,  celui  qui  le  toucherait. devait  et  donner  la 
fièvre  au  samaritain,  et  U  gagner  de  lui,  en  sorte  que  le  samaritain  était  con- 
damné à  être  traité  comme  un  pestiféré. 

23 
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101. 11  le  portera  étemèlleinent.  Quelle  insupportable  charge  ce 
sera  au  jour  de  la  résurrection  1 

10).  Au  jour  où  Ton  sonnera  la  trompette  et  où  nous  rassem- 
blerons les  coupables»  qui  auront  alors  les  yeux  frappés  de  cécités 

103.  Os  se  diront  en  chuchottant  :  Vous  n'êtes  resté  que  dix 
jours  sur  la  terre. 

104.  Nous  savons  bien  ce  que  voudront  dire  leors  cbefs  quand 
ils  répondront  :  Vous  n'y  êtes  resté  qu'un  jour.  ^ 

105.  Us  tlnterrogeront  au  sujet  des  montagnes.  Dis-leur  :  Dieu 
les  dispersera  comme  la  poussière* 

106.  n  les  changera  en  plaines  égales;  tu  n'en  trouveras  phis 
lea  sinuosités,  ni  les  terrains  tantôt  élevés,  tantôt  déprimés. 

107.  Puis  ils  (tous  les  hommes]  suivront  celui  qei  les  appeNm 
aujugemetU,  et  qui  n'a  pas  de  détours  2;  les  Tdx  s'abaisseront , 
devant  le  Miséricordieux,  et  tu  n'entendras  que  le  bruit  sourd  de 
leurs  pas. 

108.  Ce  jour-là  l'intercession  de  qui  que  ce  soit  ne  pourra  pro- 
fiter, sauf  l'intercession  de  celui  à  qui  le  Miséricordieux  permet- 
tra de  la  faire  et  à  qui  il  permettra  de  parler. 

109.  Il  connaît  ce  qui  est  devant  et  derrière  eux.  Les  hommes 
n'embrassent  pas  cela  avec  leur  sdence.  ■ 

110.  Les  fronts  seront  baissés  alors  devant  le  Vivant,  i'Iœmua-  i 
ble.  Malheureux  alors  celui  qui  portera  sa  charge  d'iniquité. 

111.  Celui  qui  fait  le  bien,  s'il  est  en  même  temps  croyant, 
n'aura  point  à  craindre  l'injostice  ni  h  dminution  de  sa  récom- 
pense. 

iiî.  Ainsi,  nous  avons  Mi  descendre  un  livre  arabe,  et  nous 
y  avons  répandu  des  menaces-,  peut-être  fimront-ils  p^  craiidre 
Dieu,  peut-être  ce  Koran  fera-t-il  naître  des  réflexions. 

113.  Qu'il  soit  exalté  ce  Dieu,  le  ïkw,  la  Vérité:  Ne  te  hâte  point 
de  répéter  les  versets  du  Koran ,  Unt  que  la  révélation  sera  in- 
complète. Dis  plutôt  :  SeigneurI  augmente  ma  science. 

•  Le  mot  arabe  xerkan  (ace.  pi.  de  axrak)  signifie  proprement  ceux  qui  oût 
les  yeux  bleus,  et  peut  s'appliquer  à  ceux  qui  ont  la  cataracte,  ou  à  ceux  qui  ont 
les  yeux  naturellement  bleus.  Les  Arabes  ont  toujours  eu  une  grande  arcrsion 
pour  les  hommes  aux  yeux  bleus,  signe  carAotérisLiqoe  des  Grecs  leurs  ennemis, 
•t  Mahomet  a  pu  réellement  donner  aux  réprouvés  cette  BOiqœ  ;  tout^is,  les 
Torsets  124  et  13$  de  ce  même  cba^iitre,  ok  Satan  est  laenaoé  de  comparaître 
ïveugie  au  jour  du  jugement,  et  où  Mahomet  se  sert  du  ma  «'mu,  awagte, 
font  penser  qu'il  s'agit  de  la  cécité  dans  le  verset  qui  nous  occupe. 

'  Ce  doit  êlre  l'ange  Israiil  quimèoera  les  hooimes  loirt  droit  au  jour  du  juge- 
ment ;  il  se  tiendra  sur  un  rocher  devaBt  Jirusakm. 
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it4.  D^à  nous  ivkms  fait  no  pacte  ivee  Adan,  maïs  il  l'on- 
blia  ;  nous  ne  lui  avons  pas  trouvé  de  résolution  ferme. 

115.  £t  lorsque  nous  dîmes  aux  anges  :  Prostemez-vous  de- 
vant Adam,  ils  le  firent,  excepté  Eblis;  U  s'y  refusa*  Nous  dîmes 
à  Adam  :  Cdui^  est  ton  ennemi,  et  Tennemî  de  ton  épouse. 
Prenez  garde  qu'il  ne  vous  chasse  du  paradis  et  que  vous  ne  soyez 
malheureux. 

116.  Tu  n'y  souffriras  ni  de  la  fsuHi  ni  de  la  nudité. 

1 17.  Tu  n'y  seras  posai  altéré  de  soif,  ni  incommodé  par  la 
ckadeur. 

lis.  Satan  lui  fit  des  suggestiofis  :  0  AdanI  lui  dit-il,  veux-tu 
que  je  te  montre  l'arbre  de  l'éternité  et  d'un  pouvoir  qui  ne  s'use  pas? 

1 19.  Ils  mangèrent  {du  fruit)  de  l'arbre ,  et  leur  nudité  leur 
apparut ,  et  Us  se  mirent  à  coudre  des  vêtements  de  feuilles  du 
I^iradis.  Adam  désobéit  à  son  Seigneur,  et  s'égara. 

iso.  Puis  Dieu  en  fit  son  élu ,  revint  à  lui ,  et  le  ^gea  sur  le 
chemin  droit. 

f  Sf .  11  (fit  d  jidam  et  à  È^e  :  Descendez  du  paradis  tous,  en- 
nemis les  uns  des  autres  ^  Un  Jour  la  direction  du  chemin  droit 
vous  viendra  de  moi. 

122.  Celui  qui  la  suivra  ne  s'égarera  point  et  ne  sera  point  mal- 
heureux. 

123.  Mais  celui  qui  se  détournera  de  mes  avertissements  mè- 
nera une  vie  misérable. 

124.  Nous  le  ferons  comparaître  aveugle  au  jour  du  jugement. 

125.  Il  dira  :  Seigneur  1  pourquoi  m'as-tu  fait  comparaître  aveu- 
gle, moi  qui  voyais  auparavant? 

126. 11  en  sera  ainsi.  Nos  signes  vinrent  à  toi,  et  tu  les  as  ou- 
bliés :  tu  seras  de  même  oublié  aujourd'hui. 

127.  C'est  ainsi  que  nous  rétribuerons  tout  homn^  qui  dépasse 
les  èomes,  qui  ne  croit  pas  aux  signes  de  son  Seigneur.  Le  châ- 
timent de  l'autre  monde  sera  terriMe  et  permanent. 

128.  Les  infidèles  ignorent-tls  combien  de  générations  nous 
srrons  anéanties  avant  eux?n$  foulent  la  terre  qu'elles  habitaient. 
Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  dc^s  d'intelligence. 

129.  Si  une  parole  de  ton  Seigneur,  qui  différait  le  ehâUmeiU, 
n'avait  pas  été  prononcée  d'avance,  le  châtiment  se  serait  attaché 
à  eux,  et  le  terme  fixé  serait  déjà  venu. 

130.  Supporte  avec  patience  leurs  discours,  et  célèbre  les  louan- 
ges ée  ton  Seigneur  avant  le  lever  et  avant  le  coucher  du  soleil» 

'  Les  hommes  seront  toujours  en  guerre  avec  les  èéttoa^ 
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et  k  l'entrée  de  It  nuit;  cél^re-le  tux  extrémités  du  joor  pour 
lui  plaire. 

181 .  Ne  porte  point  tes  yenx  sur  les  divers  biens  dont  nous  les 
faisons  Jouir,  sur  le  clinquant  de  ce  monde,  que  nous  leur  don- 
nons pour  les  éprouver.  La  portion  que  ton  Seigneur  t'assigne 
vaut  mieux  et  est  plus  durable. 

182.  Commande  la  prière  à  ta  famille,  fais-la  avec  application 
(êans  te  lasser);  nous  ne  te  demandons  point  de  nourriture  ;  c'est 
nous  qui  te  nourrissons.  La  bonne  fin  est  réservée  à  la  piété. 

133.  Us  disent  Que  ne  nous  fait-il  voir  un  miracle  de  la  part 
de  son  Seigneur?  N'ont-ils  pas  une  preuve  évidente  des  miracles 
dans  ce  que  contiennent  les  pages  d'anciennes  annales? 

134.  SI  nous  les  avions  anéantis  par  notre  châtiment  avant  la 
venue  de  Mohammed,  ils  auraient  dit  :  Pourquoi  ne  nous  as-tu 
point  envoyé  d'apôtre?  Nous  aurions  suivi  tes  enseignements,  plu- 
tôt que  de  tomber  dans  ravilissement  et  dans  l'opprobre. 

185.  Dis  :  Nous  attendons  tous  la  fin.  Attendez,  vous  aussi,  et 
vous  apprendrez  qui  de  nous  tient  le  sentier  droit,  qui  de  nous 
est  dirigé. 
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LES  prophètes'. 

Donné  à  la  Mecque.  -»  lii  Tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieu>x. 

1.  Le  temps  approche  où  les  hommes  rendront  compte;  et  ce- 
pendant, plongés  dans  l'insouciance,  ils  se  détournent 

s.  Il  ne  leur  arrive  jamais  une  nouvelle  admonition  de  leur  Sei- 
gneur, qu'ils  ne  l'écoutent  uniquement  pour  s'en  moquer. 

s.  Leurs  cœurs  s'en  font  un  passe-temps.  Les  méchants  se  di- 
sent en  secret  :  Ce  Mohammed,  est-il  donc  autre  chose  qu'un 
homme  comme  nous?  Assisterez-vous  à  ces  sorcelleries?  Vous 
voyez  cependant  ce  qu'il  en  est. 

•  Ce  chapitre  est  intitulé  :  les  Prophètes,  car  il  y  est  question  de  plusieurs 
prophètes.  La  tradition  rapporte  que  Mahomet,  interrogé  sur  le  nombre  de  tons 
les  prophètes  depuis  la  création  du  monde,  répondit  qu'il  y  en  eut  cent  Yingt- 
quatre  mille,  dont  trois  cent  treize  étaient  des  envoyés  ou  apôtres.  Cette  tradi- 
tion vient  à  Tappui  de  la  distinction  que  nous  avons  faite  entre  les  prophètes  M 
les  apôtres,  au  chapitre  XIX. 
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4.  Dis  :  Bloa  Seigneur  conuait  les  discours  tenus  au  ciel  et  sur 
la  terre;  il  entend  et  sait  tout.  ' 

5.  Bien  plus,  ils  disent  :  Ce  n'est  qu'un  amas  de  rêves  ;  c'est 
lui  qui  l'a  inventé  (le  Koran);  c'est  un  poète;  qu'il  nous  fasse 
voir  un  miracle,  comme  les  envoyés  d'autrefois  en  faisaient. 

6.  Aucune  des  villes  que  nous  avons  détruites  n'a  cru;  ils  ne 
croiront  pas  non  plus. 

7.  Avant  toi  nous  n'avons  envoyé  que  des  homme»  qui  rece- 
vaient des  révélations.  Demandez-le  aux  hommes  qui  possèdent  les 
Écritures,  si  vous  ne  le  savez  pas. 

s.  Nous  ne  leur  donnâmes  point  un  corps  qui  pût  se  passer  de 
la  nourriture;  ils  n'étaient  point  immortels. 

9.  Nous  avons  tenu  envers  eux  notre  promesse,  et  nous  les 
avons  sauvés,  ainsi  que  ceux  qu'il  nous  a  plu,  et  nous  avons 
anéanti  les  transgresseurs. 

10.  Nous  venons  de  vous  envoyer  un  livre  qui  contient  des  aver- 
tissements pour  vous^  N'entendrez-vous  pas  raison? 

11.  Que  de  villes  criminelles  avons-nous  renversées,  et  rem- 
placées par  d'autres  populations  I 

12.  Quand  ils  ont  senti  la  violence  de  nos  coups,  ils  se  sont  mis 
à  fuir  de  leurs  villes. 

13.  Ne  fuyez  pas  ;  revenez  à  vos  jouissances  et  à  vos  demeures. 
Vous  serez  interrogés. 

14.  Ils  répondaient  :  Malheur  à  nous  I  nous  avons  été  méchants. 

15.  Et  ces  lamentations  ne  cessèrent  que  lorsque  nous  les  eû- 
mes étendus  comme  le  blé*moissonné  et  desséché. 

16.  Nous  n'avons  pas  créé  le  ciel,  la  terre,  et  tout  ce  qui  est 
entre  eux,  pour  nous  divertir. 

17.  Si  nous  avions  voulu  nous  divertir,  nous  aurions  trouvé 
des  jouets  chez  nous ,  si  nous  avions  voulu  le  faire  absolument. 

18.  Mais  nous  opposons  la  vérité  au  mensonge;  et  elle  le  fera 
disparaître.  Le  voilà  qui  disparait;  et  malheur  à  vous,  à  cause  de 
ce  que  vous  attribuez  à  Dieu  I 

19.  A  lui  appartient  tout  être  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Ceux, 
qui  sont  auprès  de  lui  ne  dédaignent  point  de  l'adorer,  et  ne  s'en 
lassent  pas. 

20.  Us  célèbrent  ses  louanges  Jour  et  nuit;  ils  n'inventent  rien 
sur  son  compte. 

■  Ces  mots  peuvent  être  traduits  aussi  :  un  livré  qui  fait  votre  renom,  qui  tous 
rendra  célèbre  ;  car  le  mot  dhikr  signifie  soutenir,  récit,  et  ce  qui  sert  à  rappeler 
quelque  chose  ou  à  avertir  quelqu'un. 

*  Les  anêes  et  les  bienheureux 

22. 


288  LB  soAâfr • 

ît.  Oot-ils  pris  leurs  ^Beux  si»  la  terre,  des  dieux  eapables  de 
ressusciter  les  morts? 

2î.  S'il  y  atait  «a  autre  diea  qie  lui  dans  le  ciel  et  sar  la  terre, 
ils  auraient  déjà  péri.  La  gloire  du  imltre  du  trtoe  est  au-dessus 
de  ce  qu'ils  lui  attribueaL 

sa.  Ou  ne  lui  demandera  peint  compte  de  ses  actions,  et  il  leur 
demandera  compte  des  leurs. 

î4.  Jm  amges  adorait-Us  d'antres  divinités  cpieDien?  Dls4eur  : 
Apportez  vos  preaves.  C'est  l'avertissement  adressé  d  ceux  qfit 
sont  avec  moi ,  et  tel  qu'il  a  été  ùdt  à  ceux  qui  ont  vécu  avant 
mo«  ;  mais  la  plupart  d'entre  eux  ne  connaissent  point  4a  vérité 
et  se  détournent  des  avù  ^*cn  leur  domt». 

56.  Nous  n'avons  point  envoyé  d'apôtres  à  qui  il  n'ait  été  révélé 
qu'U  n'y  a  point  d'autre  dieu  qne  moi.  AderezHOMyi  donc. 

26.  Ils  (les  infidèlesy  les  chrétiens)  disent  :  Le  Miséricordieux 
a  eu  des  enfuits;  les€m§es9(mi  ses  enfants.  Par  sa  gloiref  iVbn, 
ils  ne  sont  que  ses  servitenrs  lionorés. 

57.  U  ne  lui  parlent  Jamais  les  premiers ,  et  exécutent  ses 
ordres. 

ss.  11  sait  tout  ce  qui  est  devant  etix  et  derrière  eux;  ils  ne 
peuvent  intercéder, 

sa.  Excepté  pour  celui  pour  lequel  il  lui  platt,  et  ils  tremblent 
de  frayeur  devant  lui. 

ao.  Et  quiconque  dirait  :  Je  suis  un  dieu  à  côté  de  Dieu,  nous 
lui  donnerions  la  géfaenne  pour  récompense.  C'est  ainsi  que  nous 
récompensons  les  méchants. 

ai.  Les  infidèles  ne  voient-ils  pas  que  les  deux  et  la  terre  for- 
maient une  masse  compacte ,  et  que  nous  les  avons  séparés,  et 
qu'au  moyen  de  l'eau  nous  donnons  la  vie  à  toutes  choses  ?  Ne 
cr(Hront-tls  pas  Y 

as.  Nous  avons  établi  sur  la  terre  les  montagnes,  afin  qu'elle 
ne  s'ébranlât  pas  avec  les  hommes.  Nous  y  avons  pratiqué  des 
passages  pour  leur  servir  de  routes,  afin  qu'ils  puissent  se  di- 
riger». 

88.  Nous  avons  fait  du  ciel  une  voûte  solidement  construite,  et 
cependant  ils  se  détournent  des  miracles  qu'il  renferme. 

84.  C'est  lui  qui  a  créé  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la  lune  , 
chacun  de  ces  astres  court  dans  une  sphère  à  part. 

85 .  Nous  n'avons  accordé  la  vie  éternelle  à  aucun  homme  avant 
toi.  Si  tu  meurs»  eux  croient-Ils  être  immortels? 

*  Cest-à-dtre,  afin  qu'ils  puissent  panenir  au  but  de  leais  vo|agQs  sans  s'égarer. 


s».  Tonte  âuie  geûtera  la  mort.  Nom  tous  éprovrerons  par  le 
mal  et  par  le  bien,  et  tous  serez  ranenés  à  noas. 

37.  Lorsque  les  infidèles  te  Tolent,  ils  te  prennent  pour  l'objet 
de  leurs  railleries.  Est-ce  cet  homme,  disent-ils,  qui  parle  de  tos 
dt^x  avec  mépris?  Quant  à  eux ,  as  ne  croient  pas  à  ce  qu'on 
dit  du  Miséricordieux. 

98.  rhomme  a  été  créé  de  précipitation  ^  ;  mais  Je  tous  ferai 
voir  mes  signes.  Ne  chercbez  donc  point  à  les  accélérer». 

39.  Ils  diront  :  Quand  donc  s*accompliront  les  menaces?  Dites-le 
si  vous  êtes  sincères. 

40.  Ah  I  si  les  infidèles  savaient  l'heure  où  ils  ne  pourront  dé- 
tourner le  feu  de  leurs  visages  fii  de  leurs  dos  s,  où  ils  n'auront 
point  de  protecteur  f 

41.  Le  châtiment  les  saisira  à  Timproviste  et  les  rendra  stapé- 
faits  ;  ils  ne  sauront  l'éloigner  ni  obtenir  du  répit. 

43.  Ayant  toi  aussi  des  ap6tres  ont  été  pris  en  dérision  ;  mais 
le  châtiment,  objet  des  moqueries,  enveloppa  les  moqueurs. 

43.  Dis-leur  :  Qui  peut  vous  défendre,  dans  la  nuit  ou  dans  le 
Jour,  des  covps  du  Miséricordieux)  et  cependant  ils  tournent  le 
dos  aux  avertissements  ! 

44.  Ont-ils  des  dieux  capables  de  les  défendre  contre  nous?  Us 
ne  sauraient  s'aider  eux-mêmes,  et  ils  ne  seront  pas  assistés  con- 
tre nous  par  leurs  compagnon»^. 

45.  Oui ,  nous  avons  fait  jouir  ces  hommes ,  ainsi  que  leun 
pères,  des  biens  de  ce  monde,  tant  que  durera  leur  vie.  Ne  voient- 
ils  pas  que  nous  venons  dans  le  pays  des  infidèles,  et  que  nous 
en  resserrons  les  limites  de  toutes  parts?  Sont-ils  àoac  les  plus 
forts 

46.  Dis-leur  :  Je  vous  prêdie  ce  qid  m'a  été  révélé;  mais  les 
sourds  n*entendent  point  quand  on  les  prêche. 

47.  Qu'un  seul  souffle  du  châtiment  de  Dieu  les  att^gne,  ils 
crieront  :  Malheur  à  nousl  nous  étions  impies. 

48.  Nous  établirons  d^  balances  justes  au  jour  de  la  résurrec- 
tion. Pas  une  âme  ne  sera  traitée  injustement ,  quand  même  c» 


*  Il  est  prompt  et  iropétaenx  par  sa  nature  et  incoostanL 

*  C'est^Hlire,  mes  signes,  les  miracles  tels  que  la  défaitA  des  inGdëles  dans  ee 
inonde  et  le  supplice  du  feu  dans  l'autre,  ne  manqueront  pas  d'arriver. 

*  C'est-à-dire,  que  le  feu  les  enveloppera  de  tous  côtés. 

*  C'est-à-dire,  par  les  divinités  qu'ils  donnent  pour  compagnons  à  Dieu. 

»  C'est  une  allusion  au  progrès  que  faisait  l'islam  en  pesant  de  tous  côtés  sur  lai 
infidèles. 
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qoe  nous  aurions  à  produire  de  ses  oeuvres  serait  du  poids  d'un 
grain  de  moutarde.  11  suffit  que  nous  ayons  établi  ce  compte. 

49.  Nous  avons  donné  à  Moise  et  à  Aaron  la  distinction  et  la 
lumière  %  et  un  avertissement  pour  ceux  qui  craignent, 

50.  Qui  craignent  leur  Seigneur  dans  le  secret  de  leurs  cceurs, 
et  tremblent  au  souvenir  de  Tbeure. 

51.  Et  ce  livre  est  un  avertissement  béni  que  nous  avons  en- 
voyé d'en  baut.  Le  méconnaîtrez-vous? 

52.  Nous  avions  déjà  donné  auparavant  la  direction  à  Abra- 
bam,  et  nous  le  connaissions. 

53.  Quand  il  dit  à  son  père  et  à  son  peuple  :  Que  signifient  ces 
statues  que  vous  adorez  avec  tant  d*ardeur? 

54.  Ils  répondirent  :  Nous  avons  vu  nos  pères  les  adorer. 

55.  —  Vous  et  vos  pères ,  dit  Abrabam ,  vous  êtes  dans  une. 
erreur  évidente. 

5Q.  ~  Dis-tu  la  vérité  ou  plaisantes-tu? 

57.  -*  Oui ,  votre  Seigneur  est  le  Seigneur  des  cieux  et  de  la 
terre  qu'il  a  créés,  et  moi  j'en  rends  le  témoignage. 

5S.  J'en  jure  par  Dieu,  je  jouerai  un  tour  à  vos  idoles  aussitôt 
que  vous  serez  partis,  se  disait-il  à  lui-même. 

59.  Et  il  les  mit  en  pièces ,  excepté  la  plus  grande,  afin  qu'ils 
s'en  prissent  à  elle  de  ce  qui  était  arrivé. 

60.  Ils  dirent  :  Celui  qui  a  agi  ainsi  avec  nos  divinités  est  certes 
mécbant. 

SI.  Nous  avons  entendu  un  jeune  bomme  nommé  Abrabam  mé- 
dire de  nos  dieux. 

6S.  —  Amenez-le,  dirent  les  autres,  en  présence  de  tous,  afin 
que  tous  soient  témoins  de  son  châtitnent. 

63.  Ils  dirent  :  Est-ce  toi,  Abrabam,  qui  as  ainsi  arrangé  nos 
dieux? 

64.  C'est  la  plus  grande  des  idoles  que  voici;  interrogez-les 
pour  voir  si  elles  parlent. 

65.  Et  ils  se  parlèrent  à  eux-mêmes,  en  disant  :  En  vérité,  vous 
êtes  des  impies. 

66.  Et  puis  ils  revinrent  à  leurs  anciennes  erreurs,  et  dirent  à 
Abrabam  :  Tu  sais  bien  que  les  idoles  ne  parlent  pas. 

67.  Adorerez-vous,  à  cOté  de  Dieu,  ce  qui  ne  peut  ni  vous  être 
utile  à  rien,  ni  vous  nuire?  Honte  sur  vous  et  sur  ce  que  vous 
adorez  à  côté  de  Dieu  I  Ne  le  comprendrez-vous  pas? 

I  Tout  livre  divin  contient  la  distinction,  la  lumière  et  ravcrtissemcnt,  en  tam 
qu'il  distingue  le  licite  de  Tillicite,  qu'il  guide  les  hommes  vers  la  vérité  et  qu'il 
leur  anooDce  des  peines  et  des  récompenses. 
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68.  —  Brûlez-le!  s'écrièreDt-lls,  et  Tenez  au  secours  de  nos 
dieux,  si  tous  voulez  faire  quelque  chose. 

69.  £t  nous ,  nous  avons  dit  :  0  feu  I  sois-lui  frais  1  que  la  paix 
soit  sur  Abraham  ! 

70.  Ils  ont  voulu  lui  tendre  des  pièges;  mais  nous  leur  avons 
fait  perdre  la  partie. 

71.  Nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  Lotb,  et  nous  le  transportâmes 
dans  un  pays  dont  nous  avions  béni  tous  les  hommes. 

7S.  Nous  lui  donnâmes  Isaac  et  Jacob  comme  une  faveur  suréro> 
gatoire,  et  nous  en  fîmes  des  hommes  justes. 

73.  Nous  les  avons  institués  chefs  chargés  de  diriger  les  hom- 
mes d'après  nos  commandements,  et  nous  leur  avons  inspiré  la 
pratique  des  bonnes  œuvres,  Taccomplissement  de  la  prière,  ainsi 
que  Taumône,  et  ils  nous  adoraient. 

74.  Nous  donnâmes  à  Loth  le  pouvoir  et  la  sagesse;  nous  le 
sauvâmes  de  la  ville  qui  se  livrait  à  des  turpitudes.  Certes,  c'était 
un  peuple  méchant  et  pervers. 

75.  Nous  le  comprimes  dans  notre  miséricorde,  car  il  était  du 
nombre  des  justes. 

76.  Souviens-toi  de  Noé  quand  il  cria  vers  nous;  nous  Texau- 
çâmes  et  nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  sa  famille,  de  la  grande  ca- 
lamité. 

77  Nous  l'avons  secouru  contre  son  peuple,  gens  qui  traitaient 
nos  %tïes  de  mensonges;  c'étaient  des  méchants,  et  nous  les 
noyâmes  tous. 

78.  Souviens-toi  aussi  de  David  et  de  Salomon  quand  ils  pro- 
nonçaient une  sentence  concernant  un  champ  où  les  troupeaux 
d'une  famille  avaient  causé  des  dégâts.  Nous  étions  présent  à  leur 
jugement. 

79.  Nous  donnâmes  à  Salomon  l'intelligence  de  cette  affaire  S 
et  à  tous  les  deux  le  pouvoir  et  la  sagesse,  et  nous  forçâmes  les 
montagnes  et  les  oiseaux  â  chanter  avec  David  nos  louanges.  Nous 
avons  agi. 

80.  Nous  apprîmes  à  David  l'art  de  faire  des  cuirasses  pour 

?  Voici  rexplicatÎMi  de  ce  passage  :  Quelques  brebis  aiaient  fait  des  dégâts 
dans  le  champ  d'un  culti? ateur  ;  celui-ci  iit  comparaître  le  propriétaire  du  trou- 
peau devant  David,  qui  décida  que  le  cultivateur  avait  à  prendre  les  brebis  comme 
compensation  des  dommages  qu'elles  avaient  causés.  Salomon,  présent  à  ce  ju- 
gement, et  figé  alors  de  onze  ans,  fut  d'avis  qu'il  était  plus  raisonnable  de  donner 
au  cultivateur  l'usufruit  seulement  des  brebis,  c'est-à-dire  que  la  laine,  le  lait  et 
les  petits  des  brebis  lui  appartiendraient  pendant  le  temps  sufGsant  pour  i 
penser  ses  pertes.  David  approuia  le  jugement  de  son  ûls. 
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vou»*;  c'est  poor  vm  mette  à  l'abri  des  Tiolenees  que  tovs 
exercez  entre  vous.  Ne  serem^oos  pas  reconnaissants? 

SI .  Nous  soomtffles  à  Salonoo  le  tenl  impétiMax,  courant  à  ses 
ordres  vers  le  pays  que  nous  avons  béni.  Nous  savions  tovl. 

ss.  Et  parmi  les  démons  nou  M  en  soumîmes  qui  plongeaient 
pour  pécher  des  perles  pour  lui,  et  exécutaient  d'antres  ordres 
encore.  Noos  les  surveMIoDs  Mus-méme. 

sa.  Souviem^oi  de  Job  quaodM  cria  vers  son  Seigneur:  Yokl 
le  malbcmr  qil  m'i4teiiit;  mais  t«  es  le  plus  eompatissant  des  com- 
patissants. 

S4.  Nous  l'exauçâmes,  et  nous  le  ddivrâmes  du  mal  qui  l'acca* 
bl^t  ;  nous  loi  reudtoes  sa  famille  et  en  ajoutitoes  une  nouvelle, 
par  l'effet  de  notre  nriséricorde,  et  pour  servir  d'avertissement  à 
ceux  qui  nous  adorent. 

Sô .  Soumem-tai  d'Israël,  d'ÉdrIs,  de  Dboulkei  \  qui  tous  sij|>^ 
portant  avec  patience  le$  maux  et  les  peines. 

56.  Nous  les  comprimes  dans  notre  miséricorde,  car  tous  fls 
étaient  Justes. 

57.  Et  Dhoulnoun'  aussi,  qui  s'en  alla  plein  de  colère,  et  croyait 
que  nous  n'avions  plus  de  pouvoir  sur  lui.  Mais  H  cria  ensuite 
vers  nous  du  sein  de  l'obscurité  *  :  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que 
toi.  Gloire  à  toi  1  gloire  à  toi  I  j'ai  été  du  nombre  des  injustes. 

as.  Nous  l'exauçâmes,  et  nous  le  délivrâmes  de  l'affliction.  C'est 
ainsi  que  nous  délivrons  les  croyants. 

S9.  Souviens-loi  de  Zacharie,  quand  il  cria  vers  son  Seigneur  : 
Seigneur,  ne  me  laisse  point  seul  ;  Biais  tu  es  le  meilleur  des  hé- 
ritiers^. 

•0.  Nous  Fexauçâmes,  et  lui  donnâmes  lahia  (Jean),  et  nous 
rendîmes  sa  femme  capable  d'enfanter.  Us  cherchaient  à  se  sur- 
passer  dans  les  bonnes  œuvres ,  bous  invoquaient  avec  amour  et 
avec  crainte,  et  iThuflriliaient  devant  nous. 

*  Selon  la  tradition  masulmane,  David  aurait  le  premier  inventé  les  cottes  de 
mailles  à  la  place  des  cuirasses  en  plaques  de  fer.  Le  fer,  dit-on,  derenait  entre 
ses  mains  souple  et  ductile  comme  de  la  cire. 

*  On  ne  sait  pas  auquel  des  prophètes  connus  dans  les  Éeritures  répond 
Dhonlkefl  ;  selon  les  ans,  c'est  Élie  (Éliasj  ;  selon  d'autres,  c*est  Zacharie  ou 
i  stie.  Dhoulkefl  peut  signifier:  homme  plein  de  soins  (pour  son  peuple),  ou  homme 
foiMe,  ou  homme  qui  a  une  part,  un  lot. 

'  Dhoulnonn,  homme  au  poisson.  Sous  ce  nom  on  reconnaît  le  prophète  Jonts. 

*  C'est4-dire  du  rentre  du  poisson  qui  Tayait  atalé. 

*  Dieu  I  ne  me  laisse  pas  mourir  sans  enfonts  ;  toutefois,  si  tu  ne  me  donnes 
pas  d'héritiers,  peu  importe  ;  car  après  toi^  tu  Taux  mieux.  Voy.  ID,  58,  XIX,  4. 
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91.  Souviens-toi  aiissi  de  celle  qui  avait  conservé  sa  virgiiyté, 
et  en  qui  nous  soufflâmes  une  partie  de  notre  esprit  ^  ;  nous  la 
constiloâmes,  avec  son  fils,  un  signe  pour  Tunivers. 

92.  Cette  religion,  c'est  la  vôtre  (rislam);  c'est  une  seule  et 
même  reHgion  qv£  celle  de  ces  prophètes.  Je  suis  votre  Seigneur, 
adorez-moi. 

93.  Us  (les  hommes)  ont  formé  des  scissions  entre  eux;  mais 
(ous  reviendront  à  nous. 

94.  Quiconque  fera  le  bien  et  sera  en  même  temps  croyait,  ses 
efforts  ne  seront  point  méconnus;  nous  mettons  par  écrit  ses 
<Buvres. 

95.  Un  anathème  pèsera  sur  la  cité  que  nous  aurons  anéantie; 
ses  peuples  ne  reviendront  pas , 

96.  Jusqu'à  ce  que  le  passage  soit  ouvert  à  lacyoudj  et  àMa- 
djoudj  3  ;  alors  ils  descendront  rapidement  de  chaque  montagne. 

97.  Alors  Taccomplissement  de  la  promesse  véritable  sera  près 
de  s'accomplir,  et  les  regards  des  infidèles  seront  fixés  avec  stu- 
péfaction. Malheur  à  nous  !  diront-ils.  Nous  étions  iosouciaiKs 
de  l'heure^  et  nous  étions  impies. 

98.  En  vérité,  vous  et  les  idoles  que  vous  adorez  à  côté  de  Dieu, 
vous  deviendrez  la  pâture  de  la  géhenne,  où  vous  serez  précijMtés. 

99.  Si  ces  idoles  étaient  des  dieux,  elles  n'y  seraient  pas  préci- 
pitées. Tous  y  resteront  pour  l'éternité. 

100.  Us  y  pousseront  des  sanglots  et  n'entendront  rien. 

101.  Ceux  à  qui  nous  avions  précédemment  promis  de  belles 
récompenses  seront  éloignés  de  ce  séjour  terrible. 

102.  Us  n'entendront  pas  \e  moindre  bruii,  et  jouiront  éternelle- 
ment des  objets  de  leurs  désirs. 

103.  La  grande  terreur  ne  les  préoccupera  pas;  les  anges  leur 
adresseront  ces  paroles  :  Voici  votre  jour,  celtti  qta  vous  a  été 
promis. 

104.  Ce  jour-là  nous  plierons  les  deux,  de  même  que  Sidjill  > 

n  €st  piiesqvo  inatile  de  rappder  ^u'H  s'agit  ici  de  Marie,  mère  de  Jésus, 
qui  est  compris  parmi  les  prophètes. 

'  On  a  ?a  dans  le  chapitre  XVIII,  93,  qu'kdjovdj  et  Mat^oudj  (Oog  etMagog 
de  la  Bible)  étaient  deux  peuplades  barbares,  terribles  à  leurs  voisins.  Dheul- 
Kamém  mit  un  terme  à  leurs  invasions  en  élevant  un  mur  d*airain  dans  le  seu 
défilé  qui  pouvait  leur  livrer  passage.  Ce  mur  s'écroulera  au  jour  de  la  lésur- 
rectioD,  et  c'est  à  ce  temps  qu'il  est  fait  allusion  ici. 

*  La  s^nilicalion  de  ce  passage  est  très-incertaine.  SidjiU  veut  dire  rouleau  sur 
lequel  ob  écrit,  de  sorte  que  mot  à  mot  le  sens  serait  :  Nous  plierons  les  cieoi, 
4u  pli  (e*e$t-à-dtre  comme  on  plie  un  rouleau)  d*un  rouleau  pour  récritufe 
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plie  le  livre.  Comme  nous  ayons  produit  la  création,  de  même 
nous  la  ferons  rentrer.  Cest  une  promesse  qui  nous  oblige.  Nous 
l'accomplirons. 

105.  Nous  avons  écrit  dans  les  psaumes,  après  la  loi  donnée  à 
Moitse,  que  la  terre  sera  Théritage  de  nos  serviteurs  justes. 

106.  Il  y  a  dans  ce  livre  une  instruction  suffisante  pour  ceux 
qui  nous  adorent. 

107.  Nous  ne  t'avons  envoyé,  ô  Mohammed!  que  par  miséri- 
corde pour  l'univers. 

'     108.  Dis-leur  :  11  m'a  été  révélé  que  votre  Dieu  est  le  Dieu 
unique.  Êtes-vous  résignés  à  sa  volonté  (êtes-voiLa  mumlmans]  ? 

109.  Mais,  s'ils  tournent  le  dos,  dis-leur  :  Je  vous  ai  avertis  tous 
également,  et  je  ne  sais  pas  si  ce  dont  vous  êtes  menacés  est  pro- 
che ou  éloigné. 

110.  Certes  Dieu  connaît  la  parole  prononcée  à  haute  voix  comme 
ce  que  vous  recelez. 

1 1 1 .  Je  ne  sais  pas,  mais  ce  délai  est  peut-être  pour  vous  éprou- 
ver et  vous  faire  jouir  de  ce  monde  jusqu'à  un  certain  temps. 

lis.  Mon  Seigneur  dit  :  Juge  avec  justice.  Notre  Seigneur,  le 
Miséricordieux,  doit  être  invoqué  contre  vos  assertions  mmson- 
gères. 


CHAPITRE  XXn. 

LE  PÉLBRINAGB  DE  LA  MECQUE. 

Donné  à  la  Mecque.  —  78  versets. 
Ju  nom  du  Dieu  cUmsnt  et  miséricordieuoi. 

1.  0  hommes  I  craignez  votre  Seigneur,  car  le  tremblement  de 
l'heure  du  jugement  sera  une  chose  terrible. 

J.  Le  jour  où  vous  le  verrez,  la  nourrice  laissera  tomber  l'en- 
fant qu'elle  allaite,  et  toute  femme  enceinte  avortera,  et  tu  verras 
les  hommes  ivres.  Non,  ils  ne  seront  point  ivres;  mais  c'est  le 
terrible  châtiment  de  Dieu  qui  les  étourdira. 

(c'est-à-dire  pour  écrire).  D'autres  disent  que  Sidjill  est  l'ange  qui  inscrit  les 
actions  des  hommes  sur  un  rouleau,  d'autres  enfin  que  SidjiU  est  le  nom  d'un 
secrétaire  de  Mahomet.  Il  est  assez  étrange  que  les  traditionnistes,  qui  savent  tant 
de  détails  nuraculeui  sur  la  vie  de  Mahomet,  aient  &  ce  point  laissé  dans  le  vague 
certains  passages  du  Koran. 
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S.  n  est  des  hommes  qui  disputent  de  Dieu  sans  connaissance 
aucune  et  qui  suivent  tout  démon  rebelle. 

4.  n  a  été  décidé  qu'il  égarerait  quiconque  l'aurait  pris  pour 
allié,  et  le  conduirait  au  supplice  du  feu. 

5.  0  hommes  I  si  vous  doutez  de  la  résurrection,  considérez  que 
nous  vous  avons  créés  de  poussières  puis  d'une  goutte  de  sperme^, 
qui  devint  un  grumeau  de  sang  ;  puis  d'un  morceau  de  chair  tantôt 
formé,  tantôt  informe  :  c'est  pour  vous  démontrer  notre  puis^ 
sance.  Nous  laissons  demeurer  dans  les  entrailles  ce  qu'il  nous 
plaît  3  Jusqu'à  un  terme  marqué,  et  puis  nous  vous  en  faisons  sor- 
tir tendres  enfants.  Vous  atteignez  ensuite  l'âge  de  maturité  ;  les 
uns  meurent,  d'autres  parviennent  à  l'âge  décrépit,  au  point  d'ou- 
blier tout  ce  qu'ils  savaient  autrefois.  Tu  as  vu  naguère  la  terre 
desséchée;  mais  que  nous  y  fassions  descendre  de  l'eau ,  la  voilà 
qui  s'ébranle,  se  gonfle,  et  fait  germer  toute  espèce  de  végétaux 
luxuriants. 

6.  C'est  parce  que  Dieu  est  la  vérité  même,  et  parce  qu'il  res- 
suscite les  morts,  et  il  peut  tout. 

7.  C'est  parce  que  l'heure  doit  venir,  on  ne  peut  en  douter,  et 
que  Dieu  rappellera  à  la  vie  les  habitants  des  tombeaux. 

s.  Il  est  des  hommes  qui  disputent  de  Dieu  sans  connaissance 
aucune,  sans  avoir  reçu  aucune  direction ,  sans  être  guidés  par 
un  livre  qui  les  éclaire. 

9.  Ils  se  détournent  avec  orgiteil  pour  éloigner  les  autres  du 
chemin  de  Dieu.  L'opprobre  est  réservé  à  ces  hommes  dans  ce 
monde;  dans  l'autre ,  nous  leur  ferons  subir  le  supplice  du  feu. 

10.  Ce  sera  à  cause  des  œuvres  de  leurs  mains,  car  Dieu  n'est 
point  le  tyran  de  ses  serviteurs. 

1 1.  Tel  parmi  les  hommes  adore  Dieu,  mais  il  V adore  incertain 
et  chancelant «;  qu'il  lui  arrive  quelque  bonheur,  il  se  rassure; 
mais  que  la  moindre  épreuve  le  surprenne,  le  voilà  qui  tourne  le 
dos  &.  n  perd  ainsi  à  la  vie  de  ce  monde  et  à  celle  de  l'autre.  C'est 
une  ruine  évidente  «. 

lî.  Il  invoque  à  côté  de  Dieu  ce  qui  ne  saurait  lui  nuire  ni  lui 
être  utile.  Que  cet  égarement  est  éloigné  de  la  vraie  route  î 

*  La  création  d^Adam,  ou  la  création  immédiate  par  les  mains  de  Dieu. 
'  La  création  du  reste  des  hommes  par  la  génération. 

*  Garçon  ou  fille. 

"l     *  Mot  à  mot  :  debout  sur  une  pointe,  sur  un  escarpement. 
'  Revient  à  ses  erreurs. 

*  On  assimile  ici  la  tie  de  ce  monde  et  de  l'autre  à  une  marchandise  sur  la- 
quelle on  fait  des  spéculations,  et  qui  chez  ces  hommes  aiwulit  &  une  faillite 
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18.  n  Inroqne  ce  qoî  tui  est  plutôt  foneste  qn'avàntageux.  Dé- 
testables patrons  et  détestables  clients  1 

14.  Dieu  introduira  les  croyants  qui  auront  pratiqué  le  bien  dans 
des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau;  il  fait  ce  quil  lui  plaft. 

15.  Que  celui  qui  pense  que  Dieu  ne  le  secourra  pas  [Moham- 
med)  dans  ce  monde  et  dans  l'autre,  allonge  la  corde  vers  le  ctel 
et  la  coupe;  il  verra  â  ses  arlîllces  rendront  Tain  ce  qui  l'irrite  ^ 

is.  C'est  ainsi  que  nous  t'aYons  révélé  le  Koran  en  signes  [ver- 
sets) évidents.  Dieu  £rige  ceux  quH  lui  platt. 

17.  Dieu  prononcera,  au  jour  de  la  résurrection,  entre  ceux  qui 
croient  et  entre  les  juifs,  les  sabéens,  les  chrétiens,  les  mages,  et 
entre  ceux  qui  associent^;  car  Dieu  est  témoin  de  toutes  dioses. 

18.  Ne  vois-tu  pas  que  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la 
terre  adore  le  Seigneur,  le  soleil,  la  lune»  les  étoiles,  les  monta- 
tagnes,  les  arbres,  les  animaux  et  une  grande  partie  des  hommes? 
Le  supplice  est  déjà  résolu  pour  une  grande  partie. 

19.  Et  celui  que  Dieu  rendra  méprisable,  qui  l'honorera?  Dieu 
fait  ce  qu*il  lui  platt. 

to.  Les  fidèles  et  les  infidèles,  ce  sont  deux  adversaires  qui 
disputent  au  sujet  de  Dieu  :  mais  les  vêtements  des  infidèles  se- 
ront taillés  de  feu,  et  l'eau  bouillante  sera  versée  sur  leurs  tètes. 

21.  Leurs  entrailles  et  leur  peau  en  seront  consumées;  ils  se- 
ront frappés  de  gourdins  de  fer. 

î2.  Toutes  les  fois  que,  transis  de  douleur,  ils  voudront  s'en 
évader,  on  les  y  fera  rentrer,  et  on  leur  criera  :  Subissez  le  sup- 
plice du  feu. 

23.  Dieu  introduira  les  croyants  qui  auront  pratiqué  le  bien 
dans  des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau  ;  ils  y  porteront  des 
bracelets  d'or  et  de  perles  ;  Us  s'y  vêtiront  de  soie. 

24.  C'est  qu'ils  ont  été  conduits  pour  entendre  de  belles  pa- 
roles, et  guidés  dans  le  glorieux  chemin. 

25.  Les  infidèles  sont  ceux  qui  éloignent  les  autres  du  chemin 
de  Dieu  et  de  l'oratoire  sacré  que  nous  avons  établi  pour  tous  les 
hommes  ;  ceux  qui  y  résident  comme  les  externes  ont  un  droit 
égal  à  le  visiter. 

26.  Et  ceux  qui  voudraient  le  profaner  par  méchanceté  éprou- 
veront un  diâtiment  douloureux. 

*  Voici  quel  peut  être  le  sens  de  ce  passage  :  Dieu  secourra  le  prophète,  quels 
que  soient  les  artifices  de  se^  eonemis.  Mahomet  leur  dit  en  les  narguant  :  Il  ne 
vous  reste  qu'à  vous  pendre  de  désespoir  et  de  dépit.  Les  mots  :  vers  U  ci$l^ 
veulent  dire  seulement  :  en  haut^  au  haut  du  plancher  ds  «a  maUoih. 

*  Ce  sont  les  idolâtres. 
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27.  SouvieQs*toi  que  nous  avons  indkiué  à  Abraham  rempla- 
cement de  la  maison  sainte,  en  lui  disant  :  Ne  nous  associe  aucun 
autre  dieu  dans  ton  adoration  ;  conserve  cette  maison  pure  pour 
ceux  qui  viendront  y  faire  des  tours  de  dévotion^, q\x\  s'y  acquit- 
teront des  œuvres  de  piété,  debout^  agenouillés  ou  prosternés. 

ss.  Annonce  aux  peuples  le  pètoinage  de  la  maison  samte, 
qu'ils  y  arrivent  à  pied  ou  montés  sur  des  chameaux  prompts  à  U 
course,  venant  des  contrées  éloignées. 

29.  Qu'ils  témoignent  eux-mêmes  des  avantages  qu'ils  recueil 
lent,  et  qu'ils  répètent  à.  des  jours  fixes  le  nom  de  Dieu  sur  la 
nourriture  qu'il  leur  a  accordée  dans  leurs  troupeaux.  Mangez  de 
leur  chair,  et  nourrissez-en  l'indigent,  le  pauvre. 

80.  Mettez  un  terme  à  la  négligence  par  rapport  à  votre  exté- 
rieur ^  ;  accomplissez  les  vœux  que  vous  aviez  formés^  et  faites  les 
tours  de  dévotion  de  la  maison  antique'. 

31.  Agissez  ainsi.  Celui  qui  respectera  ces  respectables  pré- 
ceptes de  Dieu  trouvera  une  récompense  auprès  de  Dieu.  H  vous 
est  permis  de  vous  nourrir  de  la  chair  des  animaux,  à  l'exception 
de  ceux  au  sujet  desquels  la  défense  vous  a  été  lue  dans  le  Ko- 
ran.  Fuyez  l'abomination  des  idoles»  évitez  toute  parole  de  men- 
songe, 

32.  Voués  à  Dieu  et  ne  lui  associant  aucun  autre  être  ;  car  celui 
qui  lui  associe  quelque  chose  est  comme  ce  qui  tombe  d'en  haut, 
que  l'oiseau  enlève  ou  que  le  vent  emporte  au  loin. 

33.  Oui,  il  en  est  ainsi.  Celui  qui  respecte  les  monuments  de 
Dieu  (qui  observe  ces  rites]  fait  une  action  qui  tient  de  la  piété 
du  cœur. 

34.  Vous  retirerez  d'abord  des  animaux  consacrés  aux  offran- 
des de  nombreux  avantages  jusqu'au  temps  marqué;  puis  le  lieu 
des  sacriûces  sera  dans  la  maison  autique. 

35.  Pour  chaque  nation  nous  avons  institué  un  rite»  afin  que  les 
hommes  répètent  le  nom  de  Dieu  sur  la  nourriture  qu'il  leur 
accorde  dans  leurs  troupeaux  K  Votre  Dieu  est  un  Dieu  unique. 
Abandonnez-vous  entièrement  à  lui.  £t  toi»  Mohammed!  an- 
nonce des  nouvelles  propices  aux  humbles  « 


*  Cet  acte  de  déTotion  consiste  &  faire  le  tour  da  temple. 

•  Par  ce  verset,  Mahomet  insinue  aux  musulmans  de  raser  leurs  têtes,  de 
eonper  leurs  ongles,  etc. 

•  C'est-à-dire,  de  la  Caaba,  temple  de  la  Mecqiw. 

*  Par  les  rites,  on  doit  entendre  ici  spécialement  ceux  des  offrandes  en  bes^ 
tiaux  dont  on  se  nourrit. 
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M.  Dont  les  cœors  sont  satab  de  frayeur  quand  ils  .„.   . 
proooooer  le  nom  de  Dieu,  qol  supportent  ave?  iSfeD».  m**"*"' 
ipu  les  (nppent,  qui  obserreat  bpnère  et  font  l^u^SmZ  ^ 
que  noas  leur  ivons  départis.  """«e  des  biens 

«7.  Nous  avons  destiné  lesOamtinx  pour  servir  aux  ri..  . 
sacrifices-  vousï  trouve*  aussi  d'autres  avantages  iw!^   "***  «'«s 

delwut  sur  trois  pieds,  attacl^t«rlequatrième..QuÏÏK^^^ 
est  tombée,  mangee-en.  et  «to™»:*»  à  celui  qui  i  iÏJi'^^™"' 
ce  qu'on  li^  donne .  ainsi  qn  *  «lu.  qui  en  deroandi  ^«ï,^  "« 
les  avons  soumis,  afin  que  vous  soyez  reconnaissant"  ^""^  "*"» 

»».  U  chair  et  le  sang  <>f  "^«s  «e  vont  pas  jujan'à  ns 
mais  votre  piété  monte  vers  loi;  U  vous  a  soumis  ces  S-      ï' 
que  vous  le  glorifiies  de  ce  q«  H  'ous  a  dirigés  sw  le  ZT  f" 
min.  Annon^  à  ceux  qui  font  le  bien  ""^  '^  droit  che- 

»».  Que  Dieu  protégera  ceux  qui  croient,  en  dépit  des  ««,j. 
fMtimTdt»  intSuU»,  car  il  n'aime  point  les  Ses  et  ^^^ 
fidèles.  '"" 

40.  n  a  promis  i  ceux  qui  ont  reçu  des  outrages  de  cAmh... 
leurs  ennemis;  Dieu  est  capable  de  protéger      *     ««  «ombattre 

41.  Ceux  qui  ont  été  injustement  chassés  de  leurs  foyers  imi 
quement  pour  avoir  dit  :  Notre  Seigneur  est  le  Dieu  unlaûe  ii 
Dieu  n'eût  repoussé  une  partie  des  hommes  par  les  antr2r*i? 
monastères,  les  églises,  les  synagogues  et  les  oratoires  des  mu  J.f 
mans,  où  le  nom  de  Dieu  est  invoqué  sans  cesse,  auraient  mTa- 
tmits.  Dieu  assistera  celui  qui  l'assiste  dans  ta  lutte  eo^  /!' 
impies.  Dieu  est  fort  et  puissant.  '•*^  *«» 

4J.  U  assiaera  ceux  qui,  mis  en  possession  de  ce  pavs  ai«««- 
veni  exactement  la  prière,  font  l'aumône,  commandent  le 'hî»n^ 
interdisent  le  mal.  C'est  à  Dieu  qu'appartient  la  dernière  !«:»»  ni 
toutes  choses.  "*  "* 

48.  STls  t'accusent  d'Imposture,  ô  Mohammed t  soneo  Annr. 
qu'avant  eux  les  peuples  de  Noé,  d'Ad,  de  Thémoud  d'Abraham 
de  Loth,  les  Madianitrs.  en  accusaient  leurs  prophètes   U^ 
aussi  a  été  traité  de  menteur.  J'ai  accordé  un  long  délai  aux  ÎT 
crédules,  puis  je  les  ai  atteints  de  mon  châUmwit.  Qu'il  a  été  ter- 

44.  Que  de  villes  que  nous  avons  détruites  quand  elles  étai<>nt 
criminelles;  eUes  sont  là,  affaissées  sur  eUes-mémes  et  lo  »..:«« 
comblé  et  le  château  élevé  ».  ^^^^ 

•  Il  peut  être  quesUon  ici  de  tout  puiU  comblé  par  ij  succession  d««  ^«.^^^ 
iuts  une  contrée  autrefois  habitée  et  ensuite  déserte,  k  1»  destruction  du  ^upto 
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45.  N*ont-il8  pas  voyagé  dans  le  pays?  leurs  cœurs  sont-ils  in- 
capables de  le  comprendre  ?  n'ont-ils  pas  des  oreilles  pour  en- 
tendre? Leurs  yeux  ne  sont  point  privés  de  la  vue,  mais  leurs 
cœurs,  ensevelis  dans  leurs  poitrines,  sont  aveugles. 

46.  Ils  te  presseront  de  hâter  le  châtiment;  qu*il8  attendent. 
Dieu  ne  manque  jamais  à  ses  promesses.  Un  jour  auprès  de  Dieu 
fait  mille  ans  de  votre  comput. 

47.  Gpmbien  de  cités  criminelles  avons-nous  laissées  prospérer 
pendant  un  certain  temps  1  A  la  fin  nous  les  frappâmes  de  notre 
châtiment.  Tout  retourne  à  nous. 

48.  Dis  :  0  hommes  !  je  suis  un  apôtre  chargé  de  vous  exhorter. 

49.  Ceux  qui  ont  cru  et  pratiqué  le  bien  obtiendront  le  par- 
don de  leurs  péchés,  et  des  faveurs  généreuses. 

50.  Ceux  qui  s'efforcent  de  prévaloir  contre  les  signes  de  notre 
puissance  habiteront  Tenfer. 

51.  Nous  n'avons  pas  envoyé  avant  toi  un  seul  prophète  ou  en- 
voyé sans  que  Satan  n'ait  jeté  à  travers  dans  ses  vœux  quelque 
désir  coupable;  mais  Dieu  met  au  néant  ce  qat  Satan  jette  à 
travers ,  et  il  raffermit  ses  signes  {ses  versets]^. 

5S.  Mais  Dieu  permet  de  le  faire ,  afin  que  les  suggestions  de 
Satan  soient  une  épreuve  pour  ceux  dont  le  cœur  est  atteint  d'une 
maladie,  dont  le  cœur  est  endurci  (les  méchants  sont  plongés  dans 
un  schisme  bien  éloigné  de  la  vérité). 

58.  Afin  que  ceux  qui  ont  reçu  la  science  sachent  que  le  Koran 
est  une  vérité  qui  provient  du  Seijgneur,  afin  qu'ils  y  croieat,  que 
leurs  cœurs  s'humilient  devant  Dieu  ;  car  il  guide  ceux  qui  croient 
vers  le  sentier  droit. 

54.  Les  infidèles  ne  cesseront  point  d'en  douter  jusqu'à  ce  qv» 


qui  s'en  senait,  de  tout  châleau  démoli,  ou  bien  c'est  une  allusion  à  un  puits 
dans  la  province  de  Hadhramout  et  au  château  situé  sur  cette  montagne  et  dont 
il  reste  encore  des  traces. 

'  Selpn  quelques  auteurs,  le  mot  temenna,  désirer,  former  un  vœu,  signifie 
aussi  lire,  réciter  le  Koran,  et  quelques  auteurs  ont  pensé  que  ce  verset  con- 
tenait une  allusion  à  une  de  ces  hallucinations  dont  Mahomet  n'était  pas  exempt. 
Une  fois,  disent-ils,  qu'il  récitait  le  verset  19,  chap.  LUI,  où  il  demande  ce  que 
c'est  qu'Alozza  et  Allât  (divinités  arabes),  par  distraction  il  s^empressa  de  répondre 
lai-même  :  «  Ce  sont  de  belles  et  dignes  demoiselles  qu'il  faut  adorer  »  ;  et  les  ido- 
lâtres présents,  de  se  prosterner  aussitôt  en  signe  d'adoration.  C'est  alors  que 
Mahomet  s'aperçut  de  sa  méprise.  D'autres  pensent  que,  dans  ce  passage,  il 
s'agit  en  général  de  toute  suggestion  de  Satan.  C'était  sans  doute,  disent  quel- 
ques auteurs,  une  épreuve  que  Dieu  suscita  pour  éprouver  les  musulmans.  Lt 
plupart  des  théologiens  rejeUertt  toute  celte  histoire  comme  apocryphe. 

23. 
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rheure  les  sarprenne  soudain,  ou  que  le  Jour  d'un  châtiment  exter- 
minateur les  frappe. 

65.  Dans  ce  jour,  l'empire  sur  toutes  choses  restera  k  Dieu, 
qui  Jugera  entre  les  hommes;  alors  cm\  qui  auront  cru  et  prati- 
qué les  bonnes  œuvres  iront  habiter  les  Jardins  des  délices, 
I  66.  Pendant  que  les  infidèles,  qui  ont  traité  nos  signes  de  men- 
songes, seront  livrés  au  supplice  ignominieux. 
\  67.  Dieu  accordera  une  belle  récompense  à  ceux  qui  ont  émigré 
{pour  la  cause  de  Dieu,  qui  ont  succombé  en  combattant,  ou  qui 
I  moururent  éloignés  de  leur  patrie.  Dieu  sait  le  mieux  accorder 
des  récompenses. 

6S.  U  les  introduira  dans  le  paradis  d'une  manière  qui  leur 
plaira.  Dieu  est  savant  et  humain. 

59.  n  en  sera  ainsi.  Celui  qui,  ayuit  exercé  des  représailles  en 
rapport  rigoureux  avec  Toutrage  reçu,  en  recevra  un  nouveau, 
sera  assisté  par  Dieu  lui-même.  Dieu  aime  à  pardonner  :  il  est  in- 
dulgent. 

60.  C'est  parce  que  Dieu  foit  entrer  la  nuit  dans  le  jour  et  le  jour 
dans  la  nuit  ;  il  entend  et  voit  tout  K 

61 .  Cesi  parce  que  Dieu  est  la  vérité  même,  et  que  les  divinités 
que  vous  invoquez  à  côté  de  lui  sont  un  mensonge,  et  que  Dieu 
est  le  Sublime,  le  Grand. 

62.  N*as-tu  pas  considéré  que  Dieu  fait  descendre  Teau  du  ciel? 
Par  elle,  le  lendemain,  la  terre  se  couvre  de  verdure.  Dieu  est 
.plein  de  bonté  et  instruit  de  tout 

63.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre; 
il  est  le  Riche,  le  Glorieux. 

64.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  vous  a  soumis  tout  ce  que  la  terre 
contient?  Le  vaisseau  court  k  travers  les  mers  par  ses  ordres  ;  il 
soutient  le  ciel,  afin  que  celui-ci  ne  s'affaisse  pas  sur  la  terre,  sauf 
quand  il  le  permettra.  Dieu  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde 
pour  les  hommes. 

65.  C'est  lui  qui  vous  a  fait  vivre  et  qui  vous  fera  mourir  ;  pais 
il  vous  fera  revivre.  £n  vérité,  l'homme  est  ingrat. 

66.  Nous  avons  établi  pour  diaque  nation  des  rites  sacrés  qu'elle 
suit  Qu'ils  cessent  donc  de  (fisputer  avec  toi  sur  cette  matière. 
Appelle-les  au  Seigneur,  car  tu  es  dans  le  sentier  droit. 

'  Le  iedeur  ne  peat  pas  nnniiiier  d'obserrer  qii*it  n'y  a  aneiiBe  Iiaisoii  logique 
entre  ce  lenet  et  le  Y^set  précédent  i>'ex{tre8sion  fait  entrer  le  jour  dont  Im 
nmùf  etc.,  estasses  commune  dans  le  Koran;  elle  repose  snr  la  métaptMnre  qid  • 
représente  le  joor  et  la  nnit  ebaem  à  son  tonr,  comme  un  fourrenu. 
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67.  S'ils  disputent  encore,  dis-leur  :  Dieu  connaît  vos  actions. 

68.  Dieu  prononcera  an  jour  de  la  résurrection  sur  vos  dif- 
férends. 

69.  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  connaît  tout  ce  qui  est  dans  les 
cieux  et  sur  la  terre?  Tout  est  inscrit  dans  le  Livre,  et  cela  est 
facile  à  Dieu. 

70.  Ils  adorent  des  divinités  k  côté  de  Dieu,  bien  que  Dieu  ne 
leur  ait  envoyé  aucune  preuve  à  l'appui  de  ce  culte,  des  divinité» 
dont  ils  ne  savent  rien.  Mais  les  impies  n'auront  aucun  protecteur. 

71.  Quand  on  lit  aux  infidèles  nos  signes,  tu  verras  Taversiou 
se  peindre  sur  leurs  fronts  ;  ils  sont  ^réts  à  se  Jeter  sur  ceux  qui 
les  leur  récitent.  Dis-leur  :  Vous  annôncerai-je  quelque  chose  de 
plus  terrible?  C'est  le  feu  que  Dieu  a  promis  à  ceux  qui  ne  croient 
pas.  Et  quel  affreux  terme  de  voyage  f 

72. 0  hommes  I  on  vous  propose  une  parabole;  écoutez-la.  Ceux 
que  vous  invoquez  à  côté  de  Dieu,ne  sauraient  créer  une  mouche, 
quand  même  ils  se  réuniraient  tous  ;  et  si  une  mouche  venait  leur 
enlever  quelque  objet,  ils  ne  sauraient  le  lui  arracher.  L'adoré  et 
l'adorateur  sont  également  impirlssants. 

73.  Les  hommes  ne  savent  point  apprécier  Dieu  à  sa  juste  va- 
leur ;  il  est  fort  et  puissant. 

74.  Il  choisit  ses  messagers  parmi  les  hommes  et  parmi  les  an- 
ges; il  entend  et  voit  tout. 

75.  II  connaît  ce  qui  est  devant  eux  et  derrière  eux;  il  est  le 
terme  de  toutes  choses. 

76.  0  vous  qui  croyez  I  fléchissez  vos  genoux,  prostemei-vous, 
adorez  votre  Sefgneur,  faites  le  bien,  et  vous  serez  heureux. 

77.  Combattez  pour  la  cause  de  Dieu  comme  il  convient  de  le 
faire  ;  il  vous  a  élus.  H  ne  vous  a  rien  commandé  de  difficile  dans 
votre  religion ,  dans  la  religion  de  votre  père  Abraham  ;  il  vous 
a  nommés  musulmans  [qui  s'abandonnent  à  Dieu), 

78.  /Z  vous  a  nommés  ainsi  bien  avant  nous  et  dans  ce  livre 
aussi,  afin  que  votre  prophèje  soit  témoin  contre  vous  et  que  vous 
soyez  témoins  contre  le  reste  des  hommes.  Observez  donc  la  prière, 
faites  l'aumône,  attachez-vous  fermement  à  Dieu,  il  est  votre  pa- 
tron; et  quel  patron  et  quel  proteeteurl 
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CHAPITRE  XXm. 

LES  CROYANTS. 

Donné  à  la  Mecque.  — 118  versets. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordiewt. 

I.  Heureux  sont  les  croyants 
s.  Qui  font  la  prière  avec  humilité, 
t.  Qui  évitent  toute  parole  déshonnéte, 

4.  Qui  font  Taumône, 

5.  Qui  savent  commander  à  leurs  appétits  charnels, 

6.  Et  qui  bornent  leurs  jouissances  à  leurs  femmes  et  aux  esclaves 
que  leur  a  procurées  leur  main  droite  ^  ;  dans  ce  cas  ils  ne  sont 
point  à  blâmer.  * 

7.  Mais  celui  qui  porte  ses  désirs  au  delà  est  transgresseur. 

s.  Ceux  qui  gardent  les  dépôts  confiés  à  leurs  soins  et  les  en- 
gagements , 

9.  Qui  observent  les  heures  de  la  prière, 

10.  Ceux-là  seront  de  véritables  héritiers, 

it.  Qui  hériteront  du  paradis  pour  y  demeurer  éternellement. 
12.  Nous  avons  créé  Thomme  de  l'argile  Gne; 
18.  Ensuite  nous  Tavons  fait  une  goutte  de  sperme  fixée  dans 
un  réceptacle  solide  ^  ; 

14.  Ensuite  nous  avons  fait  de  la  goutte  de  sperme  un  grumeau 
de  sang,  puis  du  grumeau  de  sang  un  morceau  de  chair;  puis 
nous  avons  fait  ce  morceau  de  chair  os ,  et  les  os  nous  les  avons 
revêtus  de  chair,  ensuite  nous  Tavons  produit  au  grand  jour 
comme  une  autre  création  ^,  Béni  soit  Dieu ,  le  plus  habile  des 
créateurs  I 

15.  Après  avoir  été  créés,  vous  mourrez  ; 

16.  Et  ensuite  vous  serez  ressuscites  le  jour  de  la  résurrection. 

'  Ces  mots  s'emploient  dans  le  Koran  pour  les  esclaves  des  deux  sexes  pris  à 
la  guerre  ou  achetés. 

'  Nous  rendons  ici  le  mot  du  texte  par  le  terme  correspondant,  ret^u  en  bota- 
nique. 

*  C'est-à-dire  en  donnant  à  Thomme  le  corps  entier  ou  en  ranimant  par  Tâme. 
C'est  sur  ce  passage  que  s^appuie  Abou  Hanira,  peur  dire  que  celui  qui  s'empare 
d'un  œuf,  si  cet  œuf  éclot  chez  lui,  est  tenu  de  restituer  un  œuf  et  non  pas  un 
poulet,  attendu  que  p*6st  une  autn  créalûm,  une  autre  forme. 
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17.  Nous  créâmes  au-dessus  de  vous  les  sept  voies  {les  sept 
eieux),  et  nous  ne  négligeons  point  ce  que  nous  avons  créé  K 

18.  Nous  faisons  descendre  du  ciel  l'eau  en  certaine  quantité; 
nous  la  faisons  rester  sur  la  terre,  et  nous  pouvons  aussi  l'en  faire 


19.  Au  moyen  de  cette  eau,  nous  avons  fait  surgir  pour  vous  des 
jardins  de  palmiers  et  de  vignes.  Vous  y  trouvez  des  fruits  en 
abondance,  et  vous  vous  en  nourrissez. 

20.  Nous  créâmes  aussi  Farbre  qui  s'élève  au  mont  Sinaî,  qui 
produit  rhuile  et  le  suc  bon  à  manger. 

SI.  Vous  avez  aussi  dans  les  animaux  un  sujet  d'instruction  : 
nous  vous  donnons  à  boire  du  lait  contenu  dans  leurs  entrailles  ; 
vous  y  trouvez  de  nombreux  avantages,  et  vous  vous  en  nour- 
rissez. 

33.  Vous  voyagez  tantôt  montés  sur  leur  dos,  et  tantôt  vous 
voguez  à  travers  les  mers  sur  des  navires. 

23.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple.  Il  leur  dit  :  0  mon 
peuple I  adorez  Dieu;  à  quoi  vous  servent  d'autres  divinités?  ne 
le  craignez-vous  pas? 

34.  Mais  les  chefs  de  ceux  qui  ne  croyaient  point  dirent  :  11 
n'est  qu'un  homme  comme  nous ,  mais  il  veut  se  distinguer  de 
nous;  si  Dieu  avait  voulu  envoyer  quelqu'un,  il  aurait  envoyé  des 
anges.  Nous  n'avons  entendu  rien  de  cela  du  temps  de  nos  pères 
les  anciens. 

35.  Certes,  ce  n'est  qu'un  homme  possédé  par  un  démon.  Mais 
laissez-le  tranquille  jusqu'à  un  certain  temps. 

36.  —  Seigneur!  s'écria  Noé,  viens  à  mon  aide  contre  cette 
accusation  de  mersonge. 

37.  Alors  nous  fîmes  une  révélation  à  Noé,  en  disant  :  Cons- 
truis un  vaisseau  sous  nos  yeux  et  d'après  notre  révélation  ;  et 
aussitôt  que  l'arrêt  séria  prononcé  et  que  la  fournaise  crèvera  >, 

38.  Embarque-toi  dans  ce  vaisseau,  et  prends  une  paire  de  cha- 
que couple,  ainsi  que  ta  famille,  excepté  l'individu  au  sujet  du- 
quel notre  ordre* a  été  donné  précédemment;  et  ne  me  parle  plus 
en  faveur  des  méchants,  car  ils  seront  engloutis  par  les  flots. 

39.  Lorsque  tu  auras  pris  place  dans  le  vaisseau,  ainsi  que  ceux 
qui  t'accompagneront,  dis  alors  :  Louange  à  Dieu,  qui  nous  a  dé- 
livrés des  méchants  ! 

'  On  peut  encore  traduire  ces  mots  aifibi:  «I  nous  ne^tont  pan  tnattentifê 
dam  Vœuvre  de  la  création. 
'  Voy.  chap  •  XI,  42. 
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td.  Dis  avssi  :  Setfoair,  faiMBol  descendre  sor  m  fîea  ceni- 
blé  de  tes  béttédktIODs,  tt  sai^flriein  qae  tout  atitre  pM)carer 
Qoe  desceite  botrcise. 

st.  Il  y  a  certes  dans  eeC  éT^wment  de» signes  ëridents,  ^ 
nous  fîmes  subir  aux  hommes  nos  épreuves. 

st.  Nous  fîmes  snrgir  d'antres  générations  après  oelle-Hr. 

ss.  Et  nous  envoyâmes  an  miKeu  d'elles  des  apôtres  qui  leur, 
disaient  :  Adorez  Dieu;  à  quoi  vous  serviront  d'autres  divinités t 
ne  le  eraindrez-vous  pasf 

84.  Mais  les  chefs  des  peuples  Infidèles^  qui  traitaient  de  men- 
songe la  comparution  devant  Dieu,  de  ces  peuples  que  nous  avons 
laissés  Jouir  des  biens  du  monde,  disaient  :  Cet  homme  n'est  qu'un 
homme  comme  vous  ;  il  mange  ce  que  vous  mangez, 

S5.  Et  il  boit  ce  que  vous  buvez. 

86.  Si  vous  obéissez  à  un' homme  qui  est  votre  égal»  à  coup  sûr 
vous  êtes  perdus. 

37.  Vous  prédira-t-fl  encore  que»  devenus  os  et  poussière,  vous 
serez  de  nouveau  rendus  à  la  vie? 

88:  Arrière,  arrière  avec  ses  prédictions  ! 

39.  II  n'y  a  point  d'autre  vie  que  celle  dont  nous  jouissons  ici- 
bas  ;  nous  mourons  et  nous  vivons»  et  nous  ne  serons  point  res- 
suscites. 

40.  Ce  n'est  qu'un  homme  qui  a  prêté  un  mensonge  à  Dieu^ 
nous  ne  le  croirons  pas. 

41.  —  Seigneur  I  s'écria-t-il,  viens  à  mon  aide  contre  cette  accu» 
sation  de  mensonge. 

42*  —  Encore  quelques  instants,  et  ils  s'en  repentiront,,  répondit 
le  Seigneur. 

48.  Un  cri  terrible  de  Ponge  Gabriel  (de  l'ange  extermina- 
teur] les  saisit,  et  nous  les  rendimes  semblables  à  des  débris  rou- 
lés par  le  torrent.  Arrière  donc  avec  les  méchants! 

44.  Nous  avons  fait  surgir  d'autres  générations  à  leur  (dace. 

46.  Nous  n'avançons,  ni  ne.  reculons  le  terme  fixé  à  V&si&têm» 
de  chaque  peuple. 

46.  Nous  envoytees  successivement  des  aq^lres.  Chaque  Ms 
qu'un  envoyé  se  présenta  devant  son  peuple,  celui-ci  le  traita  d'imr 
posteur  ;  nous  avons  fait  succéder  un  peuple  à  un  autre,  H  nous 
avons  fait  celui-là  la  fable  des  nations.  Arrière  avec  ceux  qui  ne 
croient  pasi 

47.  Puis  nous  avons  envoyé  Moïse  et  son  frère  Aaron ,  accom- 
pagnés de  nos  signes  et  munis  d'un  pouvoir  évident. 
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48.  Vers  Pharaoa  et  les  graads  de  son  royanme^  ceux-ci  s'en- 
flèrent d'orgueil  :  c'était  un  peuple  allier. 

49.  Croirons-nous,  disaient-ils,  à  deux  honmes  comme  nous, 
et  dont  le  peuple  est  notre  esclave? 

50.  Ils  les  traitèrent  donc  tous  deux  d'imposteurs,  et  ils  furent 
anéantis. 

51.  Nous  donnâmes  le  Pentateuque  à  Moise^  afin  que  les  Israé- 
lites fussent  dirigés  sur  le  droit  chemin. 

5).  Ttous  nmes  du  fils  de  Marie,  ainsi  que  de  sa  mère,  un  signe 
pour  les  hommes.  Nous  leur  donnâmes  à  tous  deux  pour  demeure 
an  lieu  élevé,  tranquille,  et  abondant  en  sources  d'eau  ^ 

53.  0  envoyés  de  Dieu,  nourrissez-vous  d'aliments  bons  au 
goût';  pratiquez  le  bien;  je  connais  vos  actions. 

54.  Votre  religion  est  une.  Je  suis  votre  Seigneur,  craignez-moi. 

55.  Les  peuples  se  sont  divisés  en  différentes  sectes,  et  chacune 
se  réjouit  de  ce  qu'elle  a  *. 

56.  Laisse-les  dans  leur  erreur  jusqu'à  un  certain  temps. 

57.  S'imaginent-ils  que  nous  leur  accorderons  de  longues  an- 
nées, en  leur  donnant  des  biens  et  des  fils  ; 

58.  Que  nous  nous  empresserons  de  leur  fournir  toute  sorte  de 
biens? 

59.  Ceux  que  la  crainte  de  leur  Seigneur  rend  contrits  ^ 

60.  Qui  croient  aux  signes  que  leur  Seigneur  leur  envoie, 

61.  Qui  n'associent  point  à  Dieu  d'autres  divinités , 

6t.  Qui  font  l'aumône  et  dont  les  cœurs  sont  pénétrés  de  crainte, 
parce  qu'un  jour  ils  retourneront  auprès  de  Dieu, 

68.  Ceux-là  courent  à  l'envi  les  uns  des  aulres  Tors  les  bonnes 
oeuvres,  et  les  gagnent. 

64.  Nous  n'imposons  à  aucune  âme  que  la  charge  qu'elle  peut 
supporter.  Chez  nous  est  déposé  le  livre  qui  dit  la  vérité;  les 
faommes  n'y  seront  point  traités  injustement. 

65.  Mais  leurs  ccEfurs  sont  plongés  dans  Terreur  sur  celle  reli- 
gion; leurs  actions  sont  tout  autres  que  celles  des  croyants,  et 

,flsles  pratiqueront, 

66.  Jusqu'au  moment  où  nous  frapperons  les  plus  aisés  d'entre 
eux  de  notre  châtiment.  Alors  ils  crieront  tumultueusemenL 


'  Pir  068  mots,  les  eommentiteurt  ratenient  mit  une  ées  filles  :  Jérusalem, 
Damas,  Ramla  ;  soit  Tendroit  où  Marie  se  retira  pour  mettre  au  monde  lisus. 

*  Boo3  aa  goût,  purs  et  licites. 

■  C'est-à-dire,  de  sa  croyance,  la  croyant  seule,  vraie  et  bonne. 

*  Attendris,  pénétrés  de  la  crainte  de  Dieu  jusqu'à  raUendrissemenl. 
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67.  On  leur  dira  :  Cessez  de  crier  aujourd'hui,  vous  n'obtien- 
drez de  nous  aucun  secours. 

68.  On  TOUS  relisait  autrefois  nos  enseignements,  mais  vous 
TOUS  en  détourniez. 

69.  Enflés  d'orgueil,  au  milieu  des  conTersations  nocturnes 
proférant  des  discours  insensés, 

70.  Ne  feront-ils  donc  aucune  attention  à  ce  qu*on  leur  dit?  ou 
bien  leur  est  il  Tenu  une  révélation  inconnue  à  leurs  pères ,  les 
anciens? 

71.  Ne  connaissent-ils  pas  leur  apôtre,  au  point  de  le  renier? 

72.  Diront-ils  que  c'est  un  possédé?  Cependant  il  leur  apporte 
la  Térité  ;  mais  la  plupart  d'entre  eux  ont  de  Taversion  pour  la 
vérité. 

73.  Si  la  vérité  avait  suivi  leurs  désirs,  les  c4eux  et  la  terre  et 
tout  ce  qu'ils  renferment  seraient  tombés  dans  le  désordre.  Nous 
leur  avons  envoyé  un  avertissement,  mais  ils  s'en  éloignent. 

74.  Leur  demanderas- tu  une  récompense?  La  récompense  de 
ton  Seigneur  vaut  mieux  ;  il  est  le  meilleur  dispensateur  des  biens. 

75.  Tu  les  appelles  vers  le  chemin  droit; 

76.  Mais  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  fature  s'en  écartent. 

77.  Si  nous  leur  avions  témoigné  de  la  compassion,  et  si  nous 
les  avions  délivrés  du  mal  qui  les  accablait,  ils  n*en  auraient  pas 
moins  persévéré  dans  leur  aveuglement  criminel. 

78.  Nous  les  avons  frappés  d'un  de  nos  châtiments,  et  cepen- 
dant ils  ne  se  sont  point  humiliés  ni  ne  nous  ont  adressé  d'hum- 
bles prières. 

79.  U  en  fut  ainsi  jusqu'au  moment  où  nous  ouvrîmes  la  porte 
du  supplice  terrible^;  alors  ils  se  sont  abandonnés  au  désespoir. 

80.  C'est  Dieu  qui  vous  a  donné  l'ouïe  et  la  vue ,  et  un  cœur. 
Que  le  nombre  des  reconnaissants  est  petit  1 

81.  C'est  lui  qui  vous  a  fait  naître  sur  la  terre,  et  vous  retour- 
nerez à  lui. 

8S.  C'est  lui  qui  fait  vivre  et  mourir;  de  lui  dépend  la  succès-, 
sion  alternative  des  jours  et  des  nuits.  Ne  le  comprendrez-vous 
pas? 

83.  Mais  ils  parlent  comme  parlaient  les  hommes  d'autrefois. 

84.  Ils  disent  :  Est-ce  que,  quand  nous  serons  morts  et  qu'il 
ne  restera  de  nous  que  poussière  et  os,  nous  serons  ranimés  de 
nouveau? 

'11  s'agit  ici  de  quelque  yictoire  remportée  sur  les  idolâtres,  de  la  famine  qui 
affligeait  les  Mecquoif,  ou  de  quelque  autre  calamité  dont  ils  furent  atteints. 
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86.  On  nous  le  disait  déjà  autrefois,  ainsi  qu'à  nos  pères;  ce 
sont  des  contes  des  temps  anciens. 

86.  Demande-leur  :  À  qui  appartiennent  les  cieux  et  la  terre, 
et  tout  ce  qui  existe?  Dites4e'si  vous  le  savez. 
•     87.  Ils  répondront  :  Tout  cela  appartient  à  Dieu.  Dis-leur  alors  : 
Ne  réfléchirez-vous  pas? 

88.  Demande-leur  :  Quel  est  le  Seigneur  des  sept  deux  et  du 
trône  sublime? 

89.  Ils  répondront  :  G*est  Dieu.  Dis-leur  :  Ne  le  craindrei-voue 
donc  pas?  , 

90.  Demande-leur  :  Dans  la  main  de  qui  est  le  pouvoir  sur  toutes 
choses?  Qui  est  celui  qui  protège,  et  qui  n'a  besoin  de  la  protec- 
tion de  personne?  dites-le  si  vous  le  savez. 

91.  Ils  répondront  :  C'est  Dieu.  Dis-leur  :  Et  pourquoi  donc 
vous  laissez-vous  fasciner  par  des  mensonges? 

92.  Oui,  nous  leur  avons  envoyé  la  vérité;  mads  ils  ne  sont  que 
des  menteurs. 

93.  Dieu  n'a  point  de  fils,  et  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  à  côté 
de  lui  ;  autrement  chaque  dieu  s'en  irait  avec  ce  qu'il  a  créé ,  et 
les  uns  seraient  plus  élevés  que  les  autres.  Loin  de  la  gloire  de 
Dieu  les  mensonges  qu'ils  inventent  ; 

94.  De  Dieu,  qui  connaît  les  choses  visibles  et  invisibles;  il 
est  trop  élevé  au-dessus  des  êtres  qu'on  lui  associe. 

95.  Pis  :  Seigneur,  fais-moi  voir  les  châtiments  qui  leur  sont 
prédits, 

9e.  Et  ne  me  place  point,  ô  Seigneur  I  au  nombre  des  injustes. 

97.  Nous  pouvons  te  faire  voir  les  supplices  dont  on  les  a  me- 
nacés. 

98.  Rends-leur  le  bien  pour  le  mal  ;  nous  savons  mieux  que 
personne  ce  qu'ils  disent. 

99.  Dis  :  Seigneur,  je  cherche  un  refuge  auprès  de  toi  contre 
les  suggestions  des  démons. 

100.  Je  me  réfugie  vers  toi,  afin  qu'ils  n'aient ^ucun  accès  au- 
près de  moi. 

101.  L'impie,  au  moment  de  la  mort,  s'écrie  :  Seigneur  1  fais- 
moi  retourner  sur  la  terre , 

102.  Afin  que  je  pratique  le  bien  que  j'avais  négligé.  —  Nulle- 
ment. Telle  sera  la  parole  que  Dieu  prononcera;  et  derrière 
eux  s'élèvera  une  barrière  jusqu'au  moment  où  ils  seront  res- 
suscites. 

103.  Lorsque  la  trompette  sonnera,  oh!  alors  il  n'y  aura  pas 
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Ae  liens  de  parenté  entre  eux ,  les  liens  de  parenté  n'existeront 
plus.  On  ne  se  fera  plus  de  demandes  réciproques^. 

104.  Ceux  dont  h  balance  penchera  jouiront  de  h  félldté. 

105.  Ceux  pour  qui  la  bidanoe  sera  libère  seront  les  hommes 
ipA  se  sont  perdus  eux-mênates»  condamnés  à  rester  étemeHement 
dans  la  géhenne. 

los.  Le  fBQ  cMBumera  Irars  ifsages,  et  Ils  feront  des  contor- 
sions avec  leurs  lèvres. 

407.  Me  fons  a^-oi  pM  récité  mes  enselgnenents  (Ut  versets 
du  Koran)  :  vous  les  avez  traités  de  mensonges. 

tes.  Ito  diront  :  SeUgneuv  netre  saiivaise  fortune  a  prévalu 
contre  nous,  et  nous  étois  dans  régareseMi. 

109.  Seigneur  1  retire^Dons  41ci  ;  si  mis  rekMiriHnM  dans  nos 
«rimes,  naos  serons  les  plus  inptea. 

110.  Soyez  précipités  dedans,  Imr  criera  Dieu;  et  ne  m'a- 
dresseï  pas  la  parole. 

111.  Quand  une  partie  de  nos  serviteurs  s'écriaient  :  Seigneari 
nous  croyons,  efface  nos  péchés,  aie  pitié  de  nous,  tu  es  le  plus 
mifiéricordîeax, 

112.  Vous  les  avez  pris  pour  objet  de  \m  railleries,  âu  point 
qu'elles  [ces  railleries)  vous  ont  fait  oublier  mon  nom.  Ils  {mes 
fidèka  serciteurs)  étaient  Tobjet  de  vos  rires  moqueu». 

113.  Aujourd'hui  Je  les  récomipenserSi  de  leur  patience,  et  ils 
seront  bienheureux. 

114.  Dieu  leur  demandera  :  Combien  d'années  étes-vous  restés 
sur  la  terre? 

us.  Us  répondront  :  Nous  n*y  sommes  restés  qu'un  jour,  ou 
une  partie  seulement  du  jour.  Interrogez  plutôt  ceux  quî  comptect. 

1 16*  Vous  n'y  êtes  restés  que  peu  de  temps,  mais  vous  Tignorez. 

117.  Pensiez-vous  que  nous  vous  avions  créés  en  vain ,  et  que 
vous  ne  reparaîtriez  plus  devant  nous?  Qu'il  soit  élevé,  ce  Dieu , 
véritable  roi;  11  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui.  11  est  le  maître 
du  trône  glorieux.  Celui  qui  invoque  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu, 
sans  apporter  quelque  preuve  à  Vappui  de  ce  culte,  celui-là  aura 
son  compte  auprès  de  Dieu,  et  Dieu  ne  fera  point  prospérer  les 
Infidèles. 

us.  Dis  :  Seigneur,  efface  mes  péchés  et  aïe  pitié  de  mol;  tu 
es  le  plus  miséricordieux. 

•  Chacun  sert  teilenietit  prëecençédesôn  propre  wrt  et  saia  de  stnpear,  qu'il 
•e  songera  pat  aux  autres. 
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CHAPITRE  XXIV. 

LA  L^lfiÈRl^ 

Donné  i  Médine.  —  64  ferseto. 
Ju  nmn  an  Dieu  eUmerU  et  miséricordieux. 

u  Foid  une  sourate  ^  que  nous  avons  fait  descendre,  et  nous^ 
Tavons  rendue  obligatoire;  dans  cette  sourate  nous  avons  fait 
descendre  des  signes  évidents  [versets  clairs),  afin  que  vous  ré* 
fléchissiez. 

2.  Vous  infligerez  k  Tliomme  et  à  la  femme  adultères  cent  coups 
de  fouet  à  chacun.  Que  la  compassion  ne  vous  entrave  pas  dans 
r accomplissement  de  ce  précepte  de  Dieu,  si  vous  croyez  en  Dieu 
et  au  jour  dernier.  Que  le  supplice  ait  lieu  en  présence  d'un  cer- 
tain nombre  de  croyants. 

3.  Un  homme  adultère  ne  doit  épouser  qu'une  femme  adultère 
ou  une  idolâtre ,  et  une  femme  adultère  ne  doit  épouser  qu'un 
homme  adultère  ou  un  idolâtre.  Ces  alliances  sont  interdites  aux 
croyants. 

4.  Ceux  qui  portent  des  accusations  contre  des  femmes  bon* 
nétes,  sans  pouvoir  produire  quatre  témoins  >  seront  punis  de 
quatre-vingts  coups  de  fouet  ;  au  surplus,  vous  n'admettrez  jamais 
l^r  témoignage  en  quai  que  ce  soit»  car  ce  sont  des  méchants  ; 

5.  A  moins  qu'ils  ne  se  repentent  de  teinr  méfait  et  ne  se  co&* 
dnisent  exemplairement  ;  car  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

6.  Ceux  qui  accuseront  leurs  femmes  et  qui  n'auront  d'autres 
témoîns  à  produire  qu'eux-mêmes»  jureront  quatre  fois  devant 
Dieu  qu'ils  disent  la  vérité» 

7.  Et  la  cinquième  fms  pour  invoquer  la  ttalédlction  de  Dieu  sur 
eux»  s'ils  ont  menti. 

s.  On  ninfligera  aucune  peine  à  la  femme  »  si  elle  jure  quatre 
fois  devant  Dieu  que  son  mari  a  menti  » 

9.  Et  la  cinquième  fois,  en  invoquant  la  colère  de  Dieu  sur  elle 
si  ce  que  te  mari  a  avancé  est  vrai. 

10.  N'était  U  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde,  Il 

*  La  lumière  dont  il  est  parlé  iu  Terset  35  sert  de  titre  à  cette  soçrtte. 

•  Sourate,  chapitre.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  parlant  du  Ecran, 
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VOUS  punirait  k  Finstant  >  ;  mais  il  aime  à  pardonner,  et  il  est 
miséricordieux. 

1 1 .  Ceux  qui  ont  avancé  un  mensonge  ^  sont  en  assez  grand 
nombre  parmi  vous;  mais  ne  le  regardez  pas  comme  un  mal  ;  bien' 
plus,  c*est  un  avantage  pour  vous  K  Chacun  de  ceux  qui  sont  cou- 
pables de  ce  crime  en  sera  puni;  celui  qui  l'aura  aggravé  éprou- 
vera un  châtiment  douloureux. 

12.  Lorsque  vous  avez  entendu  Taccusatlon,  les  croyants  des 
deux  sexes  n*ont-ils  pas  pensé  intérieurement  en  bien  de  cette 
affaire?  N*ont-ils  pas  dit  :  C'est  un  mensonge  évident? 

18.  Pourquoi  les  calomniateurs  n'ont-ils  pas  produit  quatre 
témoins?  et,  s'ils  n'ont  pu  les  produire,  ils  sont  menteurs  devant 
Dieu. 

14.  N'était  la  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde  dans 
cette  vie  et  dans  l'autre,  uh  châtiment  terrible  vous  aurait  déjà 
atteints  en  punition  des  bruits  que  vous  avez  propagés ,  quand 
vous  les  avez  fait  courir  de  bouche  en  bouche ,  quand  vous  pro- 
nonciez de  vos  lèvres  ce  dont  vous  n'aviez  aucune  connaissance, 
que  vous  regardiez  comme  une  chose  légère,  ce  qui  est  grave  de- 
vant Dieu. 

15.  Que  n'avez-vous  pas  dit  plutôt,  en  entendant  ces  bruits  : 

*  D*aToir  propagé  oa  admis  des  propos  oatrageaots  contre  la  femme  da  pro- 
pliète.  Voj.  la  note  ci-après. 

"  C'est-à-dire,  qui  ont  porté  contre  Aïécha,  femme  de  Mahomet,  Taccusation 
d*adultère.  Voici  Thistorique  de  cet  éfénement.  Dans  Tannée  6  de  Vhégire, 
Mahomet  anit  entrepris  l'expédition  contre  la  tribu  Mostalek.  Au  retour  de 
cette  course,  et  non  loin  de  Médine,  un  soir  quand  on  le? ait  le  camp  pour  con- 
tinuer k  route,  Aïécha  descendit  de  son  chameau  et  s'éloigna  pour  quelque 
temps.  Ses  gens,  la  croyant  déjà  montée  dans  sa  chaise,  emmenèrent  le  char 
meau,  et  toute  la  caravane  poursuivit  sa  route.  Aiécha,  se  voyant  abandonnée, 
resta  à  l'endroit  même  où  elle  était  descendue,  attendant  qu'on  retînt  la  chercher, 
et  finit  par  s'endormir.  Peu  de  temps  après,  un  jeune  homme,  Safwan  Ebn  el- 
Moattal,  Tint  à  passer  par  là  ;  yoyant  quelqu'un  couché  par  terre,  il  s'approcha, 
et,  reconnaissant  que  c'était  une  femme,  prononça  ces  mots  -.  «  Nous  sonunes  à 
Dieu  et  nous  retournerons  à  lui.  »  Puis  il  se  mit  à  l'écart,  réveilla  Aïécha,  et  lui 
.  offrit  son  chameau.  Aïécha  accepta  l'offre.  C'est  ainsi  que  le  lendemain  elle  par- 
vint à  rejoindre  la  tftupe.  Quand  l'absence  d' Aïécha  et  son  retour  avec  Safwan 
furent  connus,  on  tint  sur  elle  des  propos  malveillants.  Mahomet,  ne  sachant 
pas  ce  qu'il  devait  croire,  se  trouyait  dans  une  grande  perplexité,  et  ce  ne  fut  qu'au 
bout  d^un  mois  qu'il  déclara  connaître  la  vérité  par  suite  d'une  révélation  tout  à 
l'avantage  de  sa  femme.  Cette  révélation  forme  le  principal  sujet  de  ce  chapitre. 

'  Ces  paroles  doivent  s'adresser  à  Mahomet,  à  sa  famille  et  à  Safwan,  car  U 
propagation  de  ces  calomnies  ne  servit  qu'à  mieux  établir  l'innocence  et  l'hon- 
neur  des  uns  et  des  autres. 
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Pourquoi  en  parlerions-nous?  Par  u  gloire,  ô  Dieu!  c'est  une 
calomnie  atroce. 

16.  Dieu  vous  a  avertis  de  vous  tenir,  à  l'avenir ,  en  garde  con- 
tre de  pareilles  imputations,  si  vous  êtes  croyants. 

17.  Dieu  vous  explique  ses  enseignements;  il  est  savant  et  sage.  • 

18.  Ceux  qui  se  plaisent  à  répandre  des  propos  calomnieux  sur  • 
le  compte  des  croyants  éprouveront  un  châtiment  pénible 

19.  Dans  ce  monde  et  dans  l'autre.  Dieu  sait  tout,  et  vous  ne 
savez  rien. 

20.  N'était  la  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde,  il 
vous  punirait,  mais  il  est  humain  et  miséricordieux. 

91.  0  croyants!  ne  suivez  pas  les  traces  de  Satan;  car  celui 
qui  suit  ses  traces,  à  celui-là  Satan  commande  la  turpitude  et  les 
actions  blâmables,  et  n'était  la  grâce  de  Dieu  et  sa  miséricorde, 
pas  un  d'entre  vous  ne  serait  jamais  innocent;  mais  Dieu  rend 
innocent  celui  qu'il  veut  ;  il  entend  et  voit  tout. 

29.  Que  les  riches  et  les  puissants  d'entre  vous  ne  Jurent  point 
de  ne  plus  faire  aucune  largesse  à  leurs  parents ,  aux  pauvres  et 
à  ceux  qui  s'étaient  Jadis  expatriés  pour  la  cause  de  Dieu  ;  qu'ils 
leur  pardonnent  plutôt  leurs  fautes  et  passent  outrer  Vous,  ne 
voudriez-vous  pas  aussi  q\xe  Dieu  vous  pardonne?  11  est  indulgent 
et  miséricordieux. 

93.  Ceux  qui  accusent  les  femmes  honnêtes,  femmes  croyantes, 
quand,  fortes  de  leur  conscience,  elles  ne  s'inquiètent  .pas  des 
apparences,  ceux-là  seront  maudits  dans  ce  monde  et  dans  l'autre; 
ils  éprouveront  un  châtiment  terrible. 

94.  Un  Jour  leurs  langues,  leurs  mains  et  leurs  pieds  témoi- 
gneront contre  eux. 

95.  Dans  ce  jour,  Dieu  acquittera  leurs  dettes  avec  exactitude  ; 
ils  reconnaîtront  alors  que  Dieu  est  la  vérité  même. 

96.  Les  femmes  impudiques  sont  faites  pour  les  hommes  impu- 
diques; les  hommes  impudiques  sont  faits  pour  les  femmes  im- 
pudiques ;  les  femmes  vertueuses  pour  les  hommes  vertueux,  et 
les  hommes  vertueux  pour  les  femmes  vertueuses.  Ils  seront  lavés 
des  propos  calomnieux;  l'indulgence  de  Dieu  leur  est  acquise, 
ainsi  que  des  dons  magniGques. 

97. 0  croyants!  n'entrez  pas  dans  une  maison  étrangère  sans 
en  demander  la  permission  et  sans  saluer  ceux  qui  l'habitent. 
Ceci  vous  vaudra  mieux.  Pensez-y. 

'  Parmi  les  personnes  qui  avaient  calomnié  Aïédifl,  il  y  atait  un  homme  parent 
d*Aboubekr,  à  qui  celui-ci  faisait  beaucoup  de  bien.  Âboubekr,  pour  le  punir, 
wulait  lui  retirer  ses  aumônes.  Mahomet  le  lui  défendit  par  ce  verset. 
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îs.  Sf  TOUS  n'y  troofez  personne,  n'entrez  pas,  è  moins  qu'on 
ne  vous  Tait  permis  *.  Si  Ton  vous  dit  :  Relirez- vous,  relirez- 
voin  aiW8i<èt.  Yons  en  serez  plus  purs.  Dieu  connaît  vos  actions. 

29.  Il  n*y  aura  aucun  mai  si  vous  entrez  dans  une  maison  qui 
n'est  pas  habitée  ;  vous  pouvez  vous  y  mettre  à  Taise.  Dieu  coa- 
natt  ce  q«e  vous  produisez  au  grand  Jour  et  ce  que  vous  cachez. 

80.  Comoiande  aux  croyants  de  baisser  leurs  regards  et  d'ob- 
server la  continence.  Us  en  seront  plus  purs.  Dieu  est  instruit  de 
tout  ee  qu'ils  font 

$1.  Commande  aux  femmes  qui  croient  de  baisser  leurs  yeux  et 
d'observer  la  continence,  de  ne  laisser  voir  de  leurs  ornements 
que  ce  qui  est  à  l'eitérieur  \  de  couvrir  leurs  seins  d'un  voile , 
de  ne  faire  voir  leurs  ornements  qu'à  leurs  maris  ou  à  leurs  pères, 
ou  aux  pères  de  leurs  maris,  à  leurs  (ils  ou  aux  fils  de  leurs  ma- 
ris, à  leurs  frères  ou  aux  fils  de  leurs  frères,  aux  fils  de  leurs 
sœurs,  ou  aux  femmes  de  ceux-ci,  ou  à  leurs  esclaves  ou  aux  do- 
mestiques mule»  qui  n'ont  pas  besoin  de  femmes,  ou  aux  enfants 
qui  ne  distinguent  pas  encore  les  parties  sexuelles  d'une  femme. 
Que  les  femmes  n'agitent  point  les  pieds  de  manière  à  faire  voir 
leurs  ornements  cachés.  Tournes  vos  cœurs  vers  Dieu.,  afin  que 
VOIS  soyez  heureux. 

8S.  Mariez  ceux  qui  ne  s  nt  pas  encore  mariés,  vos  serviteurs 
probes  à  vos  servantes;  s'ils  sont  pauvres,  Dieu  les  rendra  riches 
du  trésor  de  sa  grâce;  car  Dieu  est  immense,  il  sait  tout. 

as.  Que  ceux  qui  ne  peuvent  trouver  un  parti  à  cause  de  leur 
pauvreté  vivent  dans  la  continence  Jusqu'à  ce  que  Dieu  les  ait 
enrichis  de  sa  faveur.  Si  quelqu'un  de  vos  esclaves  vous  demande 
son  affranchissement  par  écrit,  donnez-ie-lui  si  vous  l'en  jugez 
digne.  Donnez-leur  quelque  peu  de  ces  biens  que  Dieu  vous  a 
accordés.  Ne  forcez  point  vos  servantes  à  se  prostituer  pour  vous 
procurer  des  biens  passagers  de  ce  monde,  si  elles  désirent  garder 
leur  pudicité*.  Si  quelqu'un  les  y  forçait,  Dieu  leur  pardonnerait 
à  cause  de  la  contrainte  ;  il  est  indulgent  et  compatissant. 

S4.  Nous  venons  de  vnos  révéler  des  versets  qui  vous  expli- 
quent tout  dairement  par  des  exemples  tirés  de  ceux  qui  ont 


'  D  faut  sans  doute  entendit  ici  :  A  moins  qu'on  ne  Toof  Vvt  pennis  «no 
fois  pour  toutes. 

*  Commo  les  twgues,  et  non  pas  les  ornements  qu*elles  portent  aux  jambes. 

'  Ce  passage  est  dirigé  oontre  un  ceitain  Abdallah  Ebn  Obbab,  qui  avait  su 
concubines  esolaTCs  ;  il  les  engageait  à  se  prostituer  et  à  lui  rapporter  l'argent 
qu'elles  recueillaient  de  «e  beoteox  tmfie. 
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existé  avant  yous,  et  qui  sont  un  ayerUssement  poor  ceux  qui 
craignent  Dieu. 

85.  Dieu  est  la  LUMIERE  des  ctecx  et  de  la  terre.  Cette  lu- 
mière est  comme  un  foyer  dans  lequel  se  trouve  un  flanâ)eau,  un 
flambeau  placé  dans  un  cristal,  cristal  semMable  à  une  étoile 
brillante;  ce  flambeau  s^allume  avec  Thuile  d'un  arbre  béni  d^un 
olivier  qui  n'est  ni  de  rOrlent  ni  de  TOccident,  et  dont  Fbuile 
brille  quand  même  le  feu  ne  la  touche  pas.  C'est  hinlère  sur  In- 

jmière.  Dieu  conduit  vars  sa  lumière  celui  qu'il  veut,  et  propose 
aux  hommes  des  paraboles  ;  car  il  connaît  tout. 

86.  Dans  les  maisons  que  Dieu  a  permis  d'élever  pour  que  soa 
nom  y  soit  répété  chaque  jour  an  matin  et  au  soir, 

37.  GélMirent  ses  louanges  des  hommes  que  le  commerce  et  des 
contrats  ne  détournent  point  du  souvenir  de  Dieu ,  de  la  stricte 
observance  de  la  prière  et  de  l'aumôDe.  Us  redoutent  le  jour  où 
les  cœurs  et  les  yeux  des  hommes  seront  en  confusion  ; 

38.  Ce  jour  que  Dieu  a  fixé  pour  récompenser  tous  les  hommes 
selon  leurs  meilleures  œuvres,  et  pour  les  combler  de  ses  fiaveurs. 
Dieu  donne  la  nourriture  à  qui  il  veut,  et  sans  compte. 

89.  Pour  les  incrédules ,  leurs  œuvres  seront  comme  ce  mirage 
du  désert,  que  Tbomme  altéré  de  soif  prend  pour  de  Teau  jusqu'à 
ce  qu'il  y  accoure  et  ne  trouve  rien.  Mais  il  trouvera  devant  lui 
Dieu,  qui  réglera  son  compte.  Die»  est  prompt  dans  ses  comptes. 

40.  Leurs  œuvres  ressemblent  encore  aux  ténèbres  étendues 
-sur  une  mer  profonde  que  c<mvrent  des  flots  tumultueux;  d'au- 
tres flots  s'élèvent,  et  puis  un  nuage,  et  puis  des  ténèbres  entas- 
sées sur  des  ténèbres  ;  l'homme  étend  sa  main  et  ne  la  voit  pas. 
Si  Dieu  ne  donne  pas  de  lumière  à  l'homme,  où  la  trouvera-t-il? 

41.  N'as-tu  pas  considéré  que  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre  publie  les  louanges  de  Dieu,  et  les  oiseaux  aussi  en 
étendant  leurs  artlesr  Tout  être  sait  la  prière  et  le  récit  de  ses 
louanges  ;  Dieu  connaît  leurs  actions. 

4S.  A  Dieu  appartient  le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre.  Il  est 
le  point  où  tout  aboutit. 

48*  N'as-tu  pas  considéré  comment  Dieu  pousse  légèrement  les 
nuages,  comme  il  les  réunit  et  les  entasse  par  monceaux;  puis  tu 
vois  sortir  de  leur  sein  une  pluie  inondante  ;  on  dirait  qu'il  fiait 
descendre  du  efel  des  montagnes  grosses  de  grète,  dont  H'  atteint 
ceux  quH  veut ,  et  qu'il  détourne  de  ceux  qu'H  veut.  Peu  s'e» 
faut  que  Téclat  de  la  foudre  n'enlère  la  vue  aux  hommes. 

44.  Dieu  fait  succéder  tour  à  tour  le  jour  et  la  nuit.  H  y  a  certes 
dsms  ceci  «n  exemple  foappant  pour  les  hommes  doués  d'intdli- 
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gence.  D  a  créé  d'eau  tous  les  animaui.  Les  uns  marcbent  sur 
leur  ventre,  d'autres  sur  deux  pieds,  d*autres  marchent  sur  quatre. 
Dieu  crée  ce  qu'il  veut,  car  il  est  tout-puissant. 

45.  Nous  venons  de  vous  révéler  des  versets  qui  vous  expli- 
quent tout  clairement.  Dieu  dirige  ceux  qu'il  veut  vers  le  sentier 
droit. 

46.  Lts  hypocriieê  disent  :  Nous  avons  cru  en  Dieu  et  à  l'a- 
pôtre, et  nous  obéirons.  Puis  une  partie  d'entre  eux  reviennent 
sur  leurs  pas,  et  ne  sont  point  des  croyants. 

47.  Quand  on  les  appelle  devant  Dieu  et  devant  son  envoyé  afin 
qu'ils  (Dieu  et  renvoyé)  décident  entre  eux,  voici  qu'une  partie 
d'entre  eux  s'éloignent  et  se  détournent. 

4S.  Si  la  vérité  était  de  leur  côté,  ils  obéiraient  et  viendraient 
à  lui. 

49.  Une  mabdie  siége-t-elle  dans  leurs  cœurs ,  ou  bien  dou- 
tent41s,  ou  bien  craiguent-ils  que  Dieu  et  son  apôtre  ne  les  trom- 
pent?—Non,  mais  ils  sont  méchants. 

50.  Quelles  sont  les  paroles  des  croyants  quand  on  les  appelle 
devant  Dieu  et  devant  sou  envoyé  afin  qu'ils  décident  entre  eux? 
Us  disent  :  Nous  avons  entendu  et  nous  obéissons.  £t  ils  seront 
heureux. 

51.  Quiconque  obéit  à  Dieu  et  à  son  envoyé,  quiconque  crsdnt 
Dieu,  le  redoute,  sera  du  nombre  des  bienheureux. 

5S.  Us  ont  juré  par  le  nom  de  Dieu,  le  plus  solennel  des  ser- 
ments, que,  si  tu  leur  ordonnais  de  marcher  au  combat,  ils  le  fe- 
raient. Dis-leur  :  Ne  jurez  point;  c'est  l'obéissance  qui  a  du  prix> 
Dieu  connaît  vos  actions. 

53.  Dis-leur  :  Obéissez  à  Dieu  et  obéissez  à  l'envoyé.  Si  vous 
tournez  le  dos ,  on  ne  lui  en  demandera  pas  compte;  on  n'at- 
tend de  lui  que  ses  œuvres,  comme  on  attend  de  vous  les  vôtres. 
Si  vous  obéissez ,  vous  serez  dirigés.  La  prédication  ouverte  est 
seule  à  la  charge  de  l'apôtre.  ^  ^ 

54.  Dieu  a  promis  à  ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien,  de  les 
constituer  héritiers  dans  ce  pays,  ainsi  qu'il  a  fait  succéder  vos  ^ 
devanciers  aux  infidèles  qui  les  ont  précédés  ;  Il  leur  a  promis  d'é-  ; 
tablir  fermement  cette  religion  qu'il  lui  a  plu  de  leur  donner,  et  > 
de  changer  leurs  inquiétudes  en  sécurité.  Us  m'adoreront,  et  nef 
m'associeront  dans  leur  culte  aucun  autre  être.  Ceux  qui,  après 
ces  aveitissemeais,  demeureraient  infidèles,  seraient  impies. 

55.  Observez  donc  exactement  la  prière,  faites  l'aumône,  obéis- 
set  à  Tapôtre,  et  vous  éprouverez  !a  miséricorde  de  Dieu. 

56.  N'allez  pas  croire  que  les  infidèles  puissent  affaiblir  la  puis- 
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ftance  de  Dieu  sur  la  terre  »  eux  qui  aiyront  le  feu  pour  demeure. 
Et  quel  affreux  séjour! 

57. 0  croyants  I  que  vos  esclaves,  ainsi  que  les  enfants  qui  n'ont 
point  atteint  Tâge  de  puberté,  avant  d'entrer  chez  vous,  vous  en 
demandent  la  permission,  et  ce  trois  fois  par  jour  :  avant  la  prière 
de  l'aurore,  puis  lorsque  vous  quittez  vos  habits  à  midi,  et  après 
la  prière  du  soir  ;  ces  trois  moments  doivent  être  respectés  par 
décence.  Il  n'y  aura  aucun  mal  ni  pour  vous  ni  pour  eux  s'ils  en« 
trent  à  d*autres  heures  sans  permission ,  quand  vous  allez  vous 
voir  les  uns  les  autres.  C'est  ainsi  que  Dieu  vous  explique  ses 
signes.  Or,  il  est  savant  et  sage. 

5S.  Lorsque  vos  enfants  auront  atteint  l'âge  de  puberté,  ils  de- 
vront, à  toute  heure,  demander  la  permission  d'entrer  comme  l'a- 
vaient demandée  ceux  qui  avaient  atteint  cet  âge  avant  eux.  C'est 
ainsi  que  Dieu  vous  explique  ses  signes.  Qr,  il  est  savant  et  sage. 

59.  Les  femmes  qui  n'enfantent  plus,  et  qui  n'espèrent  plus  pou- 
voir se  marier,  peuvent,  sans  inconvénient,  6ter  leurs  vêtements, 
sans  cependant  montrer  leurs  ornements  ;  mais,  si  elles  s'en  abs- 
tiennent,  cela  leur  vaudra  mieux.  Dieu  entend  et  sait  tout. 

60.  On  n'impute  pas  à  crime  à  un  aveugle,  ni  à  un  boiteux,  ni 
à  un  homme  malade,  de  manger  à  vos  tables;  ni  à  vous,  si  \0U8 
faites  vos  repas  dans  vos  maisons,  dans  celles  de  vos  pères  ou  de 
vos  mères,  ou  de  vos  frères,  ou  de  vos  oncles  et  de  vos  tantes 
paternels,  ou  de  vos  oncles  et  de  vos  tantes  maternels,  dans  les 
maisons  dont  vous  avez  les  clefs,  dans  celles  de  vos  amis,  n  n'y 
a  aucun  inconvénient  pour  vous  à  manger  en  commun  ou  sépa- 
rément*. 

61.  Quand  vous  entrez  dans  une  maison,  saluez-vous  récipro- 
quement {celui  qui  entre  et  celui  qui  reçoit),  en  vous  souhaitant 
de  par  Dieu  une  bonne  et  heureuse  santé.  C'est  ainsi  que  Dieu 
vous  explique  ses  signes,  afin  que  vous  les  compreniez. 

62.  Les  vrais  croyants  sont  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  son 
apôtre,  qui^  lorsqu'ils  se  réunissent  chez  toi  pour  quelque  affaire 
d'intérêt  commun,  ne  s'éloignent  pas  sans  ta  permission.  Ceux  qui 
te  la  demandent  sont  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  son  apôtre. 
S*ils  te  la  demandent  pour  s'occuper  de  quelque  autre  affaire,  tu 
raccorderas  à  celui  que  tu  voudras.  Implore  pour  eux  l'indulgence 
de  Dieu,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

*  Ce  Tereel  relève  les  musulmans  des  scrupules  fondés  sur  quelques  usages  su- 
pcrslitieax  chez  les  Arabes  :  tel  était,  par  exemple,  l'usage  de  ne  point  admettre  à 
leur  table  les  boiteux  ou  les  aveugles,  et  de  ne  point  faire  de  repas  chez  d'autres 
persoDoes  ;  quelques-uns,  au  contraire,  se  faisaient  ub  scrupule  de  manger  seuls* 


28ê  u  toux. 

#!•  N'appdei  polot  ya#6tre  comme  vous  vous  appèkz  ente 
vous  ^  Dieu  connaît  ceux  qui  se  retirent  de  rassemblée  à  petit 
bmii»  et  se  cachent  les  nos  derrière  les  autres^  Que  ceux  qui 
défiob^sseni  k  ses  ordres  redoutent  on  malheur  ou  le  châUment 
terrible. 

•4.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  n'appartient-il 
pas  à  Dieu?  U  connaît  l'état  où  vous  éte&  Un  jour  les  hommes 
seront  ramenés  davuit  lui,  et  il  leur  rappellera  vos  œuvres  »  car 
il  oonnait  tout 


CHAPITRE  XXV. 

ALFORKAN  '  OU  DISTINCTION. 
Donné  A  U  Mecqae.  —  77  versets. 

t .  Béni  soit  celui  qui  a  envoyé  du  ciel  la  DISTINCmON  {Mfor- 
kan)  à  son  serviteur,  afin  qu'il  avertisse  les  hommes. 

1.  Le  royaume  des  deux  et  de  la  terre  lui  appartient  ;  il  n'a 
point  de  fils,  il  n'a  point  d'associé  à  l'empire;  il  a  créé  toutes 
choses»  et  par  un  arrêt  éternel  a  fixé  leurs  destinées. 

a.  Les  idolâtres  ont  pris  d'autres  dieux  que  lui,  dieux  qui  n'ont 
rien  créé  et  ont  été  créés  eux-mêmes, 

4.  Qui  ne  peuvent  faire  ni  aucun  bien  ni  aucun  mal ,  qui  ne 
disposent  ni  de  la  vie,  ni  de  la  mort,  ni  de  la  résurrection. 

s.  Les  incrédules  disent  :  Ce  livre  n'est  qu'un  mensonge  qu'il  a 
forgé  ;  d'autres  aussi  l'ont  aidé  à  le  faire.  Voici  quelles  sont  leur 
méchanceté  et  leur  perfidie. 

6.  Ce  ne  sont  que  des  contes  des  anciens,  disent-iïs  encore , 
qu'il  a  mis  par  écrit;  ils  lui  sont  dictés  le  matin  et  le  soir. 

7.  Dis  :  C^lui  qui  connaît  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre  â 
envoyé  ce  livre.  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

s.  Ils  disent  :  Qu'est-ce  donc  que  cet  apôtre?  U  fait  ses  repas^ 
il  se  promène  dans  les  marchés  comme  nom  tous.  A  moins  qu'uû 
ange  ne  descende  et  ae  prêche  avec  lui; 

9.  A  moins  qu'un  trésor  ne  lui  soit  envoyé ,  ou  qu'il  n'ait  un 

»  C'est-à-dire,  ne  soyei  pas  trop  familiers  avec  lui. 

*  Àlforkan,  ou  U  distioctioD,  est  un  des  noms  du  Koran.  Toj.  note  i,  page  ts. 
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jardin  qoi  lu!  Ibintrtsse  h  mrarriture,  fums  ne  croirons  pas.  Led 
méchants  disent:  Vons  ne  sfoivez  qu'un  homme  ensorcelé. 

10*  Vois  quels  propos  ils  débitent  sur  ton  compte.  Hs  se  sont 
égarés  «t  ne  peuvent  trouver  aucune  issue. 

11.  Béni  soit  celui  qui,  sH  lui  plaît,  peut  te  donner  quelque 
chose  de  p^s  précieux  que  leurs  biens,  des  jardins  ob  coulent 
des  eaux»  et  des  palais. 

iî.  Mais  ils  traitent  de  mensonge  l'arrivée  de  thcure.  Nous 
avons  préparé  un  feu  ardent  pour  ceux  qui  la  traitent  de  mensonge. 

18.  Lorsqu'il  les  verra  de  loin ,  ils  l'entendront  mugir  de  rage 
et  ronfler. 

14.  Et  lorsqu'ils  seront  précipités  dans  un  espace  resserré^-en- 
tassés  les  uns  sur  les  autres,  ils  appelleront  la  mort. 

15.  N'en  appelez  pas  une  seulement,  appelez  plusieurs  genres 
de  mort,  leur  dirort-on. 

16.  Dis-leur  :  Qu'est-ce  qui  vaut  mieux,  de  ceci  ou  du  jardin  de 
rélernilé,  qui  a  été  promis  aux  hommes  pieux,  et  qui  doit  leur  ser- 
vir de  récompense  et  de  t€rme  de  voyage? 

17.  Ils  y  trouveront  tout  ce  qu'ils  peuvent  désirer  dans  leur  sé- 
jour étemel.  Cest  une  promesse  qu'ils  seront  en  droit  de  récla- 
mer de  Dieu. 

i  8.  Le  jour  où  il  les  réunira  tous,  ainsi  que  les  dieux  qu'ils  ado- 
raient à  côté  de  Dieu,  il  demandera  à  ceux-ci  :  Est-ce  vous  qui  avez 
égaré  mes  serviteurs  que  voici,  ou  bien  eux-mêmes  ont-ils  perdu 
la  route? 

19.  Us  répondront  :  Que  ton  nom  soit  glorifié!  nous  ne  pou- 
vions rechercher  d'autre  allié  que  toi  ;  mais  tu  les  as  laissés  jouir 
des  biens  de  ce  monde,  ainsi  que  leurs  pères,  et  ils  ont  perdu  ton 
souvenir  ;  c'est  un  peuple  perdu* 

so.  Il  dira  aux  idolâtres  :  Vdci  vos  dieux  qui  démenle&t  vos 
paroles.  Vous  ne  saurez  ni  détourner  le  supplice,  ni  obtenir  du 
secours. 

«1.  Quiconque  de  vous  a  agi  avec  Iniquité  éprouvera  un  châtia 
ment  terrible.  1 

S2.  Les  apôtres  que  nous  avons  envoyés  avant  toi  se  eourrisA 
saient  et  se  promenaient  dans  les  marchés  comme  4es  muares^ 
hommes,  Nous  vous  éprouvons  les  uns  par  les  autres,  pour  voir 
si  vous  serez  constants,  (k  Dieu  v(Âi  tout. 
^$3.  Ceux  qui  n'espèrent  point  nous  revoir  dans  Vautre  monde, 
disent  ;  Nous  ne  croirons  point,  à  moins  que  les  anges  ne  des- 
cendent du  ciel ,  ou  que  nous  ne  voyions  Dieu  de  nos  yeux.  Ils 
sont  enflés  d'orgueil,  et  commettent  un  crime  énorme^ 


î4.  D  D*y  aura  point  d*heureii8e8  noavelles  pour  les  coupables, 
le  jour  où  ils  verrout  venir  les  anges;  ils  crieront  :  Arrière,  ar- 
rière avec  eux  1 

16.  Alors  nous  produirons  les  œuvres  de  chacun,  et  nous  les 
réduirons  en  poussière  dispersée  de  tous  côtés. 

16.  Ce  jour-là  les  hôtes  du  paradis  auront  un  beau  lieu  de  re|)os 
et  un  endroit  délicieux  pour  faire  leur  sieste. 

17.  Le  jour  où  le  del  se  fendra  par  nuages,  et  où  les  auges 
descendront  par  troupes , 

is.  Ce  jour-là  le  véritable  empire  sera  au  Miséricordieux.  Ce 
sera  un  jour  difficile  pour  les  infidèles. 

19.  Alors  le  méchant  mordra  le  revers  de  sa  main  S  et  dira  : 
Plût  à  Dieu  que  j'eusse  suivi  le  sentier  avec  Tapôtre  1 

30.  Bfalheur  à  moi  1  Plût  à  Dieu  que  je  n'eusse  pas  pris  un  tel 
pour  ami  ! 

31.  n  m*a  fait  perdre  de  vue  le  Uvre  après  qu'il  me  fut  mon- 
tré. Satan  est  un  traître  pour  Tbomme. 

31.  Le  prophète  dira  :  Seigneur,anon  peuple  a  pris  ce  Koran 
en  dédain. 

33.  C'est  ainsi  que  nous  avons  donné  à  tous  les  apôtres  des 
criminels  pour  ennemis;  mais  Dieu  te  servira  de  guide  et  d'as* 
sistance. 

34.  Les  infidèles  disent  :  Pourquoi  le  Koran  ne  lui  a-t-il  pas 
été  envoyé  en  un  seul  corps?  •—  Nous  faisons  ainsi  pour  fortifier 
ton  cœur  ;  nous  le  récitons  par  refrains. 

*  Mordre  le  refera,  le  dos  de  sa  main,  est  chei  les  OrieDtaui  un  signe  de 
dépit  et  de  désespoir.  Ce  passage  peut  tout  simplement  s^appliquer  au  dénoû- 
ment  résené  aux  infidèles  le  jour  du  jugement  dernier  ;  les  mots  des  versets 
précédents  le  font  entendre  asseï  clairement.  Les  commentateurs  rattachent  ce- 
pendant les  paroles  des  Tersets  29,  30,  si,  à  un  fait  particulier.  Un  Mecquois 
idolâtre,  nommé  Okba,  inîita  un  jour  Mahomet  à  un  repas  ;  le  prophète  ne 
Toulut  accepter  rmvitation  qu^à  condition  qu'Okba  embrasserait  l'islam.  Celui-ci 
le  Qt,  et  Mahomet  mangea  avec  le  nouveau  converti.  Peu  de  temps  après,  Okba 
eut  &  essuyer  des  reproches  amers  sur  son  apostasie  de  la  part  d'un  de  ses  amis. 
Okba  aDégua  pour  excuse  que  c'était  seulement  pour  décider  Mahomet  à  manger 
arec  lui  qu'il  avait  embrassé  l'islam.  Là-dessus  l'autre  engagea  Okba  à  insulter 
le  proph^en  pubhc,  et  à  lui  cracher  au  visage.  Okba  suivit  ce  conseil;  cette* 
insulte  lui  attira  la  menace  de  Mahomet.  Quelque  temps  après,  Okba,  tombé  au 
pouvoir  de  Mahomet,  fut  tué  par  Aii.  Le  verset  30  semble  faire  allusion  aux  ins- 
tigateurs de  l'ami.  Comme  nous  l'avons  dit  tout  à  l'heure,  les  versets  27,  28, 
29,  n'ont  qu'un  sens  général  applicable  au  jour  du  jugement  ;  mais,  pendant  les 
prédications  de  Mahomet,  ses  auditeurs  croyaient  trouver  dans  ses  paroles  des 
allusions  A  tel  ou  tel  fait  particulier  dont  on  s'entretenait  alors. 
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35.  Toutes  les  fols  qu'ils  te  proposeront  des  ressemblances 
{des  paraboles),  nous  te  donnerons  la  vérité  et  la  plus  parfaite 
explication. 

36.  Ceux  qui  seront  rassemblés  et  précipités  dans  Tenfer,  ceux- 
là  auront  la  plus  mauvaise  place,  ceux-là  seront  le  plus  loin  du 
vrai  chemin. 

37.  Nous  avons  donné  le  Livre  à  Moïse,  et  nous  lui  avons  donné 
pour  lieutenant  son  frère  Âaron. 

38.  Nous  leur  dîmes  :  Allez  vers  le  peuple  qui  traite  nos  signes 
de  mensonges.  Nous  détruisîmes  entièrement  ce  peuple. 

39.  Nous  ensevelîmes  dans  les  eaux  le  peuple  de  Noé,  qnî  ac- 
cusa ses  apôtres  d'imposture,  et  nous  en  fîmes  un  signe  d'aver- 
tissement pour  tous  les  peuples.  Nous  avons  préparé  aux  mé- 
chants un  supplice  douloureux. 

40.  Nous  anéantîmes  Ad  et  Tbémoud  et  les  hommes  de  Rass  *, 
et  entre  ceux-ci  tant  d'autres  générations. 

41.  A  chacun  de  ces  peuples  nous  proposions  des  paraboles 
d'avertissement,  et  nous  les  exterminâmes  entièrement. 

43.  Les  infidèles  ont  souvent  passé  près  de  la  ville  sur  laquelle 
nous  avons  fait  pleuvoir  une  pluie  fatale^.  Ne  l'ont-ils  pas  vue? 
Oui  ;  mais  ils  n'espèrent  point  être  ressuscites  un  jour. 

43.  Lorsqu'ils  te  voient,  ils  te  prennent  pour  l'objet  de  leurs 
railleries.  Est-ce  cet  homme,  disent-ils,  que  Dieu  a  suscité  pour 
être  un  apôtre? 

44.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  nous  ait  fait  délaisser  nos  dieux, 
si  nous  n'avions  pas  montré  de  la  constance.  —  Lorsqu'ils  verront 
approcher  le  châtiment,  ils  apprendront  qui  d'entre  nous  s'est  le 
plus  éloigné  du  chemin  droit. 

45.  Que  t'en  semble?  Seras-tu  l'avocat  de  ceux  qui  ont  pris 
leurs  passions  pour  leur  dieu? 

46.  Crois-tu  que  la  plupart  d'entre  eux  entendent  ou  compren- 
nent? Ils  sont  comme  des  brutes,  et  même  plus  que  les  brutes, 
éloignés  du  chemin  droit. 

47.  As-tu  remarqué  comme  ton  Seigneur  étend  l'ombre?  S'il 
voulait,  il  la  rendrait  permanente.  Nous  avons  fait  du  soleil  son 
guide; 

*  On  n^estpas  d'accord  sur  la  position  de  Tendroit  désigné  par  Rati  :  les  uns 
le  placent  dans  le  Yémama,  d'autres  dans  le  Hadramaut,  d^antres  enfin  près 
d'Antioche.  Rasi  yeut  dire  aussi  puits,  citerne.  Comme  la  signification  de  ce 
mot  n'est  pas  bien  établie,  il  faut  mieux  traduire  le  mot  arabe  oihab  par  hommes 
«le...  que  par  habitante  de.,, 

*  C'ast  Sodome,  qui  se  troatait  sur  la  route  de  Syrie.  * 
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48.  Et  puis  Qûtts  ramoindnssûQs  aivec  facUlté. 

49.  C'est  lui  qui  vous  donne  la  nuit  pour  juanteau  et  le  sûmmisH 
pour  le  repos.  Il  a  donné  le  jour  pour  le  mouvement. 

60.  n  envoie  les  vents  coimne  précurseuts  de  ses  grâces.  Nous 
faisons  descendre  du  ciel  Teau  pure, 

st.  Pour  faire  revivre  par  elle  une  contrée  mourante;  nous 
en  désaltérons  nos  créatuns,  un  nonbre  infini  d'animaux  et 
d'hommes. 

^  S2.  Nous  la  promenons  de  tous  côtés  au  milieu  d'eux,  aôn  qu'ils 
se  souviennent  de  nous^  mais  la  plupart  des  iiommes  se  refusent 
à  tout,  excepté  à  être  ingrats. 

53.  Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  envoyé  un  avertisseur 
dans  chaque  cité. 

54.  Ne  cède  point  aux  infidèles,  mais  comhats-Ies  vigoureuse- 
ment avec  ce  livre. 

55.  C'est  Dieu  qui  a  rapproché  les  deux  mecs, Tune  d'eau  douce 
et  rafraîchissante.  Vautre  salée  et  amère,  et  il  a  placé  entre  elles 
un  intervalle  et  une  barrière  insurmontables  >. 

56.  C'est  lui  qui  a  créé  d'eau  les  hommes,,  qui  établit  entre  eux 
les  liens  de  parenté  et  d'affinité.  Ton  Seigneur  est  puissant. 

57.  Plutôt  que  Dieu,  ils  adorent  ce  qui  ne  peut  ni  leur  être  utile 
ni  leur  nuire.  L'infidèle  est  l'aide  du  diable  contre  son  propre 
Seigneur. 

58.  Nous  ne  t'avons  envoyé  que  pour  annoncer  et  pour  menacer. 

59.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  demande  pas  d'autre  salaire  que  de 
vous  voir  prendre  le  sentier  qui  conduit  à  Dieu. 

60.  Mets  ta  confiance  dans  le  Vivant  qui  ne  meurt  pas;  célèbre 
ses  louanges.  H  connaît  suffisamment  les  péchés  de  ses  serviteurs. 
11  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  et  tout  ce  qui  se  trouve  entre  eux, 
dans  l'espace  de  six  jours;  puis  il  est  allé  s'asseoir  sur  le  trône.  Il 
est  le  Miséricordieux  ;  interroge  sur  lui  les  hommes  instruits. 

61.  Quand  on  .eur  dit  [aux  infidèles)  ;  Prosternez-vous  devant 
le  Miséricordieux ,  Ils  demandent  :  Qui  est  le  Miséricordieux  ^t 
Nous  prosternerons-nous  devant  ce  que  tu  nous  dis  ?  Et  leur  éloi- 
^nement  s'en  accroît. 

62.  Béni  soit  celui  qui  a  placé  au  dél  les  signes  du  zodiaque, 
qui  y  a  suspendu  le  flambeau  ^  et  la  lune  quiéclairent. 

*  Selon  les  uns,  Mahomet  aurait  voulu  parler  ici  des  eaux  du  Tigre,  qui,  même 
après  s'être  jetées  dans  la  mer,  conserTent  leur  *goût  jusqu'à  la  distance  da 
plusieurs  lieues,  sans  se  mêler  aux  eaux  salées  de  la  mer. 

'  Voy.  chap.  XITI,  JO,  note. 

'  Le  flambeau  veut  dire  ici  le  soleil 
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63. 11  a  établi  la  nuit  «t  le  jour  se  suoeédant  tour  i  tour  pour 
ceux  qui  veulent  penser  à  Dieu  ou  lui  rendre  des'  actions  de 
grâces. 

64.  Les  serviteurs  du  Miséricordieux  sont  ceux  qui  marchent 
avec  modestie  sur  cetle  terre,  et  i|in  diseat  :.Paix  a  vous,  aux  '^ 
ifin^orants  qui  leur  adressent  la  parole  ^  ; 

65.  Qui  passent  leurs  nuits  à  prier  Dfeo,  prostsmés  ou  debout; 

66.  Qui  disent  :  Seigneur,  éloigne  de  nous  le  supplice  de  la  gé- 
henne ,  car  ses  tomiieMts  sont  perpétuels,  car  c'est  un  mauvais 
lieu  poinrs'y  reposer  et  pour  s'y  arrêter  ; 

67.  Qui,  dans  leurs  largesses,  ne  sont  ni  prodigues  ni  avares, 
msàs  qui  se  tiennent  entre  les  deux  ; 

6S.  Qui  n'Inveipmit  pohit  avec  Dira  d'autres  diftnités;  qui  ne 
tuent  poin  une  âme  vifoniey  ainsi  que  Dieu  l'a  d^endu,  excepté 
pour  me  juste  laison  \  qui  ne  eomaettent  point  d'adultère.  Celui 
qui  le  fait  recevra  le  prix  de  Vioiqmté. 

69.  Au  jour  de  la  résurredien ,  le  supplice  lui  sera  doublé;  il 
le  subira  étemeUement,  couvert  d'ignominie. 

70.  Mais  ceux  qui  se  repentiront,  qui  auront  cru  et  pratiqué  les 
bonnes  œuvres ,  Dieu  changera  les  mauvaises  actions  de  ceux-là 
en  bonnes;  car  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

71.  Celui  qui  se  repent  et  qui  croit,  revient  â  Dieu  et  en  est 
accueilli. 

72.  Ceux  qui  ne  portent  point  de  faux  témoignages,  et  qui,  en- 
gagés dans  une  conversation  frivole,  la  teiversent  (s'en  tirent] 
avtc  décence  ; 

78,  Qui,  lorsqu'on  leur  récite  les  enseignements  du  Seigneur, 
ne  restent  point  couchés  immobiles  conme  s'ils  étaient  sourds  et 
aveugles; 

74.  Qui  disent  :  Seigneur,  accorde-nous ,  dans  nos  épouses  et 
dans  nos  enfants,  un  sujet  de  joie,  et  (kis  que  nous  marchions  à 
la  tête  de  ceux  qui  craignent; 

75.  Ceux-là  auront  pour  récompense  les  lieux  élevés  du  paradis , 
,  parce  qu'ils  ont  persévéré,  et  ils  y  trouveront  le  salut  et  la  paix. 
t     76.  lis  y  séjourneront  étemelkment  Quelle  belle  retraite!  quel 

beau  s^our  f 
•    77.  Dis  :  Dieu  se  soucie  bien  peu  ae  vos  prières,  vous  qui  avez 
déjà  traité  son  apôtre  d'imposteur.  Mais  le  supplice  permanent 
vous  atteindra. 

'  Par  les  ignorants,  on  entend  ici  les  idolâtres. 

'  Cette  réserve,  qui  se  rencontre  plusieurs  fois  dans  le  Koran,  est  une  sorte 
d'autorisation  A  appliquer  la  peine  de  mort  aux  crimiDels. 
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CHAPITRE  XXVI. 

LBSJ>OÊrES^ 
Donné  A  la  Mecque.  —  t28  Teraets.  ' 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Ta.  Sw.  MiM.  *.  Ce  sont  les  signes  du  Livre  évident. 

2.  Tu  te  consumes  d'affliction  de  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  croire. 

8.  Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  envoyé  du  ciel  {un  pro- 
dige) devant  lequel  ils  auraient  humblement  courbé  leurs  têtes. 

4.  U  ne  descend  aucun  nouvel  avertissement  du  Miséricordieux 
qu'ils  ne  s'éloignent  pour  ne  pas  l'entendre. 

6.  lis  le  traitent  de  mensonge  ;  mais  bientôt  ils  apprendront  des 
nouvelles  du  châtiment  dont  ils  se  riaient 

6.  N'ont4ls  pas  jeté  les  yeux  sur  la  terre?  N'ont-ils  pas  vu 
comment  nous  y  avons  produit  un  couple  précieux  en  toutes 
choses? 

7.  Il  y  a  des  signes  dans  ceci,  mais  la  plupart  des  hommes  ne 
croient  pas. 

s.  Certes,  ton  Seigneur  est  puissant  et  sage. 

9.  Souviens-toi  qu'un  jour  Dieu  appela  Moïse ,  et  lui  dit  : 
Rends-toi  vers  ce  peuple  pervers, 

10.  Vers  le  peuple  de  Pharaon.  Ne  me  craindront-ils  pas? 

11.  Seigneur,  dit-il,  je  crains  qu'ils  ne  me  traitent  d'imposteur. 

12.  Mon  cœur  est  dans  l'angoisse,  et  ma  langue  est  embarras- 
sée. Envoie  chercher  mon  frère  Aaron. 

18.  Ils  ont  à  me  faire  expier  un  péché  3,  et  je  crains  qu'ils  ne 
me  mettent  à  mort. 

14.  ^  Nullement,  répondit  Dieu.  Allez  tous  deux,  accompagnés 
de  mes  signes  ;  nous  serons  avec  vous,  et  nous  écouterons. 

16.  Allez  donc  tous  deux  auprès  de  Pharaon,  et  dites-lui  :  Je 
suis  Moïse,  l'envoyé  du  maître  de  l'univers  : 

16.  Laisse  partir  avec  nous  les  enfants  d'Israël. 

17.  Ils  s'y  rendirent,  et  Pharaon  dit  à  Moïse  :  Ne,  t'avons- 
nous  pas  élevé  parmi  nous  dans  ton  enfance?  Tu  as  passé  plu-* 
sieurs  années  de  ta  vie  au  milieu  de  nous. 

« 

'  Il  est  parlé  de  poètes  tu  verset  324  de  ce  chapitre. 

•  Voy.  chap.  Il,  I,  note. 

'  Le  meurtre  d'un  Égyptien  Voy.  chap.  XXVIII,  15,  teq. 
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1 8.  Tu  as  commis  Faction  qu^u  sais  ;  tu  es  uo  ingrat. 

19.  —  Oui,  répondit  Moïse,  j'a^  commis  cette  action;  mais  alors 
j'étais  dans  l'égarement. 

10.  J'ai  fui  du  milieu  de  vous  par  crainte;  ensuite  Dieu  m'a 
investi  du  pouvoir  et  m'a  constitué  son  envoyé. 

îi.  Le  bienfait  que  tu  me  reproches,  est-ce  d'avoir  réduit  les 
enfants  dlsraêl  en  esclavage? 

22.  ~  Qu'est-ce  donc,  dit  Pharaon,  que  le  maître  de  l'univers? 

23.  —  C'est  le  maître  des  cieux  et  de  la  terre,  et  de  tout  ce  qid 
est  entre  eux,  si  vous  croyez. 

24.  —  Entendez-vous?  dit  Pharaon  à  ceux  qui  l'entouraient. 

25.  •»  Votre  maître  est  le  maître  de  vos  pères  les  anciens,  con- 
tinua Moïse. 

26.  —  Votre  apôtre  que  l'on  a  envoyé  vers  vous  est  un  pos- 
sédé, dit  Pharaon. 

27.  —  Moïse  reprit  :  C'est  le  maître  de  l'Orient  et  de  l'Occi- 
dent, et  de  tout  ce  qui  est  entre  les  deux,  si  vous  avez  de  l'intel- 
ligence. 

28.  ~  Si  tu  prends  pour  dieu  un  autre  que  moi,  dit  Pharaon, 
je  te  ferai  mettre  en  prison. 

29.  —  Alors  même  que  je  te  ferais  voir  quelque  preuve  évi- 
dente de  ma  mission?  dit  Moïse. 

30.  —  Fais-la  voir,  dit  Pharaon,  si  tu  es  véridique. 

3 1 .  Moïse  jeta  son  bâton ,  qui  se  changea  en  un  véritable  serpent. 

32.  Puis  il  étendit  la  main,  et  elle  parut  blanche  à  tous  les  spec- 
tateurs. 

33.  Pharaon  dit  aux  grands  qui  l'entouraient  :  En  vérité,  c'est 
un  magicien  habile. 

34.  Par  ses  sorcelleries  il  va  vous  chasser  de  votre  pays;  quel 
est  votre  avis? 

36.  Les  grands  répondirent  :  Donnez-lui  quelque  espoir  ainsi 
qu'à  son  frère,  et  envoyez,  en  attendant,  dans  les  villes  du 
royaume  des  hommes  qui  rassemblent. 

36.  Et  qui  t'amènent  tout  ce  qu'il  y  a  d'habiles  magiciens. 

37.  Les  magiciens  furent  appelés  tous  à  un  rendez-vous  pour 
un  jour  convenu. 

35.  On  demanda  au  peuple  :  Y  assisterez-vous? 

39.  ^Oui,  et  nous  suivrons  les  magiciens  s'ils  l'emportent,  dir 
sait- on  dans  le  peuple, 

40.  Quand  les  magiciens  furent  assemblés,  ils  dirent  à  Pha- 
raon :  Pouvons-nous  compter  sur  une  récoMoense,  si  nous  som- 
mes vainqueurs? 

Î5. 
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4t.  — Oui  811»  doute,  répondîC  Ptisraon;  tous  serez  alors  du 
iwmbre  de  eeax  «|oi  approchent  de  notre  personne. 
4).  Moïse  leur  dit  alors  :  Jetez  ce  que  tous  avez  à  jeter. 

43.  Us  Jetèrent  leurs  cordes  et  leurs  bâtons  en  prononçant  ces 
paroles  :  Par  la  puissance  de  Pharaon  nous  sommés  vainqueurs. 

44.  Moïse  jeta  sa  baguette,  et  la  TOici  qui  dérore  leurs  inven- 
tions mensongères. 

45.  Et  les  magiciens  se  presteraèrenit  en  signe  d*adoration , 

46.  Et  s'écrièrent  :  Nous  croyons  au  maître  de  Tunivers, 

47.  Le  Dieu  de  Moïse  et  d'Aaron. 

4§.  —Vous  avez  donc  cru  en  lui,  dit  Pharaon,  avant  que  je  vous 
Taie  permis?  Il  est  donc  votre  chef?  C'est  lui  qui  vous  a  appris 
la  magie.  —  Mais  vous  saurez  ce  qui  vom  en  reviendra! 

49.  Je  TOUS  ferai  couper  les  mains  et  les  pieds  dans  le  sens 
alterne,  et  je  vous  ferai  crucifier  tous. 

50.  —  Nous  n'y  verrions  aucun  mal,  car  nous  retournerions  à 
notre  Seigneur. 

51.  Nous  désirons  que  Dieu  nous  pardonne  nos  péchés,  car 
nous  avons  cru  des  premiers. 

52.  Nous  révélâmes  à  Moïse  cet  ordre  :  Tu  sortiras  avec  mes 
serviteurs  pendant  la  nuit,  mais  vous  serez  poursuivis. 

53.  Pharaon  envoya  dans  les  villes  de  son  empire  des  hommes 
chargés  de  rassembler  des  troupes. 

54.  Les  Israélites ,  disait-on,  ne  sont  qu'un  ramas  de  gens 
de  toute  espèce,  ils  sont  peu  nombreux  ; 

55.  Ils  sont  irrités  contre  nous. 

56.  Nous,  au  contraire,  nous  sommes  nombreux  et  circonspects. 

57.  C'est  ainsi  que  nous  les  avons  fait  sortir  {les  Égyptiejis)  du 
milieu  de  leurs  jardins  et  de  leurs  fontaines , 

58.  De  leurs  trésors  et  de  leur  magnifique  séjour. 

59.  Oui ,  il  en  fut  ainsi ,  et  nous  les  donnâmes  en  héritage  aux 
enfants  d'Israël  ». 

60.  Au  lever  du  soleil,  lès  Égyptiens  les  poursuivirent. 

61.  Et  lorsque  les  deux  armées  furent  à  une  distance  telle 
qu'elles  pouvaient  se  voir,  des  compagnons  de  Moïse  s'écrièrent  : 
Nous  sommes  atteints. 

62.  —  Point  du  tout,  dit  Moïse.  Dieu  est  avec  moi,  il  me  guidera. 

63.  Nous  révélâmes  à  Moïse  cet  ordre  :  Frappe  la  mer  de  ta  ba- 
guette. La  mer  se  fendit  en  deux ,  et  chacune  de  ses  parties  se 
dressait  comme  une  grande  montagne. 

'  Voy.  chap.  11,  58,  note. 
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•4.  Puis  nous  fttnes  «[^rocher  les  antres  [U6  Égyptiens). 

65.  Nous  sauvâmes  Moïse  et  tous  ceux  qui  le  suiTireut, 

66.  Et  nous  submergeâmes  les  autres. 

67.  Certes  il  y  a  dans  cet  événement  un  signe  de  la  puissance 
de  Dieu;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  croient  pas. 

68.  Et  cependant  ton  Seigneur  est  puissent  et  miséricordieux. 

69.  Relis-leur  l'histoire  d'Abraham, 

70.  Qui  dit  un  jour  à  son  père  et  à  sa  famille  :  Qu*^st-ce  que  vous 
adorez? 

71.  — Nous  adorons  tes  idoles,  dirent-ils,  et  nous  passons  avec 
assiduité  notre  temps  dans  leurs  temples. 

72.  —  Vous  entendent-elles  quand  vous  les  appelez?  demanda 
Abraham. 

73.  —  Vous  servent-elles  à  quelque  chose?  peuvent-elles  vous 
Élire  quelque  mal? 

74.  —  Non,  dirent-ils  ;  mais  c'est  ainsi  que  nous  avons  vu  faire 
à  nos  pères. 

75.  —  Que  vous  en  semble?  dit  Abraham.  Ceux  que  vous 
adorez, 

76.  Ceux  qu'adoraient  vos  pères  les  anciens, 

77.  Sont  nies  ennemis.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  maître  de  Funivers , 

78.  Qui  m'a  créé,  qui  me  dirige  dans  la  droite  vole; 

79.  Qui  me  nourrit  et  me  donne  à  boire; 

80.  Qui  me  guérit  quand  je  suis  maiade; 

SI.  Qui  me  fera  mourir,  et  qui  me  ressuscitera, 
82.  Qui,  j'espère,  me  pardonnera  vat»  péchés  au  jour  de  La  ré- 
tribution. 

88.  Seigneur,  donne-moi  le  pouvoir,  e|.  place-moi  ao  nombre 
des  justes. 

84.  Accorde-moi  la  laigue  de  la  véracité  jusqu'aux  temps  les 
plus  reculés  >. 

85.  Mets-moi  au  nombre  des  héritiers  du  jardin  des  délices. 

86.  Pardonne  à  mon  père  car  il  était  égaré, 

87.  Ne  me  déshonore  pas  au  jour. où  les  hommes  seront  res- 
suscites , 

88.  Au  Jour  où  les  richesses  et  les  enfants  ne  seront  d'aucune 
Htilité, 

89.  Si  ce  n'est  pour  celui  qui  viendra  à  Dieu  avec  un  cœur  sain  ; 

90.  Quand  le  paradis  sera  rapproché  pour  les  hommes  pieux, 

91.  Et  que  l'enfer  se  dressera  pour  engloutir  les  égai-és; 

•  C'est-à-dire,  ^ue  mes  paroles  soient  citées  dans  la  postérité  la  plus  reculée, 
et  qu'on  j  ajoute  foi. 
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9î.  Quand  on  dira  à  oeux-d  :  Où  sont  ceux  que  vous  adoriez 

98.  A  côté  de  Dieu?  vous  sdderoui-lls?  s'aideront-ils  eux- 
mêmes? 

94.  Ils  seront  précipités  tons  dans  Tenfer,  eux  les  séduits  et 
les  séducteurs, 

95.  Et  toutes  les  armées  d'Éblis. 

96.  Us  y  disputeront,  et  les  séduits  diront  : 

97.  Par  le  nom  de  Dieu,  nous  étions  dans  une  erreur  évidente, 
9S.  Quand  nous  vous  mettions  sur  la  même  ligne  avec  le  sou- 
verain de  l'univers. 

99.  Les  coupables  seuls  nous  ont  séduits. 

100.  Nous  n^avons  point  d'intercesseurs, 

101.  Ni  un  ami  zélé. 

101.  Ahl  si  un  retour  sur  la  terre  nom  était  accordé,  nous 
serions  des  croyants! 

103.  U  y  a  des  signes  dans  ceci,  mais  la  plupart  des  hommes 
ne  croient  pas. 

104.  Ton  Seigneur  est  puissant  et  sage. 

105.  Le  peuple  de  Noé  a  aussi  traité  les  apôtres  dimposteurs. 

106.  Lorsque  leur  concitoyen  Noé  leur  dit  :  Ne  craindrez-vous 
pas  Dieu? 

107.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  confiance, 
los.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

109.  Je  ne  vous  demande  pas  de  salaire,  car  mon  salaire  est  à 
la  charge  de  Dieu,  souverain  de  l'univers. 

110.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

lit.  Us  répondirent  :  Croirons-nous  eu  toi,  que  les  plus  vils  du 
peuple  suivent  seuls? 

112.  —  Je  n'ai  aucune  connaissance  de  leurs  œuvres,  répondit 
Noé. 

us.  Ils  ne  doivent  en  rendre  compte  qu'à  Dieu;  puissiez-vous 
le  comprendre  I 

114.  Mais  je  ne  repousserai  pas  ceux  qui  croient. 

115.  Je  ne  suis  qu'un  homme  chargé  d'avertir  ouvertement. 

116.  —  Si  tu  ne  cesses  d'agir  de  la  sorte,  ô  Noél  tu  sera 
lapidé. 

117.  Noé  cria  vers  Dieu  :  Seigneur  I  mon  peuple  m'accuse  de 
mensonge. 

118.  Décide  entre  eux  et  moi;  sauve-moi,  et  cqux  qui  me  sui- 
vent et  qui  ont  cru. 
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119.  Nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans 
un  vaisseau  tout  rempli  ^ 

120.  Ensuite  nous  submergeâmes  le  reste  des  hommes. 

131.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  un  signe  d'avertissement;  mais  la 
plupart  des  hommes  ne  croient  pas. 

12S.  Certes,  ton  Seigneur  est  puissant  et  miséricordieux. 

Iî3.  Les  Âdites^  accusèrent  leurs  apôtres  d*imposture. 

1Î4.  Houd,  leur  concitoyen,  leur  criait  ;  Ne  craindrez-vous  pas 
Dieu? 

125.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  conûance. 

126.  Craignez  Dieu,  et  obéissez-moi. 

127.  Je  ne  vous  en  demande  aucun  salaire,  car  mon  salaire  est 
à  la  charge  de  Dieu,  souverain  de  Tunivers. 

128.  Bâtirez-vous  sur  chaque  colline  des  monuments  pour  vos 
passe-temps  frivoles? 

129.  Élèverez-vous  des  édifices,  apparemment  pour  y  vivre 
éternellement? 

130.  Quand  vous  exercez  le  pouvoir,  vous  l'exercez  avec  dufeté. 

131.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

132.  Craignez  celui  qui  vous  a  donné  en  abondance  ce  que  vous 
savez  3. 

133.  Qui  vous  a  donné  en  abondance  des  troupeaux  et  une  nom- 
breuse postérité  ; 

184.  Qui  vous  a  pourvus  de  jardins  et  de  fontaines. 

135.  Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  jour  terrible. 

136.  Us  répondirent  :  il  nous  est  égal  que  tu  nous  exhortes  ou 
non. 

137.  Tes  exhortations  ne  sont  que  des  vieilleries  des  anciens. 
1S8.  Nous  ne  serons  jamais  punis. 

189.  Us  accusèrent  Houd  d'imposture,  et  nous  les  extermi- 
nâmes. Uy  a  dans  cet  événement  un  signe,  mais  la  plupart  ne 
croient  pas. 

140.  Et  certes,  votre  Seigneur  est  puissant  et  miséricordieux.! 

141.  Les  Thémoudites  accusèrent  aussi  de  mensonge  leurs! 
apôtres. 

142.  Leur  concitoyen  Saleh  leur  dit  :  Ne  craindrez-vous  pas 
Dieu? 

148.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  confiance. 

•  C'est-à-dire  rempli  de  tous  les  êtres  qui  devaient  être  sauvés. 

»  Les  Adites  ou  peuple  d'Ad.  Voy.  chap.  VII  et  XL 

»  Locution  arabe,  dont  on  se  sert  pour  ne  pas  répéter  une  chose  connue. 
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144.  Crafgnez  donc  Vka,  et  obéhsez-moi. 

145.  Je  ne  vous  en  demande  pas  de  salaire,  car  mon  salaire  est 
à  la  char^  de  Dieu,  souverain  de  l*anivers. 

146.  Pensez-vous  qu'on  vous  laissera  au  mifieu  de  tout  cela 
éternellement  en  sûreté , 

147.  An  milieu  des ]wrà\nt  et  des  fontaines, 

148.  Au  milieu  des  champs  ensemencés,  des  palmiers  aux 
branches  touflties? 

149.  Taillerez-vous  toujours  des  maisons  dans  les  rochers,  in- 
solents que  vous  êtes? 

160.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 
151.  N'obéissez  point  aux  ordres  de  ceux  qui  se  livrent  aux 
excès , 
15S.  Qui  abîment  la  terre  et  ne  l'améliorent  pas  ^ 

153.  Us  lui  répondirent  :  Tu  es  vraiment  ensorcelé. 

154.  Tu  n'es  qu'un  homme  comme  nous  :  fais-nous  vcjr  un 
sigii^  si  ce  que  tu  dis  est  vrai. 

155.  Que  cette  femelle  de  chameau  soit  un  signe  ;  elle  aura  sa 
portion  d'eau  un  jour,  et  vous  la  v6tre  à  un  autre  jour  fixe  *. 

156.  Ne  lui  faites  aucun  mal,  car  vous  éprouveriez  le  châtiment 
du  ^rand  jour. 

157.  ils  la  tuèrent;  ils  s'en  repentirent  le  lendemain. 

158.  Le  châtiment  les  a  atteints.  Cétait  un  signe  du  ciel  ;  l« 
plupart  n'y  croient  pas. 

159.  Mais  ton  Seigneur  est  puissant  et  miséricordieux. 

160.  Et  les  gens  du  peuple  de  Loth  traitèrent  aussi  les  envoyés 
de  Dieu  d'imposteurs ,  * 

161.  Lorsque  Loth  leur  concitoyen  leur  dit  :  Ne  craindrez-vous 
pas  Dieu? 

162.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  confiance. 

163.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

164.  Je  ne  vous  en  demande  aucun  salaire  ;  mon  salaire  est  à 
la  charge  de  Dieu,  souverain  de  l'univers. 

'165.  Parmi  toutes  les  créatures  de  l'Univers,  allez-vous  avoir 
commerce  avec  des  hommes, 

166.  Abandonnant  les  femmes  que  Dieu  a  créées  pour  vous?  En 
virité,  vous  êtes  un  peuple  transgresseur. 

*  Âbtmer  la  terre,  le  pays,  veut  dire  :  commetlre  des  brigandages,  des  désor- 
dres. Nous  avons  employé  le  mot  abîmer  pour  conserver  l'antithèse  du  texte 
formée  par  le  mot  améliorer. 

"  C/était  une  femelle  de  chameau  qui  buvait  toute  Teau  d'un  jour  de  la  fon- 
taine, de  sorte  que  les  Thémouditas  n'en  avaient  que  le  lendemain. 
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167.  Ils  lui  répondirent  :  Si  tu  ne  cesses  pas  t«  exhortations, 
nous  te  chasserons  de  la  viHe. 

168.  —  J'ai  en  horreur  ce  que  vous  faites. 

169.  Seigneur,  délivrez-moi  et  ma  famille  de  ce  qu'ils  font.' 

170.  Nous  le  sauvâmes  ainsi  que  toute  sa  famille, 

171.  Excepté  une  vieille  qui  était  restée  en  arrière; 

172.  Puis  nous  exterminâmes  les  autres. 

173.  Nous  fîmes  pleuvoir  sur  eux  une  pliiie;  quelle  terrib'e 
pluie  que  celle  qui  fondit  sur  ces  hommes  que  nous  exhorlions  ! 

174.  C'était  un  signe  du  ciel;  mais  ta  plupart  ne  croient  pas. 

175.  Ton  Seigneur,  cependant,  est  puissant  et  miséricordieux. 

176.  Les  habitants  de  la  forêt  de  Madian  ont  traité  les  envoyée 
de  Dieu  d'imposteurs. 

177.  Choaîb  leur  crtaH  :  Craignez  Dieu  f 

178.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  confiance. 

179.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

180.  Je  ne  vous  en  demande  aucun  salaire  ;  mon  salaire  est  à 
la  charge  de  Dieu,  souverain  de  l'univers. 

181.  Remplissez  la  mesure,  et  ne  soyez  pas  des  fraudeurs. 

182.  Pesez  avec  une  balancé  exacte. 

183.  Ne  fraudez  pas  les  hommes  dans  leur  avoir,  et  ne  commet- 
tez pas  d'excès  dans  ce  pays  que  vous  abîmez. 

H4.  Craignez  celui  qcd  vous  a  créés  ainsi  que  les  générations 
précédentes. 

185.  Ils  lui  répondirent  :  En  vérité,  ô  Choaïbl  tu  es  ensorcelé. 

186.  Tu  n'es  qu'un  homme  comme  nous,  et  nous  pensons  que 
iu  n'es  qu'un  imposteur. 

167.  Fais  donc  tomber  sur  nos  têtes  une  portion  du  ciel,  si  lu 
es  véridique. 

188.  —  Dieu  connaît  parfaitement  vos  actions,  reprit  Ckoaïb, 

189.  —  Ils  le  traitaient  de  menteur;  le  châthnent  du  nuage  téné- 
breux les  surprit  :  c'était  le  jour  d'un  châtiment  terrible. 

190.  C'était  un  signe  du  ciel;  mais  la  plupart  des  hommes  ne 
eroient  pas. 

191.  Ton  Seigneur  est  puissant  et  miséricordieux. 

las.  Et  ced  (ce  Korcm)  est  une  révélation  du  maflre  de  lu-) 
nivers. 

I9d.  L'esprit  fidèle  ^  1^  apporté  d'en  haut, 

194.  Et  Va  déposé  sur  ton  cœur,  6  Mohammed I  afin  que  tu 
fusses  apôtre. 

'  G*est  ]*aiige  Gabriol. 


300  ui  lORàif. 

195.  n  [le  Koran)  est  en  langue  arabe  claire. 

196.  Il  est  prédit  dans  les  Écritures  des  anciens. 

1^7.  N'est-ce  pas  un  signe  qui  parle  en  sa  faveur,  que  les  doc- 
teurs des  enfants  d'israël  en  aient  connaissance? 

198.  Si  nous  ravions  révélé  à  un  homme  d'une  nation  étrao- 
ffère 

1 9*9.  Et  <iu'U  l'eût  récité  aux  infidèles,  ils  n'y  auraient  pas  ajouté 
foi. 

soo.  C'est  ainsi  que  nous  avons  gravé  Tincrédulilé  dans  les 
cœurs  des  coupables. 

so  1 .  Ils  n'y  croiront  pas  jusqu'à  ce  que  le  châtiment  cruel  frappe 
leurs  yeux. 

SOS.  Certes,  ce  châtiment  fondra  sur  eux  à  Fimproviste,  quand 
ils  ne  s'y  attendront  pas. 

503.  Ils  s'écrieront  alors  :  Nous  accordera-t-on  un  délai? 

504.  Eh  bienl  chercheront-ils  aujourd'hui  à  hâter  ce  châti- 
ment? 

505.  Que  t'en  semble?  Si^  après  les  avoir  laissés  jouir  des  biens 
de  ce  monde  pendant  longues  années, 

506.  Le  supplice  dont  on  les  menaçait  les  surprend  à  la  fin, 

507.  A  quoi  leur  serviront  leurs  jouissances? 

508.  Nous  n'avons  point  détruit  de  cité  qui  n'ait  eu  ses  apôtres 

509.  Chargés  de  l'avertir;  nous  n'avons  point  agi  injustement, 
sio.  Ce  ne  sont  pas  les  démons  qui  ont  apporté  le  Koran  du 

ciel; 

su.  Cela  ne  leur  convenait  pas,  et  ils  n'auraient  pu  le  faire. 

sis.  Ils  sont  même  privés  du  droit  de  l'entendre  dans  le  ciel  K 

S18.  N'invoque  nul  autre  que  Dieu,  de  peur  que  tu  ne  sois  un 
jour  au  nombre  des  suppliciés. 

su.  Prêche  tes  plus  proches  parents. 

s  15.  Abaisse  les  ailes  de  ta  protection  sur  les  croyants  qui  t'ont 
suivi. 

s  16.  S'ils  te  désobéissent,  tu  leur  diras  :  Je  suis  inaocent  de 
vos  œuvres. 

s  17.  Mets  ta  confiance  dans  le  Dieu  puissant  et  miséricordieux, 

318.  Qui  te  Yoit  quand  tu  te  lèves , 

s  19.  Qui  voit  ta  conduite  quand  tu  te  trouves  au  milieu  de  ses 
adorateurs: 

sso.  Car  il  entend  et  sait  tout. 


'  Voy.  le  chap.  XXXVU,  7,  8,  et  chap.  LXXH,  S.  t. 
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291.  Vous  dlrai-je  quels  sont  les  hommes  sur  lesquels  descen- 
dent les  dénions  et  qu'Ué  inspirent? 

«55.  Ils  descendent  sur  tout  menteur  livré  au  péché, 
523.  Et  enseignent  ce  que  leurs  oreilles  ont  saisi  ^  :  or  la  plu- 
part mentent. 

224.  Ce  sont  les  poètes,  que  les  hommes  égarés  suivent  à  leur 
tour. 

225.  Ne  vois-tu  pas  qu'ils  suivent  toutes  les  routes/'  comme 
des  insensés? 

'  Les  paroles  du  Koran  lues  au  cielt  que  les  démons  ont  saisies  par  hasard. 
'  C'est-à-dire,  ils  s'abandouneot  à  leur  imagination,  et  abordent  toute  sorte 
de  sujets. 

De  tout  temps,  les  Arabes  ont  cultivé  a?ec  beaucoup  de  soin  leur  langue,  aimé 
la  poésie  et  honoré  les  poètes.  A  Okadh,  marché  du  Hedjaz,  indépendamment 
des  foires  hebdomadaires,  se  tenait  tous  les  ans  une  foire  qui  durait  un  mois. 
Là,  au  milieu  des  affaires  de  commerce,  des  poëtes  accourus  de  tous  les  points 
de  l'Arabie  venaient  réciter  leurs  poèmes  {Juuiiah),  chanter  leurs  exploits  et  leurs 
aventures,  se  provoquer  à  qui  traiterait  mieux  tel  sujet.  C'était  un  tournoi  poé- 
tique dont  les  nombreux  auditeurs,  citadins  et  bédouins,  étaient  les.juges.  Au 
plus  digne  était  réservée  la  récompense  de  voir  ses  poëmes  inscrits  en  lettres 
d'or  et  suspendus  au  temple  vénéré  de  la  Gaaba.  De  là  les  sept  poëmes  le  plus 
en  vogue  avant  Mahomet  sont  appelés  modhahhahat  (dorés)  et  moallakat  (sus- 
pendus). Les  Arabes  du  désert  excellaient  surtout  dans  la  poésie  ;  la  langue  s'est 
toujours  conservée  plus  pure  et  plus  correcte  sous  les  tentes  ;  souvent  une  mère 
bédouine  infligeait  une  correction  douloureuse  à  son  enfant  coupable  de  quelque 
faute  de  grammaire.  Mahomet  devait  à  la  vigueur  de  son  langage,  souvent  poéti- 
que, une  grande  partie  du  succès  qui  couronna  ses  efforts  ;  il  a  même  recom- 
mandé à  ses  compagnons  de  consulter  les  œuvres  des  poètes  arabes,  et  d'y  cher- 
cher rinterprétation  des  mots  ou  expressions  obscures  du  Koran.  D'où  vient  donc 
que  le  prophète  arabe  a  supprimé  cette  fameuse  foire  d'Okadh,  et  lancé  un  ana- 
thème  contre  les  poètes  ?  En  voici  la  raison.  Les  Arabes  du  désert,  en  général,  et 
parmi  eux  les  poëtes,  goûtaient  fort  peu  le  nouveau  culte  ;  ils  étaient  attachés 
aux  plaisirs  de  la  vie  nomade  et  accoutumés^à  ses  peines  ;  indépendants,  indo- 
ciles à  supporter  un  joug  quelconque,  braves)  généreux,  mais  fiers  et  vindicatifs, 
toujours  à  la  piste  d'un  ennemi  pour  venger  quelque  offense,  où  sur  les  pas  d'une 
beauté  du  désert,  austères  et  sauvages  comme  Schanfara,  aimant  les  plaisirs  et 
la  vie  joyeuse  comme  Amrolkais,  insouciants  sur  la  vie  future,  sceptiques  et 
épicuriens,  ils  n'étaient  pas  des  premiers  à  suivre  le  nouveau  prophète.  Les 
poëtes  cherchaient  à  perpétuer  ces  habitudes  de  la  vie  nomade  ;  Mahomet  voyait 
dans  ces  instincts  négatifs  ou  destructeurs  un  grand  obstacle  à  rétablissement 
de  sa  doctrine  morale  et  religieuse,  et  il  les  condamne.  Si  Ton  ajoute  à  cela  que 
.    la  verve  satirique  de  quelques-uns  s'était  exercée  contre  le  nouveau  prophète,  on 
oe  s'étonnera  pas  du  jugement  qu'il  en  a  porté.  Quelques  historiens  accusent 
Amrolkaïs  d'avoir  écrit  des  satires  contre  Mahomet,  qui,  à  son  tour,  aurait  chargé 
le  poëte  Lebid,  nouveau  converti,  d'y  répondre.  M.  de  Slane,  qui  a  publié  les 
poésies  d'Amrolkiîs,  combat  cette  opiaion,  quant  à  Amrolkaïs  et  à  Lebid  ;  il  n'en 
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tH.  Qu'il»  âiseiil  œ  q»*lls  ne  foat  pnt 

SS7.  Sauf  ceux  qui  ont  cm,  q«l  pnûlqiMiki  le  bien»  et  répètem 
sans  cesse  le  Bom  de  Dieu  ^ 

t^a.  Qui  se  défèttdenl  quand  lia  scml  attaqués;  car  <^ux  qui 
atuquent  les  premiers  apprendront  un  jour  quel  sort  leur  est 
réserré. 


CHAPITRE  XXVn. 

LA  FomiBn^ 

Donné  à  h  Meeque.  —  9S  toiMli. 

Ju  mm  du  Dieu  cUment  et  mieéricordieua, 

1.  Ta.  Sad.  *.  Ce  sont  les  signes  de  la  leetore  et  de  l'ÉcrHure 

évidente.^. 
7.  Us  serrent  de  direction  et  d'heureuse  nouvelle  aux  croyants, 
s.  Qui  observent  la  prière,  font  Vaumône  et  croient  fermement 

a  la  vie  future. 

4.  Pour  ceux  qui  ne  cn^nt  point  à  la  vie  future,  nous  avons 
embelli  leurs  oeuvres  k  leurs  propres  yaux;  lia  sont  comme 
étourdis  ^. 

5.  Ce  sont  eux  à  qui  est  réservé  le  plus  cruel  cMtlment  ;  ils  se- 
ront les  plus  malheureux  dans  Tautre  monde. 

e.  Tu  as  obtenu  le  Roran  du  Savant,  du  Sage. 
7.  Souviens-toi  que  Moïse  dit  un  jour  à  sa  famille  :  J'ai  aperçu 
du  feu.  Je  vais  vous  en  apporter  des  nouvelles;  peut-être  vous 

68k  pas  moins  Trai  que  Mahomet  arait  à  ses  ordres  quelques  poëtes  déroués,  et 
les  Tersets  ttr  et  ats  j  font  allusion.  Il  disait  à  Que,  l'nn  d'entre  eux  :  c  Com- 
bats-les (les  poëtes)  avec  tes  satires,  car,  j'en  jure  par  celui  qui  tient  mon  âme 
dans  ses  mains,  les  satires  Tout  phis  de  niai  que  les  flèches.  » 

'  Cette  exception  s'adresse  à  quelques  poëtes  qui  aittienk  embrassé  Hslam,  tels 
que  Lebid,  Hassan,  Gaab. 

'  Le  titre  de  cette  sourate  est  emprunté  au  verset  18. 

"Voyez,  au  sujet  de  ces  lettrés,  la  note  i  du  cbapitre'B. 

'  Il  s'agit  ici  du  Koran,  qui,  comme  nous  TaTons  dit,  feut  dire  propremeat 
Ueture,  de  même  que  tout  lÏTre  s'appelle  kitëb,  écriture. 

*  C*est-&-dire,  ils  ne  se  rendent  pas  compte  des  peines  et  des  récompenses  ds 
h  fie  future,  plongés  qn'ils  sont  dans  k  jouiesanee  des  choses  de  ce  monde. 


CHAPim»  xxni.  30S 

en  apportend-je  od  tison  wtôeuti  pour  qvefoasayei  deqnoi  ?ous 
Kcbaufier, 

8.  Il  y  aUa,  et  voici  «qu'une  vois  lui  ciia  :  Béni  soit  cekii  qui 
est  dans  le  feu  et  autour  du  feu  !  Louange  au  Dieu  maître  de  Tu* 
nivers! 

9.  0  Moïse!  je  suis  le  seul  Dieu  paissant  et  sa^e. 

io.  JeUe  ton  bâtoo.  Moïse  le  jeta,  et  lorsqu'il  le  vit  s'agiter 
comme  un  serpent,  il  se  nm  à  fuir  sam  se  retourner.  0  Moïse! 
lui  cria-t'On,  ne  crains  rien.  Les  envoyés  n'ont  rien  à  craindre 
de  moi, 

1 1.  Si  ce  n'est  peut-être  cdui  cpâ  a  commis  quelque  iniquité; 
mais,  s*il  a  remplacé  le  mal  par  le  bien,  je  suis  indulgent  et  misé- 
ricordieux. 

12.  Porte  ta  main  dans  ton  sdn,  et  tu  la  retireras  toute  blan- 
che, sans  que  ce  soit  une  maladie  ^  Ce  sera  un  des  neuf  signes 
pour  Pbaraon  et  son  peuple;  c*est  un  peuple  pervers. 

la.  Quand  nos  miraqles  frappèrent  leurs  yeux  en  toute  évidaice, 
ils  dirent  :  C'est  de  la  magie  manifeste. 

14.  Quoiqu'ils  aient  acquis  la  certitude  de  leur  vérité,  ils  les 
nièrent  par  orgueil  et  par  injustiee.  Mais  considère  qudle  fut  la 
fin  des  méchants. 

15.  Nous  avons  donné  la  science  à  David  et  k  Saiomon^.  Us  di- 
saient :  Louau^  à  Dieu,  qui  nous  a  élevés  au-dessua  de  beaucoup 
de  ses  serviteurs  croyants  I 

16.  Salomon  fut  rbéntier  de  David;  U  dit  :  0  hommes I  on  nous 
a  appris  à  comprendre  le  langage  des  oiseaux,  et  on  nous  a  com- 
blé de  toute  sorte  de  choses.  C'est  une  fisiveur  évidente  de  Dim. 

17.  Un  jour  les  armées  de  Salomon,  composées  de  génies  et 
d'hommes,  se  rassemblécent  devais  lui»  et  les  oiseaux  aussi,  tous 
rangés  par  troupes  séparées^ 

^  '  C'est-à-dire  qne  ce  n'est  pas  h  lèpre. 

'  Salomoa  {Sokïman)  est  regardé  parles  nrasnfmaBs  comme  un  propliète  et 
comme  un  roi  sage  et  puissant.  La  splendeur  de  sa  cour,  k  magnilicesee  de 
ses  palais,  l'empire  absohi  qa*A  exerçait  sur  les  ?ents  et  sur  les  génies,  la  con- 
naissance du  langage  de  tous  les  êtres  créés,  et,  i  côté  de  tovs  ctt  emUàmesde 
grandeur,  son  afiabiltté  qa'il  lussa  aller  jusqu'à  s'entretenir  afoc  la  fourmi  et  à 
accueillir  gracieusement  une  cuisse  de  sauterelle  dont  elle  lui  fit  hommage,  tout 
cela  fournit  aux  auteurs  orientaux  un  sujet  éternel  de  comparaisons  et  d^allu- 
sions.  Mahomet,  qiû  aura  puisé  dans  les  contes  juife  le  merveilleux  de  l'histoire 
de  Salomon,  ne  sait  rien  de»  écarts  qui  Tout  fait  tomber  dans  i'idoUltrie.  Yoy. 
ehap.  XXXVIII,  35.  Peut-être  aussi  le  prophète  arabe  a-t-il  jugé  à  propos  de 
supprimer,  dans  l'intérêt  dn  culte  unitaire  qu'il  prêchait,  l'histoire  de  la  chut* 
A'uB  prince  aussi  oélèbre  par  aa  sagesse.  Yoyea  chapitre  XXXIV,  li«  iS,  iB. 
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1 8.  Lorsque  tout  ce  cortège  arriva  à  It  vallée  des  FOURMIS,  une 
d*entre  elles  dit  :  0  fourmis  1  rentrez  dans  vos  demeures,  de  peur 
que  Salomon  et  ses  armées  ne  vous  écrasent  sous  leurs  pieds  sans 
le  savoir. 

.  19.  Et  Salomon  sourit  à  ces  paroles  de  la  fourmi,  et  dit  :  Sei- 
gneur I  Élis  que  je  te  sois  reconnaissant  pour  les  bienfaits  dont  tu 
m'as  comblé  ainsi  que  mes  pères  ;  fais  que  je  pratique  le  bien  pour 
te  plaire,  et  assigne-moi  une  part  dans  la  miséricorde  dont  tu  en- 
vironnes tes  serviteurs  vertueux. 

to.  11  passa  en  revue  Tarmée  des  oiseaux,  et  dit  :  Pourquoi  ne 
vois-je  pas  id  la  buppe?  Est- elle  absente? 

f  1.  En  vérité,  je  lui  infligerai  un  dur  cbàtimeut,  ou  bien  je  la 
tuerai,  à  moins  qu'elle  ne  me  donne  quelque  excuse  légitime. 

f  S.  En  effet  elle  ne  resta  pas  longtemps  sans  venir,  et  dit  à  Sa- 
lomon :  J'ai  appris  ce  que  tu  ne  sais  pas;  je  viens  de  Saba  avec 
des  nouvelles  certaines. 

ss.  J'y  ai  trouvé  une  femme  régnant  sur  Jes  bommes;  elle  pos- 
sède toute  sorte  de  cboses  et  elle  a  un  grand  trône  ^ 

24.  J'ai  vu  qu'elle  et  son  peuple  adoraient  le  soleil  à  côté  de 
Dieu  :  Satan  a  embelli  leurs  œuvres  à  leurs  yeux;  il  les  a  détour- 
nés de  la  vraie  route,  en  sorte  qu'ils  ne  sont  point  dirigés, 

35.  Et  qu'ils  n'adorent  point  ce  Dieu  qui  produit  au  grand  jour 
les  secrets  des  deux  et  de  la  terre,  qui  connaît  ce  que  vous  cacbez 
et  ce  que  vous  publiez; 

36.  Ce  Dieu  bors  lequel  il  n'y  a  point  de  Dieu ,  possesseur  du 
*grand  trône. 

S7,  —  Nous  verrons,  dit  Salomon,  si  tu  as  dit  vrai  ou  si  tu  as 
menti. 

38.  —  Va-t'en  avec  cette  lettre  de  ma  part;  remels-la-leur,  et 
place-toi  à  l'écart  ;  tu  verras  quelle  sera  leur  réponse. 

39.  La  huppe  partit  et  s'acquitta  de  sa  mission.  La  reine  dit 
aux  grands  de  son  royaume  :  Seigneurs,  une  lettre  illustre  vient 
de  m'élre  remise. 

30.  Elle  est  de  Salomon  ;  en  voici  le  contenu  :  <c  Au  nom  du  Dieu 
clément  et  miséricordieux, 

31.  »  Ne  vous  élevez  pas  contre  moi;  venez  plutôt  à  moi,  vous 
abandonnant  entièrement  à  JDieu^.  » 

*  SeloD  les  roahométans,  le  nom  de  cette  reine  de  Saba  était  Balkis.  Le  trône 
dont  il  est  ici  question  était  d'or  et  d'argent,  long  de  qnatre>Tingts  coudées,  large 
de  quarante,  et  haut  de  trente.  Il  était  surmonta  d'une  couronne  de  perles  et 
de  pierres  précieuses.  11  est  encore  question  de  Saba  au  chap.  XXXIV. 

'  Les  mots  :  abandonnét  à  la  volonté,,,  ne  peuvent  s'entendre  autrement 
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83.  Seigneurs,  dit  la  reioe,  conseillezHOioi  dans  cette  affaire;  je 
ne  déciderai  rien  sans  votre  concours. 

33.  Nous  sommes  forts  et  redoutables,  reprirent-iis  ;  mais  c'est 
à  toi  qu'il  appartient  de  donner  des  ordres;  c'est  à  toi  de  voir  ce- 
que  tu  as  à  nous  commander. 

34.  —  Lorsque  les  rois  entrent  dans  une  ville,  dit  la  reine,  ils 
ravagent  et  font  de  ses  plus  considérables  citoyens  les  plus  misé- 
rables. Cest  ainsi  qu'ils  agissent. 

35.  J'enverrai  des  présents,  et  je  verrai  ensuite  ce  que  me  rap- 
porteront mes  envoyés. 

36.  Lorsque  renvoyé. e^  la  reine  se  présenta  devant  Salomon, 
celui-ci  lui  dit  :  Vous  voulez  donc  m'assister  de  vos  trésors?  Ce 
que  Dieu  m'a  donné  vaut  mieux  que  ce  qu'il  vous  a  donné  à  vous. 
Mais  vous  tirez  vanité  de  vos  dons  f 

37.  Retourne  vers  le  peuple  qui  t'envoie.  Nous  irons  l'attaquer 
avec  une  armée  à  laquelle  il  ne  saurait  résister.  Nous  les  chasse- 
rons de  leur  pays,  avilis  et  humiliés. 

38.  Salomon  dit  aux  si^m  :  0  seigneurs  I  qui  d'entre  vous 
m'apportera  le  trône  de  la  reine  avant  qu'ils  viennent  eux-mêmes 
s  abandonnant  à  la  volonté  de  Dieu^l 

89.  Ce  sera  moi,  répondit  If  rit  ^  un  des  génies;  je  te  l'appor- 
terai avant  que  tu  te  sois  levé  de  ta  place.  Je  suis  assez  fort  pour 
cela,  et  fidèle. 

40.  Un  autre  génie,  celui  qui  avait  la  science  du  Livre  3,  dit 
à  Salomon  :  Je  te  l'apporterai  avant  que  tu  aies  cligné  de  l'œil  *. 
£t  lorsque  Salomon  vit  le  trône  placé  devant  lui,  il  dit  :  C'est  une 
marque  de  la  faveur  de  Dieu  ;  il  m'éprouve  pour  savoir  si  je  serai 
reconnaissant  ou  ingrat.  Quiconque  est  reconnaissant  l'est  à  son 
avantage;  quiconque  est  ingrat.  Dieu  peut  s'en  passer,  car  U  est 
riche  et  généreux. 

41.  Rendez-lui  méconnaissable  ce  trône,  dit  Salomon  aux 
génies.  Nous  verrons  si  elle  est  sur  la  droite  voie ,  ou  bien  du 
nombre  de  ceux  qui  ne  sauraient  être  dirigés. 

que  par  rapport  à  Dieu  ;  aussi  pourrait-on  traduire  ici  :  Faitea-vouê  muêulman$, 
Àous  ayons  déjà  fait  observer  ailleurs  que  Mahomet  cbeicbait  à  rattacher  ses 
dogmes  à  ceux  des  anciens  prophètes  d'Israël. 

*  Voyez  plus  haut  le  verset  30. 

'  Le  mot  Ifrit,  dans  le  Koran,  est  expliqué  dans  les  commentaires  par  le  mot 
vilain,  affreuso,  rebelle.  Ce  mot  est  devenu  un  nom  appellatif  de  tout  génie 
malfaisant. 

*  Voy.  cbap.  XVm,  4S,  et  LXXn. 

*  Mot  à  mot  :  avant  que  ton  clignement  d'œil  revienne  à  toi,  c'est-à-dire,  qu« 
l«  fenD«s  Toeil  et  le  rouvres. 

S6. 


306  Li  K<Muir. 

42.  Et  lorsqu'dle  {la  reine)  se  présenta  devant  Salomon ,  on 
lui  demanda  :  Est-ce  là  votre  trône?  elle  répondit  :  On  dirait  qse 
c*est  tal-méme  ^  Or,  nous  avions  reçu  la  scienœ  avant  elle,  et 
nous  étions  résignés  à  la  volonté  de  Dieu. 

48.  Les  divinités  qu'elle  adorait  à  côté  de  Diai  Favairat  égar 
rée,  et  elle  fut  du  nombre  des  infidèles. 

44.  On  lui  dit  :  Entres  dans  ce  palais.  Et  quand  elle  le  vit,  elle 
croyait  que  c'était  une  pièce  d'eau ,  et  se  retroussa  autowr  des 
jambes.  C'est  un  palais  pavé  de  cristal,  répondit  Salomon  ^. 

45.  ^  Seigneur,  j'avais  agi  iniquement  envers  moi-môme  en 
adorant  les  idoles;  maintenaiit  je  me  résigne,  comme  Salomon, 
à  la  volonté  de  Dieu,  maître  de  l'univers. 

46.  Nous  avons  envoyé  Saleb  vers  les  Tbémoudltes,  ses  frères^ 
pour  leur  faire  adorer  Dieu.  Ils  se  divisèrent  en  deux  paitis. 

47.  0  mon  peuplel  leur  disait  Saieh,  pourcpioi  voulez- vous  bâ- 
ter le  mal  du  supplice  plutôt  que  le  bien  des  réeom^mes  di- 
vines? Que  n'implorez-vous  le  pardon  de  Dieu,  afin  qu'il  ait 
pitié  de  vous  ? 

48.  —  Nous  avons  consulté  sur  toi  et  les  tiens  le  vol  des  oiseaux. 
—  Votre  fortune  ^  dépend  de  Dieu,  répondit4i  ;.  vous  êtes  un  peu-- 
pie  que  Dieu  veut  éprouver. 

49.  Il  y  avait  dans  la  vWe  neuf  individus  cpâ  commettaient  des 
excès  dans  le  pays,  et  ne  faisaient  aucune  bonne  action. 

50.  Ils  se  dirent,  entre  eux  ;  Engageons-nous ,  par  un  serment 
devant  Dieu,  à  tuer,  pendant  la  nuit,  Saleb  et  sa  famiUe;  nous 
dirons  ensuite  aux  veng^u*»  de  son  sang  :  Nous  t'avons  pâs  été 
présents  à  la  mort  de  sa  famille;  nous  disons  la  vérité. 

61.  Ils  nùrent  en  œuvre  leurs  artifices,  et  nous  mîmes  en  œuvre 
les  nôtres  pendsmt  qu'Us  ne  s'en  doutaient  pas. 

'  La  reine  a  fait  H  preuTe  de  beaucoup  d*esprit,  disent  les  commentateurs,  an 
Keu  de  dire  :  Koua  houa,  c'est  lui,  c*c3t  mon  trône,  elle  s'exprime  avec  donts  : 
On  dirait  que  c'est  le  même.  Quant  ani  mots4|ui  suivent,  les  commentateurs  n& 
flont  pas  sûrs  si  c'est  la  reine  qui  dit  :  «  Nous  avons  précédemment  re^u  de  Dieu 
la  science,  et  nous  saurons,  6  Salomon,  que  vous  êtes  un  prophète,  »  ou  bien  si  ce 
sont  les  grands  de  la  cour  de  Salomon  qui  se  disent  ces  mots  entre  eux.  Dans  la 
première  version,  les  mots  arabes  avant  elle  voudraient  dire  :  avant  cette  cùrcon^ 
ttancey  avant  ce  mofynt-ei. 

*  Les  commentat«>urs  ajoutent  qne  Salomon  n'avait  fait  introduire  la  reine 
dans  l'appartement  pavé  de  cristal  que  pour  lui  procurer  une  illusion,  et  pour 
s^assurer,  en  la  forçant  à  se  retrousser,  si  elle  avait  les  jambes  semblables  àceUes 
d'une  chèvre,  comme  on  le  lui  avait  rapporté. 

*  Mot  à  mot  :  votre  oiseau  est  auprès  de  Dieu 
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52.  Considère  quelle  a  été  la  fin  de  leurs  stratagèmes;  nous  les 
avons  exterminés,  ainsi  que  toute  leur  nation. 

53.  Leurs  demeures,  que  vous  voyez,  sont  affaissées  dans  le  sol, 
parce  qu'ils  étaient  impies.  Il  y  a  dans  ceci  un  signe  pour  les 
hommes  qui  ont  de  l'intelligence. 

54.  Nous  sauvâmes  ceux  qui  avaient  cru  et  qui  craignaient 
Dieu. 

55.  Nous  envoyâmes  Loth,  qui  disait  à  son  peuple  :  Commet^ 
trez-vous  une  turpitude?  Vous  le  savez  cependant. 

56.  Aurez-vous  par  concupiscence  charnelle  commerce  avec  des 
hommes  plutôt  qu'avec  des  femmes?  Vous  êtes  dans  régarement. 

57.  E(  quelle  a  été  la  réponse  de  son  peuple?  Ils  se  dirent  entre 
eux  :  Chassons  la  famille  de  Loth  de  notre  ville  ;  ce  sont  des  hom- 
mes qui  veulent  faire  les  chastes. 

58.  Nous  sauvâmes  la  famille  de  Loth ,  à  Texception  de  sa 
femme,  que  nous  avions  destinée  à  être  parmi  ceux  qui  restaient 
en  arrière. 

59.  Nous  avons  fait  pleuvoir  une  pluie  de  pierres.  Qu'elle  fut 
terrible ,  la  pluie  qui  tomba  sur  ces  hommes ,  qu'on  avertissait 
en  vain  I 

60.  Dis  :  Louange  à  Dieu,  et  paix  à  ceux  d'entre  ses  serviteurs 
qu'il  a  élus  !  Qui,  de  Dieu  ou  des  idoles  qu'ifs  lui  associent^  mé- 
rite la  préférence? 

61.  Celui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  qui  vous  envoie  de 
Teau  (à  l'aide  de  l'eau,  nous  produisons  pour  vous  ces  riants  jar- 
dins, car  ce  n'est  pas  vous  qui  faites  pousser  hîurs  arbres) ,  est-ce 
quelque  dieu  de  compagnie  avec  le  Dieu  unique?  —  Et  cependant 
Ils  lui  trouvent  des  égaux  ! 

62.  Celui  qui  établit  solidement  la  terre,  qui  dans  son  intérieur 
a  tracé  des  rivières,  qui  fixa  des  montagnes ,  qui  éleva  entre  les 
deux  mers  une  barrière  >,  est-ce  quelque  dieu  de  ccmpagnie 
avec  le  Dieu  unique?  —  Et  cependant  îa  plupart  ne  le  compren- 
nent pas. 

63.  Celui  qui  exauce  Topprimé  (piand  H  crie  vers  lui,  qui  le 
délivre  du  malheur,  qui  vous  a  établis  ses  lieutenants  smr  la  terre, 
est-ce  quelque  dieu  de  compagnie  avec  le  Dieu  unique?  Oh f  que 
vous  réfléchissez  peu  I 

64.  Celui  qui  vous  03âie  à  travers  les  ténèbres  de  la  terre  ferme 
et  de  la  mer,  qui  envoie  les  vents  précurseurs  de  sa  miséxicûrde  \ 

*  Voy.  XXV,  55. 

•  Par  la  miséricorde  de  Dieu,  il  faut  entendre  ici  la  pluie. 
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est-ce  quelque  dieu  de  compagnie  avec  le  Dieu  unique  t  n  est 
trop  élevé  pour  qu*on  lui  associe  d*autres  divinités. 

65.  Celui  qui  produit  la  création  et  la  fait  rentrer,  qui  vous 
nourrit  des  dons  du  ciel  et  de  la  terre,  est-ce  quelque  dieu  de 
compagnie  avec  le  Dieu  unique? Dis-leur  :  Apportez  vos  preuves, 
si  vous  êtes  véridiques. 

66.  Dis  :  Nul  autre  que  Dieu,  au  ciel  et  sur  la  terre,  n'en  con- 
naît les  secrets.  Les  hommes  ne  savent  pas 

67.  Quand  ils  seront  ressuscites. 

68.  Ils  ont  quelque  connaissance  de  la  vie  future  ^  ;  mais  ils  en 
doutent,  ou  plutôt  ils  sont  aveugles  à  cet  égard. 

69.  Les  incrédules  disent  :  Quand  nous  et  nos  pères  devien- 
drons poussière,  est-il  possible  qu'on  nous  en  fasse  sortir  vivants? 

70.  On  nous  le  promettait  déjà ,  ainsi  qu*à  nos  pères  ;  mais  ce 
ne  sonl  que  des  histoires  des  anciens. 

71.  Dis-leur  :  Parcourez  le  pays,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  des 
coupables. 

7S.  Ne  t*afllige  point  du  sort  qui  les  attend,  et  que  ton  cœur  ne 
soit  pas  dans  Tangoisse  par  crainte  de  leurs  machinations. 

7^  Ils  vous  demandent  :  Quand  donc  s'accompliront  ces  me- 
naces? dites-le,  si  vous  êtes  sincères. 

74.  Réponds-leur  :  Il  se  peut  que  le  supplice  que  vous  voulez 
bâter  soit  à  vos  trousses. 

75.  Ton  Seigneur  est  plein  de  bonté  pour  les  hommes  ;  mais  la 
plupart  d'entre  eux  ne  sont  pas  reconnaissants. 

76.  Ton  Seigneur  connaît  ce  que.  leurs  cœurs  recèlent  et  ce 
qu'ils  produisent  au  grand  jour. 

77.  Il  n*y  a  point  de  chose  cachée,  dans  les  cieux  et  sur  la  terre^ 
qui  ne  soit  inscrite  dans  le  Livre  de  l'évidence  ^. 

78.  Il  [le  Koran)  déclare  aux  enfants  d'Israël  la  plupart  des 
sujets  de  leurs  disputes. 

79.  Le  Koran  sert  de  direction  aux  croyants,  et  constitue  une 
preuve  de  la  miséricorde  divine  envers  eux. 

80.  Dieu  prononcera  son  arrêt  pour  décider  entre  vous.  U  est 
le  Puissant,  le  Sage. 

81.  Mets  ta  confiance  en  Dieu,  car  tu  t'appuies  sur  la  vérité 
évidente. 

*  C'est-à-dire,  ils  ont  assez  de  science  pour  savoir  qae  quelque  chose  de  pa- 
reil existe. 

*  Le  Livre  de  l'évidence  on  le  Livre  évident  est  un  livre  gardé  au  ciel,  et  où 
sont  inscrits  tous  les  arréis  qui  régissent  le  monde  Le  Livre  éiideot  est  aussi  un 
des  noms  du  Koran. 
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82.  Tu  ne  saurais  rieu  faire  entendre  aux  morts  :  tu  ne  saurais 
faire  entendre  aux  sourds  l'appel  à  la  vérité^  quand  ils  te  tournent 
le  dos. 

83.  Tu  n*es  point  le  guide  des  aveugles  pour  les  prémunir  contre 
l'égarement.  Tu  ne  saurais  te  faire  écouter,  excepté  de  ceux  qui 
ont  cru  à  nos  signes  et  qui  se  résignent  à  la  volonté  de  Dieu. 

84.  Lorsque  la  sentence  prononcée  contre  eux  sera  près  de  rece- 
voir son  exécution ,  nous  ferons  sortir  de  la  terre  un  monstre  ^ 
qui  leur  criera  :  En  vérité,  les  hommes  n'ont  point  cru  ferme- 
ment à  nos  miracles. 

85.  Un  jour  nous  rassemblerons  ceux  qui  ont  traité  nos  signes 
de  mensonges;  ils  seront  divisés  par  troupes. 

86.  Jusqu'à  ce  qu'ils  paraissent  devant  Dieu,  qui  leur  dira  : 
Avez-vous  traité  de  mensonges  mes  signes  faute  de  les  avoir  pu 
comprendre,  ou  aviez-vous  un  autre  motif  d'en  agir  ainsi? 

87.  La  sentence  sera  exécutée  en  punition  de  leur  impiété,  et 
ils  ne  prononceront  pas  un  seul  mot. 

88.  Ne  voyaient-ils  pas  que  nous  avons  établi  la  nuit  comme 
temps  de  repos,  et  le  jour  clair  pour  le  travail?  Certes,  il  y  a 
dans  ceci  des  signes  pour  un  peuple  qui  croit  fermement. 

89.  Au  jour  où  Ton  sonnera  la  trompette,  tout  ce  qui  sera  dans 
les  cieux  et  sur  la  terre  sera  saisi  d'effroi,  à  l'exception  de  ceux 
que  Dieu  voudra  m  délivrer.  Tous  les  hommes  viendront  se  pros- 
terner devant  lui. 

90.  Tu  verras  les  montagnes,  que  tu  crois  solidement  fixées, 
marcher  comme  marchent  les  nuages.  Ce  sera  l'ouvrage  de  Dieu, 
qui  dispose  savamment  toutes  choses.  Il  est  instruit  de  toutes  vos 
actions. 

9 1 .  Quiconque  se  présentera  avec  des  bonnes  œuvres,  en  retirera 
les  avantages.  Ceux-là  seront  à  l'abri  de  toute  frayeur. 

*  Le  monstre,  la  bête  dont  il  est  question  dans  ce  Terset  s^appelle  en  arabe 
eîàjetsaça,  Tespion.  Les  commentateurs  donnent  des  détails  sur  la  grandeur  et 
U  forme  de  la  bête,  détails  qu'ils  font  remonter  soit  à  Mahomet,  soit  à  Ali,  soit  à 
-  Abou  Horeïra,  compagnon  du  prophète.  Ainsi,  le  monstre  doit  avoir  soixante  cou- 
dées de  long  ;  il  a  la  tête  du  taureau,  les  yeux  du  porc,  les  oreilles  de  féléphant, 
les  cornes  du  cerf,  le  cou  de  Tautruche,  le  poitrail  du  lion,  la  queue  du  bélier,  les 
pieds  du  chameau.  On  ne  saurait  l'atteindre  dans  sa  marche,  ni  échapper  à  sa 
poursuite.  Il  sortira,  d'après  la  tradition,  d'une  des  grandes  mosquées.  Ce  monstre 
doit  porter  le  bâton  de  Moïse  et  le  sceau  de  Salomon  ;  partout  sur  son  passage  tt 
marquera  les  hommes  de  l'un  ou  de  l'autre.  Ceux  qui  seront  touchés  du  bâton 
de  Moïse  auront  le  visage  éclatant  de  blancheur,  ce  sont  les  bons;  ceux  qui  por- 
teront l'empreinte  iu  sceau,  auront  le  visage  noir,  ce  sont  les  réprouvés. 
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9î.  Cewa  qui  ifappartaroM  que  leare  péchés  seront  précrptf es  la 
fae»  dans  le  feu.  SorieB^voas  réiribtés  autreHient  que  selon  to» 
œavres? 

«s.  J'ai  reçu  ordre  d'adorer  le  Seigneur  de  cette  contrée ,  ce 
Dieu  qui  l'a  sanctiflèe  et  èqni  tout  appartient.  J'ai  reçu  ordre  d'éfre^ 
résigné  à  sai^onté, 

94.  De  réciter  le  Koran  aux  hommes.  Quiconque  se  dirigera 
daift  la  droite  y^ke,  le  fera  peur  son  propre  bien  ;  s'il  y  en  a  qui  ' 
restent  dans  l'égarement,  dis-leur  :  Je  ne  suis  chargé  que  d'a- 
vertir. 

96.  Dis  :  Losange  à  Dieu  !  Btentôt  il  vous  donnera  des  mar- 
ques de  sa  puissance ,  et  vous  ne  sauret  les  nier.  Ton  Seigneur 
n*«st  point  inatteatif  à  oe  que  vous  faites. 


CHAPITRE  XXVm. 

l'histovke  oit  les  aventures  '. 

Deanè  à:  h  Veeque.  —  SS^  vemls. 

jiu  nom  du  IHmi  clément  eé  ndêériœrdieux. 

1.  Ta.  Sw.  Muf.  Ce  soat  les  sigaes  du  livre  évident. 

s.  Nous  te  réciterons  en  toute  vérité  quelques  traits  de  l'hi&* 
tofare  de  Moïse  et  de  Pharaon ,  pour  Vwslrueiiùn  des  croyants. 

8.  Pharaon  s'éleva  dans  le  pays  de  r Egypte,  et  occasionna  la^ 
division  de  son  peuple  en  différents  partis;  il  en  opprimait  une 
partie ,  il  mettait  à  mort  leurs  fils  et  n'épargnait  que  leurs  femr 
mes.  C'était  un  des  méchants  >. 

4.  Nous  avons  voulu  combler  de  nos  faveurs  les  habitants  oppri- 
més du  pays;  nous  avons  voulu  les  choisir  pour  Imams  ^  et  les 
établir  héritiers  du  pays. 

6.  Nous  avons  voulu  établir  leur  puissance  diins  le  pays  «,  et 

'  Le  titre  de  cette  séante  est  enpranté  ati  verset  as,  où  ooos  tradoisoiis  le^ 
met  kêfoê  par  oventiiret. 

'  Mot  à  mot  :  on  des  compteurs»  dans  lesens  de  cear  qui  sèmeotle  désordre^ 
qu  rafigent  le  pa^s,  etc. 

'  Chefs  spintnels  ^es  astres  peuples  ;  il  s'agit  ki  des  Israélites. 

*  C'est  la  nMkmke  dont  Bisbomet  entend  l'histoire  des  Israélites.  One  tu  d«» 
passages  «uOeguesâ  oelui-d,  dup.  II,  6S« 
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faire  éprouver  k  Pharaon»  à  Haman  S  et  à  leurs  années»  les  maux 
<}U'ils  redoutaient 

6.  Voici  ce  que  nous  révélâmes  à  la  mère  de  Moïse  :  Allaite-lcu 
«t  si  tu  crains  pour  lui  Jette-le  dans  la  mer,  et  cesse  de  craindre; 
ne  t*afïlige  pas ,  car  nous  te  le  restituerons  un  jour,  et  nous  en 
ferons  un  de  nos  envoyés^ 

7.  La  famille  de  Pharaon  recueillit  l'enfant,  afin  qu'un  jour  il 
devînt  leur  ennemi  et  leur  affliction.  Certes»  Pharaon  et  Hamau 
et  leurs  armées  étaient  des  pécheurs. 

8.  La  femme  de  Pharaon  lui  dit  un  jour  :  Cet  enfant  sera  notre 
consolation  ^;  ne  le  mettez  pas  à  mort,  peut-être  nous  sera-t-il 
utile  un  jour  ;  adoptons-le  pour  notre  fils.  Ils  ne  savaient  rien. 

9.  Le  cœur  de  la  mère  de  Moïse  fut  accablé  de  douleur;  peu 
s'en  fallut  qu'elle  ne  découvrit  son  origine;  elle  Vaurail  fait  si 
nous  n'avions  pas  raffermi  son  cœur  afin  qu'elle  aussi  fût  croyante. 

10.  Elle  dit  à  sa  sœur  :  Suivez  l'enfant  Elle  l'observait  de  loin 
sans  qu'on  l'eût  remarquée. 

li.  Nous  lui  avons  interdit  le  sein  des  nourrices  étrangères  3, 
jusqu'au  moment  où  Ja  sœur  de  sa  mère,  arrivant,  diï  &  la  famille 
de  Pharaon  :  Yottlez-vous  que  je  vous  enseigne  une  maison  où  l'on 
s'en  chargera  pour  votre  compte^  et  où  on  lui  voudra  du  bien?  On 
y  consentit. 

iti.  Ainsi  nous  l'avons  rendu  à  sa  mère,  afin  que  ses  yeux 
attristés  se  consolassent,  qu'elle  ne  s'affligeât  plus,  et  qu'elle  ap- 
prît que  les  promesses  de  Dieu  sont  infaillibles.  Mais  la  plupart 
des.hommes  ne  le  savent  pas. 

18.  Lorsque  Moïse  eut  atteint  l'âge  de  maturité,  et  que  sou 
corps  eut  pris  de  la  force,  nous  lui  donnâmes  la  sagesse  et  la 
science  :  c'est  ainsi  que  nous  récompensons  les  hommes  vertueux. 

1 4.  Un  jour  il  entra  dans  la  ville  sans  qu'on  l'eût  remarqué,  et  il 
vit  deux  hommes  qui  se  battaient;  l'un  était  de  sa  nation,  l'autre 
était  son  ennemi  (Egyptien).  L'homme  de  sa  nation  lui  demanda 
du  secours  contre  l'homme  de  la  nation  ennemie.  Moïse  le  frappa 
du  poing  et  le  tua;  mais,  recenu  de  son  emportement,  il  dit  : 
C'est  une  œuvre  de  Satan;  c'est  un  ennemi  qui  évidemment  nous 
égare. 

16.  Seigneur,  dit-U,  j'ai  mal  agi  envers  mol-même,  pardonne- 


^SeloB  leKocni,HanMB«it  kikir  de  Hninmi. 

*  Mot  à  mot  :  c'est  la  fraîehetur  de  ï'mk  pour  molet  pour  toi.  Lerpemle  se 
seneDt  dea  mois  /rofeJWttr  de  rôti  cemme  d'«»  tenue  de  enene  et  ifeffeetioB 
en  pailaiit  ds  ieum^  eafeuits.  Voy.  ehe^  XIX,  9S,«)te. 

'  Cest4-dire,  il  refusait  de  teter.  toutes  les  nourrices  qu'on  lil  iMeMil. 


812  t'B  KORAN. 

mol.  Et  Dieu  lui  pardonna,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

16.  Seigneur,  dit-il,  puisque  tu  as  été  bienfaisant  à  mon  égard, 
I  Jeneserai  jamais  l'appui  des  coupables. 

17.  Le  lendemain,  il  marchait  dans  la  ville  en  tremblant  et  re- 
gardant de  tous  côtés,  et  voici  que  Tbomme  qu'il  avait  secouru  la 
veille  l'appelait  à  grands  cris.  Tu  es  évidemment  un  séditieux,  lui 
dit  Moïse.  ^ 

18.  Et  quand  il  voulut  repousser  par  la  force  l'homme  leur 
ennemi  commun,  son  œmpdtriote  lui  dit  <  :  Voudrais-tu  me  tuer 
comme  tu  as  tué  hier  un  homme?  Tu  veux  donc  devenir  tyran 
dans  ce  pays?  Tu  ne  veux  pas,  à  ce  qu'on  voit,  être  des  justes? 

19.  Un  homme  acpouru  de  l'extrémité  de  la  ville  lui  dit  :  O 
Moïse  1  les  grands  délibèrent  pour  te  faire  mourir.  Quitte  la  ville, 
je  te  le  conseille  en  ami. 

30.  Moïse  en  sortit  tout  tremblant  et  regardant  autour  de  lui  : 
Seigneur  1  s'écria-t-il,  délivre-moi  des  mains  des  méchants. 

SI.  U  se  dirigea  du  côté  de  Madian.  Peut-être  Dieu,  dit-il,  me 
dirigera  dan;s.le  droit  chemin. 

2S.  Arrivé  à  la  fontaine  de  Madian,  il  y  trouva  une  troupe 
d'hommes  qui  abreuvaient  leurs  troupeaux. 

23.  Et  à  côté  il  aperçut  deux  femmes  qui  écartaient  leur  trou- 
.  peau.  Que  faites-vous  ici?  leur  demanda-t-il.  —  Nous  n'abreuve- 
rons nos  brebis,  répondirent-elles,  que  lorsque  les  bergers  seroat 
partis.  Notre  père  est  un  vieillard  respectable  \ 

24.  Moïse  fit  boire  leur  troupeau  3,  et,  s'étant  retiré  à  l'ombre» 
s'écria  :  Seigneur!  je  manque  de  ce  bien  que  tu  m'as  fait  rencon- 
trer ici  *. 

25.  Une  des  deux  filles  revint  à  lui,  et,  s'approchant  modeste- 
ment, lui  dit  :  Mon  père  te  demande  afin  de  te  récompenser  de  la 
peine  que  tu  t'es  donnée  pour  abreuver  notre  troupeau.  Moïse 

*  Les  mots  :  êon  compatriote^  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte  ;  on  ;  Ut  seu- 
lement :  U  ditt  et  les  commentateurs  croient  que  c^est  Tlsraélite  qui  prononce  ces 
paroles  offensé  de  s'entendre  appeler  par  Moïse  un  séditieux,  et  craignant  que 
Moïse  ne  voulût  secourir  cette  fois-là  TÉgyptien  ;  si  l'on  applique  les  mots  :  U 
dit:  Voudraii'tu,  etc.,  à  l'Égyptien,  il  faut  supposer  que  celui-ci  entendant 
Taposlrophe  de  BIo»e  adressée  à  l'Israélite,  soupçonnait  quelque  chose  de  pareil 
à  ce  qui  s'était  passé. 

'  On  peut  encore  traduire  ces  mots  de  celtâ  manière  :  «  Notre  père  est  on 
grand  cheikh,  »  c'est-à-dire,  un  chef  paissant. 

*  £a  ôtant  l'énorme  pierre  dont  on  couvre  ordinairement  une  citerne. 

*  Moïse  trahit  ici  le  désir  qu'il  aurait  d'épouser  une  femme  pareille  à  cell» 
qu'il  venait  de  voir. 
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s'y  rendu  et  lui  raconU  ses  AVENTURES.  U  vieiUard  lui  ré- 
pondit :  Ne  crains  rien,  te  voici  délivré  des  méchants. 

36.  Une  des  Ûlles  dit  alors  à  son  père  :  0  mon  pèrel  prends  cet 
homme  à  ton  service,  car  tu  ne  saurais  mieux  choisir  pour  ton 
service  qn'en  prenant  un  homme  rohuste  et  digne  de  confiance. 

27.  Je  veux  te  donner  en  mariage,  dit  le  vieillard,  une  de  mes 
deux  filles  que  voici,  à  condition  que  tu  me  serviras  pendant  huit 
ans.  Si  tu  veux  aller  jusqu'à  dix,  c'est  à  la  volonté.  Je  ne  veux 
point  cependant  t'imposer  rien  d'onéreux,  et,  s'il  plaît  à  Dieu,  tu 
me  trouveras  toujours  équitable. 

58.  —  C'est  convenu  entre  nous,  répondit  Moïse  ;  et,  quel  que 
soit  le  terme  que  j'accomplisse,  il  n'y  aura  aucune  faute  de  ma 
part.  Dieu  lui-même  est  caution  de  nos  engagements. 

59.  Lorsque  Moïse  eut  accompli,  au  service  de  son  beau-père, 
un  certain  temps,  il  partit  avec  sa  famille.  Tout  d'un  coup  il  aper- 
çut du  feu  du  côté  de  la  montagne,  et  dit  à  sa  famille  :  Attendez 
ici  un  instant,  j'ai  aperçu  du  feu  ;  j'irai  pour  vous  en  donner  des 
nouvelles,  ou  je  vous  en  apporterai  un  tison  ardent  pour  vous 
réchauffer. 

30.  Et  quan4  il  fut  à  Vmdroit  du  feu,  une  voix  lui  cria  du 
côté  droit  de  la  vallée,  dans  la  plaine  bénie,  du  fond  d'un  buisson  : 
0  Moïse  I  je  suis  le  Dieu  maître  de  Tunivers. 

31.  Jette  ton  bâton.  Et  quand  Moïse,  l'ayant  jeté,  le  vit  s'agiter 
comme  un  serpent,  il  se  mit  à  fuir,  sans  se  retourner.  0  Moïse  I 
lui  cria  une  voix,  approche;  ne  crains  rien,  tu  es  en  sûreté. 

3S.  Mets  ta  main  dans  ton  sein,  elle  en  sortira  toute  blanche 
sans  que  ce  soit  une  maladie  S  et  puis  retire-la  à  toi,  revenu  de  ta 
frayeur.  Ce  seront  les  deux  arguments  de  la  part  de  ton  Seigneur 
auprès  de  Pharaon  et  des  grands  de  son  royaume.  C'est  un  peuple 
de  pervers. 

33.  —  Seigneur,  répondit  Moïse,  j'ai  tué  un  des  leurs,  et  je 
crsûns  qu'ils  ne  me  mettent  à  mort. 

34.  Mon  frère  Aaron  a  l'élocution  plus  facile  que  moi;  envoie-le 
avec  moi  pour  m'appuyer  et  confirmer  mes  paroles,  car  je  crains 
qu'on  ne  me  traite  de  menteur. 

35.  Nous  fortifierons  ton  bras  par  ton  frère,  lui  dit  Dieu  ;  nous 
vous  donnerons  un  pouvoir  tel ,  que  les  Égypiiem  ne  sauront 
jamais  atteindre  à  la  puissance  de  nos  miracles.  Vous  et  ceux 
qui  vous  suivront,  vous  serez  les  plus  forts. 

36.  Lorsque  Moïse  parut  devant  eux  muni  de  nos  signes  évi- 

•Voy.chap.  XXVII,  is. 
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émt^  fl»ft*éerlèrMit  :  O  n'M,  qae  de  k  mgto  nouvéNenKiit  i«. 
Tentée;  nous  n'on  anroat  pomt  enteadu  parler  à  ms  pères  les 
tockMt 

S7. — Dien,  non  Sdgneiir»  leor  dit  Moisc»  sait  niess  qiM  pe»» 
.soBM  à  qui  il  a  dûnné  ki  ^vectlon,  et  qoi  de  nous  sera  en  pos- 
seasiM  du  séjoor  élerMl;  car  il  ae  fût  paÉrt  praspérar  les  aie- 
ctoita» 

ta.  Pbaraoa,  aTadreasant  alar&aiix  pMids,  leur  dit  :  Vous  n'a^ 
vez,  que  je  sache,  d'aatre  dieu  que  mai  ;  et  toi,  HaaiaD,  fais^moî 
cuire  des  briques  de  limon  *  et  cooatmisHaoi  on  palais,  aËn  qae 
je  monte  vers  le  Dieu  de  Moïse,  al  m'assuw  par  mai-même  de 
ee  9tt»  en  «I;  car  je  crois  qu'il  [McHêe)  méat. 

39.  Or,  Pharaon  et  son  armée  étaient  pleins  d'orgueil  dans  le 
pays  d'Egypte,  et  Us  Tétaient  à  tort;  ils  croyaient  qu'ils  ne  se- 
raient jamais  ramenés  devant  nous. 

40.  Maïs  nous  le  aaistmea  ainsi  que  son  armée;  nous  les  pré-* 
cipitàmes  tous  dai»  la  mer.  Considère  doQc  quelle  a  été  la  ftn  des 
pervers. 

41.  Nous  en  avons  fait  des  imams  (des  chefs)  qui  appellent  et 
mènent  au  feu.  Au  jour  de  la  résurrection  ils  ne«trouveront  pas 
de  secours. 

42.  Dans  ce  monde,  nous  avons  attaché  la  malédiction  à  leurs 
wmkSy  et  ils  seront  honnis  au  jour  de  la  résurrection. 

48.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  Livre  [k  PenkUeuque],  après 
avoir  anéanti  les  générations  précédentes;  c'étaient  autant  d'exem- 
ples divertissement  pour  les  hommes,  c'étaient  la  direction  et  la 
preuve  de  notre  miséricorde;  peut-être  les  méditeront^ls. 

44.  Tu  n'étais  pas,  0  Mohammed!  du  côté  occidental  du  mont 
Sinai,  quand  nous  réglâmes  la  iaission  de  Moïse;  tu  n'y  assistais 
pas  en  témoin. 

4ô.  Nous  avons  Mi  surgir  beaucoup  de  générations  depuis 
Moïse  :  leur  vie  était  de  longue  durée;  tu  n'as  point  séjourné 
parmi  les  Madianites  pour  leur  réciter  nés  enseignements  (ra- 
conter  nos  miracles);  mais  nous,  nous  y  envoyions  des  apôtres. 

46.  Tu  n'étais  point  sur  le  penchant  du  montSinaï  quand  nous 
y  appelâmes  Moïse  ;  c'est  par.l'effet  de  la  miséricorde  de  ton  Sei- 
gneur que  tu  prêches  un  peuple  qui  n'a  pont  eu  d'apôtre,  avant 
toi,  chargé  de  l'appeler  à  infléchir; 

^  47.  Afin  qu'ils  ne  disent  pas,  quand  Jâ  cakm^  les  aUeindra  : 
Seigneur,  pourquoi  ne  nous  as-tu  pas  mvoyéun  apôtre?  nous  au- 
rions suivi  tes  signes  et  nous  aurions  cru. 

*  Mot  i  mot  :  allume-moi  du  feu  sur  de  la  boue  pour  faire  des  briquée. 


CHAPITM  xxvm.  3ttt 

48.  Mais  lorsque  1&  yérité»  veaant  41e  sduSt  leiM^  ent  apiym,  ils 

dirent  :  Pourquoi  ne  lui  a-t-on  pas  donné  ce  qni  a  été  aœordé  à 
Moïse?  £hl  (kê  ineréduie$]  n'ont-ils  pas  nié  le  lifre  donné  au- 
tff^ois  à  Moïse?  ne  disent-ils  pas  :  Le  Koran  et  le  Pentateuqoe  ne 
sont  que  deux  (BU^res  de  sorciers  qui  s^tr'aideniT  Nous  ne 
croyons  ni  en  l'un  ni  en  l'autre. 

49 .  Dis-leur  :  Apportes  donc  d'auprès  de  Dieu  un  autre  livre  qui 
soit  un  mdlleur  guide  que  oes  deUK-Ui ,  et  je  leeuivrai  ^  vom  êtes 
téridiques. 

50.  Et,  s'ils  ne  le  font  pas,  sadie  qu'ils  ne  suivent  cpie  leucs 
penchants.  Or,  y  a*t<^l  un  homme  plus  égaré  que  celui  qui  suit  ses 
penchants  sans  aucune  direction  de  la  pari  de  Dieu.?  Et  certes 
IHeu  ne  dirige  point  les  méchants. 

st.  Nous  leur  avons  fait  entendre  notre  parole ,  afin  qu'ils  ré- 
fléchissent. 

ss^  Ceux  à  qui  nous  avM»  donné  les  Écritures  avant  eux  y 
croient. 

53.  Quand  on  les  leur  récite»  ils  disent  :  Nous  croy<ms  à  ce 
livre,  parce  qu'il  est  la  vérité  qui  vient  de  notre  Seigneur.  Nous 
âions  nuisulmans  résignés  à  la  volonté  de  Dieu  avant  sa  venue. 

54.  Ceux-ci  recevront  une  double  récompense,  car  ils  souArent 
avec  patience,  car  ils  repou^eat  le  mal  avec  le  bien,  et  fout  des 
largesses  des  biens  que  nous  leur  avons  accordés. 

55.  Quand  ils  entendent  Un  discours  frivole,  ils  s'éloignent  pour 
ne  pas  l'écouter,  et  disent  à  oetix  qui  le  tiennent  :  A  nous  nos 
oeuvres ,  à  vous  les  vôtres.  Que  la  paix  soit  avec  vous;  nous  ne 
recherchops  point  les  Insensés. 

56.  Ce  n'est  pas  toi  qui  dirigeras  ceux  que  tu  voudras ,  c'est 
Dieu  qui  dirige  ceux  qu'il  lui  piaSt  ^  il  connaît  mieux  que  personne 
ceux  qui  suivent  la  bonne  voie. 

57.  Ils  (ks  Àiècquois]  disent  :  Si  nous  te  suivons,  nous  serons 
chassés  du  pays.  N'avons-nous  pas  établi  pour  eux  une  enceinte 
sacrée  et  sûre,  où  les  fruits  dé  toute  espèce,. donnés  par  nous 
pour  les  nourrir,  affluent  de  tous  côtés?  Mais  la  plupart  des 
hommes  ne  savent  rien. 

5S.  Combien  n'avons-nous  pas  détruit  de  cités  dont  les  habi- 
tants vivaient  dans  l'abondance!  Vous  voyez  leurs  habitations; 
elles  ne  sont  habitées  après  eux  qu'en  petit  nombre,  et  c'est  nous 
qui  en  avons  recueilli  l'héritage. 

59.  Ton  Seigneur  n'a  jamais  détruit  de  villes  qu'il  n'eût  d'abord 
envoyé  à  leur  métropole  un  apôtre  chargé  de  lui  rappeler  ses  com- 
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mandements.  Nous  n'ayons  exterminé  que  les  ^les  dont  les  habU 
tants  étalent  impies. 

60.  Les  biens  qui  vous  ont  été  départis  ne  sont  qu'une  jouissance 
temporaire  de  ce  monde  et  comme  sa  parure;  mais  ce  que  Dieu 
Hent  en  réserve  vaut  mieux  et  est  plus  durable.  Ne  le  compreo- 
drez-vous  pas? 

61.  Celui  à  qui  nous  avons  fait  de  brillantes  promesses,  et  qui 
les  obtient,  sera-t-il  régal  de  Tbomme  que  nous  avons  fait  jouir 
des  biens  de  ce  monde,  qui,  au  jour  de  la  résurrection,  sera  amené 
avec  les  autres  devant  Dieu? 

62.  Ce  jour-là.  Dieu  leur  criera  :  Où  sont  donc  mes  compagnons 
que  vous  vous  Imaginiez  exister  avec  moi? 

68.  Alors  ceux  sur  lesquels  la  sentence  sera  prononcée  diront  : 
Seigneur,  nous  avons  égaré  les  hommes  que  voilà;  nous  les  avons 
égarés  comme  nous  avons  été  dans  Terreur  nous-mêmes.  Nous 
ne  sommes  pas  coupables  envers  toi.  Ce  n'est  pas  nous  quHls 
adoraient,  mats  leurs  propres  paissions. 

64.  Et  11  sera  dit  à  ces  hommes  :  Appelez  vos  compagnons.  Ils 
les  appellent,  mais  ceux-ci  ne  leur  répondent  pas;  Ils  verront  les 
supplices  qu'on  leur  réserve;  Ils  voudraient  alors  avoir  suivi  le 
cbenin  droit. 

65.  Dans  ce  jour.  Dieu  leur  criera  et  leur  dira  :  Qu*avez-vous 
répondu  à  nos  envoyés? 

66.  Leurs  souvenirs  seront  confus  ce  jour-là;  ils  ne  sauront  pas 
même  le  demander  les  uns  aux  autres. 

67.  Mais  celui  qui  se  sera  converti,  qui  aura  cru  et  fait  le  bien, 
peut-être  celui-là  sera-t-il  au  nombre  des  bienheureux. 

68.  Ton  Seigneur  crée  ce  qu'il  lui  plaît,  et  il  agit  librement;  mais 
Ils  {les  faux  dieux)  n'ont  point  de  volonté.  Par  sa  gloire  !  il  est 
trop  au-dessus  des  êtres  qu*on  lui  associe. 

69.  Votre  Seigneur  connaît  ce  que  vos  cœurs  recèlent  et  ce  qu'ils 
produisent  au  grand  jour. 

70.  Il  est  le  Dieu  unique.  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui  ;  à 
lui  appartient  la  gloire  dans  ce  monde  et  dans  l'autre,  à  lui  le  pou- 
voir suprême  :  c'est  à  lui  que  vous  retournerez. 

71.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  Dieu  voulait  étendre  sur 
vous  la  nuit  éternelle,  la  faire  durer  jusqu'au  jour  de  la  résurrec- 
tion, quel  autre  dieu  que  lui  vous  donnerait  la  lumière?  Ne  l'en- 
.tendez-vous  pas? 

7S.  Dis-leur  encore  :  Que  vous  en  semble?  Si  Dieu  voulait  éten- 
dre sur  vous  le  jour  éternel*  le  faire  durer  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
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surrection,  qael  autre  diea  que  lui  vous  amènerait  la  nuit  pour 
votre  repos?  Ne  le  voyez-vous  pas? 

73.  Mais  Dieu,  par  l'effet  de  sa  miséricorde,  vous  a  donné  la  nuit 
et  le  jour,  tantôt  pour  vous  reposer,  tantôt  pour  demander  à  sa 
bonté  des  richesses  par  le  travail,  et  cela  afin  que  vous  soyez  re- 
connaissants. 

74.  Un  jour  il  leur  criera  :  Où  sont  mes  compagnons ,  ceux  que 
vous  vous  imaginiez  être  dieux  avec  moi?  • 

75.  Nous  ferons  venir  un  témoin  de  chaque  nation,  et  nous  di- 
rons :  Apportez  vos  preuves.  Et  ils  sauront  que  la  vérité  n'est 
qu'avec  Dieu  ;  les  dieux  qu'ils  avaient  inventés  disparaîtront. 

76.  Karoun  était  du  peuple  de  Moïse  ^  mais  il  agissait  inique- 
ment envers  ses  concitoyens.  Nous  lui  avions  donné  tant  de  tré- 
sors, que  leurs  clefs  auraient  pu  à  peine  être  portées  par  une  troupe 
d'hommes  robustes.  Ses  concitoyens  lui  disaient  :  Ne  te  glorifie 
pas  de  tes  trésors,  car  Dieu  n'aime  point  les  glorieux. 

77.  Cherche  à  gagner,  avec  les  biens  que  Dieu  t'a  donnés ,  le 
séjour  de  l'autre  monde;  n'oublie  point  ta  quote-part  daâs  ce 
monde,  et  sois  bienfaisant  envers  les  autres  comme  Dieu  l'a  été 
envers  toi  ;  garde-toi  de  commettre  des  excès  sur  la  terre ,  car 
Dieu  n'aime  point  ceux  qui  commettent  des  excès. 

78.  —  Ce  que  f  ai,  je  l'ai  obtenu  par  la  science  que  je  possède 
seul  ^.  —  Ne  savait-il  pas  que  Dieu  avait  déjà  détruit  avant  lui 
tant  de  générations  d'hommes  plus  redoutables  par  leur  force  et 
plus  considérables  par  leur  nombre  '? 

79.  Karoun  s'avançait  vers  le  peuple  avec  pompe.  Ceux  qui 

*  Karoun,  Goré  de  la  Bible,  dont  les  richesses  ont  passé  en  proverbe  chez  les 
musulmans,  avait,  disent  les  commentateurs,  construit  un  palais  tout  couvert 
d*or  ;  les  portes  en  étaient  d*or  massif.  Ses  richesses  Tavaient  rendu  insensible 
aux  misères  de  ses  concitoyens,  et  son  insolence  alla  jusqu*à  lui  faire  ourdir  une 
sédition  contre  Moïse.  Celui-ci  demanda  à  Dieu  de  Ten  délivrer.  Dieu  accorda  à 
Moïse  la  permission  de  donner  &  la  terre  tel  ordre  qu'il  voudrait.  Moïse  ordonna 
à  la  terre  d'engloutir  Karoun  avec  ses  palais  et  ses  trésors.  La  tradition  ajoute 
qu'à  mesure  que  la  terre  entrouverte  engloutissait  Karoun,  d'abord  jusqu'aux 
genoux,  puis  jusqu'à  la  ceinture,  et  enfin  jusqu'au  cou,  il  cria  quatre  fois 
Yers  Moïse  d'avoir  pitié  de  lui  et  de  lui  pardonner  ;  mais  celui-ci  demeura  inexo-  ' 
rable.  Dieu  aurait  fait  à  Moise  des  reproches  sur  sa  cruauté.  «  Karoun  a  quatre 
»  fois  imploré  ton  pardon,  et  tu  ne  l'as  pas  écouté  ;  s'il  me  l'avait  seulemenl 
»  demandé  une  seule  fois,  je  lui  aurais  pardonné.  » 

*  GeUe  science  était  l'alchimie. 

'  Karoun  affectait  un  grand  luxe  ;  il  montait  une  mule  blanche,  couverte  d'une 
housse  d'or.  Il  était  lui-même  vêtu  de  pourpre,  et  paraissait  toujours  accompagné 
de  quatre  mille  hommes,  tous  montés  et  richement  habillés. 

S7. 
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n'ambitionnaient  que  les  biens  de  ce  monde  disaient  :  t^iût  à  Dieu 
que  nous  eussions  des  richesses  comme  Karoun  !  Il  a  une  fortune 
immense. 

so.  Mais  ceux  qui  avaient  reçu  la  science  leur  disaient  :  Mal- 
heureux !  la  récompense  de  Dieu  est  préférable  pour  celui  qui 
croit  et  fait  le  bien  ;  mais  ceux  qui  souffriront  avec  patience  l'ob- 
tiendront seuls. 

81.  Nous  ordonnâmes  que  la  terre  Tengloutît,  lui  et  son  pa- 
lais. La  multitude  de  ses  gens  n'a  pu  le  secourir  contre  Dieu ,  et 
H  sera  privé  de  tout  secours. 

82.  Ceux  qui ,  la  veille,  désiraient  être  à  sa  place,  disaient  le 
lendemain  :  Dieu  verse  à  pleines  mains  ses  trésors  à  qui  il  veut» 
ou  les  départit  dans  une  certaine  mesure.  Sans  la  faveur  de  Dieu, 
nous  aurions  été  engloutis  par  la  terre. 

83.  Cette  demeure  de  la  vie  future ,  nous  la  donnerons  à  ceux 
qui  ne  cherchent  point  à  s'élever  au-dessus  des  autres  ni  à  faire 
le  mal.  Le  dénoûment  heureux  est  réservé  aux  hommes  pieux. 

84.  Quiconque  aura  fait  une  bonne  action  en  retirera  du  profit; 
mals  celui  qui  aura  fait  le  mal...  ceux  qui  font  le  mal  seront  ré- 
tribués selon  leurs  œuvres. 

85.  Celui  qui  t*a  donné  le  Koran  te  rendra  à  ton  ancien  séjour  ^. 
Dis  :  Dieu  sait  mieux  que  personne  quel  est  celui  qui  suit  la  di- 
rection et  celui  qui  est  dans  l'égaremenl. 

86.  Tu  n'espérais  point  que  le  Livre  te  fût  donné.  Il  t'a  été 
donné  par  l'effet  de  la  miséricorde  divine.  Ne  prête  point  d^appui 
aux  infidèles. 

87.  Qu'ils  ne  t'écartent  jamais  des  signes  de  Dieu  quand  ils  ont 
été  révélés  une  fois.  Invile  les  hommes  au  culte  de  Dieu,  et  ne 
sois  pas  du  nombre  des  idolâtres. 

88.  N'invoque  pas  d'autres  dieux  que  Dieu  :  il  n'y  a  point  d'au- 
tres dieux  que  lui  ;  tout  périra,  excepté  la  fôee  de  Dieu.  Le  pou- 
voir suprême  lui  appartient;  c'est  à  lui  que  vous  retournerez  tous. 

•  Mot  à  mot  :  4  Tendroit  où  Ton  revient  è  la  demeure.  Par  ce  mot  les  um 
KDtendent  en  général  une  place  glorieuse  que  Dieu  aurait  promise  à  Mahomet  ; 
d'autres  croient  qu'il  s'agit  de  son  retour  à  la  Mecque,  lorsqu'il  en  ferait  la  coii« 
quête.  Dans  ce  cas,  le  chapitre  ne  devrait  pas  porter  dans  rinscripUoii  (^'il  • 
été  donné,  c*est-à-dire  révéléà  la  Mecque. 


f 
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CHAPITRE  XXIX. 

L'ARAIGNËE^ 
Donné  à  la  Mecque.  —  69  versais. 

Au  novn,  du  Dieu  clémmt  ei  miséricordieux. 

1.  Élif.  Lam.  Mim.  2.  Les  hommes  s'imaglDent-îls  qu'on  les  lais- 
sera tranquilles  pour  peu  qu'ils  disent  :  Nous  croyons;  et  qu'on 
nèfles  mettra  pas  à  l'épreuve? 

2.  Nous  avons  mis  à  Téprein^e  ceux  qui  les  ont  précédés,  et 
certes  Dieu  connaît  parfaitement  ceux  qui  disent  la  vérité  et  ceux 
qui  mentent. 

3.  Ceux  qui  commettent  des  iniquités  pensent-ils  qu'ils  nous 
gagneront  de  vitesse  et  échapperont  au  châtiment?  Qu'ils  ju- 
gent mail 

4.  Le  terme  fixé  viendra  pour  ceux  qui  espèrent  comparaître 
on  jour  devant  Dieu.  H  sait  et  enlttid  tout. 

5.  Quiconque  fait  des  efforts,  les  fait  pour  son  propre  avantage; 
car  Dieu  peut  se  passer  de  tout  le  monde. 

6.  Nous  effacerons  les  péchés  de  ceux  qui  auront  cru  et  prati- 
qué les  bonnes  oeuvres ,  et  nous  les  rétribuerons  selon  leurs  plus 
belles  actions. 

7.  Nous  avons  recommandé  à  Fhomme  de  tenir  une  belle  con- 
duite à  l'égard  de  ses  père  et  mère.  S'ils  t'engagent  à  m'associer 
ces  êtres  dont  tu  ne  sais  rien  3,  ne  leur  obéis  pas.  Vous  revien- 
drez tous  devant  moi ,  et  alors  je  vous  réciterai  ce  que  vous  avez 
fait. 

8.  Nous  placerons  au  nombre  des  justes  ceux  qui  auront  cru 
et  fait  le  bien. 

9.  n  est  des  hommes  qui  disent  :  Nous  croyons;  et  quand  ils 
éprouvent  quelques  soufflrances  pour  la  cause  de  Dieu,  ils  mettent 
la  persécution  des  hommes  à  l'égal  du  châtiment  de  Dieu.  Que  Dieu 
fasse  sentir  son  appui,  ils  disent  :  Nous  étions  avec  vous;  mais 

•  Ce  chapitre  prend  son  titre  du  mot  araignée ,  «ïui  se  trouve  dans  le 
▼crset  40. 

•  Voy.  lï,  i,  note. 

•  Les  divinités  «UT  teciflle  des^te  t«  n'as  rcfQii  taeufte  îéîélt6<m^l  t'ao* 
Ivristèlescidaver. 
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Dieu  connaît  mieux  que  personne  ce  que  renferment  les  cœurs  des 
hommes. 

10.  Dieu  connaît  les  croyants  ;  il  connaît  aussi  les  hypocrites. 

11.  Les  incrédules  disent  aux  croyants  :  Suivez  notre  chemin, 
et  nous  porterons  vos  péchés.  Us  ne  sauront  supporter  quoi  que 
ce  soit  de  leurs  péchés,  mais  ils  mentent. 

12.  Us  porteront  leurs  propres  fardeaux,  et  d'autres  encore  que 
les  leurs.  Au  Jour  de  la  résurrection,  on  leur  demandera  compte 
de  leurs  inventions  mensongères. 

18.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple,  il  demeura  au  milieu 
d'eux  mille  ans  moins  cinquante.  Le  déluge  les  surprit  plongés 
dans  leurs  iniquités. 

14.  Nous  le  sauvâmes  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans  le  vais- 
seau ;  nous  en  avons  fait  un  signe  pour  les  hommes. 

16.  Nous  envoyâmes  ensuite  Abraham.  D  dit  à  son  peuple.: 
Adorez  Dieu  et  craignez-le.  Ceci  vous  sera  plus  avantageux ,  si 
vous  avez  quelque  intelligence. 

16.  Vous  adorez  des  idoles  à  côté  de  Dieu ,  et  vous  commettez 
un  mensonge;  car  les  dieux  que  vous  adorez  à  côté  du  Dieu  unique 
ne  sauraient  vous  procurer  votre  nourriture  du  jour.  Demandez-la 
plutôt  à  Dieu,  adorez-le  et  rendez-lui  des  actions  de  grâces;  vous 
retournerez  à  lui. 

17.  S'ils  te  traitent  de  menteur,  les  peuples  qui  ont  vécu  avant 
vous  ont  agi  de  la  même  manfère.  L'apôtre  n'est  tenu  qu'à  la 
prédication  ouverte. 

18.  N'ont-ils  pas  considéré  comment  Dieu  produit  la  création, 
et  comment  ensuite  il  la  fera  rentrer  en  lui-même?  Cela  est  facile 
à  Dieu. 

19.  Dis  :  Parcourez  la  terre  et  considérez  comment  Dieu  a  pro- 
duit les  êtres  créés.  11  les  fera  renaître  par  une  seconde  création  ; 
car  il  est  tout-puissant. 

«0.  H  punit  celui  qu'il  veut ,  et  exerce  sa  miséricorde  envers 
celui  qu'il  veut.  Vous  retournerez  à  lui. 

st.  Vous  ne  pourrez  affaiblir  sa  puissance  ni  dans  le  ciel  ni  sur 
la  terre.  Vous  n'avez  ni  patron  ni  protecteur,  hormis  Dieu. 

22.  Ceux  qui  ne  croient  point  aux  signes  de  Dieu  et  à  la  com- 
parution devant  lui  désespèrent  de  sa  miséricorde.  Un  supplice 
douloureux  leur  est  réservé. 

23.  Et  quelle  a  été  la  réponse  du  peuple  à  Abraham?  Les  uns 
disaient  aux  autres  :  Tuez-le  ou  brûlez-le  vif.  Dieu  l'a  sauvé  du 
feu.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  croient. 

24.  Vous  avez  pris  à  côté  de  Dieu  des  idoles  pour  l'objet  de 
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votre  cuite,  par  ramonr  de  ce  monde,  qui  existe  chez  vous  ;  mais 
au  jour  de  la  résurrection  une  partie  de  vous  reniera  Fautre,  les 
uns  maudiront  les  autres  ;  le  feu  sera  votre  demeure ,  et  vous 
n'aurez  aucun  protecteur. 

25.  Loth  crut  à  Abraham,  et  dit  :  Je  quitte  les  miens,  et  je  me 
réfugie  vers  le  Seigneur;  il  est  puissant  et  sage. 

S6.  Nous  donnâmes  à  Abraham  Isaac  et  Jacob;  nous  établîmes 
dans  sa  postérité  là  prophétie  et  le  Livre;  nous  lui  accordâmes 
une  récompense  dans  ce  monde  ^  et  il  est  du  nombre  des  justes 
dans  l'autre. 

27.  Nous  envoyâmes  aussi  Loth.  H  dit  à  son  peuple  :  Vous  com- 
mettez une  turpitude  qu*aucun  peaple  du  monde  ne  commettait 
avant  vous. 

î8.  Aurez-vous  commerce  avec  les  hommes  ?  les  attaquerez-vous 
sur  les  grands  chemins?  commettrez-vous  des  iniquités  dans  vos 
assemblées?  Et  quelle  a  été  la  réponse  de  ce  peuple?  Ils  disaient  : 
Si  tu  es  véridique,  attire  sur  nous  le  châtiment  de  Dieu. 

29.  —  Seigneur,  s'écria  Loth,  viens  à  mon  secours  contre  le 
peuple  méchant. 

30.  Lorsque  nos  envoyés,  porteurs  d'une  heureuse  nouvelle, 
vinrent  trouver  Abraham ,  ils  dirent  :  Nous  allons  anéantir  les 
habitants  de  cette  ville;  car  les  habitants  de  cette  ville  sont  des 
impies. 

81.  —  Loth  est  parmi  eux,  dit  Abraham.  —  Nous  savons,  re- 
prirent-ils ,  qui  est  parmi  eux.  Nous  le  sauverons  ainsi  que  sa 
famille,  à  l'exception  toutefois  de  sa  femme,  qui  restera  en 
arrière. 

32.  Lorsque  nos  envoyés  vinrent  chez  Loth ,  U  fut  affligé  à 
cause  d'eux,  et  son  bras  fut  impuissant  pour  les  protéger.  Us  lui 
dirent  :  Ne  crains  rien ,  et  ne  t'afflige  pas.  Nous  te  sauverons 
ainsi  que  ta  famille,  à  Texception  de  ta  femme,  qui  restera  en 
arrière. 

83.  Nous  ferons  descendre  du  ciel  un  châtiment  sur  les  habi- 
tants de  cette  ville  pour  prix  de  leurs  crimes. 

34.  Nous  n'en  avons  laissé  que  ce  qui  servira  de  signe  évident 
{(^exemple  frappant]  pour  les  nommes  doués  d'inlelligence. 

35.  Nous  envoyâmes  vers  les  Madianites  leur  frère  Choaïb,  qui 
leur  dit  :  0  mon  peuple!  adorez  Dieu  et  attendez-vous  à  l'arrivée 
du  jour  dernier,  et  ne  marchez  point  sur  la  terre  pour  y  commettre 
des  excès. 

36.  Mais  ils  le  traitèrent  d'imposteur  :  une  commotion  violente 
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les^arprH;  te  lefiteuto  oa  les  troiivft  g^SMte  tnmis  dms  tettrs 
demewes. 

S7.  Nom  wémtlttts  Aé  et  Théttoud.  Vousle  voyei  dairement 
aux  débris  de  leurs  demeures.  Satan  avait  embeHi  leurs  alitons  à 
leurs  yeux  et  les  avait  éloigués  de  la  dreke  voie.  Ils  éUàeLi  pour- 
tant doués  de  péaétratioa. 

as.  Et  flous  fînrn  périr  Karoan  <  et  Pbaraon,  et  Hamau»,  et 
cependant  Mdse  avait  para  au  fl^lieu  d*eux  Skvec  des  preuves  évi- 
dentes de  sa  misséon.  Ils  se  croyaient  puissants  sur  là  terre, 
mais  ils  n'ont  pas  pu  nous  gagner  de  vitesse  et  éckwpptr  mc^cM- 
timent. 

39.  Tous  furent  châtiés  de  leurs  péchés  :  contre  tel  d'entre  eux 
nous  envoyâmes  un  vent  lançant  des  pierres  ;  tel  d'entre  eux  fut 
saisi  soudain  par  un  cd  terrible  de  Uange  Gabriel:  nous  ordon- 
nâmes à  la  terre  d'engloutir  les  uns,  et  nous  noyâmes  les  autres. 
Ce  n'est  pas  Dieu  qui  a  voulu  les  traiter  avec  iniquité,  ce  sont 
eux-mêmes^  qtd  sont  iniqijm  envers  etia^mêmes. 

40.  Ceux  qui  cherchent  des  protecteurs  en  dehors  de  Dieu  res- 
semblent à  l'ARAIGNÉE  qui  se  construit  une  demeure;  y  a-t-il 
une  demeure  plus  frêle  que  la  demeure  de  l'araignée?  S'ils  le 
savaient  ! 

41.  Dieu  connaît  tout  ce  qu'ils  invoquent  dans  leurs  prières , 
en  dehors  de  lui.  11  est  le  Puissant,  le  Sage. 

4î.  Voilà  les  paraboles  que  nous  proposons  aux  hommes,  mais 
les  hommes  sensés  seuls  les  entendent. 

43.  Dieu  a  créé  les  deux  et  la  terre  en  toute  vérité.  Il  y  a  dans 
ceci  un  signe  d'instruction  pour  ceux  qui  croient. 

44.  Récite  donc  les  portions  du  livre  qui  ont  été  révélées  ;  ac- 
quitte-toi de  la  prière ,  car  la  prière  préserve  des  turpitudes ,  des 
actions  Wâmables.  9e  souvenir  de  Dieu  est  un  devoir  graves. 
Dieu  connaît  vos  actions.  , 

46.  N'enpgez  des  controverses  avec  les  hommes  des  Ecritures 
que  de  la  manière  la  plus  honnête,  à  moins  que  ce  ne  soient  des 
hommes  méchants.  Dites  :  Nous  croyons  aux  litres  qui  nous  ont 
^été  envoyés,  ainsi  qu'à  ceux  qui  vous  ont  été  envoyés.  Notre  Dieu 
et  le  vôtre  est  le  même  \  et  nous  nous  résignons  enUèrenKïit  à 
sa  volonté, 

•  Voy.  sur  Rarouo  le  chap.  XXVm,  vovs.  76. 

•  Voy.  chap.  XXVIU,  ». 

'  Se  souvenir  de  Dieu,  penser  à  Dieu,  rappeler  le  nom  de  Dieu,  sont  des  ex- 
pressions équivalentes  à  prier  Dieu,  faire  la  prière. 

•  Ceci  peut  se  traduire  également  :  notre  Dieu  et  le  tôtte  sont  «n. 
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46.  Cesi  9kaû  (pe  MMM  f»PORê  «9vey6'le'Lm«.  Ceux  à  qui 

nous  avons  donné  les  Ecritures  y  croient,  beaucoup  d'entre  les 
AJKhes  y  croient,  et  il  n*y  a  ipw  les  infidèlos  qui  nient  nos  signes. 

47.  Il  y  eut  im  temps  où  lu  iifavais  at»cun  livre  divin  à  réci- 
ter, où  tu  n'aurais  su  tracer  une  seule' ligne  de  ta  main  droite. 
Oh  !  alors,  ceux  qui  nient  la  vérité  pouvaient  douter. 

4S.  Oui,  k  iSTom»  osl  un  Pê$uM  de  signes  évidents  dans  les 
•cœurs  de  ceux  qui  ont  reçu  la  science  :ll  n^y  a  que  les  méchants 
qui  nient  nos  signes. 

49.  Us  disent  :  Si  au  moins  des  miracles  lui  étaient  accordés  de 
la  part  de  son  Seigneur,  noui  <?romon«.  Réponds-leur  :  Les  mi- 
racles sont  au  pouvoir  de  Dieu ,  et  moi  je  ne  suis  qu'un  envoyé 
dfârgé  d*avertir  ouvertement. 

60.  Ne  leur  suffit*il  pas  (jpie  noits  t'ayons  envoyé  le  Nvre  dont 
tu  leur  récites  les  versets  I  Certes  il  y  a  dans  ceci  une  preuve  de 
la  miséricorde  de  Dieu  et  un  averUssement  pour  tous  les  hommes 
qui  croient. 

5t.  Dis-leur  :  Il  suffit  que  Dieu  soit  témoin  entre  moi  et  vous. 

ht*  Il  connaît  tout  èe  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Ceux 
qui  croient  en  ce  qui  est  faux  ^  et  ne  croient  point  en  Dieu,  ceux-là 
sont  les  malheureux. 

ôB.  Ils  le  d^nanderont  de  hâter  le  supplice.  Si  un  terme  im- 
muable n'avait  pas  été  fiJié  précédemment,  ce  supplice  les  aurait 
déjà  atteints  soudain,  quand  ils  s'y  attendaient*  le  moins. 

54.  Us  te  demanderont  de  hâter  le  supplice.  Déjà  la  géhenne  en- 
veloppe les  infidèles. 

55.  Un  jour  le  supplice  les  enveloppera  par-dessus  leurs  têtes 
et  par-dessous  leurs  pieds.  Dieu  leur  criera  alors  :  Goûtez  le  fruit 
de  vos  œuvres. 

56.  0  mes  serviteurs  !  la  terre  est  vaste  >,  et  c'est  moi  que  vous 
devez  adorer. 

57.  Toute  âme  goûtera  la  mort,  ensuite  vous  reviendrez  tous 
à  moi. 

58.  Nous  donnerons  à  ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes 
œuvres,  des  palais,  des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau.  Ils  y 
demeureront  éternellement.  Qu'elle  est  belle  la  récompense  de  ceux 
qui  font  le  bien  3 1 

*  C'est-à-dire  :  les  divinités  des  idolâtres. 

'  Le  senb  de  ce  mot  est  :  si  Ton  tous  défend  de  m*adoror  dans  un  pap, 
quittez-le  pour  un  autre. 

•  Mot  à  mot  :  de  ceux  qui  agissent,  e'est-éhdire  qui  font  des  œuTies  (sous* 
«Dtendu  hannei)* 
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69.  Qui  sapportont  les  peines  avec  patience,  et  mettent  leur  con- 
fiance en  Dieu  1 

T     60.  Que  de  créatures  dans  le  monde  qui  ne  prennent  aucun  soin 
'  de  leur  nourriture!  C'est  Dieu  qui  les  nourrit  conune  il  vous  nour- 
rit, lui  qui  entend  et  voit  tout. 

^  61.  Si  tu  leur  demandes  qui  est  celui  qui  a  créé  les  cîeux  et  la 
terre,  ils  te  répondront  :  C'est  Dieu.  Pourquoi  donc  meptent-ils  en 
adorant  d^ autres  dwinités? 

6S.  Dieu  répand  à  pleines  maios  les  dons  sur  celui  d'entre  ses 
serviteurs  qu'il  lui  plaît,  ou  bien  il  les  départit  en  une  certaine 
mesure.  Dieu  connaît  toutes  choses. 

63.  SI  tu  leur  demandes  :  Qui  est-ce  qui  fait  descendre  l'eau  du 
ciel,  qui  en  ranime  la  terre  naguère  morte?  ils  te  répondront  : 
C'est  Dieu.  Dis  :  Louanges  soient  donc  rendues  à  Dieu!  Mais  la 
plupart  d'entre  eux  n'entendent  rien. 

64.  La  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  passe-temps  et  un  jeu  ;  mais 
la  demeure  de  l'autre  monde,  c'est  la  véritable  viel  Âh  l  s'ils  le 
savaient  1 

65.  Montés  dans  un  vaisseau,  ils  invoquent  le  nom  de  Dieu,  lui 
vouant  un  culte  pur  et  sincère;  mais,  quand  il  les  a  rendus  sains 
et  saufs  à  la  terre  ferme,  les  voilà  qui  lui  associent  d'autres  dieux . 

66.  Qu'ils  ne  croient  point  aux  livres  révélés  et  jouissent  des 
biens  de  ce  monde,  un  jour  ils  apprendront  la  vérité. 

67.  Ne  voienl-ils  pas  comment  nous  avons  établi  la  sécurité  dans 
l'enceinte  sacrée  {de  la  Mecque),  pendant  que  tout  autour  od 
attaque  et  on  dépouille?  Croiront-ils  aux  mensonges,  et  mécon- 
naîtront-ils les  bienfaits  de  Dieu  ? 

6S.  Eb  I  qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  propos 
sur  le  compte  de  Dieu,  ou  traite  la  vérité  d'imposture?  N'est-ce  pas 
dans  la  géhenne  que  sera  le  séjour  des  infidèles? 

69.  Nous  dirigerons  dans  nos  sentiers  tous  ceux  qui  feront  des 
efforts  dans  notre  cause;  et  certes  Dieu  est  avec  ceux  qui  font 
le  bien. 
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CHAPITRE  XXX. 

LES  GRECS. 

Donné  à  la  Mecque.  —  60  versets. 

j4u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Élif.  Lam.  Mim.  *,  Les  Grecs  ont  été  vaincus^ 
f .  Dans  un  pays  très-rapproché  du  nôtre  ';  mais ,  après  cette 
ctoire,  ils  vaincront  à  leur  tour 

8.  Dans  l'espace  de  quelques  années^.  Avant  comme  après,  les 
cboses  dépendent  de  Dieu.  Ce  jour-là  les  croyants  se  réjouiront 

•Voyez  II,  1,  note. 

'  Le  mot  Er-rown  du  texte,  que  noos  traduisons  par  Gttcê,  s'appliquait  et 
s'applique  encore  en  arabe  aux  Grecs  d'Alexandre  le  Grand,  à  l'empire  romain 
d'Occident  et  à  celui  d'Orient,  ou  aux  Grecs  du  Bas-Empire.  C'est  de  ces  der- 
niers qu'il  s'agit  dans  ce  chapitre.  Us  avaient  été  défaits  par  les  Perses, 
adorateurs  du  feu,  et  conséquemment  idolâtres.  Ce  succès  d'un  peuple  qœ 
les  Arabes  idolâtres  pouvaient  regarder  jusqu'à  un  certain  point  comme  lenrs 
coreligionnaires,  pendant  que  les  Grecs,  comme  chrétiens  et  peuples  possédant 
les  Écritures,  étaient  censés  se  rapprocher  davantage  du  culte  unitaire  prêché  par 
Bbhomet,  ce  succès  causa  une  grande  sensation  dans  l'Arabie.  La  révélation 
contenue  dans  les  versets  2  et  3  avait  pour  but  de  rabattre  l'orgueil  des  idolâtres 
et  de  rassurer  les  mahométans.  Depuis  que  la  prédiction  du  succès  des  Grecs 
s'est  réalisée,  tout  ce  passage  du  Koran  est  cité  par  les  musulmans  conmie  une 
preuve  évidente  de  l'inspiration  prophétique  de  Mahomet.  On  n'est  pas  cepen- 
dant d'accord  sur  les  dates  de  ces  deux  événements  ;  les  uns  mettent  la  victoire 
des  Perses  dans  l'année  5  avant  i'hégire,  et  celle  des  Grecs  à  l'an  2  de  l'hégire  ; 
d'autres  placent  le  premier  de  ces  événements  à  la  troisième  ou  quatrième  année 
de  l'hégire,  et  le  second  à  la  fin  de  la  sixième  ou  au  commencement  de  la  sep- 
tième. Sans  chercher  ici  à  établir  l'exactitude  de  ces  données,  nous  ferons  ob- 
server que  le  passage  qui  nous  occupe  se  rapporte  à  l'époque  de  cette  longue 
guerre  que  le  roi  de  Perse  Khosrou  Perwiz  faisait  avec  tant  de  bonheur  à  l'em- 
pire d'Orient,  jusqu'à  ce  que  l'empereur  Héraclius  vengeât  par  une  victoire  dé- 
cisive, en  625,  les  affronts  essuyés  par  son  prédécesseur,  et  poursuivît  à  son  tour 
une  longue  carrière  de  succès.  L'accomplissement  de  la  prophétie  tomberait 
donc  à  l'année  3  ou  4  de  l'hégire.  (Voy.  note  3.) 

*  Dans  le  pays  très-r approché.  Les  commentateurs  dilRrènt  dans  l'appli- 
cation de  ce  passage.  L'un  des  plus  célèbres,  Ebn-Abbas,  cité  par  Sale,  pense 
qu'il  s'agit  delà  Palestine. 

'  Les  mots  :  espace  de  quelques  anniesj  répondent  «u  beâ^issinina  du  text^ 
Voici  ce  que  les  commentateurs  rapportent  i  propos  de  cette  désignation.  Quand 
le  passage  prédisant  la  victoire  des  Grecs  fut  révélé,  Abou-Bekr  (  plus  tard 
calife)  fit  un  pari  avec  Obba  ben  Schalf,  Arabe  idolâtre,  que  la  prophétie  serait 
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4.  De  la  victoire  obteone  par  Tassistance  de  Dieu  ;  il  assiste  celui 
qu'il  veut  ;  il  est  le  Puissant,  le  Miséricordieux. 

5.  Cest  la  promesse.de  Dieu.  Il  n'est  point  infidèle  à  ses  pro- 
messes ;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

«.  Ils  connaissent  de  la  vie  de  ce  monde  ce  qui  frappe  les  sens, 
t  Sie  se  doutent  pas  de  V existence  de  la  vie  future. 

7.  N'ont-ils  pas  réfléchi  dans  eux-mêmes  que  Dieu  a  créé  les 
cieux  et  la  terre  et  tout  ce  qui  est  entre  eux,  pour  la  vérité;  qu'il 
a  fixé  leur  durée  jusqu'au  terme  désigné  d'avance?  Maiâ  la  {dupart 
des  hommes  ne  croient  point  qu'ils  comparaîtront  un  jour  devant 
leur  Seigneur. 

s.  iN'ont-ils  point  voyagé  dans  les  pays?  n'y  ont-ils  pas  vu  quelle 
a  été  la  fin  de  leurs  devanciers  plus  robustes  qu'eux?  Ils  ont  sil- 
lonné le  pays  de  routes  et  de  digues^  ils  en  habitaient  une  partie 
plus  considérable  que  ceux-ci.  Des  apôtres  se  présentèrent  chez 
eux,  accompagnés  de  preuves  éviéentes.  Ce  n'est  pas  Dieu  qui  les  a 
tnités  durement;  ils  ont  été  iniques  envers  eux-mêmes. 

9.  Mauvaise  a  été  la  fin  de  ceux  qui  commettaient  de  mauvaises 
actions.  Ils  ont  traité  de  mensonges  nos  signes,  et  ils  les  prenaient 
pour  l'objet  de  leurs  railleries. 

10.  Dieu  produit  la  création  et  la  fait  rentrer  dans  son  sein. 
Vous  retournerez  à  lui. 

accomplie  dans  Tespace  de  trois  ans,  et  U  gagea  dix  chameaux.  Mahomet,  Rjûni 
appris  le  pari,  dit  à  Abou-Bekr  que  le  mot  btd*  (quelques)  s'appliquait  à  un  nom- 
bre  quelconque  depuis  trois  jusqu'à  dix,  et  lui  conseilla  de  moddtier  les  termes 
du  pari  dans  ce  sens  ;  les  deux  parties  fixèrent  le  temps  à  neuf  ans,  et  la  gageure 
à  cent  chameaux.  On  dit  qu'Obba  mourut  en  Tannée  3  de  Thégire,  et  que,  la 
prédiction  s'étant  réalisée  peu  de  temps  après,  ses  héritiers  furent  forcés  de 
donner  cent  chameaux  à  Abou-Bekr.  Une  dernière  observation  nous  reste  à  faire 
sur  ce  passage  ;  elle  servira  à  apprécier  le  caractère  du  Koran.  L'on  sait  que 
dans  le  système  graphique  des  Arabes,  ainsi  que  dans  toutes  les  langues  de  sou- 
che sémitique,  on  n'écrit  que  les  consonnes,  et  on  supplée  les  voyelles  en  lisant. 
Le  Koran  n^a  rec^u  sa  vocalisation  actuelle  que  bien  après  sa  rédaction,  et  après 
avoir  passé  par  l'écriture  coulique,  par  conséquent  à  l'époque  où  on  a  pu  déjà 
lotnlier  d'accord  sur  le  sens  des  paroles  et  le  fixer  définitivement.  Or,  les  mots  : 
les  Grecê  ont  été  vaincusy  qu'on  lit  maintenant,  à  l'aide  de  la  vocalisation  reçue 
gouHbatirrownou  [les  Grecs  ont  été  vatnma),  peuvent  être  lus  sans  toucher 
aux  consonnes,  galabatirroumou  (  les  Grecs  ont  été  vainqueurs)  ;  et  ensuite 
au  verset  9,  les  mots  sataglibouna  {ils  vaincront),  peuvent  être  lus,  toujours 
en  conservant  les  mêmes  consonnes,  saiouglabouna  {ils  seront  vaincus),  A 
voir  le  vague  et  la  brièveté  de  ces  pardes,  on  dirait  que  ce  passage  a  été  ménagé 
de  manière  à  avoir  toujours  raison,  en  quelques  circonstances  que  ce  fût.  Les 
interprétations  des  commentateurs  ont,4u  reste,  fixé  le  sens  tel  qu'il  est  donné 
dans  le  texte  actuel 
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11.  Le  jour  où  sen^feRiiellieareS  les  crimioete  de^iendroot 
muets. 

12.  Ils  ne  trouveront  pas  d'intercesseurs  parmi  ienrs  compa- 
gnons; ils  renieront  leurs  compagnons  {les  dwimtés). 

f  s.  Le  jour  où  commencera  l'heure,  les  hommes  seront  séparés 
les  uns  des  autres. 

14.  Ceux  qui  auront  cru  et  fiait  te  bien  se  divertiront  dans  un 
parterre  de  fleurs. 

t5.  Ceux  qui  ne  croient  poini  et  qui  traitent  de  mensonges  nos 
signes  et  la  comparution  dans  Tautre  monde ,  seront  livrés  au 
supplice. 

te.  Célélirez  donc  Dieu  le  soir  et  le  matin. 

17.  Car  la  gloire  lui  appartient  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ;  cè- 
lébrez-le  à  l'entrée  de  la  nuit,  et  quand  vois  vous  reposez  à  midi. 

18.  H  fait  sortir  le  vivant  de  ce  qui  est  mort,  et  ce  qui  est  mort 
du  vivant  ;  il  vivifie  la  terre  naguère  morte;  c'est  ainsi  que,  vous 
aussi,  vous  serez  ressuscites. 

19.  C'est  un  des  signes  de  sa  puissance  que  de  vous  avoir  créés 
de  poussière.  Puis  vous  devîntes  hommes  disséminés  de  tous  côtés. 

50.  C'en  est  un  aussi  de  vous  avoir  donné  des  épouses  créées 
de  vous-mêmes,  pour  que  vous  habitiez  avec  elles.  Il  a  établi  entre 
vous  l'amour  et  la  tendresse,  D  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux 
qui  réfléchissent. 

21.  La  création  des  cieux  et  de  la  terre,  la  diversité  de  vos  lan- 
gues et  de  vos  couleurs ,  sont  aussi  un  signe;  certes  iï  y  a  dans 
ceci  des  signes  pour  l'univers. 

25.  Du  nombre  de  ses  signes  est  votre  sommeil  dans  la  nuit  et 
dans  le  jour,  et  votre  désir  d'obtenir  des  richesses  de  la  généro- 
sité de  Dieu.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  en- 
tendent. 

23.  C'est  aussi  un  de  se^  signes ,  qu'il  fait  briller  à  vos  yeux 
l'éclair  pour  vous  inspirer  la  crainte  et  l'espérance;  qu'il  fait  des- 
cendre du  ciel  l'eau  avec  laquelle  il  rend  la  vie  à  to  terre  naguère 
morte.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  intelligents. 

24.  C'en  est  aussi  un ,  que ,  par  son  ordre ,  le  ciel  et  la  terre 
soient  debout.  Puis,  quand  il  vous  appellera  des  entrailles  de  la 
terre,  vous  en  sortirez  tout  à  coup. 

25.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre  :  tout  lui  est  soumis. 


>  L'heure,  c'est  le  jugement  deniiec* 
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S6.  C'est  lui  qui  produit  la  création  et  qui  la  fera  rentrer  dans 
son  sein  :  cela  lui  est  facile.  Lui  seul  a  le  droit  d*étre  comparé  à 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  les  cieux  et  sur  la  terre. 

27.  n  vous  propose  des  exemples  tirés  de  vous-mêmes.  Prenez- 
vous  vos  esclaves,  que  vos  mains  vous  ont  acquis,  pour  vos  asso- 
ciés dans  la  jouissance  des  biens  que  nous  vous  avons  donnés,  au 
point  que  vos  portions  soient  égales?  Avez-vous  à  leur  égard  cette 
crainte  {cette  réserve)  que  vous  avez  dans  tH)s  rapports  entre 
vous?  (C'est  ainsi  que  nous  exposons  nos  enseignements  aux. 
bommes  doués  d*inteiligence.  )  \ 

58.  Non,  cela  n'est  pas,  seulement  les  mécbants  suivent  leurs 
passions  sans  discernement.  Et  qui  dirîgera  celui  que  Dieu  a 
égaré?  qui  peut  lui  servir  de  protecteur? 

59.  Redresse  donc ,  pieux  et  dévoué ,  ton  front  pour  cette  reli* 
gion,  œuvre  de  Dieu,  ceutre  pour  laquelle  il  a  créé  les  bommes. 
La  création  de  Dieu  ne  saurait  être  changée.  Cette  religion  est 
immuable,  mais  la  plupart  des  bommes  ne  l'entendent  pas. 

30.  Tournez-vous  vers  Dieu  et  craignez -le;  observez  la  prière, 
et  ne  soyez  point  du  nombre  des  idolâtres; 

31.  Du  nombre  de  ceux  qui  ont  partagé  leur  religion,  et  se  sont 
formés  en  sectes  où  chaque  parti  est  satisfait  de  sa  portion. 

32.  Lorsqu*un  malheur  les  atteint,  tournés  vers  leur  Seigneur, 
ils  crient  vers  lui;  puis,  qu'il  leur  fasse  goûter  sa  miséricorde, 
un  grand  nombre  d*entre  eux  lui  donnent  des  associés. 

33.  C'est  pour  témoigner  leur  ingratitude  des  bienfaits  dont 
nous  les  avons  comblés.  Jouissez.  Bientôt  vous  apprendrez... 

84.  Leur  avons-nous  envoyé  quelque  autorité  qui  leur  parle  des 
divinités  qu'ils  associent  à  Dieu? 

35.  Quand  nous  faisons  goûter  aux  hommes  les  bienfaits  de 
notre  grâce,  ils  se  livrent  à  la  joie  ;  mais,  si  un  malheur  les  sur- 
prend en  punition  de  leurs  péchés ,  les  voilà  qui  se  désespèrent. 

36.  N'ont-ils  pas  considéré  que  Dieu  tantôt  distribue  à  pleines 
mains  la  nourriture  à  qui  il  veut,  et  que  tantôt  il  la  mesure? 

37.  Donne  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû,  à  ton  proche,  au  pauvre, 
au  voyageur.  Ceci  sera  plus  avantageux  à  ceux  qui  veulent  obte- 
nir le  regard  bienveillant  de  leur  Seigneur.  Ils  seront  heureux. 

38.  L'argent  que  vous  donnez  à  usure  pour  le  grossir  avec  le 
bien  des  autres  ne  grossira  pas  auprès  de  Dieu  ;  mais  toute  au- 
mône que  vous  ferez  pour  obtenir  les  regards  bienveillants  de 
Dieu  1  vous  sera  doublée. 

'  Mot  à  mot  :  que  vous  ferez  en  Fechercbant  la  face  de  Oiea. 
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a9.  Dieu  vous  a  créés  et  il  vous  nourrit;  il  vous  fera  mourir 
et  puis  revivre.  Y  en  a-t-il  un  seul  parmi  vos  compagnons  *  qui 
puisse  en  faire  quoi  que  ce  soit?  Par  sa  gloire!  il  est  trop  au- 
dessus  de  ce  qu'on  lui  associe. 

40.  La  destruction  apparut  sur  la  terre  et  sur  la  mer,  à  cause 
des  œuvres  des  mains  des  hommes;  elle  leur  fera  goûter  les  fruiu 
d^une  partie  de  leurs  méfaits. 

41.  Dis-leur  :  Parcourez  le  pays,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  6e 
ces  peuples  d'autrefois,  dont  la  plupart  ont  été  incrédules. 

42.  Élève  ton  front  vers  la  religion  immuable  avant  qu'arrive  ce 
Jour,  que  nul  ne  saura  éloigner  de  Dieu  ^.  Alors  seront  séparés  en 
deux  partis 

43.  Les  incrédules  portant  le  fardeau  de  leur  incrédulité,  et 
ceux  qui  ont  fait  le  bien  et  préparé  leur  lieu  de  repos, 

44.  Afin  que  Dieu  récompense  de  sa  générosité  ceux  qui  ont  cru 
et  fait  le  bien.  Il  n*aime  point  les  infidèles. 

45.  C'est  un  des  signes  de  sa  puissance,  qu*il  envoie  les  vents 
porteurs  d'heureuses  nouvelles  3,  pour  faire  goûter  aux  hommes 
les  dons  de  sa  miséricorde  ;  qu'à  son  ordre  les  vaisseaux  fendent 
les  vagues  ;  que  les  hommes  demandent  des  richesses  à  sa  géné- 
rosité *.  Peut-être  serez- vous  reconnaissants  envers  lui. 

46.  Avant  toi  nous  avons  envoyé  des  apôtres  vers  chacun  de  ces 
peuples;  ils  se  présentèrent  munis  de  preuves  évidentes.  Nous 
avons  tiré  vengeance  des  coupables.  Il  était  de  notre  devoir  de 
secourir  les  croyants. 

47.  Dieu  envoie  les  vents,  et  les  vents  sillonnent  le  nuage.  Dieu 
rétend  dans  le  ciel  comme  il  veut  ;  il  le  divise  en  fragments ,  et 
tu  vois  sortir  la  pluie  de  son  sein  ;  et  lorsqu'il  la  fait  tomber  sur 
ceux  d'entre  ses  serviteurs  qu'il  veut,  ils  sont  dans  l'allégresse, 

48.  Eux  qui,  avant  qu'elle  tombât,  étaient  dans  le  désespoir. 

49.  Tourne  tes  regards  vers  les  traces  de  la  miséricorde  de 
Dieu  :  vois  comme  il  rend  la  vie  à  la  terre  morte.  Ce  même  Dieu 
fera  revivre  les  morts;  il  est  tout-puissant. 

50.  Mais,  si  nous  envoyons  un  vent  brûlant,  et  qu'ils  voient 

*  L*expression  vo$  eompagnont  a  été  expliquée  plas  haut. 

'  C'est-à-dire,  que  personne  ne  saurait  l'éloigner,  pour  empêcher  Dieu  de  ré- 
gler le  compte  des  hommes. 

'  C'est-à-dire,  annonçant  la  pluie. 

^  Cette  expression  est  toujours  employée  dans  le  Koran  en  parlant  du  eom- 
merce. 

28. 
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leurs  récoltes  jaunir  <,  voyez  dors  comme  Us  se  montreront  in- 
frats. 

51.  Tu  ne  saurais,  ô  Mohammed!  te  faire  entendre  des  morts; 
tu  ne  saurais  faire  entendre  un  cri  aux  sourds,  quand,  tournant 
le  dos,  ils  s'en  ymA.  ^ 

&s.  Tu  n'es  point  le  guide  des  a?eugles  pour  les  empocher  éa  « 
s'égarer.  Tu  ne  saurais  te  faire  écouter  que  de  ceux  qm  croient 
en  nos  signes  et  qui  se  résignent  à  notre  volonté. 

58.  C'est  Dieu  qui  yo«  a  créés  de  faiblesse  '  ;  après  la  faiblesse, 
U  vous  accorde  la  force»  et,  après  la  force,  il  ramène  la  faiblesse 
et  les  cheveux  blancs»  Il  crée  ce  qu'il  veut;  il  est  le  Savant,  te 
Puissant. 

54.  Le  Jour  où  Theore  se  lèvera,  les  coupables  jureront 

55.  Qu'ils  ne  sont  restés  qu'une  heure  dans  les  tombeaux^ 
Cest  ainsi  qulls  mentaient  sur  la  terre. 

56.  Mais  ceux  à  qui  la  science  et  la  foi  furent  données  leur 
diront  :  Vous  y  êtes  demeurés ,  sel(m  l'arrêt  du  livre  de  Dieu , 
jusqu'au  jour  de  la  résurrection.  Voilà  ce  jour,  mais  vous  ne  le 
saviez  pas. 

57.  Ce  jour-là  les  excuses  des  méchants  ne  leur  serviront  de 
rien;  ils  ne  seront  plus  invités  à  se  rendre  agréables  à  Dieu. 

5S.  Nous  avons  proposé  aux  hpmmes  dans  ce  Koran  toutes 
sortes  de  paraboles.  Si  tu  leur  fais  voir  un  miracle,  les  incrédules 
diront  :  Vous  n'êtes  que  des  imposteurs. 

59.  Cest  ainsi  que  Dieu  imprime  le  sceau  sur  les  cœurs  de 
ceux  qui  ne  savent  rien. 

60.  Et  toi,  ô  Mohammed!  prends  patience,  car  les  promesses 
de  Dieu  sont  véritables;  que  ceux  qui  ne  croient  pas  avec  certi- 
tude ne  f  ébranlent  pas. 

'  Mot  à  mot  :  f  I  qu'ils  1$  voient  jaune» 
*  Pour  dire  :  tout  faibles  dans  reofanoe. 
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CHAPITRE  XXXL 

LOEaAN^ 

Donné  à  la  Mecque.  —  S4  lenets. 
Jun(mhduIH€U6lémerUetfnkéricor(Ueuz. 

1 .  EuF.  Lan.  Mut.  '.  Voici  les  versets  du  Livre  sage, 
s,  U  sert  de  direction  et  est  une  grâce  accordée  par  Dieu  à 
ceux  qui  font  le  bien, 

3.  Qui  s'acquittent  de  la  prière;  qui  fant  Taumône  et  eroient 
fermement  à  la  vie  future. 

4.  Ils  sont  dirigés  par  leur  Seigneur,  et  ils  sont  les  bienheureux. 

5.  Tel  parmi  les  bommes  de  ce  pays  achètera  des  contes  futiles 
pour  faire  dévier  les  autres  du  sentier  de  Dieu  ;  il  n'a  point  de 
seieBce ,  il  cherche  dam  ces  contes  de  quoi  s*égayer.  A  de  tels 
bommes  est  préparée  la  peine  ignominieuse  \ 

6.  Si  on  lui  récite  nos  enseignements  (les  versets  du  Koran), 
il  se  détourne  avec  dédain,  comme  s'il  ne  les  entendait  pas,  comme 
s'il  était  sourd  ^.  £b  bien  1  à  celui-là  annonce  le  châtiment  dou- 
loureux. 

7.  Ceux  qui  auront  cra  et  pratiqué  les  bonnes  oeuvres  habiteront 
esjardins  de  délices. 

8.  Ils  y  demeureront  éternellement,  en  vertu  de  la  promesse  de 
Dieu,  de  la  promesse  vraie  ;  il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

9.  Il  a  créé  les  ciéux  et  la  terre  sans  colonnes  visibles  ril  a  jeté 
sur  la  terre  des  montagnes  comme  des  pilotis,  pour  qu'elle  ne  s'é- 
branlât pas  quand  vous  y  êtes  ;  il  y  a  répandu  des  animaux  de 
toute  espèce.  Nous  faisons  descendre  du  ciel  l'eau  »  et  par  elle  nous 
produisons  chaque  couple  précieux  K 

10.  Cesl  là  la  eréatlOB  de  Dieu  ;  maintenant  faites-moi  voir  ce 

'  Yojex  snr  Lolonan  lt\  note  da  venet  f  f  • 
'  Yojtz  m  1,  nota* 

*  Geienetafaisi  que  le  tniftnt  étannt  dirigée  contre  on  eertain  Nodbar  beo 
él'-Haielh,  qm  afot  rapporté  de  eon  fojage  en  Pêne  let  récits  des  exploiu  de 
Koustem  et  d^Isfendiar,  dem  des  plat  CMneux  héros  de  ce  pays,  et  en  lisait  des 
HMges  anx  KorcSohitest  ûûant  obaener  que  ces  histoires  étaient  bien  sopé- 
lîenNs  à  celles  du  Koran. 

*^  Mot  à  mot  :  eonoM  s*fl  f  af  ait  de  la  pesanteur  dans  ses  oreilles. 

*  Fart  >  dire,  lo  mik  nt  la  frmlln  iIum  tttur  iasèttee  dek  création. 
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qu*ont  fait  d'autres  que  Dieu.  Oui,  les  méchants  sont  dans  un  éga- 
rement évident. 

1 1 .  Nous  donnâmes  à  LOKM AN  ^  la  sagesse,  et  nous  lui  dîmes  : 
Sois  reconnaissant  envers  Dieu ,  car  celui  qui  est  reconnaissant 
le  sera  à  son  propre  avantage.  Celui  qui  est  ingrat,  Dieu  peut  s'en 
passer.  Dieu  est  riche  et  plein  de  gloire. 

12.  Lokman  dit  un  jour  à  son  fils  >  par  voie  d'admonition  :  0 

'  Lokman,  dont  il  est  parlé  ici,  est  no  personnage  reoofflmé  pai  sa  sagesse 
parmi  len  Arabes  ;  c*est  pourquoi  on  joint  toujours  à  son  nom  Tépithète  de  al- 
hafnm  (le  sage).  Parmi  les  faits  relatifs  à  l'histoire  des  Arabes  avant  Blabomet, 
on  trouve  que  les  Adites,  peuple  d* Arabie,  souffrant  de  la  sécheresse,  avaient 
envoyé  uo  message  au  temple  de  la  Mecque  pour  implorer  la  pluie.  Parmi  ces  dé- 
légués était  un  certain  Lokman  ;  mais  les  commentateurs  ont  soin  de  faire  ob- 
server que  ce  Lokman  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  personnage  nommé  dans 
le  Koran.  Celui-ci,  disent-ils  (et  cela,  comme  il  arrive  toujours,  sans  citer  aucune 
aulorilé  à  Tappui),  était  tils  de  Baoûra,  lils  de  Job  ;  il  vécut  mille  ans  et  atteignit 
ainsi  les  temps  de  David,  dont  U  apprit  la  sagesse.  Avant  ce  temps-là,  il  donnait 
des  consultations  en  matière  de  droit.  Dieu,  ajoutent  d'autres,  lui  avait  donné  A 
choisir  entre  le  don  de  la  prophétie  et  celui  de  la  sagesse,  et  c'est  celte  derni^ 
quMl  aurait  choisie.  Une  autre  tradition,  consenée  chez  les  poètes,  nous  apprend 
que  Dieu  lui  avait  accordé  un  âge  égal  &  celui  de  la  vie  successive  de  sept  faucons, 
ce  qui  le  porterait  à  cinq  cent  soixante  ans.  Ceux  qui  le  disent  contemporain  de 
David  ajoutent  que  Lokman,  voyant  David  travailler  à  une  cotte  de  mailles  (voy. 
cbap.  XXI,  80,  et  XXXIV,  10),  voulut  l'interroger  sur  ses  procédés,  mais  que, 
fidèle  A  son  esprit  de  sagesse,  il  se  tut,  et,  &  force  d'attention,  reconnut  que  Dieu 
rendait  le  fer  ductile  comme  de  la  cire  entre  les  mains  de  David.  Tous  ces  dé- 
tails, desquels  il  serait  oiseux  de  vouloir  rechercher  l'origine  et  l'authenticité,  font 
de  Lokman  un  modèle  de  discrétion,  de  politesse,  de  réserve,  et  le  passage  du 
Koran  qui  nous  occupe  leur  sert  d'appui. 

On  sait  qu'il  existe  en  arabe  un  recueil  de  fables  qui  porte  le  nom  de  Lokman 
le  Sage.  L'analogie  que  l'on  remarque  entre  les  sujets  de  ces  fables  et  ceux  des 
apologues  attribués  à  Ésope  ferait  conclure  à  l'identité  des  deux  personnages. 
A  l'appui  de  cette  hypothèse  viendrait  la  caractéristique  de  Lokman,  rapportée 
par  les  écrivains  orientaux.  Lokman  était,  disent-ils,  un  noir  du  pays  des  noirs 
d'Egypte,  et  esclave;  selon  d'autres,  il  était  charpentier,  tailleur,  cordonnier, 
pâtre.  Un  jour  que  quelqu'un  avait  l'air  de  le  regarder  avec  dédain  A  cause  de  «a 
couleur  et  de  ses  lèvres  épaisses,  il  aurait  répondu  que  son  visage  était  noir, 
mais  que  son  cœur  était  blanc  (pur),  et  que  ses  grosses  lèvres  distillaient  des 
paroles  subtiles.  On  raconte  aussi  qu'il  avait  apporté  des  langues  quand  on 
lui  demandait  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  au  monde,  et  puis  encore  des  langues 
quand  on  lui  demandait  ce  qu'il  y  avait  de  pire.  On  veut  enfin,  dans  le  nom  de 
son  iils  Anaam,  voir  Ennust  fils  d'Ésope.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  A  dis** 
cuter  la  valeur  de  ces  faibles  indices  de  l'identité  de  ces  personnages.  Nous 
appellerons  plutôt  Pattention  du  lecteur  sur  la  manière  dont  Mahomet  cherche  à 
s'emparer  de  tous  les  noms  célèbres  de  son  temps,  parmi  les  Arabes,  et  met 
dans  la  bouche  de  ces  personnages  la  profession  de  foi  unitaire  et  musulmane. 

'  DooVle  nom  était  Anaam,  comme  on  vient  de  le  dire  dans  la  note  ci-dessos. 


CHAPITJIC  XXXI.  333 

mon  enfant t  n'associe  point  à  Dieu  d'autres  divinités,  car  l'ido- 
lâtrie est  une  grande  iniquité. 

13.  Nous^  avons  recommandé  à  l'homme  ses  père  et  mère  (sa 
mère  le  porte  dans  son  sein  et  endure  peine  sur  peine,  il  n'est 
sevré  qu'au  bout  de  deux  ans).  Sois  reconnaissant  envers  moi  et 
envers  tes  parents.  Tout  aboutit  à  moi. 

14.  S'ils  t'importunent  pour  que  tu  m'associes  ce  que  tu  ne  sais 
pas  2,  ne  leur  obéis  point ,  comporte-toi  envers  eux  honnêtement 
dans  ce  monde,  et  suis  le  sentier  de  celui  qui  revient  à  moi  ^.  Vous 
reviendrez  tous  à  moi ,  et  je  vous  rappellerai  ce  que  vous  avez  fait. 

15.  0  mon  enfant  I  ce  qui  n'aurait  que  le  poids  d'un  grain  de 
moutarde,  fût-il  caché  dans  un  rocher,  au  ciel  ou  dans  la  terre» 
Dieu  le  produira  au  grand  jour,  car  il  est  pénétrant  et  instruit 
de  tout. 

16.0  mon  enfant!  observe  la  prière,  ordonne  le  bien  et  défends 
le  mal,  et  supporte  avec  patience  les  maux  qui  peuvent  t'atteindre. 
C'est  la  résolution  indispensable  en  toutes  choses. 

17.  Ne  fais  point  de  contorsions  avec  ta  bouche  par  dédain 
pour  les  hommes  ;  que  ta  démarche  ne  soit  point  orgueilleuse,  car 
Dieu  n'aime  point  Thomme  présomptueux,  glorieux. 

18.  Cherche  à  modérer  ton  pas  ^  et  à  baisser  ta  voix,  car  la  plus 
désagréable  des  voix  est  bien  la  voix  de  l'âne. 

19.  Ne  voyez-vous  pas  que  Dieu  vous  a  soumis  tout  ce  qui  est 
dans  les  deux  et  sur  la  terre?  Il  a  versé  sur  vous  ses  bienfaits 
visibles  et  cachés.  Il  est  des  hommes  qui  disputent  de  Dieu,  sans 
science,  sans  guide,  sans  livre  qui  éclaire. 

20.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Suivez  ce  que  Dieu  vous  a  envoyé  d'en 
haut,  ils  disent  :  Nous  suivrons  plutôt  ce  que  nous  avons  trouvé 
chez  nos  pères.  Et  si  Satan  les  invite  au  supplice  du  brasier 
ardent? 

21.  Celui  qui  s'abandonne  entièrement  à  Dieu  est  juste,  il  a 
saisi  une  anse  solide  ^.  Le  terme  de  toutes  choses  est  en  Dieu. 

22.  Que  l'incrédulité  de  l'incrédule  ne  l'afflige  pas;  ils  revien 
dront  tous  à  nous,  nous  leur  redirons  leurs  œuvres.  Dieu  connai  > 
ce  que  les  cœurs  recèlent. 

23.  Nous  les  ferons  jouir  pendant  quelque  temps,  puis  nous 
les  contraindrons  à  subir  un  rude  supplice. 

'  Dans  les  versets  13  et  14,  c*est  Dieu  qui  parle. 

•  Des  divinités  dont  Texistence  ne  t*est  confirmée  par  aucune  autorité. 
'  Revenir  à  Dieu  signifie  se  repentir. 

•  Il  ne  faut  marcher  ni  trop  vite  ni  trop  lentement. 

•  C'est  l'expression  proverbiale  arabe  pour  dire  :  U  a  trouvé  un  exceUent  appui. 
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24.  Si  tu  tear  demandes  qui  a  créé  les  cieax ,  ils  répondent  : 
C'est  Dieu.  Dis-leur  :  Gloire  k  Dieuf  mais  la  plupart  d*entre  eux 
ne  le  savent  pas. 

25.  A  M  appartient  tout  ce  qoi  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre.  Il  est  ricfae  et  plein  de  gloire. 

26.  Quand  même  tout  ce  n«1l  y  a  d'arbres  sur  la  terre  devîen- 
draît  autant  de  plumes ,  quand  même  Dieu  étendrait  la  mer  en 
sept  mers  û'encre,  les  paroles  de  IMeu  ne  seraient  point  épot* 
sées  ;  il  est  puissant  et  sage. 

27.  Vous  créer  tous  et  vous  ressusciter  un  jour  tous,  c'est 
pour  lui  comme  de  créer  et  de  ressusciter  une  seule  personne , 
car  Dieu  entend  et  voit  tout. 

2S.  Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  fait  entrer  le  Jour  dans  la  nuit  et 
la  nuit  dans  le  jour?  Il  vous  a  assujetti  le  soleil  et  )a  lune;  Fun 
et  l'autre  poursuivent  leur  cours  jusqu'au  terme  marqué.  Dieu 
est  instruit  de  tout  ce  que  'vous  faites. 

29.  C'est  parce  que  IHeu  est  la  vérité  même,  et  que  les  divinités 
que  vous»  Invoquez  à  côté  de  lui  ne  sont  que  vanité.  Certes ,  Dieu 
est  le  Sublime,  le  Grand. 

10.  Ne  vois-tu  pas  le  vaisseau  voguer  sur  mer  chargé  de  doos 
de  Dieu  pour  vous  faire  voir  ses  enseignements?  Il  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  tout  homme  patient,  reconnaissant 

81.  Lorsque  les  fMs  enveloppent  le  vaisseau  comme  des  ténè- 
bres, ils  invoquent  Dieu  avec  une  foi  sincère;  mais,  aussitôt  qu'il 
les  a  sauvés  et  rendus  à  la  terre  ferme,  tel  d'entre  eux  ^>tte 
dans  le  doute.  Mais  qui  niera  nos  miracles,  si  ce  n'est  le  perfide^ 
l'ingrat? 

32.  0  hommes  !  craignez  votre  Seigneur,  et  redoutez  le  jour  ^, 
pour  si  peu  que  ce  soit,  le  père  ne  sstofera  pas  pour  son  ils,  ni 
l'enfant  potir  son  père, 

83.  Les  promesses  de  Dieu  sont  véritables.  Que  îa  vie  de  ce 
monde  ne  vous  éblouisse  pas;  cpie  illlusion  ne  vous  aveugle  pas 
sur  Dieu. 

84.  La  connaissance  de  l'heure  est  auprès  de  Dieu.  Il  iait 
descendre  du  ciel  Taverse.  Il  sait  ce  que  portent  les^  entrailles  des 
mères.  Aucune  âme  ne  sait  ce  qu'elle  gagnera  demain  ' ,  aucune 

lâme  ne  sait  dans  quelle  contrée  elle  mourra»  Dieu  est  savant  et 

jinstruit. 

'  C'est  â-dire,  nul  homme  ne  sait  s'il  méritera  demain  une  récompense  oa  no 
châtiment. 
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CHAPITRE  XXXn. 

l'adoration  ^. 
Donné  à  la  Mecque.  —  50  yenets.    . 

1.  ÉLiF.  Lam.  Mm.  '.  La  révélation  de  ce  Livre,  il  n'y  a  pas  de 
doute  là-dessus,  vient  du  Seigneur  de  l'univers. 

2.  Diront-ils  :  C'est  lui  [Mohammed)  qui  Ta  inventé?—  Non, 
6  Mohamm£d!  c'est  plutôt  la  vérité  venue  de  ton  Seigneur  pour 
que  tu  avertisses  un  peuple  qui  n'a  point  eu  de  prophète  avant 
toi,  et  afin  que  tous  soient  dirigés  dans  le  droit  chemin. 

3.  C'est  Dieu  qui  créa  les  cieux  et  la  terre  et  tout  ce  qui  csl 
entre  eux  dans  Fespace  de  six  jours  ;  puis  il  alla  s'asseoir  sur  le 
trône.  Vous  n'avez  point  d'autre  patron  ni  d'intercesseur  que  lui. 
N'y  réfléchirez-vous  pas? 

4.  Il  conduit  les  affaires  du  rmnde  du  ciel  à  la  terre,  puis  tout 
remonte  à  lui  dans  un  jour  dont  la  durée  est  de  mille  années  de 
votre  comput  ^. 

5.  C'est  lui  qui  connaît  les  choses  visibles  et  invisiules,  le  Puis- 
sant, le  Compatissant. 

6.  11  a  donné  la  perfection  à  tout  ce  qu'U  a  créé,  et  a  formé 
d'abord  l'homme  d'argile. 

7.  Puis  il  a  établi  sa  descendance  dérivée  d'une  goutte,  d'une 
vile  goutte  d'eau. 

8.  Puis  il  l'a  formé  selon  certaines  proportions,  et  jeta  en  lui 
une  partie  de  son  esprit.  Il  vous  a  donné  l'ouïe  et  la  vue,  le  cœur. 
Que  vous  êtes  peu  reconnaissants  ! 

9.  Ils  disent  :  Quand  nous  disparaîtrons  quelque  part  sous  la 
terre,  redeviendrons-nous  une  création  nouvelle  *  I 

10.  Ils  ne  croient  pas  qu'ils  comparaîtront  devant  leur  Sei- 
gneur. 

u.  Dis-leur  :  L'ange  de  la  mort,  qui  est  chargé  de  vous,  vous 
recueillera,  puis  vous  retournerez  à  Dieu.  ^ 

12.  Si  tu  pouvais  voir  comme  les  coupables  baisseront  leurS| 
têtes  devant  leur  Seigneur  1  Ils  s'écrieront  :  Seigneur,  nous  avons 

'  Le  titre  de  la  sourate  lui  est  donné  de  ces  mots  du  ferset  18  :  «e  frostemevd 
«n  stV/ne  i'adoraiWH, 
'  Voy.  ir,  1,  note. 

*  Voy.  chap.  LXX,  4,  note. 

*  Cest-à-dire,  reparaîtrons-nous  sous  une  forme  noaiellet 
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vu  et  nous  avons  entendu.  Laisse-nous  retourner  sur  la  terre , 
nous  ferons  le  bien  ;  maintenant  nous  croyons  fermement. 

13.  Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  donné  à  toute  âme  la 
direction  de  son  chemin  ;  mais  ma  parole  immuable  a  été  celle-ci  : 
Je  remplirai  la  géhenne  d'hommes  et  de  génies  ensemble. 

14.  Goûtez  la  récompense  de  votre  oubli  de  la  comparution  de 
ce  Jour.  Nous  aussi  nous  vous  avons  oubliés.  Goûtez  le  supplice 
étemel  pour  prix  de  vos  actions. 

15.  Ceux-là  croient  à  nos  miracles  qui,  lorsqu*on  en  fait  men- 
tion, se  prosternent  en  signe  d' ADORATION  et  chantent  les 
louanges  de  leur  Seigneur,  exempts  de  tout  orgueil; 

16.  Dont  les  flancs  se  dressent  de  leurs  couches  pour  invoquer 
leur  Seigneur,  par  crainte  et  par  désir  ^  ;  qui  distribuent  en  au- 
mônes les  dons  que  nous  leur  avons  accordés. 

17.  Aucune  âme  ne  sait  [ne  saurait  dire)  combien  de  Joîes^ 
leur  (aux  fwmmes  vertueux]  est  réservé  pour  prix  de  leurs  actions. 

18.  Celui  qui  a  cru  sera-t-il  comme  celui  qui  s'est  livré  au  pé- 
ché? seront-ils  égaux  l'un  et  Tautre? 

19.  Ceux  qui  ont  cru  et  qui  pratiquent  les  bonnes  œuvres  au- 
ront les  jardins  du  séjour  éternel  pour  récompense  de  leurs 
œuvres. 

to.  Pour  les  criminels,  le  feu  sera  leur  séjour.  Chaque  fois 
qu'ils  désireront  en  sortir,  ils  y  seront  ramenés.  On  leur  dira  : 
Goûtez  le  supplice  du  feu  que  vous  traitiez  jadis  de  mensonge. 

SI .  Nous  leur  ferons  éprouver  une  peine  légère  dans  ce  monde, 
avant  de  leur  faire  subir  le  grand  supplice  ;  peut-être  reviendront- 
ils  à  nous. 

22.  Qui  est  plus  coupable  que  celui  qui,  ayant  été  averti  par 
des  signes  de  Dieu,  s'en  détourne?  Nous  nous  vengerons  des  cou- 
pables. 

53.  Nous  avons  donné  le  Livre  à  Moïse.  Ne  sois  pas  dans  le 
doute  sur  son  entrevue  avec  le  Seigneur  3.  Nous  avons  fait  de  ce 
livre  la  direction  des  enfants  d  Israël. 

54.  Nous  avons  établi  parmi  eux  des  imams  (pontifes]  pour  les 
conduire  suivant  nos  ordres,  après  qu'ils  se  seront  montrés  per- 
sévérants, et  croyant  fermement  à  nos  signes. 

25.  Certes,  Dieu  prononcera  entre  vous  î^u  jour  de  la  résurrec- 
tion au  sujet  de  vos  disputes. 

26.  Ignorent-ils  combien  de  générations  nous  avons  anéanties 

'  G*est-à-dire,  désirant  obtenir  les  faveurs  de  Dieu. 

•  Mot  à  mot  :  de  fraîcheurs  d'yeux. 

•  C'est  l'enlrefue  du  mont  Sinaï  où  Dieu  s'est  entretenu  avec  Moïse. 
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avant  eux  ?  Ils  foulent  cependant  les  anciennes  demeures  de  ces 
peuples.  Il  y  a  des  signes  dans  ceci.  Ne  l'en  tendent-ils  pas? 

27.  Ne  voient-ils  pas  comme  nous  poussons  devant  nous  l'eau 
contentie  dans  les  nuages  vers  un  pays  aride,  et  comme  nous  fai- 
sons germer  les  blés  dont  ils  se  nourrissent ,  eux  et  leurs  trou- 
peaux? Ne  le  voient-ils  pas? 

28.  Ils  demanderont  :  Quand  donc  viendra  ce  dénoûment?  Di- 
tes-le, si  vous  êtes  sincères. 

29.  Dis-leur  :  Au  jour  du  dénoûment,  la  foi  des  infidèles  ne 
servira  de  rien  ^  On  ne  leur  accordera  plus  de  délai. 

80.  Éloigne-toi  d'eux  et  attends.  Ils  attendent  aussi. 


CHAPITRE  XXXUI. 

LES  CONFÉDÉRÉS^. 

Donné  k  Médine.  —  73  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

t.  0  prophète  !  crains  Dieu  et  n'obéis  point  aux  infidèles  ni  aux 
hypocrites.  Dieu  est  savant  et  sage. 

2.  Suivez  plutôt  ce  qui  a  été  révélé  par  Dieu.  Il  connaît  nos 
actions. 

3.  Mets  ta  confiance  en  Dieu  ;  il  te  suffit  d'avoir  Dieu  pour 
patron. 

4.  Dieu  n'a  pas  donné  deux  cœurs  à  l'homme';  il  n'a  pas  fait 
que  vos  épouses  que  vous  pouvez  répudier  soient  pour  vous  comme 
vos  mères,  ni  que  vos  enfants  adoptifs  soient  comme  vos  propres 
enfants.  Ces  mots  ne  sont  que  dans  votre  bouche  *.  Dieu  seul  dit 
la  vérité  et  dirige  dans  le  droit  chemin. 

'  Il  ne  servira  de  rien  aux  inGdèlesde  croire  lorsque  le  jugement  dernier  sera 
anivé. 

*  I/inscription  du  chapitre  lui  tient  de  ce  qu'il  a  été  révélé  (ou  au  moins  une 
pallie)  ù  Médine,  assiégée,  à  Tinstigation  des  juifs  de  Nadhir,  pendant  environ 
vingt  jours  par  quelques  tribus  conrédérées.  Le  mot  alahxab,  que  nous  tradui- 
sons ici  par  confédérés^  est  rendu  quelquefois  par  partis. 

*  Mot  i  mot  :  Dieu  n'a  pas  placé  deux  cœurs  dans  l'intérieur  de  Thomme. 

*  Les  Arabes  avaient  coutume  de  dire  à  la  femme  qu'ils  répudiaient,  sans  ce- 
pendant la  renvoyer  de  la  maison  ni  la  retendre,  ces  mots:  «  Que  ton  dos  soit 
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6.  Appelez  ^KMftsadopUfii  du  Dom  de  leurs  pères,  oe  sera  pliis 
équitable  devant  Dieu.  Si  vous  ne  connaissez  pas  leurs  pères, 
qu'ils  soient  vos  frères  en  religion  et  vos  clients;  il  n'y  aura  pas 
de  pécbé  si  tous  vous  trompez  à  cet  égard  ;  mais  ce  sera  un  péché 
si  vous  le  faites  de  propos  délibéré.  Dieu  est  plein  de  bonté  ^  de 
miséricorde. 

6.  Le  prophète  est  phis  prodie  des  croyants  qu'ils  ne  le  sont 
eux-mêmes  *  ;  ses  femmes  sont  leurs  mères.  Selon  le  livre  de  Dieu, 
les  hommes  liés  entre  eux  par  les  liens  du  sang  sont  plus  proches 
les  uns  des  autres  que  les  autres  croyants  et  les  Mohadjers  ^; 
mais  le  peu  de  bien  que  vous  ferez  à  vos  amis  sera  inscrit  dans 
le  Livre. 

7.  Souviens-toi  que  nous  avons  contracté  un  pacte  avec  les  pro- 
phètes et  avec  toi,  avec  Noé,  et  Abraham,  et  Moïse,  et  Jésus,  fils 
de  Marie  ;  nous  avons  formé  une  alliance  solide, 

8.  Afin  que  Dieu  puisse  interroger  les  hommes  véridiques  sur 
leur  véracité  »  ;  car  il  a  préparé  un  châtiment  terrible  pour  les  in- 
fidèles. 

9.  0  croyants  I  souvene^vous  des  bienfaits  de  Dieu  envers  vous, 
lorsque  des  armées  fondaient  sur  vous,  et  lorsque  nous  envoyâmes 
un  vent  et  des  armées  invisibles,  car  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

10.  Alors  les  ennemis  vous  assaillaient  d'en  haut  et  d'en  bas  *; 
alors  vos  yeux  s'égaraient,  et  les  cœurs  vous  remontaient  déjà  à 
la  gorge  *  ;  alors  vous  aviez  sur  Dieu  toute  sorte  de  pensées  s. 

dorénavant  pour  moi  comme  le  dos  de  ma  mère.  »  Mahomet  condamne  ceUe 
coutume.  11  lève  également  les  scrupules  de  ceux  qui,  regardant  leurs  tils  aJop- 
tifs  comme  leurs  propres  enfants,  s'interdisaient  le  mariage  avec  les  femmes  que 
ceux-ci  avaient  répudiées.  On  terra  au  verset  57  les  motifs  de  cette  .dispense. 
Par  les  mots  :  Dieu  n'a  pas  donné  deux  cœurs  à  l'homme ,  on  entend  que 
l'homme  ne  peut  pas  atoir  une  affectioD  égale  pow  ses  propres  enfants  et  pour 
ceux  quHl  a  adoptés. 

'  Mot  à  mot  :  le  prophète  «st  plus  proche  des  croyants  que  leurs  âmes,  mais 
id  le  mot  âme  (no/i)  est  dans  le  sens  de  :  Moi-mâtM,  personne,  individu. 

*  Les  Mohadjers  sont  ceux  qui  avaient  émigré  de  la  Mecque.  Ce  verset  abroge 
ceux  du  chapitre  Vffl,  où  les  Mohadjers  et  les  Ansars  (auxiliaires  de  Médine) 
sont  désignés  comme  héritiers  les  uns  des  autres,  à  l'exclusion  des  autres  pa- 
rents alors  idolâtres  encore. 

*  Cest-à-dire,  jusqu'à  quel  point  ils  se  sont  acquittés  de  leur  mission  et  ont 
rempli  leurs  engagements  envers  Dieu. 

*  11  s'agit  ici  de  l'engagement  qui  eut  lieu  sous  les  murs  de  Médine,  où  una 
partie  des  forces  ennemies  était  au  haut  et  une  autre  au  bas  de  la  vallée, 

*  C'est  une  locution  figurée  propre  à  la  langue  arabe,  pour  exprimer  l'état 
d  angoisse  causé  par  la  frayeur  qui  suffoque. 

*  Vous  l'accusiez  déjà  de  vous  avoir  trahis  abandonné». 


CHAPITai  XXXItl.  339 

ti.  Les  idèles  subissaîenV  alors  une  rude  épreuve;  ils  trem- 
blaient d*un  tremblement  violent. 

is.  Lorsque  les  hypocrites  et  ceux  dont  le  cœur  est  atteint 
d'une  maladie  disaient  :  Dieu  ne  nous  a  fait  qu'une  vaine  pro- 
messe, 

13.  Lgrsqu'une  partie  d'entre  eux  disaient  :  0  habitants  de 
lathrib  M  il  n'y  a  point  ici  d'asile  pour  vous;  relo^imez  plutôt 
chez  vous,  une  partie  d'entre  vous  demandèrent  au  prophète  la 
permission  de  se  retirer,  en  disant  :  Nos  maisons  sont  sans  dé- 
fense ;  non,  elles  n'étaient  pas  sans  défense,  mais  ils  ne  voulaient 
que  s'enfuir. 

14.  Si  dans  cet  instant  l'ennemi  fût  entré  dans  laÉhrib,  si  on 
leur  eût  demandé  de  faire  du  désordre  ei  decomàatirelescroyaTUs, 
ils  s'y  seraient  livrés;  mms  dans  ce  cas  ils  n'y  seraient  re^s  <pie 
très-peu  de  temps. 

1 5.  Et  cependant  ils  aivaient  précédemment  promis  à  Dieu  de  ne 
point  tourner  le  dos.  Or  le  pacte  conclu  avec  Dieu  est  une  chose 
dont  on  demande  compte. 

16.  Dis  :  La  fuite  ne  vous  servira  de  rien.  Si  vous  avez  échappé 
à  la  mort  ou  au  carnage  à  la  guerre,  vous  ne  jouirez  de  la  vie  (|ue 
peu  de  temps. 

17.  Dis  :  Quel  est  celui  qui  vous  donnera  un  abri  contre  Dieu» 
s'il  veut  vous  affliger  d'un  malheur,  ou  s'il  veut  vous  témoigner 
sa  Biîséfficorde?  Vous  ne  trouverez  contre  lui  ni  patron  ni  pro- 
tecteur. 

18.  Dieu  connaît  bien  ceux  d'entre  vevs  qui  empêchent  les  au- 
tres de  suivre  le  prophète,  qui  disent  à  leurs  frères  :  Venez  à  nous, 
et  qui  ne  montrent  à  VaUaqm  qu'une  ardeur  médiocre. 

19.  C'est  par  avarice  à  votre  égard  ^  ;  lorsque  la  peur  s'empare 
d'eux,  tu  les  vois  diercher  du  secours,  ^  rouler  les  yeux  comme 
celui  qu'environnent  les  ombres  de  la  mort.  Que  la  frayeur  passe, 
tu  verras  comme  ils  t'assailliront  de  leurs  laigues  acérées,  afvares 
qu'ils  sont  des  biens  qui  vom  attendent.  Ces  hommes  n'ont  pas 
de  foi.  Dieu  rendra  leurs  œuvres  nulles.  Cela  lui  est  facile. 

20.  Ils  s'imaginaient  que  les  confédérés  ne  s'éloigneraient  pas; 
si  les  confédérés  revenaient  pour  la  seconde  fins,  its  désireraient 

*  Médine  s^appelait  aotiefbisIaUiTib.  Depuis  gue  Mahomet  en  a  fait  le  «ége  de 
son  poufoir,  on  i*a  nommée  Meiinêt  m^Nébi,  liUe  du  prophète,  et  pub  sim- 
pkaent  eUMedinè  (la  yille). 

'  Cestrà-dire,  ils  sont  af ares  de  leurs  penonnee»  on  bien  Us  terriient  trcc 
peine  %tt*une  partie  du  buliB  lotts  échût. 
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Tivre  alors  atec  les  Arabes  nomades  S  et  se  contenteraient  de  s'in- 
former de  vous;  car,  quoiqu'ils  fussent  maintenant  avec  vous,  ils 
n*ont  combattu  que  faiblement. 

91.  Vous  avez  un  excellent  exemple  dans  votre  prophète ,  un 
exemple  pour  tons  ceux  qui  espèrent  en  Dieu  et  croient  au  jour 
dernier,  qui  y  pensent  souvent. 

92.  Quand  les  croyants  virent  les  confédérés,  ils  s'écrièrent  : 
Voici  ce  que  Dieu  et  son  apôtre  vous  ont  promis.  Dieu  et  son 
ap6tre  ont  dit  la  vérité.  Tout  cela  ne  fit  qu'accroître  leur  foi  et  leur 
abandon  sd>soIu  à  la  volonté  de  Dieu. 

93.  n  est  parmi  les  fidèles  des  hommes  qui  tiennent  ce  qu'ils 
avaient  promis  à  Dieu  ;  il  y  en  a  qui  ont  accompli  leur  terme,  d'au- 
tres qui  l'attendent  ;  ils  n'ont  point  changé. 

94.  Dieu  récompensera  de  leur  loyauté  les  hommes  loyaux  ;  il 
punira  les  hypocrites  s'il  le  veut,  ou  bien  il  leur  pardonnera,  car 
Dieu  est  enclin  à  pardonner  et  à  avoir  pitié. 

95.  Dieu  repoussa  les  infidèles  avec  leur  colère.  Ils  n'ont  retiré 
aucun  avantage  dans  cette  guerre.  Dieu  suffit  aux  croyants  dans 
les  combats,  car  Dieu  est  fort  et  puissant. 

96.  Il  a  fait  sortir  de  leurs  forts  ceux  des  gens  des  Écritures  ^ 
qui  aidaient  les  confédérés;  il  a  Jeté  dans  leurs  cœurs  la  terreur 
et  le  désespoir;  vous  en  avez  tué  une  partie,  vous  en  avez  réduit 
eu  captivité  une  autre. 

97.  Dieu  vous  a  rendus  héritiers  de  leur  pays,  de  leurs  maisons 
et  de  leurs  richesses,  du  pays  que  vous  n'aviez  jamais  foulé  jus- 
qu'alors de  vos  pieds.  Dieu  est  tout-puissant. 

9S.  0  prophète!  dis  à  tes  femmes  :  Si  vous  recherchez  la  vie 
d'ici-bas  avec  sa  pompe,  venez,  je  vous  accorderai  une  belle  part 
et  un  congé  honnête. 

99.  Mais  si  vous  recherchez  Dieu  et  son  apôtre,  et  le  séjour  de 
la  vie  future,  Dieu  a  préparé  des  récompenses  magnifiques  à  celles 
qui  pratiquent  la  vertu  K 

'  Car,  dans  ce  cas,  ils  se  trouveraient  absents  et  se  soustrairaient  ainsi  à  It 
guerre  sainte. 

"  Ce  passage  se  rapporte  à  rexpédition  faite  par  Mahomet  contre  les  juifs  de 
Koreïdha,  aussitôt  qu'ils  eurent  levé  le  siège  de  Médine.  Pour  les  punir  de  leur 
trahison  (ils  avaient  les  premiers  rompu  raliiance  conclue  antérieurement  avec 
Mahomet),  on  en  fit  un  grand  carnage  ;  une  partie  forent  réduits  en  esclavage, 
et  leurs  biens  donnés  aux  Mohadjers  (émigrés  de  la  Mecque). 

'Les  femmes  de  Mahomet  le  fatiguaient  en  lui  demandant  des  vêtements  pins 
riches  et  un  train  de  maison  plus  considérable.  Mahomet,  les  ayant  fait  venir 
toutes,  leur  donna  le  choix  ou  de  rester  avec  lui  conune  par  le  passé,  ou  de  !• 
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80.  0  femmes  du  prophète  !  si  une  d*entre  vous  se  rend  cou- 
pable de  la  turpitude  ^  qui  soit  prouvée,  Dieu  portera  sa  peine  au 
double;  cela  est  facile  à  Dieu. 

31.  Celle  qui  croira  fermement  en  Dieu  et  en  son  apôtre ,  qui 
fera  le  bien,  à  celle-là  nous  porterons  la  récompense  au  double; 
nous  lui  avons  préparé  une  part  généreuse. 

32.  O  femmes  du  prophète  I  vous  n'êtes  point  comme  les  autres 
femmes  ;  si  vous  craignez  Dieu,  ne  montrez  pas  trop  de  complai- 
sance dans  vos  paroles ,  de  peur  que  l'homme  dont  le  cœur  est 
atteint  d'une  infirmité  ne  vienne  à  former  sur  vous  des  désirs  cou- 
pables. Tenez  toujours  un  langage  décent. 

33.  Restez  tranquilles  dans  vos  maisons,  n'affectez  pas  le  luxe 
des  temps  passés  de  Fignorance  ^;  observez  les  heures  de  la  prière; 
faites  l'aumône  ;  obéissez  à  Dieu  et  à  son  apôtre.  Dieu  ne  veut 
qu'éloigner  l'abomination  de  vous  tous,  de  sa  famille  ^,  et  vous 
assurer  une  pureté  parfaite. 

34.  Repassez  dans  votre  mémoire  les  versets  du  Koran  que  l'on 
récite  dans  vos  maisons,  ainsi  que  les  enseignements  de  la  sa- 
gesse. Certes,  Dieu  est  bon,  et  il  est  instruit  de  tout. 

35.  Les  hommes  et  les  femmes  qui  s'abandonnent  entièrement 
à  Dieu ,  les  hommes  et  les  femmes  qui  croient ,  les  personnes 
pieuses  des  deux  sexes,  les  personnes  justes  des  deux  sexes,  les 
personnes  des  deux  sexes  qui  supportent  tout  avec  patience,  les 
humbles  des  deux  sexes,  les  hommes  et  les  femmes  qui  font  Tau- 
mône,  les  personnes  des  deux  sexes  qui  observent  le  jeûne,  les 
personnes  chastes  des  deux  sexes,  les  hommes  et  les  femmes 
qui  se  souviennent  de  Dieu  à  tout  moment,  tous  obtiendront  le 
pardon  de  Dieu  et  une  récompense  généreuse. 

36.  Il  ne  convient  pas  aux  croyants  des  deux  sexes  de  suivre 
leur  propre  choix,  si  Dieu  et  son  apôtre  en  ont  décidé  autrement. 
Quiconque  désobéit  à  Dieu  et  à  son  apôtre  est  dan<(  un  égarement 
manifeste. 

37.  O  Mohammed!  tu  as  dit  uajour  à  cet  homme  envers  le- 
quel Dieu  a  été  plein  de  bonté,  et  qu'il  a  comblé  de  ses  faveurs  : 

cpiitler  en  divorçant.  Toutes  les  femmes  préférèrent  rester  avec  Dieu  et  Tapôtre 
Âlahomet  les  remercia,  et  s'interdit  par  le  verset  52  d'épouser  d'autres  femmes» 
*  Ce  mot  veut  dire  ici  l'adultère. 
'      '  L'ignorance,  eldjahiUïè^  s'applique  aux  temps  d'idolâtrie. 

'  Dans  ce  passage,  le  mot  vow  est  en  arabe  un  pronom  masculm  au  pluriel^ 
tandis  que,  dans  les  phrases  qui  précèdent,  Mahomet  se  sert  du  pronom  féminin  : 
vous,  femmes.  Les  chiites  (partisans  d*AIi)  citent  ce  passage  à  l'appui  de  Tunioo 
intime  d'Âli  et  de  sa  postérité  avec  le  prophète. 

29. 
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Garde  U  fenme  et  crafits  Dieu  ;  et  tn  cacbsds  dans  ton  coenre» 
que  Diea  devait  bientôt  mettre  au  grand  jour.  Ta  as  craint  le» 
hommes,  il  était  cependant  plus  juste  de  craindre  Dieu.  Mais  lors- 
que Zéid  prit  un  parti,  et  résolut  de  répudier  sa  femme,  nous  Fu- 
ttlmes  à  toi  par  le  mariage,  ain  que  ce  ne  soit  pas  pour  les  croyants 
un  crime  d'épouser  les  femmes  de  leurs  fils  adoptifis ,  après  feur 
répudiation  ^  Et  Tarrét  de  Dieu  s'accomplit. 

88. 11  n'y  a  point  de  crime  de  la  part  du  prophète  d'avoir  accepté 
ce  que  Dieu  lui  accordait;  Dieu  avait  coutume  de  le  faire  pour 
ceux  qui  ont  vécu  avant  toi.  (Les  ordres  de  Dieu  sont  fixés  d'a- 
vance. ) 

89.  Pour  ceux  qui  remplissaient  la  mission  dont  Dieu  les  avait 
chargés,  qui  craignaient  Dieu  et  ne  craignaient  que  lui.  Dieu  suffit 
pour  tous. 

40.  Mohammed  n'est  le  père  dTaucun  homme  parmi  vous.  H  est 
l'envoyé  de  Dieu  et  le  sceau  des  prophètes  ^.  Dieu  connaît  tout. 

41.  0  croyants  I  répétez  souvent  le  nom  de  Dieu  et  célébrez-le 
matin  et  soir. 


'  On  a  Ta  plus  hant  (fenet  4)  la  iBsUnetira  qoe  Mahomet  Toolait  établir  eatie 
les  enfants  propres  et  adoptifs,  pour  lever  les  scrupules  des  Arabes  à  cet  égard. 
Voici  ce  qni  donna  lieu  à  la  révélation  do  verset  37,  qui  sert  de  complément  an 
ferset  4.  Zeïd,  jeune  homme  de  la  tiibu  de  Kalb,  descendant  des  ffimjarites, 
tai  enlevé  par  un  parti  d'Arabes  et  me  en  vente  ;  Mahomet  Tacbets  longtenps 
avant  son  apostolat,  le  prit  en  affiBctton  et  le  traita  eomme  son  fiis.  Lorsque  le 
vénérable  père  de  ZcnmI,  Haretha,  après  bien  des  recherches,  eut  enfin  découvot 
son  fils,  il  offrit  à  Bfahomet  de  U  racheter  ;  oaais  le  prophète  déclara  que,  si  Zeïd 
préférait  retourner  chez  son  père,  il  le  renverrait  sans  rançon  ;  dans  le  cas  con- 
traire, il  le  garderait.  Zéïd  déclara  vouloir  rester  avec  Mahomet,  qui  Tadoptar 
ielennellefflent  pour  son  fils  devant  la  pierre  noire  de  h  Gaaba.  Plus  tard , 
MahoMet  M  fit  épouser  uae  femaoe  nommée  Zcfineb  (Zénoln^.  Quelles  «mées 
après,  Mahomet  étant  allé  un  jour  diei  ZeSd,  ne  le  trouva  pas  ei  vit  andsmant 
sa  femme,  et  sa  beauté  le  frappa  au  point  qu*il  s'écria  :  «  Gloire  i  Dieu»  q;ai 
tourne  les  cœurs  des  hommes  comme  il  vent  1  »  Quand  Zeïd  centra  ches  Im^  sa 
femme  lui  raconta  la  visite  de  Mahomet,  sans  oublier  L'exclamation  très-signi- 
ficative du  prophète.  Zeïd  comprit  qu'A  fallait  sacrifier  sa  femme  à  son  bienfai- 
teur; aussi  s'empressa-t-il  de  la  répudier.  Mahomet,  soit  sincèrement»  soit  en 
apparence  seulement  et  de  peur  de  scandale,  chercha  à  en  détourner  Zeïd.  Li^ 
dessus,  dit-on  gravement,  intervint  la  révélation  du  verset  37;  qui  légitime  la 
passion  du  prophète,  et  permet  à  lui  conmie  aux  fidèles  d'épouser  les  femmes 
♦répudiées  par  leurs  fils  adoptifs.  Les  musulmans  font  observer  que  Zeïd  est  le 
wul  des  contemporains  de  Mahomet  nommé  dans  le  Koran.  Il  fiiut  cependant 
igouter  Abou-Lahab,  nommé  dans  le  chapitre  CXI. 

*  Cela  veut  dire  quil  n'y  aura  plus  de  prophètes  après  Mahomet.  On  cite  ces 
paroles  de  Mahomet  :  La  nébita  ba*dt.  Plus  de  prophètes  après  moi. 
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4s.  It  ade  labtenv«i)laBcepoQr  Toas  ;  ses  anges intereèdeflt  pour 
vous,  afin  que  vous  passiez  des  ténèbres  à  la  lumière  ;  il  est  mi^ 
séricordieux  envers  tes  vrais  croyants. 

43.  La  salutation  qu'ils  recevront  au  jour  où  ils  eomparaitroni 
devant  lui  sera  ce  mot  :  Paix  !  [Sdam^]  Il  leur  a  préparé  en  outre 
une  récompense  généreuse. 

44.  0  prophète!  nous  t'avons  envoyé  pour  être  témc^n,  pour 
avertir,  pour  annoncer. 

45.  Tu  appelles  les  hommes  à  Dieu,  tu  es  le  flambeau  qui 
éclaire. 

46.  Annonce  aux  croyants  qu'il  y  a  auprès  de  Dieu  de  grandes  - 
feveurs  en  réserve  pour  eux. 

47.  N'écoute  ni  les  infidèles  ni  les  hypocrites.  Ne  leur  fiais  pas 
cependant  de  mal.  Mets  ta  confiance  en  Dieu.  Dieu  te  suffit  comme 
patron. 

48. 0  croyants!  si  vous  répudiez  une  femme  fidèle  avant  d'avoir 
eu  commerce  avec  elle,  ne  la  retenez  point  au  delà  du  terme  pres- 
crit. Donnez-lui  ce  que  la  loi  ordonne,  et  un  congé  honnête. 

49.  0  prophète!  il  t'est  permis  d'épouser  les  femmes  que  tu  au- 
ras dotées ,  les  captives  que  Dieu  a  fait  tomber  entre  tes  mains , 
les  filles  de  tes  oncles  et  de  tes  tantes  maternels  et  paternels  qui 
ont  pris  la  fuite  avec  toi,  et  toute  femme  fidèle  qui  aura  donné 
son  âme  {elle-même}  au  prophète,  si  le  prophète  veut  l'épouser. 
C'est  une  prérogative  que  nous  t'accordons  sur  les  autres  croyants. 

50.  Nous  savons  ce  que  nous  vous  avons  prescrit  au  sujet  de 
vos  épouses  et  de  vos  esclaves ,  afin  qu'il  n'y  ait  là  aucun  péché 
de  ta  part.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

61.  Tu  peux  donner  de  l'espoir  à  celle  que  tu  voudras,  et  rece* 
voir  dcms  ta  couche  celle  que  tu  voudras ,  et  celle  que  tu  désires 
de  nouveau  après  Favoir  négligée.  Tu  ne  seras  pas  coupable  en 
agissant  ainsi.  Il  sera  ainsi  plus  facile  de  les  consoler  ^.  Qu'elles 
M  soient  jamais  affligées,  (pie  toutes  sotent  satisfaites  de  ce  que 
tu  leur  accordes.  Dieu  connaît  ce  qui  est  dans  vos  cœurs;  il  est 
savant  et  humain. 

52.  Il  ne  t'est  pas  permis  de  prendre  d'autres  femmes  doréna- 
vant ',  ni  de  les  échanger  contre  d'autres,  quand  même  leur  beauté 

*  Ce  mot  peot  se  traduire  aussi  par  salot,  salntatioii,  et  par  sécurité. 

■  Mot  i  mot  :  de  rafraîchir  leurs  jeux. 

'  k  cette  époqiie  Mahomet  avait  neuf  femmes»  sans  compter  les  esclaves.  De 
là  ou  a  oondu  que  le  prophète  était  autorisé  à  avoir  neuf  femmes  légitimes,  sans 
compter  les  esclaves,  ^exemple  du  prophète  est  regardé  comme  obligatoire  pour 
les  imams,  censés  être  ses  successeurs.  Tous  les  autres  croyants,  on  Ta  vu  par 
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te  charmerait,  à  Texception  des  esclaves  que  to  peox  acquérir.  Or 
Dieu  observe  tout. 

58.  0  croyants  1  n'entrez  point  sans  permission  d:ins  les  mai- 
sons du  prophète ,  excepté  lorsqu*on  vous  permet  de  prendre  un 
repas  avec  lui  et  sans  vous  y  attendre.  Mais  lorsque  vous  y  êtes 
Invités,  entrez-y,  et  dès  que  vous  avez  mangé,  séparez-vous  et 
n'engagez  pas  familièrement  des  entretiens,  car  cela  lui  cause  de 
la  peine;  le  prophète  rougit  de  vom  le  dire;  mais  Dieu  ne  rougit 
point  de  la  vérité.'Si  vous  voulez  demander  quelque  objet  à  ses 
femmes,  demandez-le  à  travers  un  voile  ;^  c'est  ainsi  que  vos  cœurs 
et  les  leurs  se  conserveront  en  pureté.  Évitez  de  faire  de  la  peine 
à  renvoyé  de  Dieu.  N*épousez  jamais  les  femmes  avec  qui  il  aura 
eu  commerce  ;  ce  serait  grave  aux  yeux  de  Dieu. 

54.  Soit  que  vous  produisiez  une  chose  au  grand  jour,  soit  que 
vous  la  cachiez,  Dieu  connaît  tout. 

55.  Vos  épouses  peuvent  se  découvrir  devant  leurs  pères,  leurs 
enfants,  leurs  neveux  et  leurs  femmes,  et  devant  leurs  esclaves. 
Craignez  le  Seigneur,  il  est  témoin  de  toutes  vos  actions. 

66.  Dieu  et  les  anges  honorent  le  prophète.  Croyants  !  adressez 
sur  son  nom  des  paroles  de  vénération,  et  prononcez  son  nom 
avec  salutation  K 

57.  Ceux  qui  offenseront  Dieu  et  son  envoyé  seront  maudits 
dans  ce  monde  et  dans  l'autre ,  et  voués  au  supplice  ignominieux, 

58.  Ceux  qui  font  du  mal  aux  croyants,  hommes  ou  femmes, 
sans  qu'ils  Talent  mérité,  commettent  un  mensonge  et  un  énorme 
péché. 

59.  0  prophète I  prescris  à  tes  épouses,  à  tes  filles  et  aux 
femmes  des  croyants  de  laisser  tomber  leur  voile  jusqu'en  bas  ; 
ainsi  il  sera  plus  facile  d'obtenir  qu'elles  ne  soient  ni  méconnues 
ni  calomniées  ^.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

le  chap.  IV,  ne  peuvent  avoir  que  quatre  femmes  légitimes.  Le  mot  ba^dom 
(après),  que  nous  traduisons  par  dorénavant,  est  entendu  par  les  commenta- 
teurs dans  ce  sens  que,  lors  même  qu*une  des  femmes  mourrait,  Mahomet  ne 
devait  plus  la  remplacer. 

'  En  conformité  de  ce  précepte,  les  mahométans  ne  prononcent  ni  n'écrivent 
jamais  le  nom  de  Mahomet  sans  ajouter  ces  mots  :  Salla  tUlahou  akihi  oua 
iallama,  que  Dieu  lui  soit  propice  et  le  conserve  !  Le  mot  iolla,  qui  signifid 
prier,  quand  il  se  dit  de  Tbomme  à  Tégard  de  Dieu,  ne  peut  se  traduire,  ea 
parlant  de  Dieu  par  rapport  à  Mahomet,  que  par  le  mot  honorert  ou  6^tr,  et 
c'est  ce  sens  que  lui  donnent  les  conmientateurs  ;  car  )a  signiGcation  primitive 
da  ce  verbe  implique  plutôt  un  témoignage  de  vénération  qu*une  supplication. 

'  Car  en  Orient  il  n'y  a  que  les  femmes  du  bas  peuple,  les  campagnardes 
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60.  Si  les  hypocrites,  les  hommes  dont  le  cœur  est  atteint  d'une 
maladie,  et  les  propagateurs  de  fausses  nouvelles  à  Médine,  ne 
cessent  leurs  méfaits ,  nous  t'exciterons  contre  eux  pour  les  châ- 
tier, et  nous  ne  les  laisserons  demeurer  à  côté  de  toi  que  très-peu 
de  temps. 

61.  Maudits  en  quelque  lieu  qu'ils  soient,  ils  seront  saisis  et 
tués  dans  un  carnage  terrible. 

62.  Telle  a  été  la  conduite  de  Dieu  envers  les  hommes  qui  les 
ont  précédés.  Tu  ne  trouveras  aucun  changement  dans  la  conduite 
de  Dieu. 

63.  Ils  te  demanderont  quand  viendra  l'heure.  Réponds  :  la 
connaissance  de  l'heure  est  auprès  de  Dieu  ;  et  qui  peut  te  dire 
si  l'heure  n'est  pas  proche? 

64.  Il  a  maudit  les  infidèles  et  les  a  menacés  du  feu. 

65.  Ils  y  demeureront  éternellement  sans  intercesseurs  et  sans 
secours. 

66.  Le  jour  où  ils  tourneront  leurs  regards  vers  les  flammes , 
ils  s'écrieront  :  Plût  à  Dieu  que  nous  eussions  obéi  à  Dieu  et  au 
prophète! 

67.  Seigneur  1  nous  avons  suivi  nos  princes  et  nos  grands,  et 
ils  nous  ont  écartés  du  droit  chemin. 

68.  0  Seigneur  I  porte  au  double  leur  supplice  et  prononce  sur 
eux  une  grande  malédiction. 

69.  0  croyants  I  ne  ressemblez  pas  à  ceux  qui  ofiensèrent 
Moïse;  Dieu  le  lava  de  leurs  calomnies,  et  Moïse  était  considéré 
devant  Dieu. 

70.  0  croyants!  craignez  le  Seigneur;  parlez  avec  droiture. 

71.  Dieu  fera  tourner  lui-même  vos  oeuvres  en  bien,  et  effacera 
vos  péchés,  et  quiconque  obéit  à  Dieu  et  à  son  prophète  jouira 
d'un  grand  bonheur. 

72.  Nous  avons  proposé  au  ciel,  à  la  terre,  aux  montagnes,  le 
dépôt  de  la  foi;  ils  ont  refusé  de  s'en  charger,  ils  ont  tremblé 
de  le  recevoir.  L'homme  s'en  chargea,  et  il  est  devenu  injuste  et 
insensé.  ^ 

73.  Dieu  punira  les  hypocrites  des  deux  sexes  et  les  idolâtres 
des  deux  sexes;  mais  il  pardonnera  aux  croyants,  hommes  et 
femmes.  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

ou  les  femmes  de  mœurs  suspectes  qui  laissent  voir  leur  visage  enUèrement  oo 
en  partie. 


fia  n  KORAH. 

CHAPITRE  XXXIT. 

SABA  ^. 

Donné  à  U  Mecque.  —  54  verMtt. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieuse 

t.  Gloire  à  Dieu,  à  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux 
et  sur  la.  terre.  La  gloire  dans  l'autre  monde  lui  appartient  aussi; 
il  est  te  Sage,  Tlnstruit. 

2.  n  sait  ce  qui  entre  dans  la  terre  et  ce  qui  en  sort  ;  ce  qui 
descend  du  ciel  et  ce  qui  y  monte.  U  est  le  Compatissant,  l'In- 
dulgent. 

8.  Les  incrédules  disent  :  Llieure  ne  viendra  pas.  Réponds  : 
Certes,  elle  viendra,  J*en  Jure  par  le  Seigneur,  qui  connaît  les 
choses  cachées;  à  sa  connaissance  n'échappe  même  pas  le  poids 
d'un  atome.  II  n'y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  rien ,  qu'il  soit 
plus  petit  ou  plus  grand  qu'un  atome,  qui  ne  soit  consigné  dans 
le  Livre  évident, 

4.  Afln  que  Dieu  récompense  ceux  qui  ont  cru  et  fait  le  bien. 
A  eux  le  pardon  et  une  subsistance  généreuse. 

5.  Ceux  qui  travaillent  à  affaiblir  nos  signes  [à  déprécier  nos 
miracles)  recevront  le  châtiment  d'un  supplice  douloureux. 

6.  Ceux  qui  ont  reçu  la  science  voient  bien  que  le  livre  qui  t'a 
été  envoyé  d'en  haut  par  ton  Seigneur  est  la  vérité  ;  qu'il  conduit 
dans  le  sentier  du  Puissant,  du  Glorieux. 

7.  Les  incrédules  disent  d  ceux  qu*ils  rencontrent  :  Voulez- 
vous  que  nous  vous  montrions  l'homme  qui  vous  prédit  que , 
lorsque  vous  aurez  été  déchirés  et  rongés  en  tout  sens,  vous  serer 
ensuite  revêtus  d'une  forme  nouvelle? 

8.  Ou  il  a  inventé  un  mensonge  contre  Dieu>  ou  il  est  démo* 
niaque.  Dis  plutôt  :  Ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future  se-^ 
rout  dans  le  supplice  et  dans  uq  égarement  sans  terme. 

9.  Ne  voient-ils  pas  ce  qui  est  devant  eux  et  derrière  eux?  le 
ciel  et  la  terre?  Si  nous  voulions,  nous  pourrions  les  faire  englou- 
tir par  la  terre  entr'ouverle ,  ou  faire  tomber  sur  leurs  têtes  un 

'  SaDa  est  le  nom  d^un  pays  dans  TÂrabie  Heureuse,  A  trois  journées  de  Sa> 
naa.  La  reine  de  ce  pays,  Balkis,  selon  les  mabométans,  avait  envoyé  un  mes- 
sage à  Salomon  (voy.  chap.  XXVII).  Sur  le  pays  de  Saba  et  la  langue  qu*on  j 
parle,  foyez  les  articles  de  M.  Fresnel  dans  le  Journal  asiatique. 
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fragment  dn  ciel.  Dans  ceci  il  y  a  un  signe  pour  tout  serviteur 
de  Dieu  capable  de  se  convertir. 

10.  Nous  avons  accordé  à  David  un  don  qui  venait  de  nous  {le 
talent  de  chanter).  Nous  dîmes  :  0  montagnes  et  oiseaux  !  alternez 
avec  lui  dans  ses  chants.  Nous  avons  amolli  le  fer  entre  ses 
mains,  et  lui  dîmes  :  Fais-en  des  cottes  de  mailles  complètes,  et 
observe  bien  la  proportion  des  mailles.  Faites  le  bien,  car  je  vois 
▼os  actions. 

11.  Nous  assujettîmes  le  vent  à  Salomon.  H  soufflait  un  mois 
le  matin  et  un  mois  le  soir.  Nous  fîmes  couler  pour  lui  uue  fon* 
laine  d*airain.  Les  génies  travaillaient  sous  ses  yeux ,  par  la  per- 
mission du  Seigneur,  et  quiconque  s'écartait  de  nos  ordres  était 
livré  au  supplice  du  brasier  ardent. 

12.  Ils  exécutaient  pour  lui  tous  les  travaux  qu'il  voulait,  des 
palais,  des  statues  ^  des  plateaux  larges  comme  des  bassins,  des 
chaudrons  solidement  étayés.  0  famille  de'DavidI  rendez-nous  des 
actions  de  grâces.  Qu'il  y  a  peu  d'hommes  reconnaissants  parmi 
mes  serviteurs  I 

t3.  Et  lorsque  nous  décrétâmes  qu'il  mourût,  ce  fut  un  reptile 
de  la  terre  qui  l'apprit  le  premier  à  tous  :  il  avait  rongé  son  bâton 
qui  soutenait  le  cadavre;  et  quand  celui-ci  tomba,  les  génies 
reconnurent  que,  s'^ils  avaient  pénétré  le  mystère,  ils  ne  seraient 
pas  restés  aussi  longtemps  dans  cette  peine  avilissante  ^ 

14.  Les  habitants  de  SABA  avaient,  dans  le  pays  qu'ils  habi- 
taient, un  signe  d'avertissement  :  deux  jardins,  à  droite  et  à 
gauche  3.  Nous  leur  dîmes  :  Mangez  de  la  nourriture  que  vous 
donne  votre  Seigneur;  rendez-lui  des  actions  de  grâces.  Vous  avez 
une  contrée  charmante  et  un  Seigneur  indulgent. 

*  Panai  les^UTiages  exécutés  par  les  génies,  on  cite  le  trôBe  de  Salomon,  sup- 
porté par  deux  lions  couchés  et  surmonté  de  deux  aigles.  Quand  Salomon  mon- 
tait sur  le  trône,  les  lions  étendaient  leurs  pattes,  et,  quand  il  s'asseyait,  les 
aigles  l'ombrageaient  de  leurs  ailes. 

'  On  a  déjà  vu  dans  les  cbap.  II  et  XXYIi  quelques  détails  sur  Salomon.  Chef 
les  musulmans,  Salomon  est  le  type  d'uo  roi  sage,  puissant  ;  sa  magnilioence  eN 
devenue  proverbiale.  Xes  commentateurs  racontent,  d'après  les  sources  rabbi- 
niques  sans  doute,  que  Salomon,  se  voyant  dans  un  âge  très-avancé,  pria  Dieu 
de  cacher  sa  mort  jusqu'à  ce  que  les  ouvrages  et  les  édiiices  entrepris  par  lui 
fussent  terminés.  U  craignait  que  les  génies  n'abandonnassent  les  travaux  aussitôt 
après  sa  mort.  Dieu  agréa  la  demande  de  Salomon,  et,  quand  le  moment  de  sa 
mort  vint,  il  était  à  genoux,  faisant  la  prière  appuyé  sur  son  bâton.  Les  génies, 
le  voyant  toujours  en  vie,  achevèrent  les  travaux. 

'  Il  faut  entendre  ici  par  les  jardins  tout  un  pays  couvert  de  jardins,  dans  I0 
pays  appelé  Marib,  à  trois  journées  de  distance  de  Sanaa. 
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15.  Mais  Ils  se  détoarnèrent  de  la  vérité.  Nous  envoyâmes 
contre  eui  l'inondation  des  dignes  S  et  nous  échangeâmes  leurs 
deui  jardins  contre  deux  autres  produisant  des  fruits  amers,  des 
tamarins  et  quelques  fruits  du  petit  lotus. 

16.  Cest  ainsi  que  nous  les  rétribuâmes  de  leur  incrédulité. 
Ré«ompenserons-nous  ainsi* d'autres  que  les  ingrats? 

17.  Nous  établîmes  entre  eux  et  les  villes  que  nous  avons  bé- 
n\ês  des  cités  florissantes;  nous  établîmes  â  travers  ce  pays  une 
route,  et  nous  dîmes  :  Yoyagez-y  en  sûreté  le  jour  et  la  nuit. 

18.  Mais  ils  dirent  :  Seigneur,  mets  une  plus  grande  distance 
entre  nos  cbemins  >.  Us  ont  agi  avec  iniquité  envers  eux-mêmes. 
Nous  les  rendîmes  la  fable  des  nations,  et  nous  les  dispersâmes 
de  tous  côtés.  Il  y  a  dans  ceci  un  avertissement  pour  tout  homme 
qui  sait  souffrir  et  qui  est  reconnaissant. 

i9.^blis  reconnut  qu'il  les  avait  bien  jugé.  Tous  l'ont  suivi, 
sauf  quelques  croyants. 

30.  Il  n'avait  cependant  aucun  pouvoir  sur  eux  ;  seulement,  nous 
voulions  savoir  qui  d'entre  eux  croira  à  la  vie  future  et  qui  en 
doutera.  Ton  Seigneur  veille  sur  toute  chose. 

il.  Dis-leur  :  Appelez  ceux  que  vous  croyez  exister  outre  Dieu. 
Ils  n'ont  pas  de  pouvoir  au  ciel  ni  sur  la  terre,  pas  même  pour  le 
poids  d'un  atome.  Us  n'ont  eu  aucune  part  dans  leur  création,  et 
Dieu  ne  les  a  point  pris  pour  ses  aides. 

S).  L'intercession  de  qui  que  ce  soit  ne  servira  de  rieo ,  sauf  à 
celui  à  qui  Dieu  le  permettra.  Us  attendront  jusqu'au  moment  où 
la  crainte  sera  bannie  de  leurs  cœurs  ^.  Ils  diront  alors  :  Qu'est-ce 
que  Dieu  a  dit?  On  leur  répondra  :  La  vérité.  Il  est  le  Sublime, 
le  Grand. 

S3.  Dis-leur  :  Qui  est-ce  qui  vous  envoie  la  nourriture  des  cieux 
et  de  la  terre?  Dis  :  C'est  Dieu.  Moi  ou  vous,  sommes-nous  sur 
le  droit  chemin  ou  dans  l'égarement  évident? 

'  L'inondation  des  dignes  estime  des  principales  époques  de  Thistoire  de  VÂra- 
bie  ;  cette  catastrophe  occasionna  une  émigration  des  tribus,  qui  depuis  cette 
époque  se  fixèrent  tant  dans  les  autres  parties  de  TArabie  qu'en  Syrie.  Quoiqu'il 
soit  difficile  de  préciser  l'époque  de  cet  éiénement,  les  recherches  de  M.  de  Sacj 
permettent  de  la  rapporter  au  deuxième  siècle  après  Jésus-Christ.  Voyez  aussi 
l'histoire  des  Arabes,  par  M.  Gaussin  de  Perceval,  3  toI.,  1849. 

'  Ils  étaient  ennuyés,  disent  les  commentateurs,  de  tant  de  bénédictions,  ils 
voulaient  avoir  l'occasion  de  pressurer  les  pauvres  gens  par  des  voyages  à  tra- 
vers les  déserts.  Aussi  Dieu  rendit  ce  pays  désert. 

*  Car  ceux  qui  youdraient  intercéder  n'oseront  pas  prononcer  un  seul  mot 
avant  que  Dieu  leur  en  donne  'a  permission. 
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M.  On  ne  vous  demandera  point  compte  de  nos  fautes,  ni  à 
nous  non  plus  de  vos  actions. 

35.  Dis  :  Notre  Seigneur  nous  réunira  tous,  et  prononcera  entre 
nous  en  toute  justice.  Il  est  le  Juge  suprême  >,  le  Savant. 

96.  Dis  :  Montrez-moi  ceux  que  vous  lui  avez  adjoints  comme 
associés.  Il  n'en  a  point.  Il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

27.  Nous  t'avons  envoyé  vers  tous  les  hommes  sans  exception, 
ô  Mohammed!  pour  annoncer  et  menacer  à  la  fois.  Mais  la  plu- 
part des  hommes  ne  savent  pas. 

28.  Ils  disent  :  Quand  donc  s'accomplira  cette  promesse?  Dites 
si  vous  êtes  sincères. 

29.  Dis-leur  :  Votre  rendez-vous  sera  le  jour  que  vous  ne  sau- 
rez ni  reculer  ni  avancer  d'un  seul  instant. 

30.  Les  incrédules  disent  :  Nous  ne  croirons  ni  à  ce  Koran  ni 
aux  livres  envoyés  avant  lui.  Si  tu  voyais  les  méchants,  lorsqu'ils 
seront  amenés  devant  leur  Seigneur  et  se  renverront  mutuelle- 
ment des  reproches  1  Les  faibles  de  la  terre  diront  aux  puissants  : 
Sans  vous,  nous  aurions  été  croyants. 

31.  Et  les  puissants  répondront  aux  faibles  :  Est-ce  nous  qui 
vous  avons  empêchés  de  suivre  la  direction  quand  elle  vous  a  été 
donnée?  Vous  en  êtes  coupables  vous-mêmes. 

32.  Et  les  faibles  répondront  aux  puissants  :  Non,  ce  sont  vos 
ruses  de  chaque  jour  et  de  chaque  nuit,  lorsque  vous  nous  com- 
mandiez de  ne  point  croire  en  Dieu  et  de  lui  donner  des  égaux. 
Tous  ils  cacheront  leur  dépit  à  la  vue  des  tourments.  Nous  char- 
gerons de  chaînes  le  cou  des  infidèles.  Seraient-ils  rétribués  au- 
trement qu'ils  n'ont  agi? 

33.  Nous  n'avons  pas  envoyé  un  seul  apôtre  vers  une  cité,  que 
les  hommes  opulents  n'aient  dit  :  Nous  ne  croyons  pas  à  sa  mis- 
sion. 

34.  Ils  disaient  :  Nous  sommes  plus  riches  en  biens  et  en  en- 
fants ;  ce  n'est  pas  nous  qui  subirons  le  supplice. 

35.  Dis-leur  :  Mon  Seigneur  verse  à  pleines  mains  ses  dons  à 
qui  il  veut,  ou  les  mesure;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  le 
savent  pas. 

36.  Ce  n'est  point  par  vos  richesses  ni  par  vos  enfants  que  vous 
vous  rapprocherez  plus  près  de  nous.  Il  n'y  a  que  ceilx  qui  croient 
et  font  le  bien  qui  le  feront;  à  eux  la  récompense  portée  au 
double  pour,  prix  de  leurs  actions.  Ils  se  reposeront  en  sûreté 
dans  les  hautes  galeries  du  paradis. 

»  Le  mot  arabe  employé  ici  est  êîfettahj  proprement  qui  ouvre  tout,  qui  dénoue 
et  tranche  toutes  les  diflicultés  et  tous  les  différends. 

30 


tr.  Mais  oeox  qui  s'efforcent  d*aiinibiler  nos  signes  seront  li- 
tres au  supplice. 

8S.  Dis  :  Mon  Seiffneir  verse  à  pleines  mains  ses  dons  sur  ce- 
lui qu'il  veut  d'entre  ses  serviteurs,  ou  les  mesure.  Tout  ce  que 
.vous  donnerez  en  aumônes,  il  vous  le  rendra.  H  est  le  meilleur 
dispensateur  de  dons« 

89.  Un  jour  il  vous  rassemblera  tous,  puis  il  demandera  aux 
anges  :  Est-ce  vous  qiTils  adoraient  ? 

40.  Et  les  anges  répondront  :  Par  ta  gloire  !  tu  es  notre  patron 
et  non  point  eux.  Us  adoraient  plutôt  les  génies;  le  plus  grand 
nombre  croient  en  eux. 

41.  Ce  jour-là  aucun  d*entre  vous  ne  disposera  en  faveur  de 
l'autre  d'aucun  bien  ni  d'aucun  mal.  Nous  dirons  aux  infidèles  : 
Goûtez  le  châtiment  du  feu  que  vous  avez  jadis  traité  de  men- 
songe. 

49.  Lorsqu'on  leur  rédte  nos  enseignements,  ils  disent  :  Cet 
homme  ne  veut  que  nous  détourner  des  divinités  qu'adoraient  nos 
pères.  Ils  diront  encore  :  Le  Koran  n'est  qu'un  mensonge  forgé 
récemment.  Quand  la  vérité  se  fait  clairement  voir  à  eux,  les  in- 
crédules  disent  :  Ce  n'est  que  de  la  magie  manifeste. 

43.  Avant  toi  nous  ne  leur  avions  donné  aucun  livre,  ni  envoyé 
aucun  apôtre. 

44.  Ceux  qui  les  ont  précédés  traiteront  nos  envoyés  d'impos- 
teurs. Ceux-ci  n'ont  point  obtenu  le  dixième  de  ce  que  nous  avions 
accordé  aux  autres,  et  ils  ont  traité  également  nos  envoyés  d'im- 
posteurs. Que  mon  châtiment  a  été  terrible  I 

45.  Dis-leur  :  Je  vous  engage  à  une  seule  chose.  Présentez-vous 
sous  rinvocaiion  de  Dieu,  deux  à  deux  ou  séparément  S  et  con* 
sidérez  bien  si  votre  compatriote  est  atteint  de  la  démonomanie, 
s'il  est  autre  chose  qu'un  apôtre  chargé  de  vous  avertir  à  l'ap- 
proche du  supplice  terrible. 

46.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  demande  pas  de  salaire,  gardez-le 
pour  vous.  Mon  salaire  n'est  qu'à  la  charge  de  Dieu.  Il  est  témoin 
de  toutes  choses. 

47.  Dis  :  Dieu  n'envoie  que  la  vérité  à  ses  apôtre?.  Il  connaît 
parfaitement  les  choses  cachées. 

48.  Dis  :  La  vérité  est  venue,  le  mensonge  ne  paraîtra  pas  et  ne 
reviendra  plus. 

4t.  Dis  :  Si  je  suis  dans  l'erreur,  j'y  suis  à  mon* détriment;  si 

*  Deui  à  deux  ou  un  à  un,  et  non  pas  ensemble,  oà  Ton  çst  plus  faciJcmenl 
influencé  parle  jugement  des  autres. 
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Je  suis  dans  le  droit  cbemto,  e'est  par  suite  de  ce  qm  m'a  réfélé 
mon  Seigneur.  11  entend  tout,  il  est  procbe,partotit. 

60.  Ah  !  si  tu  voyais  comme  ils  trembleront  sans  trcAiTer  d'a- 
sile, et  comme  ils  seront  assaillis  d'un  endroit  proche,  en  sorte 
qu'ils  ne  sauront  échapper. 

5 1.  Us  diront  :  Voilà  f  nous  avons  cru  en  lui.  Mais  comnent  y 
atteindraient-ils  d  cette  foi  qu'ils  affectent  maintenemt  quand  ils 
sont  si  loin  par  leur  passé? 

53.  Ils  ne  croyaient  pas  auparavant  et  lançaient  des  propos  au 
sujet  des  choses  cachées  de  si  loin  ^ 

63.  Un  intervalle  immense  slnlérpo^ra  entre  eux  et  ce  qslls 
désirent^.  -      * 

54.  n  en  fut  ainsi  avec  letrrs  semblables  d'autrefois,  qm  étaient 
dans  le  doute,  remettant  tout  en  question. 
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LES    ANGES  ^    00     LB    GRÉATEOL 

Donné  à  la  Mecque.  —  45  yersets. 

j^u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

i.  Gloire  à  Dieu,  créateur  des  cieux  et  de  la  terre,  celui  qui 
emploie  pour  messagers  les  ANGES  à  deux,  trois  et  quatre  paires 
iTailes^l  il  ajoute  à  la  création  autant  qu'il  veut;  il  est  tont- 
puissant. 

s.  Ce  que  Dieu  ouvre  aux  hommes  des  trésors  de  sa  miséri- 
corde, nul  ne  saurait  le  retenir,  et  ce  que  Dieu  retient,  nul  ne 
saurait  renvoyer  après  lui.  Il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

'  Les  fersets  50,  51,  52,  contiennent  une  sorte  de  jeu  de  mots  qni  peut  à] 
peine  être  sensible  dans  la  traduction  ;  et  qui  consiste  dans  remploi  des  mots 
proche,  de  près,  de  loin,  lancer,  atteindre  ;  le  root  lancer  (en  arabe  ranm)  si- 
gnifie aussi  an  figuré  :  <«  moquer  4$  quelque  chose,  Leschosescacbées  sont  les 
mystères  dn  paradis,  de  Tenfer,  de  la  Tîe  future  ;  les  incrédules,  dit  le  Korao,  se  '^ 
noqoent  des  mystères,  ils  en  sont  si  bin  1  ils  sont  si  ineapahlesd»  les  oompreiulnl 

'  L»  fii  ou  le  salttt,  et  la  délivrance  du  fen. 

*  Ce  chapitre  est  encore  intitulé  le  Créateur.  Les  deux  mots  qui  lui  senent 
de  titre  sent  empruntés  an  premier  verset. 

*  L'ange  Gabriel,  seloa  les  cemmentateun,  apparut  à  Mahomet  dans  la  Doit 
de  son  voyage  nocturne  (voy.  chap.  XVU)  avec  six  cents  ailea. 
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a.  0  hommes  I  souvenez-vous  des  bienfaits  dont  Dieu  tous  a 
comblés  ;  y  a-t-il  un  autre  créateur  que  Dieu  qui  vous  nourrisse 
des  dons  du  ciel  et  de  la  terre  t  H  n'y  a  point  d'autre  dieu  que 
lui.  Pourquoi  donc  vous  en  détournez-vous? 
I  4.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  ô  Mohammed!  les  apôtres  qui 
t'ont  précédé  ont  été  traités  de  même;  mais  toutes  choses  revien- 
dront à  Dieu. 

6.  0  hommes I  les  promesses  de  Dieu  sont  véritables;  que  la 
vie  de  ce  monde  ne  vous  éblouisse  pas  ;  que  la  vanité  ne  vous 
aveugle  pas  sur  Dieu. 

6.  Satan  est  votre  ennemi  ;  regardez-le  comme  votre  ennemi. 
II  appelle  ses  alliés  à  lui ,  afia  qiiCiis  soient  ensuite  livrés  au  feu. 

7.  Ceux  qui  ne  croient  pas  éprouveront  un  supplice  terrible. 

s.  Ceux  qui  croient  et  qui  font  le  bien  obtiendront  le  pardon 
de  leurs  fautes  et  une  récompense  magnifique. 

9.  Celui  à  qui  on  a  présenté  de  mauvaises  actions  sous  un  beau 
Jour,  et  qui  les  croit  belles,  sera-t-U  comme  celui  à  qui  le  con- 
traire arrive?  Dieu  égare  celui  qu'il  veut,  et  dirige  celui  qu'il 
veut.  Que  ton  âme,  6  Mohammed I  ne  s'abfme  donc  point  dans 
l'affliction  sur  leur  sort.  Dieu  connaît  leurs  actions. 

10.  C'est  Dieu  qui  envoie  les  vents  qui  poussent  les  nuages. 
Dès  que  nous  avons  poussé  devant  nous  les  nuages  vers  une  con- 
trée morte  de  sécheresse,  nous  en  ranimons  la  terre  naguère 
morte.  Ainsi  se  fera  la  résurrection. 

u.  Si  quelqu'un  désire  la  grandeur,  la  grandeur  appartient 
tout  entière  à  Dieu  ;  vers  lui  montent  toute  bonne  parole  et  toute 
bonne  œuvre ,  et  il  les  élève  encore.  Ceux  qui  trament  de  mau- 
vais projets  recevront  un  châtiment  terrible.  Leurs  machinations 
seront  mises  au  néant. 

12.  Dieu  vous  a  d'abord  créés  de  poussière,  puis  d'une  goutte 
de  sperme  ;  ensuite  il  vous  a  divisés  en  deux  sexes  ;  la  femelle  ne 
porte  et  ne  met  rien  au  monde  dont  il  n'ait  connaissance;  rien 
n'est  ajouté  à  l'âge  d'un  être  qui  vit  longtemps ,  et  rien  n'en  est 
retranché,  qui  ne  soit  consigné  dans  le  Livre.  Ceci  est  facile  à 

^u. 
^\v  Les  deux  mers  *  ne  se  ressemblent  point  :  l'une  est  d'eau 

.  V;  et  douce,  de  facile  absorption  ;  l'autre  d'eau  amère  et  sa- 

i«  D?  ^^^^  nourrissez  de  viande  fraîche  de  l'une  et  de  l'autre, 
^  retirez  des  ornements  que  vous  portez  2.  Vous  voyez 

«  Deui  h  def  »  ®°  *"^®  hahr,  s'applique  non-seulement  i  la  mer  d*eau  salé«t 
influencé  parle**^  ^^"^^  ^  <^™™®  *«NiI,  le  Tigre,  ete. 
ocrles,  des  coraux,  etc. 
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les  vaisseaux  fendre  les  flots  pour  obtenir  des  ricbesses  de  la  fa- 
veur de  Dieu.  Peut-être  lui  rendrez-vous  des  actions  de  grâces. 
14. 11  fait  entrer  la  nuit  dans  le  jour,  et  le  jour  dans  la  nuit. 
Il  vous  a  assujetti  le  soleil  et  la  lune;  chacun  de  ces  astres  pour- 
suit sa  course  jusqu'à  un  terme  marqué.  Tel  est  votre  Seigneur; 
le  pouvoir  n'appartient  qu'à  lui.  Ceux  que  vous  invoquez  en  de- 
hors de  lui  ne  disposent  pas  même  de  la  pellicule  qui  enveloppe 
le  noyau  de  la  datte. 

15.  Si  vous  les  appelez,  ils  n'entendront  point;  s'ils  entendaient 
vos  cris,  ils  ne  sauraient  vous  exaucer.  Au  jour  de  la  résurrec- 
tion ils  désavoueront  votre  alliance.  Et  qui  peut  tinstruire,  si  ce 
n'est  celui  qui  est  instruit? 

16.  0  hommes!  vous  êtes  des  indigents  ayant  besoin  de  Dieu, 
et  Dieu  est  riche  et  plein  de  gloire. 

17.  S*il  le  veut,  il  peut  vous  faire  disparaître  et  former  une 
«réation  nouvelle. 

18.  Ceci  n*est  point  difficile  à  Dieu. 

•  19.  Aucune  âme  chargée  de  son  propre  fardeau  ne  portera  ce* 
lui  d*une  autre ,  et ,  si  Tâme  surchargée  demande  à  être  allégée 
d^une  partie,  elle  ne  le  sera  point,  même  par  son  proche.  Tu  aver- 
tiras ceux  qui  craignent  Dieu  dans  le  secret  de  leurs  cœur$,  et 
qui  observent  la  prière.  Quiconque  sera  pur,  le  sera  à  son  propre 
avantage;  car  tout  doit  un  jour  revenir  à  Dieu. 

20.  L'aveugle  et  celui  qui  voit  ne  sont  pas  la  même  chose,  pas 
plus  que  les  ténèbres  et  la  lumière,  que  la  fraîcheur  de  Tombre 
et  la  chaleur. 

21.  Les  vivants  et  les  morts  ne  sont  pas  la  même  chose;  Dieu 
se  fera  entendre  de  quiconque  il  voudra;  et  toi,  tu  ne  peux  pas 
te  faire  entendre  dans  les  tombeaux.  Tu  n*es  chargé  que  de  prê- 
cher. 

22.  Nous  t'avons  envoyé  avec  une  mission  vraie,  chargé  d'an- 
noncer et  d'avertir.  Il  n'y  a  pas  une  seule  nation  où  il  n'y  ait  eu 
d'apôtre. 

23.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  leurs  devanciers  aussi  ont  trait 
d'imposteurs  les  apôtres  qui  se  présentèrent  munis  de  signes  évi- 
dents, des  Écritures  et  du  livre  qui  éclaire  ^ 

24.  J'ai  puni  ceux  qui  n'ont  point  cru  ;  et  quel  terrible  châti- 
ment! 

25.  Ne  vois- tu  pas  que  Dieu  fait  descendre  l'eau  du  ciel?  Avec 
celte  eau  nous  avons  tiré  de  la  terre  des  fruits  de  tant  d'espèces. 

•  Le  lifre  qui  éclaire,  c'est  l'ÉTûDgae. 

ZO. 
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Dens  les  oKHiUgnes  il  y  t  des  sentiers  blancs  et  rouges ,  de  dî- 
mws  couleurs  ;  il  y  a  des  corbeaux  ooirs,  et,  parmi  les  hommes, 
les  reptiles  et  les  bestiaux,  il  y  en  a  de  différentes  couleurs  K  C'est 
ilosl  que  les  plus  savants  d^entre  les  serviteurs  de  Dieu  le  crai- 
gnent, n  est  puissant  et  indulgent. 

f  6.  Ceux  qui  récitent  le  livre  de  Dieu,  qui  observent  la  prière, 
et  font  Faumône  des  biens  que  nous  leur  donnons,  en  secret  et 
en  public,  doivent  compter  sur  un  fonds  qui  ne  périra  pas. 

rr.  Dieu  soldera  leur  salaire,  et  y  ajoutera  encore  de  sa  grâce; 
car  il  est  indulgent  et  reconnaissant. 

sa.  Ce  que  nous  t*avons  jusqu'ici  révélé  du  Livre  {du  Koran) 
est  la  vérité  même  :  il  confirme  ce  qui  avait  été  donné  avant  lui. 
Dieu  est  instruit  de  ce  que  font  ses  serviteurs,  et  il  voit  tout. 

sa.  Ensuite  ^  nous  avons  accordé  ce  Livre  comme  un  héritage 
à  ceux  d'entre  nos  serviteurs  que  nous  avons  élus  nous-mêmes. 
Tel  d'entre  eux  se  perd  lui-même,  tel  autre  flotte  entre  le  bien  et 
le  mal,  tel  autre  avec  la  permission  de  Dieu,  par  ses  bono^ 
œuvres,  a  devancé  tous  les  autres.  C'est  un  mérite  immense. 

so.  Les  jardins  d'Éden  avjx  vertueux  f  ils  y  entreront  et  s'y 
pareront  de  bracelets  d'or  et  de  perles;  leurs  vêtements  ^  seront 
de  sole. 

st.  Ils  diront  :  Gloire  à  Dieu,  qui  a  éloigné  de  nous  l'affliction  1 
Notre  Seigneur  est  indulgent  et  reconnaissant. 

as.  Par  un  effet  de  sa  grâce,  il  nous  a  donné  Tbospilalité  dans 
l'habitation  éternelle,  où  la  fatigue  ne  nous  atteindra  plus,  où  la 
langueur  ne  nous  saisira  point. 

as.  A  ceux  qui  n*ont  point  cru,  le  feu  de  la  géhenne.  L'arrêt 
qui  les  fasse  mourir  et  termine  leur»  tourments  ne  sera  pas 
porté,  ni  le  supplice  de  Tenfer  adouci.  C'est  ainsi  que  nous  rétri- 
bueroiis  quiconque  ne  croit  pas. 

84.  Us  crieront  du  fond  de  Venfer  :  Seigneur  1  fais-nous  sortir 

dici  ;  nous  pratiquerons  la  vertu  autrement  que  nous  ne  l'avions 

vfait  auparavant.  ^  Ne  vous  avons-nous  pas  accordé  une  vie  assez 

1  longue  pour  que  celui  qui  devait  réfléchir  eût  In  temps  de  le 

jfaire?  Un  apôtre  fut  envoyé  vers  vous.  i 


ï 


*  Les  mots  :  de  diffireniei  couliun,  peuvent  se  traduire  toujours  par  :  âiffé-  )* 

*  Dieu,  après  avoir  dit  qu'il  a  donné  le  Koran  à  Mahomet,  aioutt  que  le  KoitD 
devient  un  héritage  pour  tous  les  autres  musulmans  et  divise  les  hommes  en 
trois  classes  :  les  méchants,  pois  ceux  qui  ne  sont  ni  tout  k  fait  méchants  niteni 
à  fait  bons,  et  enlin  les  juste*. 
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55.  Subissez  donc  votre  peine  ;  il  n*y  a  point  de  protecteur  pour 
les  méchants. 

56.  Dieu  connaît  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre,  il  connaît 
ce  que  les  cœurs  recèlent. 

37.  C'est  lui  qui  vous  constitue  ses  lieutenants  sur  la  terre  : 
quiconque  ne  croit  pas  portera  la  charge  de  son  incrédulité  ;  elle 
ne  fera  qu'accroître  la  haine  de  Dieu  contre  les  infid^es,  eHe  ne 
fera  que  mettre  le  comble  â  leur  ruine. 

38.  Dis-leur  :  Vous  avez  considéré  ces  divinités  que  vous  invo- 
quiez à  côté  de  Dieu  ;  faites-moi  voir  quelle  portion  de  la  terre 
elles  ont  créée;  ont-elles  leur  part  dans  la  création  des  deux? 
Leur  avons-nous  envoyé  quelque  livre  qui  leur  serve  de  preuve 
évidente?  Non;  mais  les  méchants  se  promettent  réciproquement 
ce  qui  n'est  que  vanité. 

89.  Dieu  soutient  les  cieux  et  la  terre,  afin  qu'ils  ne  s'affiaûssent 
pas;  s'ils  s'affaissaient,  quel  autre  que  lui  saurait  les  soutenir? 
11  est  humain  et  indulgent. 

40.  Us  ont  juré  devant  Dieu,  par  un  serment  solennel,  que,  si 
nn  apôtre  venait  au  milieu  d'eux,  ils  se  maintiendraient  dans  le 
chemin  droit  mieux  que  ne  l'avait  jamais  fait  aucun  peuple  de  la 
terre;  mais,  lorsque  l'apôtre  parut,  sa  venue  ne  fit  qu'accroître 
leur  éloignement, 

41.  Leur  orgueil  sur  cette  terre  et  leurs  iniques  fraudes;  maie 
ces  iniques  fraudes  n'envelopperont  que  ceux  qui  s'en  servent 
S'attendent-ils  à  rencontrer  quelque  autre  chose  que  la  coutume 
de  Dieu  à  regard  des  peuples  d'autrefois?  Or  tu  ne  trouveras 
pas  de  changement  dans  les  coutumes  de  Dieu. 

42.  Tu  ne  trouveras  pas  de  déviation  dans  les  coutumes  de 
Weu». 

48.  Ne  voyagent-ils  pas  dans  ce  pays?  n'ont-ils  pas  vu  quel  a 
été  le  sort  de  leurs  devanciers,  qui  étaient  cependant  plus  ro- 
bustes qu'eux?  Rien  aux  deux  et  sur  terre  ne  saurait  albibllr  sa 
puissance.  Il  est.savant  et  puissant. 

44.  Si  Dieu  avait  voulu  punir  les  hommes  selon  leurs  obuvms, 
il  n'aurait  pas  laissé,  à  l'heure  qu'il  est,  un  seul  reptile  à  la  sur- 
face de  la  terre;  mais  il  vous  donne  nn  Mai  jusqu'au  terme 
marqué. 

45.  Lorsque  le  terne  sera  arrivé...  Certes,  Dieu  voit  ses  ser- 
viteurs. 

•  Le  mtt  9ommt,  ^ne  uou  tnduiioos  p»  etmtmie,  nnt  ém  chemiii  fré- 
WMitlivn  conttimmwt,  oraitoe,  foi».  De  iè^  !•  mot  toiiiiit,  êoiwmy  f^v 


356  tB  KOAAH. 

CHAPITRE  XXXVL 

TA  SIN*. 

Donné  à  la  Mecque.  —  8S  ? erseti . 

1.  Ta.  Sm.  Je  jure  par  le  Koran  sage 

î.  Qoe  tu  es  un  envoyé 

8.  Marchant  dans  le  sentier  droit, 

4.  Par  la  révélation  du  Puissant,  du  Miséricordieux,  ^ 

5.  Afin  que  tu  avertisses  ceux  dont  les  pères  n'ont  pas  été  aver- 
tis, et  qui  vivent  dans  Tinsouciance. 

6.  Notre  parole  s'est  vérifiée  à  l'égard  de  la  plupart  d'entre  eux, 
et  ils  ne  croiront  pas^. 

7.  Nous  avons  chargé  leurs  cous  de  chaînes  qui  leur  serrent  le 
menton  ;  Ils  ne  peuvent  plus  redresser  leurs  têtes. 

8.  Nous  leur  avons  attaché  une  barre  par  devant  et  une  barre 
par  derrière.  Nous  avons  couvert  leurs  yeux  d'un  voile,  et  ils  ne 
voient  rien. 

9.  t^'est  tout  un  pour  eux  ;  que  tu  les  avertisses  ou  non ,  ils  ne 
croiront  pas. 

to.  Prêche  plutôt  ceux  qui  suivent  le  Koran  et  redoutent  Dieu 
dans  le  secret  de  leurs  cœurs  ;  annonce-leur  le  pardon  et  une  vé- 
compense  magnifique. 

it.  Nous  ressuscitons  les  morts,  et  nous  inscrivons  leurs  œu- 
vres et  leurs  traces.  Nous  avons  compté  tout  dans  le  prototype 
évident'. 

12.  Cite-leur  comme  exemple  les  habitants  d'une  ville  que  visi- 
tèrent des  envoyés  de  Dieu  K 

plique  an  recueil  des  usages  suiYÎf  et  autorisés  par  la  tradition  constante  en  ma- 
tière de  religion  ou  de  droit  Dieu  suit  toujours  les  mêmes  voies,  il  avertit  d'abord 
les  méchants  et  puis  les  punit. 

'  Ce  chapitre,  intitulé  las,  ou  plutôt  Ya  Sm  (deux  lettres  dont  le  sens  est 
inconnu  et  qui  se  trouvent  en  tète  du  premier  verset)  est  récité  comme  prière 
des  agonisants  ou  des  morts.  Mahomet  l'avait  appelé  le  cour  du  Koran. 

*  C'est,  disent  les  commentateurs,  cette  parole  de  Dieu  :  Je  remplirai  la 
g^enne  Shommei  et  âe  génies;  aussi  Dieu  les  a  rendus  inaccessibles  à  la  foi, 
incapables  de  comprendre  ses  enseignements. 

'  Le  prototype  évident  ou  le  Livre  évident,  ou  la  Table  bien  gardée,  c'est  le 
livre  où  sont  inscrites  les  actions  de  tout  homme. 

'  Tout  ce  passage,  depuis  le  verset  li  jusqu'au  99,  pouvait  se  rapporter,  dans 
la  pensée  de  Mahomet,  i  un  fait  particulier  et  réel  dont  U  aurait  entendu  pari«r 
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is.  Nous  en  envoyâmes  d'abord  deux,  et  ils  furent  traités 
d'imposteurs  ;  nous  les  appuyâmes  par  un  troisième,  et  tous  trois 
dirent  aux  habitants  de  cette  cité  :  Nous  sommes  envoyés  vers 
vous. 

14.  ^  Vous  n'êtes  que  des  hommes  comme  nous.  Le  Miséri^ 
cordieux  ne  vous  a  rien  révélé  ;  vous  n'êtes  que  des  imposteurs. 

15.  —  Notre  Seigneur,  répondirent-ils,  sait  bien  que  nous 
Mmmes  envoyés  vers  vous. 

16.  Nous  ne  sommes  chargés  que  de  vous  prêcher  ouverte- 
ment. 

17.  —  Nous  avons  consulté  le  vol  des  oiseaux  sur  vous,  et,  si 
vous  ne  cessez  pas  de  nous  prêcher,  nous  vous  lapiderons.  Nous 
vous  réservons  une  peine  terrible. 

18.  Les  envoyés  répondirent  :  Votre  mauvais  sort  *  vous  accom- 
pagne, quand  même  on  vous  avertirait.  En  vérité,  vous  êtes  un 
peuple  livré  aux  excès. 

19.  Un  homme,  accouru  de  la  partie  la  plus  éloignée  de  la  ville, 
leur  criait  :  0  mes  concitoyens  1  croyez  à  ces  envoyés  ; 

20.  Suivez  ceux  qui  ne  vous  en  demandent  aucune  récompense, 
et  vous  serez  dans  la  droite  voie. 

s  1 .  Pourquoi  n*adorerais-je  pas  celui  qui  m'a  créé ,  et  à  qui 
vous  retournerez  tous? 

vaguement.  Les  commentateurs  le  rapportent  à  la  mission  de  deux  disciples  de 
Jésus-Christ,  envoyés  par  lui  à  Antioche  pour  prêcher  l'unité  de  Dieu.  Les  ido- 
lâtres de  cette  ville  les  reçurent  fort  mal,  et  les  jetèrent  même  dans  un  cachot  ; 
ce  que  Jésus  ayant  appris,  il  s'empressa  d^envoyer  Simon«Pierre.  Celui-ci,  en 
arrivant  à  Antioche,  feignit  d'abord  d'être  un  polythéiste  zélé,  et,  habile  en  même 
temps  à  opérer  des  miracles,  il  parvint  ainsi  à  gagner  la  faveur  du  peuple  et  des 
grands.  Peu  après,  il  témoigna,  comme  par  hasard,  l'intention  de  voir  les  deux 
apôtres  dans  le  but  de  les  confondre  ;  il  eut  toutefois  soin  de  les  prévenir'qu'ils 
eussent  l'air  de  ne  pas  le  connaître.  Quand  on  amena  les  deux  apôtres  devant 
Pierre,  il  les  interrogea  sur  leur  mission  et  sur  la  religion  qu'ils  prêchaient,  puis 
il  leur  porta  le  défi  d'opérer  un  miracle  décisif,  comme  de  ressusciter  des  morts  ; 
car,  pour  rendre  la  vue  aux  aveugles,  il  en  était  capable  lui-même.  Li-dessus, 
on  fait  apporter  un  enfant  mort  depuis  sept  jours,  et  les  deux  apôtres  lui  rendent 
k  lie.  Pierre,  venu  pour  les  confondre,  s'avoue  vaincu,  déclare  tout  haut  vouloir 
embrasser  le  culte  unitaire,  se  met  à  briser  les  idoles,  et  entraîne  ainsi  une 
«grande  partie  des  habitants  d' Antioche.  Ceux  qui  demeurèrent  incrédules  furent 
exterminés  par  un  seul  cri  de  l'ange  Gabriel.  L'homme  accouru  de  l'extrémité 
de  la  ville  (verset  19)  est  un  certain  Habib,  charpentier  d' Antioche,  dont  les  deux; 
apôtres  avaient  précédemment  guéri  l'enfant  par  la  simple  imposition  des  mains. 
Cet  homme  souffrit  le  martyre,  et  son  tombeau  est  à  Antioche  l'objet  de  la  vé- 
nération des  mahométans.  (Voy.  Sale,  The  Koran.) 
'  Mot  à  mot  :  votre  oiseau  est  a^^  vous. 
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9t.  Prendrata^Je  d'autres  dîeox  ^e  luir  Si  le  Miséricor<fieux 
fent  me  faire  do  mal,  leur  interoessiOQ  ne  me  sera  d'aucane  atl- 
Uté  ;  ils  ne  sauraieni  me  sauver. 

23.  Je  serais  dans  un  égarement  évident  si  je  les  adorais. 

24.»rai  cru  à  votre  Seigneur;  écoutez-moi. 

f5.  //  fui  kKjpidi:  après  sa  mon,  on  lui  dU  :  Efttre  dans  le 
paradis.  Âhl  si  mes  coneiloyens  savaient 

S6.  Ce  que  Dieu  m*a  accordé,  et  comme  il  m'a  bonoré! 

97.  Nous  n'envoyâmes  point  contre  cette  dté  ni  armée  du  ciel 
ni  d'autres  fléaux  que  nous  envoyons  contre  les  autres. 

9S.  Un  se«l  cri  se  fit  entendre,  et  ils  furent  anéantis. 

99.  Que  mes  serviteurs  sont  maHieureux  !  Aucun  apôtre  n'est 
venu  vers  eux  qu'ils  ne  l'eussent  pris  pour  l'c^t  de  leurs  rail- 
leries. 

so.  Ne  voient-ils  pas  comMen  de  générations  nous  avofis  dé- 
truites avant  eui? 

81 .  Ce  n'est  point  à  eux  (am  faux  dieux)  quils  retourneront. 

89.  Tous,  réunis,  seront  amenés  devant  nous. 

33.  Que  la  terre,  morte  de  sécheresse,  leur  serve  de  sfgœ  de 
notre  puissance.  Nous  lui  rendons  la  vie,  et  nous  en  faisons 
sortir  des  grains  dont  ils  se  nourrissent. 

34.  Nous  y  avons  planté  des  jardins  de  dattiers  et  de  vignes; 
nous  y  avons  fait  jaillir  des  sources, 

85.  Afin  qu'ils  mangent  de  leurs  fruits  et  jouissent  des  travaux 
de  leurs  mains.  Ne  seront-ils  pas  reconnaissants  envers  nous? 

86.  Gloire  à  celui  qui  a  créé  tous  les  couples,  tant  parmi  les 
plantes  que  la  terre  produit,  que  parmi  vous,  honmes,  et  parmi 
les  choses  que  les  hommes  ne  connaissent  pas. 

87.  C'est  un  sipe  que  la  nuit,  lorsque  nous  en  retirons  le  jour 
et  que  les  hommes  sont  enveloppés  dans  les  ténèbres. 

38.  Cest  un  signe  aussi  que  le  soleil  qui  court  Ju«qu'à  sa  re- 
^^^Jcaite^el  a  été  l'arrêt  du  Puissant,  du  Sage. 

ssTEt  la  lune,  nous  avons  établi  pour  elle  des  stations  an  point 

qu'elle  devient  comme  une  vieille  branche  de  palmier  recourbée. 

40.  Il  n'est  point  donné  au  soleU  d'atteindre  la  lune,  ni  à  la 

,  nuit  de  devancer  le  jour;  chacun  de  ces  astres  se  meut  dans  une 

sphère  à  part. 

4f .  Que  ce  soit  aussi  un  signe  pour  eux,  que  nous  portâmes  la 
postérité  des  hommes  dans  un  vaisseau  rempli  de  tout  ^ 


'  Oa  dam  un  taiêéêau  cMibU. 
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42.  Et  que  nous  créâmes  d'autres  pareils  à  ce  vaisseau  qu'ils 
montent. 

43.  Si  nous  le  voulons,  nous  les  noyons  dans  les  mers  ;  ils  ne 
sont  sauvés,  ils  ne  sont  délivrés 

44.  Que.par  notre  grâce,  et  ce,  pour  les  faire  jouir  quelques 
instants  encore  de  ce  monde. 

45.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Craignez  ce  qui  est  devant  vous  ei 
derrière  vous  S  afin  d'obtenir  la  miséricorde  divine»  ils  rCm  tien- 
nent aucun  compte, 

46.  Il  ne  leur  apparut  aucun  signe  d'entre  les  signes  de  Dieu, 
dont  ils  n^eussent  détourné  leurs  yeux. 

47.  Si  Ton  dit  :  Faite*  Kaumône  des  biens  que  Dieu  vous  ac- 
corde ,  les  infidèles  >^^sent  aux  croyants  :  Nourrirons-nous  ceux 
que  Dieu  nourrirait  lui-même  s'il  le  voulait  ?  ~  Certes,  vous  êtes 
dans  un  égarement  évident. 

48.  Ils  disent  encore  :  Quand  donc  s'accomplira  cette  menace 
du  châtiment?  dites-le,  si  vous  ê(es  sincères. 

49.  Qu'attendent-ils  donc?  Est-ce  un  seul  cri  parti  du  ciel  pen- 
dant qu'ils  seront  à  disputer? 

50.  Ils  ne  pourront  ni  disposer  par  leurs  testaments,  ni  retour- 
ner auprès  de  leurs  familles. 

51.  On  sonnera  la  trompette,  et  fis  sortiront  de  4eurs  tom- 
beaux, et  ils  accourront  en  toute  bâte  auprès  du  Seigneur. 

69.  Malheur  à  nous!  s'écrieront-ils;  qui  nous  a  extraits  de  ces 
lieux  de  repos?  Voici  venir  les  promesses  de  Dieu.  Ses  envoyés 
nous  disaient  bien  la  vérité. 

53.  Il  n'y  aura  qu'un  seul  cri  parti  du  del^  et  tous  les  hom- 
mes rassemblés  comparaîtront  devant  nous. 

54.  Dans  ce  jour,  pas  une  seule  âme  ne  sera  traitée  injuste- 
ment ;  ils  ne  seront  rétribués  que  selon  leurs  œuvres. 

65.  Dans  ce  jour,  les  habitants  du  jardin  [du  paradis)  se  livre- 
ront à  des  transports  de  joie. 

56.  En  compagnie  de  leurs  épouses,  ils  se  reposeront  à  l'ombre, 
assis  commodément  dans  des  fauteuils  >« 

57.  Ils  y  auront  des  fruits,  ils  y  auront  tout  ce  qu'ils  deman- 
deront. 

58.  Salut!  sera  la  parole  qu'on  leur  adressera  de  la  part  de  leur 
Seigneur  le  Miséricordieux. 

59.  Ce  jour-là,  vous  serez  séparés,  ô  infidèles! 

'  Les  châtiments  de  ce  monde  et  ceux  de  TanUe* 
*  Sièges,  trônes  ou  fauteuils. 
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60.  N*aUJe  point  stipulé  avec  vous,  6  enfants  d'Adam!  de  ne 
point  servir  Satan?  (Il  est  votre  ennemi  déclaré.) 

61.  Adorez-moi,  c'est  le  sentier  droit. 

62.  Il  a  séduit  une  grande  partie  d'entre  vous.  Ne  Tavez-vous- 
pas  compris? 

63.  Voilà  la  géhenne  qu'on  vous  promettait. 

64.  Aujourd'hui  chauÎTez-vous  à  son  feu,  pour  prix  de  vos 
œuvres. 

65.  Aujourd'hui  nous  apposerons  un  sceau  sur  leurs  lèvres; 
leurs  mains  nous  parleront  seules,  et  leurs  pieds  témoigneront 
de  leurs  actions. 

66.  Si  nous  voulions,  nous  leur  ôterions  la  vue  ;  ils  s'élance- 
raient alors  précipitamment  sur  le  chemin  ;  mais  comment  le  ver- 
ront-ils? 

67.  Si  nous  voulions ,  nous  leur  ferions  changer  de  forme  ;  ils 
ne  sauraient  ni  marcher  en  avant  ni  revenir  sur  leurs  pas. 

68.  Nous  courbons  le  dos  de  celui  dont  nous  prolongeons  les 
jours.  Ne  le  comprennent-ils  pas? 

69.  Nous  ne  lui  (d  Moharamed)  avons  pas  enseigné  la  poésie» 
et  elle  ne  lui  sied  pas,  et  ce  livre,  le  Koran,  n'est  qu'un  avertis- 
sement et  une  lecture  claire  * , 

70.  Poyr  avertir  les  vivants,  et  pour  que  la  sentence  portée 
contre  les  inûdèles  soit  exécutée. 

71.  Ne  voient-ils  pas  que,  parmi  les  choses  formées  par  nos 
mains,  nous  avons  créé  les  animaux  pour  eux,  et  qu'ils  en  dis- 
posent en  maîtres? 

72.  Nous  les  leur  avons  soumis;  ils  en  font  des  montures  de 
quelques-uns,  et  se  nourrissent  d'autres. 

73.  Dans  ces  animaux  ils  trouvent  de  nombreux  avantages,  ils 
y  trouvent  de  la  boisson  (leur  lait).  Ne  seront-ils  pas  reconnais- 
sants envers  nous  ? 

74.  Ils  adorent  d'autres  divinités  que  Dieu  pour  obtenir  leur 
assistance. 

75.  Mais  elles  ne  sauraient  les  secourir  :  ce  sont  plutôt  eux  qui 
servent  d'armée  à  leurs  divinités. 

76.  Que  leurs  discours  donc  ne  t'affligent  pas,  ô  Mohammed! 
nous  connaissons  ce  qu'ils  cachent  et  ce  qu'ils  mettent  au  grand 
jour. 

'  Les  infidèles  trouvaient  que  Mahomet  n'était  qu'un  poêle.  Mahomet  s'en  dé- 
fend, il  regarde  la  poésie  comme  au-dessous  de  lui  ;  on  a  déjà  vu  (chap.  XXVI, 
225}  qu'il  la  condamne  comme  dangereuse 
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77.  L'homme  ue  voit-il  pas  que  nous  Ta  vous  créé  d*une  goutte 
de  sperme  ?  et  le  voilà  qui  s'érige  en  véritable  adversaire. 

78.  Il  nous  propose  des  paraboles,  lui  qui  oublie  sa  propre 
création  {sa  propre  origine).  Il  nous  dit  :  Qui  peut  faire  revivre 
les  os  une  fois  cariés? 

79.  Réponds-leur  :  Celui-là  les  fera  revivre  qui  les  a  produits 
la  première  fois,  celui  qui  sait  créer  tout; 

80.  Celui  qui  fait  jaillir  le  feu  d'un  bois  vert  ^  dont  vous  allu- 
mez vos  feux; 

81.  Celui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  n'est-il  pas  capable  de 
créer  des  êtres  pareils  à  vous?  Oui,  sans  doute;  il  est  le  créateur 
savant. 

82.  Quel  est  son  arrêt?  Lorsqu'il  veut  qu'une  chose  soit  faite, 
il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

83.  Gloire  à  celui  qui  dans  ses  mains  tient  la  souveraineté  sur 
toutes  choses.  Vous  retournerez  tous  à  lui. 


CHAPITRE  XXXVn. 

LES  RANGS  ^. 

Dooné  è  la  Mecque.  —  182  tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clémefU  et  miséricordieu». 

1 .  J'en  jure  par  ceux  qui  sont  rangés  en  ordre  », 

2.  Et  qui  repoussent  pour  réprimer, 

3.  Et  qui  récitent  les  paroles  du  Koran  pour  exhorter. 

4.  Certes ,  votre  Dieu  est  un , 

5.  Souverain  des  cieux  et  de  la  terre ,  de  tout  ce  qui  est  entre 
eux,  et  souverain  des  orients  *, 

'  n  s'agit  ici  de  la  manière  de  faire  do  feu,  en  usage  chei  les  Arabes  :  deux 
loorceaux  d'une  certaine  espèce  de  bois,  frottés  l'un  contre  Taulre,  foct  jaillir 
du  feu,  le  bois  étant  même  vert  et  humide. 

'  Le  titre  de  cette  sourate  est  :  Qui  m  rangent  en  ordre,  mot  du  premier 
verset. 

*  D'après  les  commentateurs,  cela  s'entend  des  anges  rangés  en  ordre  qui 
chanlent  les  louanges  de  Dieu,  récitent  le  Koran  et  exécutent  les  ordres  que  Dieu 
leur  donne  de  repousser  les  démons  ou  de  réprimer  les  criltuinels  en  leur  réci- 
tant les  paroles  du  Koran,  etc. 

*  En  admettant  plusieuiB  mondes,  Mahomet  admet  plusieurs  onents  ot  plu- 
sieurs occidents. 
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6.  Nous  awMis  oraé  IftiM  toipkwpvoelto  dé  là'i&rrt  d'an  or- 

iiemenid'iioiles^» 
7. JSZ^rsm}eii<>atwî dft^frdeconlre'tmiil'dèiiKm  rebellé, 
».  AftA  qu'ils  ((es  d^m^fis)  ne  ^^ifniKBt  pas^  écouter  ce  qui  se 

passe  dans  l'assemblée  sublime  (car  ils  sont  assaîRis'dé^  toas 

côtés), 

9.  Repoussés  et  llvrés.k ittisappUcepemaiieiit. 

10.  Gftlii.quv  s^appioehenii  jusqvTài  saiiir'à^  là  «dérobée  quel- 
ques paroles  est  atteint  d*un  dard  flamboyante 

ti.  DemaDd»4iitr(atU0tn/MàfM)>qin  est  d^ne' création  plus 
forte,  d*euK  oh  dercetiXiQue  nous  arons  créé8'(^  anffwe  et  lé$ 
deux)  ?  Or  nous  avons  créé  les  hommes  de  boue  dure. 

it.  Tu  adBftires  la  pfuissancedteDiau,  eC'eux;  ili^laTalfleat. 

13.  Si  ou  les  exhorte,  ils  n'en  tiennent' aucuu  compte;. 

iA..Sfll&vowiUiuttsîgD6  d*avertîs6emtQt,  ils  s'en  nènt: 

15.  lis  disent  :  Cestidet^laimagifi'avérée; 

16.  Morts,  devenus  poussière,  serions-nous  ranimés  de  nou- 
veau ? 

17.  Et  nos  pères  le&aDciens  U^eronUiis  aussi? 
IS.  t)is-leur  :  Oui,  et  vous  serez  couverts  d'bpprobre. 

19.  La  trompette  retentira^uBe:  smle  fois,  et  ils  se  lèveront  de 
leurs  tombeaux,  et  regarderont  de  tous  côtés. 

20.  Malheur  à  iiûii8r!t8'éerieront41s;  c'est' le  Jour  de  la  rétri- 
bution. 

SI.  —C'est lèjour'dè  Ik  dêdiièn^,  leur  dira-t-on,  ce  jour  que 
vous  traitiez  de  chimère. 

22.  Rassembter,  diruIHèu  aux  exéctUeurs  de  ses  ordres,  le» 
impies  et  leurs  compagnes;  et'les  divinités  qu'ils  a^doraieiU) 

23.  A*  oôté^dè  Drèu,  et  dirlgez-lès  sur  la  rouie  de  l'enfer. 

24.  Arrêtez-les,  ils  seront  interroges. 

n.  Pourquoi  dènc  ne  vous  préter-vous  pas  secours,  [vou^  el 
tos  dieux)? 

26.  Mais  ce  jour-là  ils  se  soumettront  au. jugement  de  ûieu. 

27.  Alors  ils  s'àppirocberont  les.uas  ùMimtxmféL  s»feroet  des 
reproches  mutuels. 


'  Se'oa  li.jco9mog9ni»,<l»iMiiK)mtl^  U  y  •xaepl'tBiiiiitim  ftfnnent  des  cercles 
concentriques;  aurdesM»! d» ee»>cieiixt.e96'le''ciel**pv,'  sam  étoiles;  c'est  là. 
qu^est  le  trône  de  U»ma]esti  diriDe^'  tltirth^ 

*Les  génies  cherchent  à  pf^nélrer  dans  le  ciel  et  t^ai^ochent'ponr  écouter 
ce  qui  s'y  dit  :  des  traîti  enflawmésreartitentéàcetfgewpT^de»  anges  ;  c'esl 
iiosr  que  les  mahomélans  expliquent  les  étoiles  fllaotes. 
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28.  Vûufi  veniezrÀ  JMys>4B4CÔté(4Q8il^,  ^MnmhUs  à  .Imrs  isé- 
ducteurs. 

pondront  les  ai^^T^,  car.Bûus.a'AvloosâiiaHi.fiitfVDir  sar  yoos. 
C'est  plutôt  que  ^1rou8  étiez^  des  iBéebaBis. 

80.  La  parole  deii]hti!a.fieî|^neitri«'fisl{dimetiéi^^ 
et  nous  allons  gQftteri/e^stffPP^ioe. 

31.  Nous  vous  avons  égarés,  car  nous  étions  égarés  ^ 


82.  C*est  ainsi  que  ce  jour-là  ils  senœt  Msoeié&ietitonftmduê 
dans  un  même  supplice. 
.vS8.  C'estaiasi  iqueaious.tnilteroBs  tes.uoiptbta. 

84.  Car  lorsqu'on  leur  disait  :  Il  n'y  a  point  de  Dieu,«l  cem-est 
Dieii,  il&«!e8lkîientvd\on9Mil, 

85.  Et  disaient  :  Abandonnerons-nous  nos  dieux  poitr  «ii<fou 
de  poëte? 

48i.  iiilion. —  I  II  «MIS  (apporte  kméfUéceteoilfime  les  ipètres 
précédents. 
.)87.iCeft6s;  WHi83ép«m¥ere&  tei8iiâtiMeMti()sideam«x. 

88.  Vous  ne:«efez  rétrUMiésuiH^'ACliMi  iies  QBonrBee. 

89.  jAlais^lesifidèles  «inrvilMfSilAe  ïDim 
.'AO-RecevreAt  «certains  doas  ptécimix, 

41.  Des  fruits  délkieux,  ^ettids  sicoDt  JiOMféB 

42.  Dans  les  jardms.des  ëélicea, 

43.  Se  reposant  sur  des  siéfes/et^fierfepfdaet Jaœjà  fsKe. 

44.  On  fera  circuler  à  la?RonÉe;ia  tsupereaplie d'imeeau 
'46.^I>àN|^ide»(erm».délèea6  fnaroeeoxiciBiikijliéfnyat. 

46.  Elle  n'offusquera  point  leur  raison  et  ne  les  enivrera  pas. 

47.  Ils  auront lies'^RkrgpMranreprchaedefSte^ytaiiacigraalâsy^^ 
iMif8^,fetiS€MblaMes  pirileir  éèiot  maoLMvâ&^iTmantcheic^liés 
avec  soin  *. 

48.  Les  uns  s'4y|W<itlaepi«tf^tes  aMtres^^selmMtilespflisstlans. 
lie.IFel  d^«ate>euxudnra vJ^mmsmïïÊmk^surJa tante. 

YJLe.eûté  .(koit.étaDtiIeweôtÀda]Mn  Jksgoii^,.  c6ftaMtsi{MNre«t  âtee^toteBdus 
ainsi  :  Vous  veniez  à  nousiaTecrappacaoce.de.lajvénté. 

'  C'est  1^  parole  :  Je  remplirai  Ver^fer  d*homme$  et  de  génie». 

*'*Mot  à  mot  :  courtes  de  regard,  c^e§t-à-dire  leurs  regards  en  se  porteront 
pas  au  delà,  en  dehors  de  leurs  éçoux. 

*'l.e  teint  de  ces  beautés  est  comparé  aux  œUrs  d'autruch<p,  à  cause»  de  Ji 
blancheur  mêlée  d'une  teinte  paille,  mélange  qui . constitue  la,  plus  belle  carna- 
tion, et.qui,  comme  les  œufs  d'autruche  cachés  avec  soin  dans-.le  sable,  n'est 
ternie  ni  par'  Vair.  ni  par  la  pousâère. 
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60.  U  me  dentndilt  «ntveiU  :  Regârdes-tu  la  rémrreciUm 
comme  une  vérité? 

51.  Serait-il  possible  qne  nous  soyons  jugés  quand  une  fois  ' 
nous  serons  morts  et  devenus  os  et  poussière? 

52.  Il  dira  ensuite  :  Voulez-vous  regarder.  tô-&as? 
5^.  Ils  regarderont  et  ils  verront  au  fond  de  l'enfer. 

54.  Le  Juste  dira  :  J'en  jure  par  Dieu,  tu  as  failli  causer  ma 
perte  •. 

55.  Sans  la  miséricorde  de  Dieu,  j'aurais  été  au  nombre  de  ceux 
que  Ton  amène  devant  lui. 

56.  Subirons-nous  encore  une  autre  mort, 

57.  Outre  celle  que  nous  avons  *subie?  Serons-nous  livrés  au 
supplice  '? 

5S.  lio  vérité,  c'est  un  grand  bonheur  qu^  celui  dont  nous 
jouissons. 

59.  A  Fœuvre,  travailleurs!  pour  en  gagner  un  pareil. 

60.  Ceci  vaut-il  mieux  comme  repas ,  ou  bien  Tarbre  de  Zak- 
koum? 

61.  Nous  en  avons  fait  un  sujet  de  dispute  pour  les  méchants. 

62.  C'est  un  arbre  qui  pousse  du  fond  de  l'enfer. 

68.  Ses  cimes  sont  comme  si  c'étaient  des  têtes  de  démons.  . 

64.  Les  réprouvés  en  seront  nourris  et  s'en  rempliront  le  ventre. 

65.  Là-dessus  ils  boiront  de  l'eau  bouillante; 

66.  Et  puis  ils  retourneront  au  fond  de  Tenfer 

67.  Ils  voyaient  leurs  pères  égarés, 

68.  Et  se  précipitaient  sur  leurs  pas. 

69.  Due  grande  partie  des  peuples  anciens  s'étaient  déjà  égarés 
atant  eux. 

70.  Nous  envoyâmes  chez  eux  des  avertisseurs. 

71.  Regarde  et  vois  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  que  Ton  aver- 
tissait, 

72.  Et  qui  n'étaient  point  nos  serviteurs  fidèles. 

78.  Noé  cria  vers  nous,  et  certes  nous  sommes  prompt  k 
exaucer. 

74.  Nous  !e  délivrâmes  avec  sa  famille  de  la  grande  calamité. 

75.  Nous  laissâmes  subsister  ses  descendants, 

76.  Et  nous  lui  conservâmes  dans  la  postérité  cette  salutation: 

*  Cela  veut  dire  que  souvent  nos  amis  dans  ce  monde  nous  entraînent  à  la  pertt 
Al  salut  éternel. 

'  Cet  homme,  un  des  bienheureux,  doute  presque  de  son  bonheur,  et  vojanl 
son  ami  dans  Tenfer,  se  demande  :  Suis-je  donc  réellement  en  possession  d'un 
a^our  étemel,  ne  Ciudra-t-il  plus  mourir  ni  subir  de  supplice  ? 
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13.  Que  la  paix  soit  avee  Noé  dans  l'uirivers  entier  <  I    . 
.   78.  Cesl  ainsi  ^ue  nous  récompenserons,  ceux  qui  font  le  bien. 
79. 11  était  du  nombre  de  nos  serviteurs  ûdèles. 

80.  Nous  submergeâmes  les  autres/ 

81.  C'est  de  sa  secte  qu'était  Abraham. 

8S.  U  apporta  à  son  Seigneur  un  cœur  intact. 

83.  U  dit  un  jour  à  son  père  et  à  son  peuple  :  Qu'adorez-vous  ' 

84.  Préférez- vous  de  fausses  divinités  à  Dieu? 

85.  Que  pensez- vous  du  maître  de  i'UQîvers? 

86.  Il  jeta  un  regard  sur  les  étoiles. 

87.  Je  suis  malade,  je  n'assisterai  pas  aujourd'hui  à  ws  cé- 
rémonies, 

88.  Ils  s'en  allèrent  et  le  laissèrent. 

89.  Il  se  déroba  pour  aller  voir  leurs  idoles,  et  leur  cria  :  Man- 
gez-vous? 

90.  Pourquoi  ne  parlez-vous  pas? 

91.  Et  là-dessus  il  leur  porta  un  coup  de  sa  droite. 

92.  Son  peuple  ^  accourut  précipitamment. 

93.  Adorerez-vous  ce  que  vous  taillez  vous-mêmes  dans  le  roc? 
leur  dit  Abraham. 

94.  C'est  Dieu  qui  vous  a  créés,  vous  et  les  œuvres  de  vos 
mains. 

95.  Ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  :  Dressez-luf  un  bâcher, 
et  jetez-le  dans  le  feu  ardent. 

96.  Ils  voulurent  lui  tendre  un  piège;  mais  nous  les  humi- 
liâmes. 

97.  Je  me  retire,  dit  Abraham,  auprès  de  mon  Dieu;  il  me 
montrera  le  sentier  droit. 

98.  Seigneur  1  donne-moi  un  fUs  qui  compte  parmi  les  justes. 
99'  Nous  lui  annonçâmes  la  naissance  d'un  fils  d'un  caractère 

doux. 

100.  Lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'âge  de  l'adolescence, 

101.  Son  père  lui  dit  :  Mon  enfant,  j'ai  rêvé  comme  si  je  t'of- 
frais en  sacrifice  à  Dieu.  Réfléchis  un  peu,  qu'en  penses-tu  ? 

102.  —  0  mon  père!  fais  ce  que  l'on  te  commande;  s'il  plaîi 
à  Dieu ,  tu  me  verras  supporter  num  sort  avec  fermeté. 

103.  Et  quand  ils  se  furent  résignés  tous  deux  à  la  volonté  de 
Dieu ,  et  qu'Abraham  l'eut  déjà  couché  le  front  contre  terre , 

'  Les  musulmans  ne  manquent  jamais  d'ajouter,  après  le  nom  da  prophète, 
ces  mots  :  Que  la  paite  suit  tur  lui  l 

'  Par  les  mots  :  ton  peuple,  il  faut  entendre  les.  gens  de  sa  feuille,  lee  «o** 
eins,  les  gens  de  la  même  tribu  ayant  les  mêmes  divinités. 

«i. 


104..  Nêt»fèÊktïiÊÊÊmzOîàknàmï\ 

105.  Ta4^«craÉ)la^iéti«i,  etfmi««owiart'MW'r^^ 
sons  les  vertueiuL 

106.  Certes,  c'était  une  épnme  décisive. 

107.  Nous  rachetâine&«oii;/li^^inirmie^fraiiie  fictlBie. 

los.  Nous  lui  coatenrâMSidansilaiiposténté  mttemtMaHm  : 

iOf.  Que.la  paix  SMt.âittc.ibnhaail 

110>  C'est  ainsi  4|tte  loiiSiBécmniifflHOBsiiesfVtrtMix. 

lit.  Il  est  de  D0fSt«niteiiK)idèlc8. 

112.  Nous  lui  annonçâmes)!»  ()Popbè(eid«iB»IsMc^j«6te. 

JU.  Nmis  répjÉdiMes  .vboUc  >*é«édiction  *sir  vlbwaiaBi  et  €ur 
Isaac.  Parmi  leurs  descendants,  tel  fait  le  bien,  tel  autr^^ctfirme 
iniquité  manifeste  envers  luiinitfiii 

J14.  NâusAToas «omblé^deiii«s)bîatfiiftsAfoiRi«t>lUm)n. 

us.  Nous  les  avons  délivrés  tous  deux,  ainsi  que  lenripeuple, 
d'une  grande  misère. 

lis.  Nous^tas.amQsrseûMrrtts,  ttiis  oot^ toi^lusifofts. 

117.  Nous  avons donaéà Jttx.4aixi(ifone  et idmnm)^kR :kJ^m 
daîf, 

1 18.  Et  nous  les  avons  dirigés  dans  le  sentienAiéÉt. 

iio.  £t.iNM8  koT'icoMenLtecsià  laK^de»  ûêês  taipestéHté 

eeUe  salutation  : 
42A.iQiie  k:  jMiX'Mit.MecrHoise:  eiiâannl 
isi.  C'est  ainsi  que  nous  ri'rnnijirniOBDjliu  n  gUmui 
.ISS.  ns  élaient^tMis  dttiXide  jiQBtaMTiteirsiMète. 
1S3.  Élie  était  aussi  un  de  nos  envoyés.  . 
riS4.  Quand  .il(4it:ià  sao(|M9up]e  :.^»raiadi:az-nm»(a9t 
1S5.  Invoquerez-vous  Baal,  et  abandoaMmz«foii6ile>pl09teliite 

des  créateur^, 
<iiS6.  J)ifiu^,>vatQe  JBÉifiMtt,  .^li>«|giMff 

ciensr 
1S7.  Ils  {kgriùmàUmk^)Milm)ÊiswiTà^mfbUmtM  Ite'ont 

élé'ABieaéSfdiHiftfiti  Dieu. 

'  Selon  )«imi9iliiraiis,'ceii'e6t,pbint'Isaac  qôi'deTàit  être  oÏÏert  ensacriHce; 
èl«t:i«iiàël.)||»«f>péi0iit>eètte  Tersion  sor  les  paroles  de 'Mahomet,  qui  ayait 
coutume  deJÉieeiqiie,  pmÉi ««8>«iiMlres,>ll^eo««(^en qiù  derèii^t être^rcn- 
fié84JMtn;l'itn  isnafi^«tiiil  p«éltii4«it  éaKW4ire,M'ft«itre ornière AAMANah. 
Àbdol^lleU«li^,:«»indf^4e^ilafc{net,!MeiM8âBittidltw^^^ 
l'ancienne  source  de  Zemzem  (à  la  Mecque)  et  de  lui  donner  dix  fils,  et,  s'il  Tob- 
t— ■it>H<  fittfv«»ai*tn«4M«r  ¥»«0'8aeri8ee)è(J>ieu.'9es-  yesux'ftrrerrt  -exaui^,  et 
l'un  de  ses  dix  fils,  Abdallah,  père  de  Mahomet,  1*t'T«èh«fé\  par  «n-sacftfreede 
wtjflhaJttfiMK.  Jie .là,^«iteDt4a nma^te  pnx  du saBg^rnmahr^st'poHé^'â  cent 
chamMux. 
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rebelle. 
199.  DtiBons  bii'^omtenioKS'jdtfis  tla  yantétitéc^tts  mIu- 

tation  : 

fdij€'«6taifrn^x|se'aflU9réeom|)eaaMstto(f0ftiieax. 

132.  Il  était  âe  «06  sertiteBisiMèies. 

133.  Loth  aussi  futirodeiiosaapilres, 

'ii|4.  Gékii  ipe  ^bous  «saïuvliies  araeotoiMe» saiûmaHle , 
1S5.  A  rexceptioi^:éefia(iriei^.ifui8élaittimtéeeiiiâdrffière. 
186.  Nous  exterminâmes  les  «utnes. 

137.  Vous  passez  aupràs^deiéMrrsInMflttlOMilQnMUn 

138.  Et  la  nuit;  ne  réfléchissez-vous. fns? 
198.  Ei^iwB9&  amssbiê^'uniûe(tk9»  eovofés. 

140.  11  se  retira  sur  un  vaisseau  chargé. 

141 .  On  jetâ^le^rt,  êtilliii'coBtfei— é^4 êtnieêé dam Uttmtr. 
f«!.>Le'péî98on  Tavila  ;  ;or>il>9vait  encoutu  «oCreiblàme. 

143.  Et  s'il  n'avait  point  célébré  nos  louanges , 

144.  Il  serait  resté  dans  tos *eatfalUesiJto|iôi880ii  |«iqn'au  jour 
où  les  hommes  seront  ressaseltés. 

145.  Nous  le  rejtHflttes  iranuoe^plilgeraBe  (oritieh  îl;était 
malade. 

14)6.  '!iou63flms:)io«sierAànMBctiAlé8«B'«im^ 

147.  Nous  TenvoyiâDesaeBstiiteiven  iai>p«i^eie«centtnille 
*imeB ,  <Mi>  idamntife. 

148.  lis  crurertt«of)iBU  rwâisi'teBranrmis  leooféélia  jottissaoee 
de  ce  monde  jusqu'à  un-^eitein  Icb^b. 

149.  DeHKHKde'ous  Metquois  c^ils(«e^dîamit;£itl>reu  a  des 
imkfè^  ,<feBttaat qu^iOBt éés  ils. 

150.  Aurions-nous  par  hasard  créé  les  angc&rtoiiell6&?iEB,0Qt- 
ils  été  témoins? 

151.  Non  ;  mais  ilsio^^nti^iix-méflMS  das^iBânsâ^ges. 

152.  Ils  disent  :  Dieu  a  eu  des  enfants.  Ils  mentent. 

153.  Aurait-il  préféré  les  filles  aux  fils? 

154.  Quelle  raison  avez-vous  de  penser  ainsi? 

155.  Ne  réfléchirez-vous  pas? 

'Ce  mot  embarrasse  les  commentateurs;  c'est  sans  doute  le  pluriel  d'Elias, 
applicable  à  Élie  et  à  ceux  qui  Pont  suÎTi,  quoique,  selon  Tusage  en  pareil  cas,  le 
mot  devrait  être  précédé  de  Tarticle. 

•  Le  mot  iakiin,  qui  suit  le  mot  arbuste,  est  expliqué  tantôt  par  ciirouUiê^ 
tantôt  par  ^gui€f  ou  hananiêfk 
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15e.  Ou  bien  aves-vous  quelque  preuve  évidente  à  Tappiûr 
157.  Faites  voir  votre  livre,  si  vous  êtes  sincères. 
168.  Ils  établissent  une  parenté  entre  Dieu  et  les  génies;  mais 
les  génies  savent  qu'un  jour  ils  seront  amenés  devant  Dieu. 

159.  Par  sa  gloire,  il  est  trop  au-dessus  de  leurs  imputations. 

160.  Il  n*en  sera  pas  ainsi  avec  les  fidèles  serviteurs  de  Dl«u. 

161.  Mais  vous  et  les  divinités  que  vous  adorez, 

162.  Vous  ne  saurez  exciter  contre  Dieu 

163.  Que  rbomme  qui  s*égare  sur  la  route  qui  conduit  à  Venfer 

164.  Chacun  de  nous  a  sa  place  marquée. 

165.  Nous  nous  rangeons  en  ordre, 

166.  Et  nous  célébrons  ses  louanges. 

167.  Si  ces  infidèles  disent  : 

168.  Si  nous  avions  un  livre  qui  nous  fût  transmis  par  les 
anciens, 

169^  Nous  serions  les  fidèles  serviteurs  de  Dieu; 

170.  Ils  ne  croient  pas  au  Roran;  mais  Us  sauront  la  vérUé 
un  jour. 

171.  Nous  promîmes  à  nos  envoyés 
17S.  De  leur  prêter  notre  assistance. 

173.  Nos  armées  leur  procurent  la  victoire. 

174.  Éloigne-toi  d'eux  un  moment,  ô  Mohammed! 

175.  Vois  quels  seront  leurs  malheurs.  Ils  verront  aussi. 

176.  Veulent-ils  donc  bâter  notre  châtiment? 

177.  Quand  il  fondra  au  milieu  de  leur  enclos,  qu'elle  sera  ter- 
^ble  la  matinée  des  hommes  exhortés  entaini 

178.  Éloigne-toi  d'eux  pour  un  moment. 

179.  Vois  qusUe  sera  leur  fin;  ils  le  verront  aussi. 

180.  Gloire  à  Dieu,  Dieu  de  grandeur;  il  est  trop  au-dessus  de 
leurs  imputations! 

181.  Que  la  paix  soit  avec  les  apôtres! 
18S.  Gloire  k  Dieu,  maître  de  l'universl 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

SAD. 

Donné  à  la  Mecque.  ~  88  versets. 
jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  SAD*.  J'en  jure  par  le  Koran  rempli  d'avertissements,  les 
infidèles  mvent  dans  Forgueil  et  dans  la  rébellion  envers  Dieu  ei 
envers  le  prophète, 

2.  Que  de  générations  avons-nous  anéanties  avant  eux!  Tous 
ils  criaient  secours  ;  mais  il  n'était  plus  temps  d'échapper  au  chA^ 
tim>ent. 

3.  Les  infidèles  s'étonnent  de  ce  qu'un  apôtre  s'est  tout  à  coup 
élevé  au  milieu  d'eux  ;  ils  disent  :  C'est  un  magicien ,  un  im- 
posteur. 

4.  Veut-il  faire  de  tous  ces  dieux  un  seul  dieu?  En  vérité,  c'est 
quelque  chose  d'extraordinaire. 

5.  Leurs  chefs  se  séparèrent  en  leur  disant  :  Allez  et  persévérez 
dans  le  culte  de  vos  dieux.  Fous  faire  abandonner  ce  culte , 
voilà  ce  que  l'on  veut. 

6.  Nous  n'avons  entendu  rien  de  pareil  dans  la  dernière  reli* 
gion  ^.  La  religion  de  Mohammed  n'est  qu'une  imposture. 

7.  Un  livre  d'avertissement  serait-il  donc  envoyé  à  lui  seul 
d'entre  nous?  —  Oui,  ils  doutent  de  nos  avertissements,  car  ils 
n'ont  point  encore  éprouvé  mes  châtiments. 

s.  Ont-ils  à  leur  disposition  les  trésors  de  Dieu  le  puissant,  le 
dispensateur  des  biens  ? 

9.  Possèdent-ils  donc  le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre,  et 
des  choses  qui  sont  entre  eux  deux?  Qu'ils  essayent  donc  d'y 

b  monter  au  moyen  de  cordes. 

10.  De  quelques  armées  que  les  différents  partis  disposent^ 
elles  seront  mises  en  fuite.  I 

11.  Avant  eux  aussi,  le  peuple  de  Noé,  les  Adites  et  Pharaon, 
possesseur  de  pieux  ^,  traitèrent  leurs  prophètes  d'imposteurs. 

*  La  lettre  Sad^  ou  S. 

*  C'est-à-dire,  dans  une  des  religions  établies  immédiatement  avant  Mahomet, 
entre  autres  parmi  les  chrétiens  qui  ont  trois  dieux,  et  non  pas  un  seul.  Ces  mots 
sont  une  ironie. 

'  Cette  épithète  est  donnés  ici  à  Pharaon  à  cause  des  châtiments  qu'il  infli- 
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fS.  Les  ThèmoQdites ,  le. peuple  de  Loth,  les  habitants  de  la 
forêt  {de  Madian),  ont«gi1âe  ta  néme manière:  ils  formaient  u& 
parti  hostile  aux  envoyés  de  Dieu. 

is.  Tous  ceux  qui  avaient  traité  nos  apôtres  d'imposteurs,  mon 
châtiment  vint  les  en  punir. 

14.  Qu*attendent-lls  donc  {les  Jlfccgwpîs'jT'Est-ce  un  seul  crî 
9Ufparftiu./<u.i^  et. qui  les  saisira  sans  leur  donnervde  répitr 

16.  Ils  disent  :  Seigneur  I  donne-nous  donc  au  plus  (Ôt  ce  qui 
uêus  revient,  et.avaot  ie,iâur4ajcompte. 

sU.  —  Sûai&e.avec,fiatience  leurs  discours,  ô  Mohammed lel 
rappelle-toi  notre  serviteur  David,  homme  puissanl,  et  qui  reve- 
nait «ouvent  A  nous. 

^i7..Nous  avons  assujetti  le&montagftes.àcélébrerno&louanges 
avec  lui,  au  soir  et  au  lever  du  soleil  ; 

.ta.  £t  les  oiseaox. aussi,  qui  se. rassemblaient  autour  xie.lui  et 
qui.revenaîeat  souvant  à  Jni. 

19.  Nous  affermîmes  son  empire.  Nous  lui  donnâmes  la  sagesse 
atl'babikté  ârtrancbar  les  différends. 

so.  Connais-tu  Thistoire  de  ces  deux  plaideurs  ^uiy^yantfrao- 
ahi  ^  mur,  8e:|irésentèreAt  dans  .roratûire  ^  f 

it\.  Quand  ils  se  préaeatèeeat  ^devant  David ,  il  fiit  saisi  .de 
frayeur  en  les  voyant.  Ne  crains  rien,  lui  dirent-rils.  Nous  sommes 
df»x  «dvitrsaires. .L!un  de  nous  a>agi  iniquement  envers  l'autre. 
Prononce  centre  inans  oomme  Injustice,  rexige,  .saBSfpartialkté  ,,6t 
dirige^noiis^itrleokNHninileiplus  ^al. 

:t2.'  Cdui^«st  monifcère  ;'il  aiiait  quatre-viogt-rdix-Jieuf  iMiebi^, 
et  moi  je  n'en  avais  quluae.  ill  me.dit/Ui](iour  :J)onne4a-moii 
0ac4tr..//ima/'a'mD«e, jet  ilia; prévalu. cooitre^raoidans la  dispute. 

23.  David  lui  répondit  :  Il  a  commis  uae.ûifastiGe.àaoQ.égani 
en  te>dtniainiiant»une>i»rebis  pâurcF^jottter.âaxrsiennes^unignand 
pontbwe  tdffcwuttao  .fui  ts'aseMîent>«abtiacftt  ites  uns  des^autres; 

« 
gMPit'wrMuptèles,!  el>i|«n'0(iB8ifetaiMt  ài^  fttieittackerJèifUÉreifÀeuxiet  i 
leur  faire  subir  divers  tourments.  V.  LXXXIX,(9. 

,  '  Mies.iDotsMMbes.du  âttitefitif oui  st^iifieB  aussi  laf$^ariUiwk  àujàiacourg^ 
c^esl-àréktiYékt^Ukùt  ffuàml  cbaifiir'  sessipcessioDS  et,  produire  ie.  Teffet.  jCe- 
pendant,  ce  qui  suit  dans  le  yerset  30  autorise  à  traduire  comme  nous  Tavons 
fiait.  Les  deux  plaideurs  étaient  deux  anges  qui  feignirent  d'en  appeler  au  jugo- 
«ûent  de  J)avid  ;.en  réalité,  c'était  pour  lui  faire  sentir  sesproprespébhés.  t'éton- 
Jiement  et  la  frayeur  de  David  Tenaient  de  ce  que,  ayant  partagé  ses  tieures 
entre  ses  différentes 'occnpdlTOns,' 11  consacrait  une  partie  de  la  joQrrtéeè/ la  prière 
on  à  ses  affaires,  et. ne  recevait  personne.  Qr,  c'est  à  cette  heure  'de  ht  joarnëe 
que  les  plaideurs  se  présentèrent. 
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ceux  .qui  croient  el  pratiquent  le.bknD'âgjissftiii  pas  aio^;  mais 
leur  nombre  est  si  petit  1  David  s*apierçut  quô  nous  voulions  l'é^ 
prouver  par  cet  exemple  ;  il  implora  le  pardon  de  Dieu  S  se  prosn 
teriia  et  se  repentit. 

24.  Nous  lui  pardonnâmes^  nous  luiaccordâmes  dans  le. para, 
dis  une  place  auprès  de  nous«,et  une  belle. demeure. 

25.  0  David!  nous  t'avons  établi  notre. lieutenant,  sur  U  terre  j 
prononce  donc  dans  les  différends  des  bommes*  avec,  équité,  e^ 
gsirde-toi  de  suivre  tes  passions  :  elles  te. détourneraient  du  sen>^. 
tièr  de  Dieu.  Ceux  qui  en  dévient  éprouveront  un  cbâtiment  ter- 
rible, parce  qu'ils  n'ont  point  pensé  au. jpur  du  compte^. 

î6.  Nous  a*avons  point  créé  en  vain  le  ciel  et  la. terre,, et  tout 
ce  qui  est  entre  eux.  Cést  Topinion  des  incrédules ,  et .malbeur 
aux  incrédules»  ils  seront  livrés  au. feu. 

sr.  Traiterons-nous  ceux  qui  croient  et.  font  le  bien,  à  Tiégal  de 
ceux  qui  propagent  le  mal  sur  la  terre?.  TraUerbns-nous  les  hom- 
mes pieux  à  Végaldfis  impies? 

2S.  Cest  un  livre  béni  que  celui  que  nous  favons  envoyé;  que 
les  hommes  doués  d'intelligence  méditent  ses. versets,  et  y  puisent 
dès  avertissements. 

S9.  A  David  nous  donnâmes  Salomûn.  <^el  exceUent  serviteur  ! 
il  aimait  à  revenir  à  Dieu  ^. 

30.  Un  jour  sur.le  soir,,  on. amena  devant  lui  des  chevaux  ma- 
gnifiques, debout  sur  trois  de  leurs  pfeds,  et. touchant. à  peine  la 
terre  avec  l'extrémité  du.  qpatrièmeu 

81.  ll'dit  :  J'ai  préféré  les  biens  d6.<;â  monde  au. souvenir* du 
Seigneur  ;  je  n*ai  pu  me  rassasier  de  la  vue  de  ces  chevaus , 
jusqu'à  ce  que  le  jour  ait  disparu  sous  le  voile  de.  la  nuit.  Ra- 
menez-îès  devant  moi. 

32.  El  lorsqu'on  ^Tomena.deeatitiMi^  il  sftnmitiàr.leur  cou- 
pler les.jarrets^tila  téte.^; 


'  Ceci  se  rapporte  à  David  conTtttàDt  la  feauQa.dmriti 

•  Jour  du  jugement  dernier. 

'  Revenir  à-Dieu,  yeut  dire  se  repentir. . 

*  Sàlomon  avait  pris  aans  les  p&;s  de  Bamat  et  da  NJsibi»  bm.  grande  4uatait4 
de  chevaux  ;  d'autres  disent  que  c'étaient  des  chevaux, que  David  .avait  p^is  sut 
les  Amalécites,  et  laissés  en  héritage  à  son  fils  ;  d!autres,  .ea&n»  que  les  chevaux 
étaient  nés  des  vagues  de  lajner  et  avaient  des  ailes.  Quand  od>  amena,  ces.  mille 
chevaux  devant  Sàlomon,  if  fut  si  longtemps  à  le&fixaminert  qjp^'iL  «oublia  i'heivt 
de  la  prière  ;  mais,  s^tant  aperçu  de  sa  faute,  il  en  fit  immoler  en < sacrifiée,  la 
plus  grande  partie,  ne. conservant  qu'une  centaine.  dea{)^u&«b4MM<.  Pour  l».c«»t 
sokr  de  la  pert«  de  se&  chevaux,. Dieu  loisoumit  Jeftv^ntt» 
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33.  Noos  ôprouvâmes  Salomon,  et  nous  plaçâmes  sur  son  trône 
un  corps  informe  *.  Salomon,  pénétré  de  repentir,  retourna  à 
nous. 

84.  Seigneur  I  s'écria-t-il,  pardonne-moi  mes  fautes,  et  accorde- 
moi  un  pouvoir  tel  que  nul  autre  après  moi  ne  puisse  en  avoir 
de  pareil.  Tu  es  te  dispensateur  suprême. 

85.  Nous  lui  soumîmes  le  vent,  dégagé  dans  son  essor  et  cou- 
rant partout  où  il  le  dirigeait. 

86.  Nom  lui  soumîmes  aussi  les  démons,  tous  architectes  ou 
plongeurs, 

87.  Et  d'autres  attachés  les  uns  aux  autres  avec  des  chaînes. 

88.  Tels  sont  nos  dons,  lui  dîmes-nous;  répands  tes  faveurs  ou 
refuse-les,  tu  n'en  rendras  pas  compte. 

89.  Salomon  aussi  occupe  une  place  auprès  de  nous ,  et  jouit 
de  la  plus  belle  demeure. 

40.  Souviens-toi  aussi  de  notre  serviteur  Job,  lorsqu'il  adressa 
à  son  Seigneur  ces  paroles  :  Satan  m'a  accablé  de  maladies  et  de 
tourments. 

41 .  Une  voix  lui  cria  :  Frappe  la  terre  de  ton  pied.  //  le  fit,  et  il 
en  jaillit  une  source  d'eau.  Cette  eau  te  servira  pour  les  ablu- 
tions ;  elle  est  fraîche,  et  tu  en  boiras. 

42.  Nous  lui  rendîmes  sa  famille,  en  y  a^joutant  une  fois  au- 
tant. C'était  une  preuve  de  notre  miséricorde  et  un  avertissement 
pour  les  hommes  doués  de  sens. 

48.  Nous  lui  dîmes  :  Prends  un  faisceau  2,  frappes-en,  et  ne 
▼iole  point  ton  serment  s.  Nous  avons  trouvé  Job  doué  de  patience. 

*  Salomon,  après  afoir  conquis  Sidon  et  mis  i  mort  le  roi  de  ceUe  TÎIIe,  prit  sa 
fille  pour  concubine.  Celle-ci  obtint  la  permission  d'avoir  la  statue  de  son  père 
dans  ses  appartements  ;  elle  s'en  Gt  nn  objet  d'adoration,  et  introduisit  ainsi  sous 
le  toit  du  roi  Salomon  le  culte  idolâtre.  Dieu  voulut  le  puni;  de  celte  faiblesse. 
Salomou  avait  coutume  de  laisser  chez  une  de  ses  femmes,  toutes  les  fois  qu'il  se 
rendait  au  bain,  son  anneau,  emblème  du  pouvoir  et  talisman  à  Taide  duquel 
U  gouvernait  les  génies.  Un  de  ces  génies  parvint  à  s'en  rendre  maître,  et  s'assi/^ 
sur  le  trône  ;  Salomon,  dépossédé  de  son  anneau,  perdit  le  royaume,  et  fui 
fbligé  d'errer  sur  la  terre,  méconnu  et  renié  par  ses  sujets,  jusqu'à  ce  que  Fan- 
neau,  que  le  démon  avait  jeté  dans  la  mer,  retiré  par  un  pêcheur  et  restitué  à 
Salomon,  lui  fit  recouvrer  son  autorité. 

*  On  sous-entend  d* herbes  ou  de  jonc. 

'  Les  commentateurs  disent  que  la  femme  de  Job  (Lia,  tille  de  Jacob  ou 
d'Éphraïm,  fils  de  Joseph)  étant  allée  quelque  part  et  ayant  resté  trop  long- 
temps absente,  Job,  qui  avait  sans  doute  besoin  de  son  aide,  jura  de  lui  donner 
cent  coups  de  fouet  dès  qu'il  guérirait.  Dieu  lui  ordonna  de  prendre  un  faisceau 
d'herbes  ou  de  joncs,  et  de  frapper,  sans  lui  dire  quoi,  et  cela  aGn  qu'il  restât 
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44.  Quel  excellent  serviteur  que  Job!  il  aimait  à  retourner  à 
Dieu. 

45.  Souviens-toi  aussi  de  nos  serviteurs  Abraham,  Isaac  et 
Jacob,  hommes  forts  et  intelligents  ». 

46.  Nous  les  avons  rendus  purs  par  un  moyen  ;  c*est  en  leur 
rappelant  la  demeure  à  venir. 

47.  Us  sont  devant  nous  au  nombre  des  élus  privilégiés. 

48.  Souviens-toi  aussi  d'Ismaël,  d'Élisa  (Elisée)  et  de  Dhoul- 
liefl  :  tous  ils  étaient  justes. 

49.  Voici  Tavertissement  :  Ceux  qui  craignent  Dieu  auront  ub 
heureux  séjour, 

50.  Les  jardins  d'Éden  dont  les  portes  s'ouvriront  devant  eux. 

51.  Us  s'y  reposeront  accoudés,  et  demanderont  de  toute  espèce 
de  boissons. 

5S.  Auprès  d'eux  seront  des  femmes  au  regard  modeste ,  et 
leurs  égales  en  âge  2. 

53.  Voici,  leur  dira-t-on,  ce  qu'on  promettait  pour  le  jour  du 
compte. 

54.  —  Voici,  diront-ils,  la  provision  qui  ne  nous  manquera 
jamais. 

55.  Oui,  il  en  sera  ainsi.  Mais  le  plus  affreux  séjour  est  réservé 
aux  pervers. 

56.  C'est  la  géhenne,  où  ils  seront  brûlés.  Quel  affreux  lieu  de 
repos  I 

57.  Oui,  et  il  en  sera  ainsi.  Goûtez,  leur  dira-t-mi,  l'eau 
bouillante  et  le  pus , 

58.  Et  autres  supplices  divers. 

59.  On  dira  aux  chefs  :  Cette  troupe  qui  vous  a  suivis  sera 
précipitée  avec  vous.  On  ne  leur  dira  point  :  Soyez  les  bienvenus, 
car  ils  seront  brûlés  au  feu. 

60.  Ceux-ci  diront  à  leurs  chefs  :  Non,  on  ne  vous  dira  pas  : 
Soyez  les  bienvenus  ;  c'est  vous  qui  nous  aveï  préparé  le  feu.  Quel 
affreu^L  séjour  I 

61.  El  ils  diront  en  s' adressant  à  Dieu  :  Seigneur!  porte  au 
double  le  supplice  du  feu  à  ceux  qui  nous  ont  attiré  ce  châtiment. 


fidèle  à  son  serment  et  dégager  sa  parole.  Ce  passage  da  Koran  autorise  cette 
manière  de  dégager  un  serment  fait  inconsidérément  et  que  Ton  préférerait 
ne  pas  remplir  dans  toute  sa  rigueur.  Dans  le  texte,  le  mot  frappei-cn  n'est 
smn  d'aucun  régime» 

'  Mot  à  mot  ;  possesseurs  de  mains  et  de  la  ? ue. 

*  De  trente  h  trente-trois  ans,  selon  les  commentateurs. 
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et.  POQrqioètn»  Toyoo»-iHras  pas,  diront  lés  iiiidèies,  des 

hommes  que  nous  regardions  comme  des  méchants , 
ea.  Et  dMi  iMMis  nous moquidns?  écbapperatot'^ls à  nosre- 

•4.  —  Cest  bteo  la rèn%è,  o'estiamsicpieles^MDeacoDdâffl- 
nés  au  feu  disputeront  entre  eux. 

65.  Dis-leuTi  ô  Mohammed'.'  jBmstànKfofvai  afwtiss8u^;  il 
n^  a  poUA  d^utre  t»eu  ^pie  Dieu  ^  Tonique;  le  Ibut-Ptiissamt  ; 

66.  Souverain  des  cieux  et  de  la  terre  etde»lo«ltoe^ieet  enlw 
eux,  le  Paissant,  llodulgent. 

67.  Dis-leur  :  Le  message  est  un  message  grave, 
et.  Bt  vous  dédaignez  de  l^imtendrel 

69;  Je  n'avais  avoane  oomialssaRce  de  rasseoMée^  sob»iMe  i  où 
Ton  disputait  sur  la  création  de  l'homme 

70j  (Cecitoe  m^  été  révélé  que  pan»  que: )e  suis  un  apèlre 
véritable  \  * 

711  LorequeDléoditaux  anges  :  Je  vais  créer  l'iMinmed'argae. 

7J.  Quand  je  lui  aurai  donné  la  forme  parfaite  et  que  yauraLjetè 
eo  loi  une  pirUe  de  mon  esprit,  vous  aurez  ànrousrpnrsterner  de- 
vant lui. 

7S.Leftanges,toustantqall8  étalent,  se  proslenièrent  devisntlui, 

74.  A  l'exception  d'Éblis.  11  s'enfla  d'orgueil  et  futJdu'nwnlir© 
des  ingrats. 

75.  0  EblisI  lui  cria  Dieu ,  qui  est-ce  qui  t*emi)êche  de  té  pro^ 
starner  deva&i  r>étre  que  j'ai  créé  demes  maîBsf 

76.  Est-ce  par  orgueil,  ou  bien  parce  que  taes  plus  éle(vé?: 

77.  Éblis  répondit  :  Je  vaux  mteax>q»e:liirf  Tu-.mîas  wééde 
feu,  et  loiide  beme. 

78.  —Sors  d'icil  luIicriaDleuç  tuesiàpidé». 

79.  Mes  malédictions  resteront  sur.toijasqa'âiàiioaride.ia  rè- 
tribvtioo. 

60.  Séifneor,  dit  EbUs,  acc0id6.«»l  unr^ijnqii'âu  jonroà; 
les  hommes  seront  ressuscites. 
Si»  Tu  lias  doiteDu,  répondit» Dievv. 

82.  Jii8qiL'axi:jour.du<terme:fixé^vattce. <  ^ 

83.  —  J'en  jure  par  U  grandeur,  répondit  Eblis,  je  les  séduirai 
tous, 

84.  Sauf  tes  serviteurs  sincères. 

85.  —  Il  en  sera  ainsi;  et  jç.  dis  là  vérité,  que  jç  comblerai  la 
géhenne  de  toi  et  de  tous  ceux  qui  t'auront  suivi. 

Les  anges. 
*  Ce  mot  est  ordioairement  ajouté  aa  nonr  de^Siitair,  il  Trat  diréifrotidl?. 
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'W.'OMôhafnmd^!^\S'\enr  :  Je  ne  TOHsycmatiiae.poîtït  lie  sa- 
laire, et  Je  ne  suis  point  de  ceux  qui  ise  Chargent  de  i^tus  qiills 
«e  peuvent  supporter. . 

ïT.'LeKoran  estun  avertissement  pour' l*uiHvefs. 

^8.  Au  b0ût'd'nn{ceriain'temps,  totis  apprendrez  ta  nouvelle. 


CHAPITEE  XXXIX. 

.TROUPBS  K 

Bonoé^à  la  Hecqne.  —  *75  reraets. 

Muwmt,  du  'Dieu  clément  et  misérvcordiettx, 

I .  'La  révélation  *i  livre^ient'  tttf  Dieu  puissant  et  sage. 

î.  Nous  t'avons  envoyé  'le  Xivpe  en  toutevértté.  Adoredone 
Dieu,  et  sois  Sincère  dans  (onc^te. 

•8.  Un  ctfteiincère  n'estai  pas  ^'à  Dieu'? 

4.  Quant  à  tîeux  qui  irrcnnent'tf^atttres  patrons  que 'Dieu /en 
disant  :  Nousneiesayiorons  tiu'afln  qu'ils  nous  rapproèhent  de 
Bleu  ,'Dîcu  prononcera  sur*  l'objet' de'icnrs  disputes. 

ô.^Dicu  nedirige point  iementeurni TincrédiMe. 

6.  Si  Dieu  avait  voulu  avoir  un  fils,  il  Tauràft  dioisi^parmi'les 
'êtres  tprlla'  vo«u  x^éer.  'Mais  sa  "gloire  est  ^bicn  au^Jessus  de 
cela.  U  est  unique  et  puissant. 

7.  Il  a  créé  les  creux^f  la  terreipourUa  vérité^^.lhrotJle  hrnuit 
«ur'ïe  jour  et  !e:Jour  sur4anûit;'Ua  seuiAls  le'setdlet'ia  lune  : 
l'un  et'V'antre  poursuivent  leur  course  jusqu'au  termemarquïé. 
•N'cst-il  pas  leTort/l'lndulgenf? 

s.  Il  vous  créa  tous  d'un  seulinfâividu  'doiit  IMira  ensuite  sa 
ixnnpagne.  Il  voosa  donné 'en  bestiaux -truit'^  ^ouj^es.  Il 'vous 
xrée^dans  les  entrailles  dcvosiiÉéres,  en  vous  ^faisant  passer 
d'une  forme  à  une  autre,  dans  les  'ténèbres  d'une  triple  cnve- 
'loppe?**. ' Cest lui  qui  est Bieuvotre  Seigneur;  c'est  à'iui  qû^p- 

'  <Lefeitrerde«ett9«0Brate6èt4e*iii«t  ><pc»rt««Mipéf^  qA'M  litdmsle'Tenèt'Tl. 
'  ^C^tttf  à-ftifÇjMpeuciai  bufeBéritix,  et  oairjpeut^alari  Curei  un  ijeo. 

*  Mot  à  mot  :  il  a  fait  descendre  pour  vous,  eiu£ait  da  tMiipeMix«4ait  otropies. 

*  Les  entrailles,  l'estomac,  et  la  membrane  qui  enYeloppe  le  foetus.  Les  dif- 
fércBles  formes  ou. phases  de. Vliûmme.soat  :  goutte  de  sperme,  grumeau  dt 
sang,  morceau  de  ctiair,  etc. 
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partient  l'empire.  11  n'y  a  point  d*aiitre  dieu  que  lui;  pourquoi 
donc  TOUS  détournez-vous  de  lui? 

9.  Si  TOUS  êtes  ingrats ,  U  est  assez  riche  pour  se  passer  de 
TOUS.  Mais  ringratitude  de  ses  serviteurs  hii  déplaît  ^  ;  il  lui  plai- 
rait de  vous  voir  reconnaissants.  L*âme  chargée  du  fardeau  de  ses 
csuvres  ne  portera  pas  celui  d'aucune  autre.  Vous  reviendrez  tous 
à  votre  Seigneur,  et  il  vous  montrera  vos  œuvres. 

10.  Car  il  connaît  ce  que  vos  cœurs  recèlent. 

11.  Lorsque  quelque  mal  atteint  l'homme,  il  crie  vers  son  Sei- 
gneur et  revient  à  lui  ;  à  peine  Dieu  lui  a-t-il  accordé  une  faveur, 
qu'il  oublie  celui  qu'il  invoquait  naguère  ;  il  lui  donne  des  égaux 
pour  égarer  les  autres.  Dis  à  un  tel  homme  :  Jouis  quelques 
instants  de  ton  ingratitude,  tu  seras  un  jour  livré  au  feu. 

12.  L'homme  pieux  qui  passe  la  nuit  à  adorer  Dieu,  prosterné 
ou  debout,  qui  appréhende  la  vie  future,  et  espère  dans  la  misé- 
ricorde de  Dieu,  serait-il  traité  comme  l'impie?  Dis  :  Ceux  qui  sa- 
vent et  ceux  qui  ignorent  seront-ils  traités  de  la  même  manière?- 
Que  les  hommes  doués  de  sens  réfléchissent. 

18.  Dis  :  0  mes  serviteurs  qui  croyez  I  craignez  votre  Seigneur  I 
Ceux  qui  font  le  bien  dans  ce  monde  obtiendront  une  belle  ré- 
compense. La  terre  du  Seigneur  est  vaste  ;  les  persévérants  rece- 
vront leur  récompense  ;  on  ne  comptera  point  avec  eux. 

14.  Dis  :  J'ai  reçu  l'ordre  d'adorer  Dieu  d'un  culte  sincère;  j'ai 
reçu  l'ordre  d'être  le  premier  de  ceux  qui  se  résignent  à  sa  vo- 
lonté {musulmam). 

15.  Dis  :  Si  je  désobéis  au  Seigneur,  je  crains  d'éprouver  le 
châtiment  du  grand  jour. 

16.  Dis  :  J'adorerai  Dieu  d'un  culte  sincère. 

17.  Et  vous,  adorez  les  divinités  que  vous  voulez,  à  côté  de 
Dieu.  Dis-leur  encore  :  Ceux-là  seront  vraiment  malheureux  au 
jour  de  la  résurrection ,  qui  se  perdent  eux-mêmes  et  les  leurs. 
N'est-ce  pas  une  ruine  évidente  ? 

18.  Au-dessus  de  leur  tête  s'étendra  une  couche  de  feu,  et  une 
couche  de  feu  sous  leurs  pieds.  Voilà  de  quoi  Dieu  menace  ses 
serviteurs.  Craignez-moi  donc,  ô  mes  serviteurs  I 

19.  Bonnes  nouvelles  à  ceux  qui  fuient  le  culte  de  Thaghout 
pour  revenir  à  Dieu.  Annonce  le  bonheur  à  ceux  de  mes  servi- 
teurs qui  écoutent  avidemment  mes  paroles,  et  suivent  ce  qu'filles 
contiennent  de  plus  beau.  Ce  sont  eux  que  Dieu  dirigera;  ce  sont 
les  hommes  doués  de  sens. 

•  Le«  mots  ingrat  et  ingratitude,  veulent  dire  aussi  infidèle  et  infidélité. 
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20.  Sauveras-tu  celui  sur  qui  la  sentence  du  châtiment  aura  été 
prononcée  ?  sauveras-tu  celui  qui  sera  une  fois  livré  au  feu  ? 

21.  Quant  à  ceux  qui  craignent  leur  Seigneur,  ils  auront  dans 
le  paradis  des  galeries  au-dessus  desquelles  seront  construites 
d'autres  galeries  au  bas  desquelles  couleront  des  eaux.  Cest  une 
promesse  de  Dieu  ;  or  Dieu  ne  manque  pas  à  ses  promesses. 

22.  N'as-tu  pas  vu  comment  Dieu  fait  tomber  du  ciel  Feau,  et 
la  conduit  aux  sources  cachées  dans  les  entrailles  de  la  terre  ; 
comment  il  fait  germer  les  plantes  de  diverses  espèces  ;  comment 
il  les  fait  faner  ei  jaunir  ;  comment  enfin  il  les  réduit  en  brins  des- 
séchés? Certes,  il  y  a  dans  ceci  un  avertissement  pour  les  hom- 
mes doués  de  sens. 

23.  Celui  dont  Dieu  a  dilaté  le  cœur  pour  recevoir  Tislam ,  en 
sorte  qu'il  suit  la  lumière  venant  de  son  Seigneur,  sera-t-il  comme 
celui  dont  le  cceur  est  endurci?  Malheur  à  ceux  dont  les  cœurs 
sont  endurcis  et  fermés  au  souvenir  de  Dieul  ils  sont  dans  un 
égarement  manifeste. 

24.  Dieu  a  fait  descendre  d'en  haut  la  plus  belle  parole  qui  fut 
jamais  donnée  ;  il  en  a  fait  un  livre  dont  les  parties  se  ressem- 
blent et  se  répètent;  ceux  qui  craignent  Dieu  sentent  à  sa  lecture 
leur  peau  se  roidir  et  se  contracter  sur  leurs  corps  ;  peu  à  peu, 
leurs  peaux  et  leurs  cœurs  s'adoucissent  au  souvenir  et  à  la  pa- 
role de  Dieu.  Telle  est  la  direction  de  Dieu  :  par  elle  il  dirige 
ceux  qu'il  veut;  mais  celui  que  Dieu  égare,  où  trouvera-t-il  un 
guide  ? 

25.  Celui  qui,  avec  son  visage  seul ,  cherchera  à  se  prémunir 
contre  les  souffrances  du  châtiment  S  au  jour  de  la  résurrection, 
sera-t-il  comm£  celui  qui  n'aura  rien  à  craindre  ^^7  On  dira 
aux  méchants  :  Goûtez  ce  que  vous  avez  gagné. 

26.  Leurs  devanciers  ont  aussi  traité  nos  signes  de  mensonges. 
Le  châtiment  fondit  sur  eux  d'où  Us  ne  s'attendaient  pas. . 

27.  Dieu  leur  a  fait  goûter  l'avilissement  de  la  vie  de  ce  monde  ; 
mais  le  supplice  de  l'autre  est  encore  plus  dur.  Ah  I  s  ils  le  sa- 
vaient ! 

28.  Nous  avons  déjà  proposé  aux  hommes  dans  ce  Koran  toute 
âorte  de  paraboles,  afin  qu'ils  réfléchissent. 

29.  Ce  livre  est  un  livre  arabe  dont  la  parole  n'est  pas  tor- 
tueuse, afin  que  les  hommes  craignent  Dieu. 

'  Cela  signifie  que  les  réprouvés,  ayant  les  mains  liées  au  cou,  ne  pourront 
en  couvrir  leurs  visages,  et  les  présenteront  sans  défense  au  feu. 

•  La  seconde  partie  de  la  phrase,  dans  ce  passage  comme  dans  beaucoup  d'in- 
Jlres  analogues,  n'est  pas  exprimée  dans  le  texte,  elle  est  sous-entendue. 

32. 


•Jï8  lE- 

M.'DicvTMs  éffrc  poor  exemple  d*(i6ord  titf  homme^sur  lequel 
plusieurs  assodés  ont  droit  «l  qulls  s'arrachent ,  et  puis  un 
homme  appartenant  «xelusirementànn  seul  mattr».  Ces  deux 
hommes  yont-41s  de  pair?  Non»  Dieu  merci I  Mais  la  plupart  des 
hommes  ne  savent  rien. 

81 .  Tu  mourras,  6  Mohammed f  et  Ils  mourront  aussi. 

«t.  Ensuite  vous  disputerez  aevant'Dieu  au  jour  de  la  rësur- 
reclfoD. 

33.  Et  «niiest  phis'ntédiant  que  celui  qui  inrente  un  mensonge 
sur  le  compte  de  Dieu,  «Itïui  a  traité  dlmposiure  la  Térifé' lors- 
qu'elle lui  apparut  I  W'tet-ce  pas  la  géhenne  qui  est  la  demeure 
réservée  aux  infidèles? 

34.  Cèhii  qui  apporte  la  Vérité,  et  celdi  qui  y  croit,  tous  deux 
sont  pieux; 

85.  ils  trouverontauprèsideDîeutonti^tiulls  désireront.  Telle 
sera  la  récompense^  de  ceux  qiii  font  leblen. 

86.  Dieu  efifacera  leurs  plus  mauvaises  orarres ,  et  les  récom- 
pensera pour  les  meilleures  de  leurs  aetions. 

«7.  Dieu  8eul»«e8ufflt-ll  pas  à  protéger  son  «ertiteûi'?  Les  in 
'Odèles  chercheront  -à  t'èfifrayer  au  nom  de  leurs  idoles  ;  mais  ce- 
lui que^DIeu  égare  ne  tronvera'phis  de  guide. 

.38.  Celui  que  Dieu  dWge,q!Jll  peut Fégarer? 'Dieu  rt'est^ll  pas 
puissant  «tvividicatif? 

89.  SI  «u'Ieurttemairtes  qui  a  ci»ééfleseicnx  et^la' terre,  ifs  ré- 
pondront :  C'est  Dieu.  Dis-leur  :  Si  Dieu  voulait  m'atteindre  'd*mi 
•mal ,  pensezi-vous  que  les  ditirtUés  que  vous  invoquez  à  côté  de 
lui  saurtientm'en  iiélivrcr?et  si'Dfeii  voulait  m'accorder  quelque 
•bienfait,  pourraient-Wlesrarrtter?  Dis  .'Dieu  me  suffit-  quelles 
hommes  ne  placent  donc^tenr  coriôanceqd'en 'Dieu. 

40.  Dfs^leur:  0  monpeuplel  agfeoemrae^tu  peux;  moi  j'affirai 
aussi,,  tt  «ousiverrons. 

'41.  Qui^'fio«s'é|)rouveraiinsuppllee  Ignomirîiieux ,  sur  qui 
d  entre  nous  descendra  4e  suppifeepermanenf? 

4j  Nous  t'avons  envoyé,  ô  Mohammed  I  le  Livre  pour  lesâlut 
des» hommes  elrdansnnihotsérleux.^Gèiai'tïUi  suit^te  ehemin^roit 
le  fait  pour  son  avanta^;.qoicoiiq«e  tfégare,ré'éffareàjson  détri- 
ment. TuA'es-foUit 6hapgé^de<lciir  cause. 

43.  Dieu  reçoit  les^tees  au  »o«««t«ëe>teq!!oft,vilTeçoît -aussi 
celles  qui  sont  en  sommeil  sans  mourir  *;  il  garde  celles  dont  il 

^resfeJ^S'ilîr^^  ^^me,.e!m,t,ueb  terme  de  \i 

we  est  "P»<«iN»^Xi%oiW«i4a:«otte»^,,laas^  passage^ 
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a  liéerétôls^noH,  «t  renvoie  l«>MitreB'>JuBqit*ara  teme'fixe.'Dum 
ceci  il  y  a  certes  des  signes  pour  ceux  qui  méditent. 

'ÂA.Les  «rf/ttàf^^ffontAltsçi^Bldretfeur  intereesse 
ii^eôté^  DleU^  Dis  rE6t'<»  quoiqiie  ees  ditiùilés'iie'possèdeiil 
rien  et  ne  comprennent  rien? 

'46.'Di8«le«r  l'Ukileceession^appattîent  eréh}èi?ementàDieu  <  ; 
r^npfrede&deuxe&iiela^lerre'Wt^à'lili;  tous -serez  tous  rme- 
nés  devant  lui. 

'«B.^Quand  le(i]Oin<xlii>fMaiiani(pie'«$t'pronoiH!é, les  ceeurs  des 
hommes  qàinitecraîeiit  po»  à<la< viefnture-se  contractent fi^^f^pif. 
'Mais'qu'on  fasae meilloDieeeux'gu'ifoacfoyeft^^ <56(èdeBiea, 
les  voilà  qui  s'épanouissent  de  Joie. 

*7JDis  rOmon'Bieill  créMeuridaS'^eiiX'et'deia  terre,  tôi^qui 
connais  les  èboses  visihles'et^ invisibles,  tU'pronoBeeras  entrâtes 
'«etvileHFs  dans  leur^^fiéren^s. 

48.  Si  les  mééhants'possé^ieilt  leu^eercpie' la- lerre^ contient,  «t 
'me  fols '^Miiant'qve 'cela,  ils^tetdonReràlcnt,  nu^jour  ie'la  résur- 
Teètion ,  pour'se  radieter^des  sotiffranoes  du  "Siipi^ice.  Alors  'ils 
verront  venir  de  la  part  de  Dieu  des  chose»  qulte  ne^é'imaginâient 
'pas. 

'49,  Lecrrs  nauivalsesieiélioiisilear  appantttreiliëkireittent,  et'ie 
supplice  dont  ils  se  riaient  les  enveloppera  de  tons  côtés* 

•50.  Si  quèlqHetmilâttdint'l'honme/il'iKHiS'QppeHe;  iaèhan- 
'geoRSHOOUS' contre  quelque-favear/fl  ^t*:  ^^savàts  hien  que  oèla 
devait-  mTéèhéir.f  Oastipfotôt  uoe^'épreuve'  de^laifart  dé^Dieo  ;  fliiÉls^ 
< la  j^tnpart  des  honnes  ne  te^ventpa». 

&t.  Ainsi  parlaient  leurs  devanciers  :  mais  à  quoi  leur  oAtvepf i 
*4èUFS  œuvres^? 

'{rs/Les  cHmes'qufis ' Avaient'^onmHs:  rêtonliièreÉt  "«ur  eox  ;  les 
crimes  de  ceux-là  (les  Mecquois]  aussi  retomberont 'mnr<eux;>lls 
ne  sauront  prévaMir<«oatre!Dieu.  • 

^8.  'Ne  savent^ls  pasiqiie^Bîeu<idonne  à'^ièhies  mains' la* Rour- 
ilUifelà'qiJii  il  ?eilt,'ou(|&tlépartlt*^aas'Hne  oeflàine  HiesHre.It^ 
^  dans  ceci'tieB'^i^esipwir  oeux^q^i'  erdiertt. 

64.  ^Dls  !  :  0  «es  »scpHteurt  l 'Vous  qdi^vcz"agl  Miquement  «n- 
vers  vous-mêmes,  ne  désespérez^péint^ella'misérieordetlittiie, 

.(lacel,qtteBaas.afX)naii^dl(^>.,I^,  Ters.  48,  note.  Nous  leroDSjobsenecixette 
occasion  que  le  mol  enfous,  pluriel  de  m^ft,  âmç,  signifie  personne,  indiwdi^irt 
doit  être  distingué  deroi»^,  âme,  esprit,  bien  queies  roUh,  pluriel  erwàhy  meu- 
rent aussi,  et  que  les  anges  doivent  mourir  également  pour  être  ensuite  ressuscites. 
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car  Dieu  psurdonne  tous  les  péchés;  il  est  rindaigent,  le  Miséri- 
cordieux. 

66.  Retournez  donc  à  Dieu,  et  livrez-vous  entièrement  à  lui  avant 
que  le  châtiment  vous  atteigne  là  où  vous  ne  trouverez  aucun  se- 
cours. 

66.  Suivez  ces  beaux  commandements  que  Dieu  vous  a  révélés, 
avant  que  le  châtiment  vous  saisisse  subitement  et  quand  vous  ne 
vous  y  attendrez  pas  ; 

67.  Et  avant  que  Tâme  s'écrie  :  Malheur  à  moi,  qui  me  suis  ren- 
due coupable  envers  Dieu,  et  qui  me  riais  de  la  vérité  t    ' 

68.  Avant  qu'elle  s*écrle  :  Si  Dieu  m'avait  dirigée,  j'aurais  été 
au  nombre  de  ceux  qui  craignent; 

69.  Avant  qu'elle  s'écrie,  à  la  vue  du  supplice  :  Ah  I  s'il  m'était 
donné  de  retourner  sur  la  terre,  certes  je  ferais  le  bien= 

60.  Oui  ;  —  mes  signes  t'apparurent  cependant,  et  tu  les  as  trai- 
tés de  mensonges,  tu  as  été  orgueilleuse  et  ingrate. 

61.  Au  jour  de  la  résurrection,  ceux  qui  ont  menti  contre  Dieu 
auront  le  visage  noir.  La  géhenne  n'est-elle  pas  une  demeure  des- 
tinée auxorgpeilleux? 

62.  Dieu  sauvera  ceux  qui  l'ont  craint ,  et  les  introduira  dans 
un  lieu  sûr;  aucun  mal  ne  les  atteindra,  et  ils  ne  seront  point 
affligés.         • 

63.  Dieu  est  le  créateur  de  toutes  choses  ;  il  a  soin  de  toutes 
choses  ;  il  a  les  clefs  des  cieux  et  de  la  terre.  Ceux  qui  n'ont 
point  cru  à  ses  signes,  ceux-là  sont  réellement  malheurçux. 

•     64.  Dis  :  M'ordonnerez-vous  d'adorer  un  autre  que  Di^,  ô 
ignorants  1 

66.  Il  a  été  déjà  révélé ,  à  toi  et  à  tes  prédécesseurs,  que  vos 
<BUvres  seront  vaines  si  vous  êtes  idolâtres ,  et  que  vous  serez 
malheureux. 

66.  Adoie  plutôt  Dieu,  et  sois  reconnaissant. 

67.  Mais  ils  ne  savent  point  apprécier  Dieu  comme  il  doit  l'être. 
Au  jour  de  la  résurrection,  toute  la  terre  ne  sera  qu'une  poignée 
de  poussière  entre  ses  mains ,  et  les  cieux  seront  ployés  comme 
un  rouleau  dans  sa  droite.  Louange  à  lui  1  il  est  trop  élevé  au- 
dessus  des  divinités  qu'on  lui  associe. 

68.  Et  l'on  sonnera  la  trompette ,  et  tout  ce  qui  est  dans  les 
cieux  et  sur  la  terre  expirera,  excepté  ceux  que  Dieu  voudra  lais- 
ser vivre  «  ;  puis  on  sonnera  une  seconde  fois,  et  voilà  que  tous 
les  êtres  se  dresseront  et  attendront. 

'  On  pense  que  les  anges  Gabriel,  Michel  et  Ixrafily  «losi  que  Isniû,  Tange 
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69.  Et  la  terre  brillera  de  la  lumière  de  son  Seigneur,  et  voilà 
que  le  Livre  est  déposé,  et  que  les  prophètes  et  les  témoins  sont 
mandés,  et  que  la  sentence  sera  prononcée  avec  justice,  et  que 
nul  ne  sera  lésé. 

70.  Et  toute  âme  sera  payée  de  ses  œuvres.  Or,  Dieu  sait  le 
mieux  ce  que  les  hommes  font. 

71.  Les  infidèles  seront  poussés  par  TROUPES  vers  la  géhenne, 
et,  lorsqu'ils  y  arriveront,  ses  portes  s'ouvriront  devant  eux,  et 
leurs  gardiens  leur  crieront  :  Des  apôtres  choisis  parmi  vous  ne 
sont-ils  pas  venus  vous  réciter  les  miracles  de  votre  Seigneur,  et 
vous  avertir  que  vous  comparaîtrez  devant  lui  dans  ce  jour?  — 
Oui,  répondront-ils.  Mais  déjà  Tarréi  du  supplice  enveloppera  les 
infidèles. 

72.  Entrez,  leur  dira-t-on,  dans  ces  portes  de  la  géhenne,  vous 
y  resterez  éternellement.  Qu'elle  est  affreuse  la  demeure  des  or- 
gueilleux 1 

78.  On  fera  marcher  les  croyants  par  troupes  vers  le  paradis, 
et,  lorsqu'ils  y  arriveront ,  ses  portes  s'ouvriront  devant  eux,  et 
leurs  gardiens  leur  diront  :  Que  la  paix  soit  avec  vous  !  Vous  avez 
été  vertueux ,  entrez  dans  le  paradis  pour  y  demeurer  éternel- 
lement. 

74.  Louange  à  Dieu  1  diront-ils  ;  il  a  accompli  ses  promesses, 
et  il  nous  avait  accordé  l'héritage  de  la  terre,  afin  que  nous  pus- 
sions ensuite  habiter  le  paradis  partout  où  nous  voudrions.  Qu'elle 
est  belle  la  récompense  de  ceux  qui  ont  fait  le  bien  1 

75.  Tu  verras  les  anges  faisant  cercle  autour  du  trône  ;  ils  cé- 
lébreront les  louanges,  du  Seigneur.  L'arrêt  sera  prononcé  avec 
équité,  et  Ton  dira.  :  Gloire  à  Dieu,  maître  de  l'univers! 

de  la  mort,  ne  mourront  pas  à  ce  moment  même,  mais  qu'iis  mourront  plus  tard, 
afin  que  la  parole  de  Dieu  qui  annonce  la  mort  de  tout  être  soit  réalisée.  Tous 
du  reste,  seront  ressuscites  ensuite. 
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Donné  à  la  Mecque.  —  «5  Tereets. 

Ju'fiûm  Hu  Dieu  iièémerU  ei  miséricordieux, 

1.  Ha.  Mim.^.  Xa  révélation  du  Kocan  vient  ûa  Dieu^puis&aut 
et  sage, 

2.  Qui  efface  les  pécbés,  agrée  lapénitence,  et  qui  est  .terrible 
dans  ses  cbâtîments. 

3.  Il  est  doué  de  longai^iniité.  .H  n'j  appoint  d'autre  dieUsqua 
lui;  il  est  le  terme  de  toutes  choses.   . 

.4.  11  n'y  a  que  les  infidèles  qui  soulèvent,  des  .disputes. sur. les 
signes  kle  Dieu  ;  mais,  que  leur, prospérité  dans  ces  .p^ys.ne  t'é- 
blouisse  pas'. 

5.  Avant  eux,  le  peijjile .de "Ndé  Va  tpàiléjTlmposteur;. après  - 
ceux-là,  tant  d*autres  partis  en  ont  fait  autant.  Chaque  peuple  tra- 
mait des  machinations  contre  ses  prophète^,  et  voulait  s*^  saisir 
par  force;  on  combattait  avec  lo mensonge  pour  en  étouffer  la 
venté;  mais  je  les  ai  saisis  tous,,  et  vqyèziiuel.iiétéjnon.iChâ- 
liment. 

6.. C'est. ainsi  que  s'est  accoo^plle  cette  sentence  .de.ton Sei- 
gneur contre  les  incrédules  :  Ils.  seront. livrés. au  feu. 

7.  Ceux  qui  portent  le  trône  et. ceux,  qui  l'entourent  ♦* célèbrent 
les  louanges  du  Seigneur;  ils  croient  et  implorent  son  pardon 
pour,  les.  croyants.  Seigneur,.  diseiitrîUf^tu  ettbnshssesf  tout  delà 
miséricorâe  et  de  tav^^icnce;  pardooteàeeux  qui  TsvkiiaeAté 
toi  et  suivent  ton  sentier;  sauve-les  du  châtiment  ides'flaMitnes. 

8.  Seigneur,  introduis-les  dans  les  jardins  d'Éden,  que  tu  leur 
as  promis,  ainsi  que  leurs  parents,  leurs  épouses  et  leurs  enfants 
qui  auront  bien  vécu.  Tu  es  le  Puissant,  le  Sage. 

'  Ce  chapitre  est  intitulé  Croyant,  car  il  est  fait  mention  d'an  croyant  de  la 
Famille  de  Pharaon. 

'  Voy.  II,  1. 

'  Mot  à  mot  :  leur  mouvement  en  tout  sens  dans  ce  pays.  Mahomet  entend 
par  là  leurs  allées  et  venues  à  cause  du  commerce  qu'ils  faisaient  en  Arabie  et 
en  Syrre,  et  du  bien-être  qu'ils  en  recueillaient.  Voy.  III,  196. 

*  On  entend  par  là  les  Chérubins,  anges  de  Tordre  le  plus  élevé  et  créés  les 
premiers. 
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9.  Préserve-les  des  mauvaises  actions.  Or  celui  qui  se  garantira 
contre  les  manvaiscs  actions,  tu  auras  pitié  ^  lui,  et  c'est  un 
bonheur  immense. 

ta.  Les  inflaôles  entendront  dans  ce  jour  ume  voix  qui  leur 
criera  :  La  haine  de  Dieu  contre  vous  est  plus  grande  que  n'a  été 
votre  haine  contre  vous-mêmes,  quand,  invités  à  la  foi,  vous  n'a- 
vez* point  cru; 

11.  Seigneur,  répondront-ils,  tu  nous  as  fait  mourir  dètrx  fois 
et  tu  nous  as  ranimés  dèuxfôis  K  Nous  confessons  nos  péchés. 
Eh  Wen  !  n'y  a-tJ-il  pas  quelque  moyen  de  sortir  d'icif 

lit.  Voilà  ce  que  vous  aurez,  vous  qui  n'avez  point  cm  quand' 
on  vous  prêchfait  le  Dieu  unique,  et  qui  vous  montriez  croyants 
toutes  les  fois  qu'on  lui  donnait  dès  compagnons^.  Mais  la  déci* 
.sien  suprême  appartient  à' Dieu,  le  Haut,  le  Grand: 

\t.  C'est  Itri  qui  vous  fait  voirses  miracîes;  qui  vous  envoie  la 
nourriture  du  ciel;  mais  celui-là  seul  profité  de  Tàvertissement, 
qrt  se  tbirroe  vers  Diètr.' 

14.  Priez  donc  Dieu  en  lui  ofifrant  un  culte  por^el  sincère,  dtis- 
sent  les  inÛÔèlès  en  concevoir  du  dépit. 

15.  Ce  Dieu  qui  occupe  les  degrés  les  plwélévés,  possesseur 
dti  ttûnc  dtla  majesté  *V  de  s«' volonté  seule  irianee  U  souffle 
(fe'senesprit  en  celtriîqull  veut  dcses- serviteurs,  pour  ravértir 
du  jour  de  l^ntrevne^; 

16.  A  leur  jour  les  hommes  sortiront  à^  leurs  tombeaux  y  et 
aucune  de  leurs  actions^nesera  dérobée  aux  yeux  de  Dieu.  Ce 
jôt!r**là;  à  qur  appartiendra  lé  pouvoir  suprêftte?*  Au  Difeo  unique 
et  fort. 

17*.  Ce  jour-là,  toirtê  âlne  sera* rétribuée  selon  ses  oeuvres.  Ce 
jour^là,  poiirtid'injustic^?  Dieu  est'promptà  régler  les  comptes. 

18.  Avertis-les  du  jour  prochain,  du  jour  ott  les  cœurs,  remon- 
tant àieurgorge,  seront  près  de  les  étouffer. 

'  Les iceuHoenlattnrs- entendent HiffffoemiMQt' ce  p^sagei  Selon  lés  uns,  le* 
pitenàëre  mort  est  celétatd'iosensyiihti:  dans  lequel;  iftofnine  est  afaet  sa  nai»-* 
saace;laâecoiKi6«8tkBiort  parfaite  de  laqwHe  il  quUie  Je  moad^  ;  on  renaît. 
deux  fois,  ruue.peus.le  rnondev  une  aiUrei  pour  le  .jugement  deraier.  Selon  d'au- 
très,  la  première  mort,  c*est  la  mort  naturelle  ;  la  seconde,  c'est  quand  le  dé- 
funt, après  avoir ilé  interrogé  dans  le  tombeau,  meurt  jysqu'au  jour  de  lu  résur- 
rection. 

*  Vgjoa  ne  txtyet  pas  èTomtédé  Dfitou;  mais  tons  éfléi'diêpeeés  à  .creiré  à  ia^^ 
pluralité  de  Dieu. 

'  Le  mot  arch  du  texte  veut  dîre  lé  trôrte  de,  la  majesté,  qui  est  au-dessus  di. 
tous  les  cieux  et  bien  au-dessus  du  kor$i,  qui  est  le  trône  de  lé  justice 

*  Le  iqm  de  renlr^raa  (avec  Dieu), est  le  jour  du  jugement  dernier. 
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19.  Les  méchants  n'auront  ni  ami  ni  intercesseur  que  Ton 
écoute. 

20.  Dieu  connaît  les  yeux  perfides  et  ce  que  les  cœurs  recè- 
lent». 

SI.  Dieu  décide  do  tout  avec  justice.  Ceux  que  les  infidèles  In- 
voquent à  côté  de  lui  ne  sauraient  décider  de  quoi  que  ce  soit,  car 
Dieu  seul  entend  et  voit  tout. 

2î.  N'ont-ils  pas  voyagé  dans  ces  pays  ^  n'ont-ils  pas  vu  quelle 
a  été  la  fin  des  peuples  qui  les  ont  précédés?  Ces  peuples  valaient 
mieux  qu'eux  par  leur  force  et  par  les  monuments  qu'ils  ont  lais- 
sés dans  ce  pays.  Mais  Dieu  les  a  saisis  pour  leurs  péchés,  et  nul 
n'a  pu  les  défendre  contre  Dieu. 

53.  Car  les  apôtres  vinrent  au  milieu  d'eux,  accompagnés  de 
signes  évidents,  et  ils  nièrent  leur  mission.  Dieu  s'empara  d'eux. 
Il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

54.  Nous  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  miracles  et 
d'un  pouvoir  évident, 

î5.  Vers  Pharaon  et  Haman,  et  Karoun^;  mais  ils  dirent  :  C'est 
un  magicien,  c'est  un  imposteur. 

96.  Lorsqu'il  vint  à  eux,  leur  apportant  la  vérité  qui  venait  de 
nous,  ils  s'écrièrent  :  Mettez  à  mort  ceux  qui  le  suivent,  n'épar- 
gnez que  leurs  femmes;  mais  les  stratagèmes  des  incrédules  s'é- 
garèrent et  échouèrent. 

27 .  Laissez-moi  tuer  Moïse,  dit  Pharaon  ;  qu'il  invoque  alors 
son  Dieu;  je  crains  qu'il  ne  vous  fasse  changer  votre  religion,  ou 
ne  sème  le  désordre  dans  le  pays. 

28.  Moïse  répondit  :  Je  cherche  un  abri  auprès  de  celui  qui  est 
mon  Seigneur  et  le  vôtre ,  contre  les  orgueilleux  qui  ne  croient 
point  au  jour  du  compte. 

29.  Un  homme  croyant  de  la  famille  de  Pharaon,  mais  qui  ca- 
chait sa  croyance,  leur  dit  :  Tuerez-vous  un  homme,  parce  qu'il 
dit  :  J'adore  Dieu,  qui  est  mon  maître,  et  qui  vient  accompagné 
de  signes  évidents?  S'il  est  menteur,  son  mensonge  retombera 
sur  lui;  s'il  dit  la  vérité,  il  fera  tomber  sur  vous  un  de  ces  mal- 
heurs dont  il  vous  menace,  car  Dieu  ne  dirige  pas  les  transgres- 
seurs  ni  les  menteurs. 

30.  0  mon  peuple  I  disait-il  encore,  aujourd'hui  le  pouvoir  est 
à  vous ,  pendant  qUe  vous  êtes  puissants  dans  ce  pays-ci  (  en 

'  Littéralement  :  Dieu  connaU  des  perfides  d^yeuXf  c^est-à-dire  ces  hommes 
qui  ont  des  yeux  perfides,  et  qui  jettent  un  regard  de  connivence  coupable,  ou 
un  regard  de  convoitise  sur  ce  qui  est  illicite. 

'  Sur  Karouo,  qui  est  le  Goré  de  la  Bible,  T07.  chap.  XXYIII,  76,  note. 
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Egypte  )  ;  maîâ  qui  nous  défendra  contre  la  colère  de  Dieu  si  elle 
nous  atteint?  Je  ne  vous  fais  voir,  répondit  Pharaon,  que  ce  que 
je  vois  moi-même,  et  je  vous  guide  sur  un  chemin  droit. 

31.  L'homme  croyant  leur  dit  alors  :  0  mon  peuple  1  je  crains 
pour  vous  le  jour  pareil  au  jour  des  partis  S 

3  J.  Le  jour  pareil  à  celui  du  peuple  de  Noé,  d*Ad  et  de  Tbémoud, 

33.  Et  de  ceux  qui  leur  succédèrent.  Dieu  cependant  ne  veut 
point  opprimer  ses  serviteurs. 

34.  0  mon  peuple  I  je  crains  pour  vous  le  jour  où  les  hommes 
s'appelleront  les  uns  les  autres  ^ , 

35.  Le  jour  où  vous  serez  forcés  de  rebrousser  chemin  et  refou- 
lés dans  renfer.  Vous  n'aurez  alors  personne  qui  vous  protège 
contre  Dieu;  car  celui  que  Dieu  égare,  qui  lui  servira  de  guide? 

36.  Joseph  était  déjà  venu  au  milieu  de  vous,  accompagné  de 
signes  évidents  ;  mais  vous  n'avez  cessé  de  douter  de  leur  vérité. 
Jusqu'au  moment  où  il  mourut.  Vous  disiez  alors  :  Dieu  ne  sus- 
citera plus  de  prophète  après  sa  mort.  C'est  ainsi  que  Dieu  égare 
les  transgresseurs  et  ceux  qui  doutent. 

37.  Ceux  qui  disputent  sur  les  miracles  de  Dieu  sans  avoir  reçu 
aucun  argument  à  l'appui,  s'attirent  une  grande  haine  de  Dieu  et 
des  croyants.  Dieu  imprime  un  sceau  sur  le  cœur  de  tout  homme 
orgueilleux  et  violent. 

33.  Pharaon  dit  à  Haman  :  Construis-moi  un  palais  pour  que 
Je  puisse  atteindre  ces  régions, 

39.  Les  régions  du  ciel ,  et  que  je  monte  auprès  du  Dieu  de 
Moïse,  car  je  le  crois  menteur. 

40.  C'est  ainsi  que  les  actions  criminelles  de  Pharaon  parurent 
belles  à  ses  yeux;  il  fut  repoussé  du  bon  chemin ,  et  les  machi- 
nations de  Pharaon  furent  mises  au  néant. 

41.  L'homme  croyant  parmi  les  Égyptiens  leur  disait  ;  0  mon 
peuple  I  suivez  mes  conseils,  je  vous  conduirai  sur  la  route  droite. 

45.  0  mon  peuple I  la  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  usufruit; 
celle  de  l'autre  est  une  demeure  durable. 

43.  Quiconque  aura  fait  le  mal  ne  recevra  en  retour  que  le  mal  ; 
quiconque  aura  fait  le  bien  (qu'il  soit  homme  ou  femme)  et  qui 

•  Le  mot  elahzabf  pluriel  de  W«6,  que  nous  traduisons  par  partis,  et  qui  est 
rendu  dans  d'autres  traductions  par  confédérés^  s'applique  dans  le  Koran  aui 
anciennes  peuplades  de  l'Arabie,  telles  qu'Âd,  Thémoud,  etc.,  et,  du  temps  de 
Mahomet,  aux  diverses  tribus  qui  formaient  des  alliances  temporaires. 

'  C'est  le  jour  du  jugement  dernier,  où  les  méchants  s'appelleront  les  uns  les 
autres,  soit  pour  s'accuser  réciproquement,  soit  pour  invoquer  lejgcours  les  uns 
des  autres. 
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aura  cru  sera  au'iran))^  dvsélirs  qal'entreroDt'dànrlè  paradw, 
et    jonîrMt  de  tows  lès  biens  sans  compte. 

44.  Je  vous  appelle  au  salut;  et  vons  m'appelez  au  féu. 

4^.  V6us  raimrilez'à  nepohrt  croire  en  Dieu ,  et  k  ltri= associer 
des  divinités  dont  je  n'ai  arrcune  connaissance,  et'mei  je  vous  ap- 
pelle au  Puissant;  à'ribdnf^em. 

4e.  En  vérité,  lès  divihité^  auxquelles  vous  m'àppelézn^  méri- 
tent point  d'être  invoquées  ni  dans  ce  motide  ni  dans* loutre,  car' 
mm  retournerons  t6us  à  Dieu;  et  les  transgresseurs  serontiitrés 
au  feu. 

47*.  Vous'vtwis'  sooviéndte'alèrs  de  mes  paroles,  quant  à  moi, 
je  me  oonfietout*  entier  en  IWéu,  qui  'veitles  tfommes^^ 

45.  Dieu  préservaH5et»homme  des  mauvais  desseins  qu^'liavaiewt' 
imaginés  contre  lui,  et  la  fâmlffedePliaratw  fùtenTeWppée^s 
peines  do  châtiment: 

4^.  C'estle  fenoijt onià-mèwe' le- matin* et'lèsoir,  et  le  jèur» oài 
swrgira  l'beuwM  on  lin  criera  .-Famille  d^  Phaiaen ,  allez  m 
plus  terrible  des  châtiments». 

50.  Lorsque,  auMilwudU  feui  les  imrpiesdtepetér<ytt  entre ^ux, 
les  faibles^ de  ce  wioiwte^ dirom»  aux  orgueilleux  (mx;^  grands) : 
Noos*  vous  avions  suivis  sw»  la-  terre ,  pouver-vous'  nous  servir  à' 
quelque  chose  dans  ce  feu  qui  nous  est  échu  en  partage? 

61.  Bt'les  orgueWeoxnpépwwl^ont  :  Nous  y  voilIrtOHS'.  Dieu  vient 
de  prononcer  son  arrêt  sur  les  hommes. . 

6î;  Lesrépronvés  litréS'amfeu'dîrom  alors  aux  gardiens  delà 
géhenne  :  Priez  votre  Seigneur  de  dpwïs*  adoucir  pendant  u»  jour 
au  moins  ce  suppliées: 

68.  Mais  les.  gtsrdùn^  \tm^  répondront  :  N'avez^vous  pas  eu 
vos  prophètes  qui  vous  ont  fait 'voir  îles  preuves  évidentes»?^  leur 
m^im?  —  Oui,  répondnmt-ilài  —  Alors-  appelèz-les  èr  votre 
secours,  —  Mai»le^ides'inidê)es«e  perd^  sur  sa  route. 

64  i  Assurément  nous^fwéterans  secours*  à  nos  enroyéseê  à  <«ux 
qui  auront  cru  à  la  vie  future,  lèjour  où  des  témoins  se  lèveront*; 

65.  Le  jpur  où  lesseareoses  des  méchaats  ne  leur  serviront  de 
rkn;  à  eux.ato?;j»  lamftlédietk)»  et  un  affreux  séjowi 

66.  Nous  donnâmes  à  Moïse  la  direction  (notre  révélation  pour 
guide),  et  nousmîiiaes^iesenfàntsdlSraël  en  possession  dû  Livre. 
C'était  pour  le  faire  servir  de  direction  et  d'avertissement  aux 
hommes  doués  dépens. 

67.  Prends  donc  patience „d  Mohammed.!  car.  le&prom^'sses 
•  C*e8t*à.d^j  lorsfie'somi^  ITiein-e,  lorsque  se  lètera  le  jour  du  iugemeflt 
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de  Dieu  sont  la  vérité  même  ;  imploreâ^cès  .de  iui  le^pardon  de 
tes  péchés,  et  célèbre  les  louanges  de.tQii.£e|gBeur.le  soir  et  le 
.malin 

58.  Ceux  qui  disputent lau^etdesctignfs» de  Diea.sMis^avoir 

re^  auoun.ai)gtt«eBtà>r^imi,qu'osl^i}s.daM  lettrscoeirs,  Bi  ce 

n'est  Torgueil?  Mais  ils  n'atteindront  poiat^tor^tat.  T«i,  ifo- 

'hammed,xh%Hhe  tontreâige  taiipnès  ietBteu,  .our  il»:eBtanl  et 

Volt  t4Mlt. 

5^.  La  création  des  deux  et  de  la  terre  est  quelque  dwse  de 
:ptes  grand  que  la  création  du  genieluonaîn;  aaisHaif^apart  des 
hommes  ne  le  savent  p». 

60.  L'aveugle  et  rbonsme  qui  «voit /les '^idomes' aux  bonnes 
oeuvres  et  leiné(âiffBt  ne'«aaraieiit^tfe> égaux.' Que  les' hommes 
^iédiisseflt-peU! 

61.  L'heure  viendra,  il  n'y  a  point  de  doute  là-dessus/^  eepen- 
éant  lia  plupart  des  hommes  ù'ycri^nt  pas. 

65.  Dieu  a  dit  :  Appelez-moi,  et  je  TousTépondrai,  car  ceux  qui 
par  orgueil  se  refusent  à  n^aJdorer-entrerontdans  la  géhenne  cou- 
verts dignominie. 

63.  C'est  Dieu  qui  vous  donne  la  nuit  pour  vous  rçposer,  et  le 
jour  qui  fait  voir.  Certes,  Dieu  est^léin  de  bonté  envers  les  hom- 
mes, màiç  la  plupart  d'entre  eux  ne  lui  sont  pas  reconnaissants. 

64.  Ce  Dieu  est  votre  Seigneur,  créateur  de  toutes  éhoses  ;  il  n'y 
a. point  d'autre  dieu.que  lui;  pourquoi  donc  vous  détournez-vous 
de  lui? 

65.  Ainsi  se  détournaient  ceux  qdi  niaient  ses  miracles. 

66.  C'est'Diieu  qui  vous  a  donné  la  terre, pour  fondations  et  le 
ciel  pour,  édifice  ;  c'est  lui  qui  vous  a  formés,  et  quelles  alditiirables 
formes  il  vous,  a  donnéeàl  qui  vous  nourrit  de  mets  délicieux  ;  ce 
Dieu  est  votre  Seigneur.  Béni  soit  Dieu ,  le  maître  de  l'univers  1 

67.  Il  est  le  Dieu  vivant,  il  n'y  a.pas  d'autreDieu  que  lui.  In- 
voquez-le doDç,.en  lui  offrant*  un  culte,  pur.  Gloire  à  Dieu,  maître 
4le  rxmivers  ! 

68.  Dis  :  Il  m'a  été  défendu  d'adorer  les  divinités  que  vous  in- 
voquez à  côté  de.Diei;!,  depuis  que  des  preuves  évidentes  me  sont 
venues  de  la  part  de  Dieu.  J'ai  reçu  l'ordre  de  m'abandonner  au 
maître  de  l'univers. 

.65.  C'est  lui  qui  vous  a  créés  de, poussière,, puis  d'une  .goutte 
ift  çperme,^puis  d'un  grumeau  de  sang  coagulé;,  il  vous  fait  naître 
enfants,  il  vous  laisse  atteindre  la  force  de  r âge,  et  puis  vous  laisse 
.devenir  vieillards.  Tel  d'emce  vous , meurt, avant  xette. époque; 
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ainsi  vous  atteignez  le  terme  fixé  d'avance  pour  chacun  ;  tout  cela, 
afin  que  vous  compreniez. 

70.  Cest  lui  qui  fait  vivre  et  qui  fait  mourir  ;  quand  il  a  résolu 
quelque  chose,  il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

71.  As-tu  vu  ceux  qui  disputaient  au  sujet  des  signes  de  Dieu? 
que  sont-ils  devenus? 

72.  Ceux  qui  traitent  d'imposture  le  Livre  et  les  autres  révéla- 
tions que  nous  avions  confiées  à  nos  envoyés  connaîtront  la  vérité 
un  jour. 

73.  Alors  les  colliers  aux  cous  et  enchaînés,  ils  seront  traînés 
dans  Fenfer,  puis  livrés  en  pâture  au  feu. 

74.  On  leur  criera  alors  :  Et  où  sont  ceux  que  vous  associiez  à 
Dieu?  Ils  répondront  :  Ils  se  sont  égarés  quelque  part;  du  reste, 
nous  n*avons  jamais  rien  invoqué.  C'est  ainsi  que  Dieu  égare  les 
infidèles. 

75.  Voici  la  rétribution  de  votre  injuste  insolence  sur  la  terre 
et  de  vos  joies  immodérées. 

76.  Entrez  dans  les  portes  de  la  géhenne  pour  y  rester  éternelle- 
ment. Quelle  affreuse  demeure  que  celle  deç  orgueilleux  ! 

77.  Prends  patience,  6  Mohammed I  Les  promesses  de  Dieu 
sont  la  vérité  même,  et,  soit  que  nous  le  fassions  voir  quelques- 
unes  de  ces  peines  dont  nous  les  menaçons,  soit  que  nous  te  re- 
cueillions chez  nous  avant  ce  terme ,  ils  retourneront  auprès  de 
nous. 

7S.  Avant  toi  aussi  nous  avions  envoyé  des  apôtres;  nous  t'a- 
vons raconté  l'histoire  de  quelques-uns  d'entre  eux ,  et  il  y  en  a 
d'autres  dont  nous  ne  t'avons  rien  dit.  Ce  n'est  pas  à  un  envoyé 
qu'il  appartient  de  faire  un  miracle,  excepté  si  Dieu  le  permet; 
mais ,  quand  l'ordre  de  Dieu  arrive ,  alors  il  s'accomplit  en  toute 
vérité,  alors  ceux  qui  le  traitaient  de  chimère  périssent. 

79.  C'est  Dieu  qui  a  créé  pour  vous  les  bestiaux;  les  uns  pour 
vous  servir  de  montures,  d'autres  pour  vous  nourrir  de  leur  chair. 

80.  Vous  y  trouvez  de  nombreux  avantages  :  à  l'aide  d'eux  vous 
réalisez  le  projet  que  vous  nourrissiez  dans  votre  cœur.  Vous  êtes 
portés  par  les  bestiaux,  vous  êtes  portés  aussi  par  des  navires. 

81.  Dieu  vous  fait  voir  ses  signes;  lequel  des  signes  de  Dieu 
nierez-vousî 

82.  N'ont-ils  pas  voyagé  dans  le  pays?  n'ont-ils  pas  remarqué 
quelle  a  été  la  fin  de  leurs  prédécesseurs,  plus  nombreux  qu'eux, 
plus  remarquables  par  leur  force  et  les  monuments  qu'ils  ont  lais- 
sés dans  le  pays?  Mais  leurs  travaux  ne  leur  ont  servi  de  rien. 

83.  Quand  les  envoyés,  munis  de  preuves  évidentes  de  leur  mû' 
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sion,  parurent  au  milieu  d'eux,  ils  se  réjouissaient  avec  orgueil 
de  la  science  qu'ils  possédaient  ;  mais  le  supplice  dont  ils  se  riaient 
les  enveloppa  de  tous  côtés. 

84.  Et  quand  ils  eurent  éprouvé  la  violence  de  nos  coups,  ils  se 
mirent  à  crier  :  Voilà,  voilà!  nous  avons  cru  au  Dieu  unique; 
voilà,  voilai  nous  ne  croyons  plus  aux  divinités  que  nous  lui  as- 
sociions. 

85.  Mais  leur  foi  soudaine  ne  leur  servit  de  rien,  quand  déjà  ils 
eurent  reconnu  notre  violence.  Telle  a  été  la  coutume  constante  ^ 
de  Dieu  à  Tégard  des  hommes  qui  ne  sont  plus.  Ainsi  périssent 
les  infidèles. 


CHAPITRE  XLI. 

LES    DÉVELOPPÉS  \  t 

Donné  à  la  Mecque.  —  54  verseli. 
uiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux» 

1.  Ha.  Mim.  '.  Voici  le  Livre  envoyé  par  le  Qément,  le  Miséri- 
cordieux; 

2.  Un  livre  dont  les  versets  ont  été  clairement  développés  et 
forment  un  Koran  arabe  pour  les  hommes  qui  ont  de  rintelli« 
gence; 

8.  Un  livre  qui  annonce  et  qui  avertit;  mais  la  plupart  s'en 
Joignent  et  ne  veulent  pas  Tentendre. 

4.  Ils  disent  :  Nos  coeurs  sont  enveloppés  dans  des  replis  et 
fermés  pour  le  culte  auquel  vous  nous  appelez  ;  une  pesanteur 
siège  dans  nos  oreilles;  un  voile  nous  s^are  de  vous  ;  agis  comme 
il  te  plaît  y  et  nous  agirons  comme  il  nous  plaira. 

5.  Dis-leur  :  Oui  sans  doute,  je  suis  un  homme  comme  vous, 
à  qui  il  a  été  révélé  que  votre  Dieu  est  le  Dieu  unique  ;  achemi- 
nez-vous droit  vers  lui,  et  implorez  son  pardon.  Malheur  à  ceux 
qvA  associent  d'autres  dieux  à  Dieu; 

6.  Qui  ne  font  point  Taumône  et  nient  la  vie  future  I 

'  TeUe  a  été  la  Yoie,  l'usage,  la  tonna  de  Dieu. 

^  Le  titre  de  cette  sourate  lui  vient  des  mots  ont  été  développés,  qui  se  trov* 
fent  dans  le  second  verset. 
'  Voy.  II,  1,  note. 

83. 


MO  LB  KOtAN. 

7.  Oni  qtii  auront  cru.  et  pratiqué  la  veria.ceceTinint. ojie/ré- 
compense  étemelle. 

s.  Dis-leur  :  Ne  crolrez-TOUS,pas  à  celui  ^. a  créé  la  .terre 
^dms  l^espace  de  deux  jonrât  lui  doftoerez^YOtts.des  égaux?  £!est 
'Mi  qui  «st  le  maître  de  Tunivers. 

9. 11  a  ^tHÀï  lesmontagnes  sur  sa  surface,  il  Ta  béuic^»^^ jl.y  a 
distribué  dans  l'espace  de  quatre  Jours  V  dans  .de.<ûertaues  ^-pro- 
portions ^tos  «idiments^gtA'^^  /cmrnit  paiement  pour. tous  xeox 
qui  denanldent'. 

10.  Puis  il  est  aHé  ë^établir  au  ciel,  qui  était  alor8^unama&  de 
fumée,  et  il  a  crié  au  ciel  et  à  la  terre  :  Venez  à  moi,  obéissants  ou 
malgré  vous.  ^  Nous  venons  à  vous  en  toute  obéissance,  r^on- 
dirent  les  deux  et  la  terre. 

11.  Alors  il  arrangea  le  oielea  fifpteieux  dans  l'espace  de  deux 
Jours  :  à  chaque  ciel  il  révéla  ses  fonctions.  Nous  ornâmes  de 
flambeaux  le  ciel  le  plus  voisina  la  terre,  et  nous  le  pourvûmes 
de  gardiens.  Tel  était  le  décret  du  Puissant,  du  Savant. 

is.  S'ils  s'élc^goeat  powt  jm  ^mb  «nle«ire ,  dis-leur  :  Je  vous 
annonce  une  tempête  pareille  à  la  tempête  d'Ad  et  de  Thémoud. 

is.  Loia^teilestpèCres^^éteflilentSie  tons  côtés  ariMlieu  d'eux 
et  leur  criaient  :  N'adorez  que  Dieu ,  ils  répondaient  :  Si  Dieu 
»avaltfVoul«.iioi»»c«n«#r/fr,  ilfAOMrtittititiivoyé  desasges.  Nous 
ne  croyons  pas  à  votre  mission. 

.i4..Adi6^taîtè03iptonMit  «nflèld'iRfuall  serMa^ferre;  "ses  en- 
fttts.diaaieat  :  Qui  doftotfst  j^siflMrt  ^pw«oii8?<t>9'oot-ils  fasMfé- 
fléchi  que  Dieu,  qui  les  avait  créés,  était  plus  fort  qu'euxl^fi^Ms 
.niaient,  nos  sigaesl 

16.  Nous  envoyâmes  conÉre-CBX(UDiTCOt^topéturax,>paMant 
«4i68.J^r&AéfasAes,>poBr star  liAee«aWplethâtii»efit'de  rigno« 
,i)Utte,4iaiàs.ce  8MMide.  LexhâliBeBttrtea'aulre  •est^wcore  (Ms 
4JgiKMmiHeux;tMB  me  tritt«erHitpoi«ome;q!ii(to&'6»^éiM^ 

16.  Nous  avîoiisidîâboidtdidcé7hémoukl,'iDaisil  pr6fi^U%- 
v«;^le»entiàHla  .dleecUonJ  lk)e>  tenpéle  eu  cbAl)imeût^l|»MÉiBAeux 
:i6iOdit»6un46s.peoptoSf«n4Huiilion'ie»tefi^  eewres. 

17.  NiM&sauviBios  ce«xqai«ro9«lent«t  cràipaienPBieo. 

is.  Avertis-les  du  jour  où'ieaeaBeinis>  de^Dtoi^sefOiit'rassem- 
blés  devaiLiei£BU>;et  manterist^  foule  sertée. 
1 9.  Jusqu'au  moment  où,  étant  placés  devant  le  feu,  leurs  oreilles 
.  leurs  yeux  et  leurs  peauD  téoMigneroat  contre  euxée^leors  ao- 


'  En  comptant  les  deux  jours  employés  à  la  création  de  la.ienB» 
*  Qm  chercheDt  de  la  noarritare. 
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•^M.  UsdkiOBtii:40ir»f0Ma  :  Pcninpioi'ténolfaev^vàm'cêMpe 
nous?  et  leurs  peaux  répondront  :  C'est  Dieu  qui  nous' f»ft  pap- 
to,  oe  Dieu  qui  a  dOMé  la  parole,  à' l«it«iétre.  Ilfous^vaitâéià 
ftéésmne €us,  etivous^ntoumerezieBotre^iM. 

f  1.  Vous  ne  pouviez  vous  cacher  au  point  que  vos  orelHes,  ivos 
yeux  et  vos  peaux  ne  téméifnasseat  cettre  i^mk,  «et'voos  ^tous 
êtes  imaginé  que  Dieu  ignoreravoe gfaadef»artfte<de(VioS''actk)M. 

3).  C'est  cetteifansseï opinion  de.Dteiy4oat^vo«sivmi»ètesf l)er* 
tiés,i  qui  >  vius  a  ruinés  ;  iVQ«6  ivottà  pendes. 

93.^ Qu'ils  suppertentlefeu'avecoenstaoce,  ilMd^en  reslecapas 
flMins  leur  demeure;  qo^iis  inploreftttlefiardeD  ide{Dieu,'il6}tt'en 
iserotti  pas  plus  exaucés. 

f4.  Nous  leur  avions  attaché  des  eempagawps^lnsépairitbtes  ^'  qai 
«U^toutealMii  à  leurs'yenx.  La^senienoe  acoemplie  «or^esogé- 
ftératloDs^qui'les'Mt  précédés,  bamiiie6'<êtgéoie8,>8eraâmèl«e- 
eempliesarenx^et  lisseront  perdus. 

S5.  Les  infidèles  disent  :  N'écoutez  pasHiilectureidu'Koran^^oa 
l»cii  :iPaFèez)tiaiitipottrtaQTrir(|a  v*îx4e  oeox*nuii|e  lisent. 

ite.  Nous'IeroQs  subir  aux  lafidèlas  un  (MttaMut  terriMe. 

97.  Nous itesiDétrilMteroo8>«feleo 'les  pkts^Bumfaiaee  de^leuia 
actions.    . 

oss.  'La  récompense  âes^eiineaalside  Dka  ,'C^sl^le>l!Bu;  il  leur 
servira  d'éternelle  demeure,  parce  qiUls  oat'iiièflos  6igMs. 

'W.  Ils  crièrent  uàlof&  i^^Se^ear,  mootreHiQfBS'eeiix  qdi  yious 
avaient  égarés,  hommes  ou 'génies;  iinus  les<jetiereas«(ms)«os 
pieAs,  afin  qu^Hs  sotent^fl^aissés. 

>«o.Mais^eeux'qur dédient  :  Notre  Selgfieur  est  Dieu,.et'«pii 
s'acheminent  vers  lui,  reçoivent  les  visites  des  anges,  qui  leQr4t- 
«eut  :  Ne  craignez' rien'et'ae'voiis  affligez' pas  ;'i^oui88ez*voiis  du 
favadls  qui- vous  a  été  promis. 

at.'N#u8<aoaine6  vos  protectMFS^daftS'^e'ttoaMe'etfdans^lta- 
^tre;  iH)vs'y  aurez  tott«e  que  voscoevFs^déaireftt,  to«ltte«pie<TO«s 
demaiiderez. 

^asi  Ceseva  «ne'bospitâttté'^  )ie^rMMgent,Jéu^4liiséHoeffl^ 

88.  Qui  est-ce •q^iUient'm.pHis^beau.lafigage' queeèlui't|Éi<lR- 
iFoqiiefDîeu,  qui  fait34eiton'et^8^éerie'*Jfe  etis  deoeux^tis^âban- 
"thMment'àDîeof? 

a4.  Lemàlet^le^bien  ne  8avrâleikt>«arèber  de>pahr.^fteiils4e 

'  Ce  sont  les  tentateurs,  les  démons,  les  si;ippôts  de  Satan. 
!Xa  jnot^u  teste notu(m/.,fiignilie  ce  que  Pan  ofice  à. son  bOiei.ce^qu^oi  lai 
bit  prendre,  repasr  xaPtatchisgemea^,.  etc. 
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bien  poar  le  mal,  et  tu  verras  ton  emi^ni  se  changer  en  protec- 
teur et  en  ami. 

35.  Mais  nul  autre  n'atteindra  cette  perfection,  excepté  le  per- 
sévérant; nul  autre  ne  l'atteindra,  excepté  celui  qui  est  le  plus  fa- 
vorisé *. 

86.  Si  le  démon  te  sollicite  au  mal,  cherche  un  refuge  auprès 
de  Dieu  y  car  il  entend  et  sait  tout. 

87.  Au  nombre  de  ses  signes  sont  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et 
la  lune;  ne  vous  prosternez  donc  ni  devant  le  soleil  ni  devant  la 
lune,  mais  devant  ce  Dieu  qui  les  a  créés,  si  vous  voulez  le  servir. 

88.  Sont-ils  trop  orgueilleux  pour  le  faire?  Ceux  qui  sont  au- 
près de  Dieu  {les  anges  et  les  élus)  célèbrent  ses  louanges  la  nuit 
et  le  jour,  et  ne  se  lassent  jamais. 

89.  C'est  encore  un  de  ses  signes,  quand  tu  vois  la  terre  comme 
abattue ,  et  qu'elle  s'émeut  et  se  gonfle  aussitôt  que  qous  lui  en- 
voyons de  l'eau  du  ciel.  Celui  qui  l'a  ranimée  ranimera  les  morts, 
car  il  est  tout-puissant. 

40.  Ceux  qui  méconnaissent  nos  signes  ne  sauront  se  soustraire 
à  notre  connaissance.  L'impie  condamné  au  feu  sera-t-il  mieux 
partagé  que  celui  qui  se  présentera  en  toute  sûreté  au  jour  de  la 
résurrection?  Faites  ce  que  vous  voulez.  Dieu  voit  vos  actions. 

41.  Ceux  qui  ne  croient  point  au  livre  qui  leur  a  été  donné  sorU 
^mpables  :  c'est  un  livre  précieux. 

45.  Le  mensonge  ne  l'atteindra  pas,  de  quelque  côté  qu'il  vienne  ; 
c'est  une  révélation  du  Sage,  du  Glorieux. 

48.  On  ne  dit  rien  qui  n'eût  été  dit  aux  envoyés  tes  prédéces- 
seurs; mais  Dieu,  qui  pardonne,  inflige  aussi  des  supplices  ter- 
ribles. 

44.  Sî  nous  avions  fait  de  ce  Koran  un  livre  écrit  en  langue 
étrangère,  ils  auraient  dit  :  Si  au  moins  les  versets  de  ce  livre 
étaient  clairs  et  distincls  ?  langue  étrangère  et  peuple  arabe  ^?... 
Réponds-leur  :  C'est  une  direction  vers  la  vérité,  et  un  remède 
pour  les  cœurs  qui  doutent  à  ceux  qui  croient;  pour  les  infi- 
dèles, une  pesanteur  siège  dans  leurs  oreilles,  et  ils  ne  voient  pas  : 
Ils  ressemblent  à  ceux  que  l'on  appelle  de  loin. 

46.  Nous  avions  déjà  donné  le  Livre  à  Moïse;  il  s'éleva  des  dis- 
putes à  son  sujet.  Si  la  parole  de  délai  n'avait  pas  été  prononcée 
antérieurement,  on  eût  sur-le-champ  décidé  entre  eux,  csir  ils 
étaient  dans  un  doute  inquiet  au  sujet  de  ce  livre. 

'  Mot  à  mot  :  possesseur  du  grand  bonheur. 

*  Le  texte  porte  :  quoil  barbare  et  arabe?  h  sens  est  :  Ils  diraient  alors  : 
Comment  adresser  un  livre  eo  langue  étrangère  au  peuple  arabe  ? 
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46.  Quiconque  fait  le  bien,  le  fait  à  son  avantage  ;  celui  qui  fait 
le  mal,  le  fait  à  son  détriment,  et  Dieu  n'est  point  le  tyran  des 
hommes. 

47.  La  connaissance  de  l'heure  est  auprès  de  lui  seul  ;  aucun 
fruit  ne  sort  de  son  noyau,  aucune  femelle  ne  porte  et  ne  met  bas, 
qu'il  n'en  ait  connaissance.  Le  jour  où  Dieu  leur  cwera  :  Où  sont 
mes  compagnons,  ces  dieux  que  vous  m'associitz?  ils  répondront  : 
Nous  n'avons  entendu  rien  de  pareil  parmi  nous. 

48.  Les  divinités  qu'ils  invoquaient  autrefois  auront  disparu  de 
devant  leurs  yeux;  ils  reconnaîtront  qu'il  n'y  aura  plus  de  refuge 
pour  eux. 

49.  L'homme  ne  se  lasse  pas  de  solliciter  le  bien  auprès  de 
Dieu;  mais  qu'un  malheur  l'atteigne,  le  voilà  qui  se  désespère  et 
doute. 

50.  Si,  après  l'adversité,  nous  lui  faisons  goûter  les  bienfaits 
de  notre  miséricorde,  il  dit  :  C'est  ce  qui  m'était  dû  ;  Je  ne  pense 
pas  que  l'heure  arrive  jamais  ;  et  si  je  retourne  à  Dieu,  il  me  ré- 
serve une  belle  récompense.  Nous  ferons  connaître  aux  infidèles 
leurs  actions,  et  nous  leur  ferons  éprouver  un  châtiment  dur. 

51.  Lorsque  nous  avons  accordé  une  faveur  à  l'homme,  il  s'é- 
loigne, il  nous  évite  ;  lorsqu'un  malheur  l'atteint,  il  nous  adresse 
une  prière  bien  longue. 

5î.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  le  Koran  vient  de  Dieu, 
et  vous  ne  croyez  pas  en  lui,  dites-moi  alors  :  Y  a-t-il  un  homme 
plus  égaré  que  celui  qui  fait  une  longue  scission  ? 

53.  Nous  ferons  éclater  nos  signes  sur  les  différentes  contrées 
de  la  terre  ef  sur  eux-mêmes ,  jusqu'à  ce  qu'il  leur  soit  démontré 
que  le  Koran  est  une  vérité.  Ne  te  suflût-il  pas  du  témoignage  d^ 
ton  Seigneur? 

54.  Ne  doutent-ils  pas  de  la  comparution  devant  Dieu?  Et  Dieu 
n'embrasse-Ml  pas  toutes  choses? 


)^  O  'i-  J 
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CH^ITBEXUL 

lÂ  DiËUBÉEATIQN  ^ 

'Donné  à  la  Mecque.  —  53  Tersets» 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

k'Ha.  Mm.  AiN.Siif.iKAF.  ^.  Cest  aiosi  ^peDieo; le  Puissant» 
le  Sage,  te  donne  la  révélation,  comme  il  la  donnait  aux  envoyés 
f[m  l'ont  précédé. 

f .  Tout.ce  jqui  est  dans  les  deux  et  suTila  terre  lui:appartieÀt. 
*  Il  est' le  Très-Haut,  le  Grand. 

s.  Peu  s'en  iaut  que  le&cieux  ne  se  fiejadent  à  leur  voûte ,  deres- 
^  pect  devant  /ut  ;  les  anges  célèbrent  ses  louanges  et  imi^loreùt  son 
pardon  pouil  les  habitants  de  la  terre.  Certe^,;Dieu  est  riûdûlgent» 
le  Miséricordieux. 

4.  Dieu  surveille  ceux  qui.  prennent,  pour,  patrons  d'autres  que 
lui.  Et  toi,  ô  Mohammed!  tu.  n'es  point  chargé  de  leurs  affaires. 

6.  C'est  ainsi  que  mus  t*avons  donné  la  révélation  en  un  livre 
arabe,  afin  que  tu  avertisses  la  mère*  des  dtés^  et  les  peuplades 
d'alentour,  afin  que  tu  les  avertisses  du  jour  de  la  réunion^«  ;onr 
sur  lequel  il  n'y  a  point  de  doute,  jour  où  une  partie  des  hommes 
sera  dans  le  pasadis,  et  une  autre  dans  le  brasier  de  Imfer. 

,6.  Si  Dieuavait  voulu,  ilji!aHrait  étàbli.iqu'un  .seul,  peuple  pro- 
,  fessant  la  même  religion:  mais  il  donnera  aux  uns  une  .^lace 
idans .sa  miséricorde, ipâBdanl  que  les  méchants  n'aurânt ni  pa- 
tron ni  protecteur. 

7.  Prendront-ils  pour,patrûnsjd!autres  quôlui?  Cependant  .c'est 
Dieu  qui  est  le  véritable  patroi^;  llJait  vi\re.et.il  fait  mourir,  et 
il  est  tout-puissant. 

8.  Quel  que  soit  l'objet  de  leurs  disputes,  la  décision  en  appar- 
tient à  Dieu  seul.  C'est  Dieu  mon  Seigneur;  j'ai  mis  ma  confiance 
en  lui,  par  le  repentir  je  reviens  à  lui. 

'  L'inscription  de  ce  chapitre  lui  Tient  de  ia  recommandation  faite  aux  croyants 
de  se  consulter  sur  leurs  affaires.  On  lui  donne  aussi  pour  titre  les  lettres  pla  i 
cées  en  tète  du  premier  verset.  ■ 

«Voy.  n,  1,  note.  l 

*  Mère  des  cités,  métropole,  c'est  la  Mecque. 

*  Le  jour  de  ia  réunion  est  le  jour  du  jugement  demicT;  »^  teus  les  êtres  se- 
ront assemblés  devant  le  tribunal  de  Dieu. 
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»^  Gréaleffir  de»^cieiix  el  dé  la  Um^  U)a  créé  des*  eovplesdaas 
volre.espèce^  coanoe  il  a»créédes  ooiptee  4a&»  Tespèce  dés  Hes^ 
tiauxi;  il  vousmiitq^.IKurc&'m^fen^  Riesvne^liR'reBsemblè»  il 
eQteQdetvoit  toit. 

la*  Il  ailes^ctefe  du  dd  eC  de  la>terre;  Il  répand'swdOM  à 
pleines  maiossarjqniil  vent»  ou  lés  mesure,'  carirsait  toat. 

11.  Ilaét&bii  poorTOUswie  reHgioniqoMI'reconmaiuM  à  Née; 
c'est  ,oeèle  qui  t'est' réiTélée,  6  MokatmnêdJ  (/est ^  celle >qii&  nous 
aTions  reooinmandé&  à  Abraliam^i  à^Moïse^,  à^  Jésus,  eiv'lévr'di*» 
sast  :  Obsennea^  cette  rett^ionv  nevcH»-  divisei'pas'  en  sectesv  II 
[Dieu]  est  insupportable  aux  idolâtres, 

iti  Ge^x^nlte  ampaétfVà  les:  appeites^  Dieu  <)b€isft  pour  oe  ctrtte 
cd[ui<pi*il  veut,  ^  conduit 4'lui'(â^(^eul^  celui  qui,  pafisonre^ 
j3ené7-n  rcYientâ  Dieoi 

is«.Ils  ne  sa  s<Mit  diTisés  en^seetes^que  dépois^^fo^^touffreço 
la  science,  et  c'est  par  jalousie;  Si^  la  parole^  dé  Dieu-,  qui  fixe  le 
diâtiment  à  Uniterme  marqué  d'avanee,  n'àvaât  pas  été 'pronon- 
cée aBtérieuremtat;  il  eut  déjâi  été  décidé  entremixi  bten'^que  ceur 
qui  ont^héritètieS'Ëcdtnres'apvès^^ursoièut  dans  lédoulèà  cet 
égard.. 

14.  Ceatpourqsolintile^lés  à  cettèrei^on^  etmarch&d^t» 
comme  tu  en  as  reçu  l'iordre;nV)ibéisi point  *à  léors'^ésirsy  et'di»^ 
leur  :  Jcicrcis  au  livre qoft Dieu «Téinélé; .j'ai «reçu' IVjfd^e'de pro- 
noncer entre  vous  en;  toute  justice*.  Dim>est)nran)9éigneur'et*Ié' 
vôtre;  j'ai  mes  œuvres  et  vous  avez  les  vôtres;  entre  nous' et 
vous ,  .pcnnt  d'argument^d/aire^  i?a^n  Dieu  nons'  réonini  teos, 
car  il  est  le  terme  de  toutes*  choses^ 

i&«  Quant  àceux.qm  cbefcbrat  àtavgumemer'au.si^t  dd'Dtofi 
après  s'être  soumis  à  lui,  leurs  raisons  seront  misée  au ■  néant;  A^ 
oeux<-)àtsa  colère^  à^oeux^à  un  rude^chàtimenti 

ift.  Cest  Dieu /wi-méww  qui  aienvoyé  réeitemw)tne»LîVTe"ei» 
la  balance  K  Et  qui  peut  te  faire  savoir?  îfti&aw  est  pcut^éffo» 
procfae.' 

17.  Ceux  cpâ  necroiesi'pasTeolenl'la'bâter^  ceux  qui  orofénl' 
tremblent  à  son  souvenir,  car  iis^sairenCqu'ielleesl  vraie;  OfeM  quai 
ceuxi  quifdotttef^ide  Tlieuresom  égatést 

18.  Dieu  est  plein  de  bonté  envers- ses  serritèursi  il  déme  1' 
nourriture  à  qui  il  veut  ;  il  est  le  Fort,  le  Puissant. 

19>  Celui  qui  veut  cultiver  le  cbamp  de  la  vie  future,  nous  I 

*  Par  la  balance  on  entend  ici  soit  la  loi  diiine  conteaue<daQ8  Je  Kftraa^  soil 
i9  justice  distribative. 
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lui  agrandirons;  cdui  qui  désire  culUver  le  champ  de  ce  monde, 
Tobtiendra  également,  mais  il  n'aura  aucune  pari  dans  l'autre. 

f 0.  Auraient-ils  par  hasard  des  compagnons  qui  aient  pres- 
crit en  fait  de  religion  quelque  chose  que  Dieu  n'eût  pas  permis? 
N'était  la  parole  de  la  décision  ^  il  aurait  déjà  été  prononcé  entre 
eux;  certes  les  méchants  subiront  un  supplice  terrible. 

ti.  Un  jour  tu  verras  les  méchants  trembler  à  cause  de  leors 
œuvres ,  et  le  châtiment  les  atteindra  ;  mais  ceux  qui  croient  et 
pratiquent  le  bien  habiteront  les  parterres  des  jardins;  ils  au- 
ront chez  leur  Seigneur  tout  ce  qu'ils  désireront.  C'est  une  faveur 
immense. 

tt.  Voilà  ce  que  Dieu  annonce  à  ses  serviteurs  qui  croient  et 
font  le  bien.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  demande  pour  récompense  de 
mes  prédications  que  l'amour  envers  vos  parents.  Quiconque  aura 
Élit  une  bonne  action,  à  celui-là  nous  en  rehausserons  la  valeur. 
Dieu  est  indulgent  et  reconnaissant. 

ta.  Diront-ils  :  11  (Mohammed)  a  forgé  un  mensonge  sur  le 
compte  de  Dieu?  Certes,  Dieu,  si  cela  lui  plaît,  peut  apposer  un 
sceau  sur  ton  cœur^,  effacer  lui-même  le  mensonge,  et  établir  la 
vérité  par  ses  paroles  ;  car  il  connaît  l'intérieur  des  cœurs. 

S4.  C'est  lui  qui  accueille  le  repentir  de  ses  serviteurs,  qui  par- 
donne leurs  péchés;  il  sait  ce  que  vous  faites. 

56.  U  exauce  ceux  qui  croient  et  pratiquent  le  bien  ;  il  les 
comble  de  ses  faveurs.  Le  châtiment  terrible  est  réservé  aux  in- 
crédules. 

96.  Si  Dieu  versait  à  pleines  mains  ses  dons  sur  les  hommes,  ils 
deviendraient  insolents  sur  la  terre;  il  les  leur  donne  dans  la  me- 
sure qu'il  lui  plaît,  car  il  est  instruit  de  la  condition  de  ses  séna- 
teurs, et  il  les  voit. 

57.  C'est  lui  qui  a  envoyé  une  pluie  abondante  quand  les  hommes 
désespéraient  de  l'avoir  ;  il  répand  ainsi  sa  miséricorde.  II  est  le 
Protecteur,  le  Glorieux. 

ss.  Du  nombre  de  ses  miracles  est  la  création  des  deux  et  de 
la  terre,  et  tous  ces  animaux  au'il  a  disséminés  sur  la  terre.  Il 
peut  les  réunir  aussitôt  qu'il  le  voudra. 

29.  Si  quelque  calamité  vous  frappe ,  c'est  à  cause  de  l'œuvre 
de  vos  mains,  et  Dieu  pardonne  beaucoup. 


'  C'est-à-dire,  l'arrêt  qui  différait  le  châtiment. 
*  U  peut  apposer  un  sceau  sur  ton  cœur,  c'est-à-dire  il  peut  t'ôter  ta 
d*apôtre  et  te  priver  de  la  faculté  de  prêcher. 
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30.  Vous  ne  prévaudrez  pas  contre  lui  sur  la  terre  ;  vous  n'avez 
point  de  protecteur  ni  d'appui  hormis  Dieu. 

31.  Du  nombre  de  ces  miracles  sont  ces  navires  qui  fendent  ra- 
pidement les  flots  et  s'élèvent  comme  des  montagnes;  s*il  voulait, 
il  calmerait  te  vent,  les  navires  resteraient  immobiles  à  la  surface 
des  eaux  (certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  tout  homme 
constant  et  reconnaissant), 

32.  Ou  bien  il  les  briserait;  mais  il  pardonne  tant  de  péchés! 

33.  Ceux  qui  disputent  sur  nos  miracles  apprendront  un  jour 
qu'il  n'y  aura  point  de  refuge  pour  eux. 

34.  Tous  les  biens  que  vous  avez  reçus  ne  sont  qu'une  jouis- 
sance temporaire  ;  ce  que  Dieu  tient  en  réserve  vaut  mieux  et  est 
plus  durable  aux  yeux  de  ceux  qui  croient  et  mettent  leur  con- 
fiance en  Dieu; 

35.  Qui  évitent  les  grands  péchés  et  Timpudicité;  qui,  empor- 
tés par  la  colère,  savent  pardonner; 

36.  Qui  obéissent  à  leur  Seigneur,  s'acquittent  de  la  prière;  qui 
décident  de  leurs  affaires  communes  en  se  consultant  S  et  font  des 
largesses  des  biens  que  nous  leur  avons  dispensés  ; 

37.  Qui,  ayant  éprouvé  un  tort,  le  redressent  eux-mêmes, 

38.  Et  rendent  pour  le  mal  un  mal  égal.  Celui  cependant  qui 
pardonne  et  se  réconcilie  avec  son  adversaire,  Dieu  lui  devra 
une  récompense  ;  car  il  n'aime  pas  les  oppresseurs  ^. 

39.  On  ne  pourra  s'en  prendre  à  l'homme  qui  venge  une  injus- 
tice qu'il  aura  éprouvée. 

40.  On  s'en  prendra  à  ceux  qui  oppriment  les  autres,  qui  agis- 
sent avec  violence  et  contre  toute  Justice  ;  à  ceux-là  est  réservé 
un  supplice  douloureux. 

41.  C'est  la  sagesse  de  la  vie  que  de  supporter  avec  patience  et 
de  pardonner. 

42.  Celui  que  Dieu  égare,  comment  trouvera-l-il  un  autre  pro- 
tecteur? Tu  verras  comment  les  méchants, 

43.  A  la  vue  des  supplices,  s'écrieront  :  N*y  a-t-il  plus  moyen 
de  retourner  sur  la  terre? 

'  Mot  à  mot  :  leurs  affaires  ef  t  délibération  entre  eux. 

*  Voici  ce  qae  les  commentatears  disent  au  sujet  de  ce  précepte  :  «  Dieu  leur 
ordonne  de  repousser  l'injustice  à  cause  de  Thorreur  qu'ils  ont  de  s'avilir  ;  et 
après  avoir  parlé  des  autres  vertus  principales,  il  parle  du  courage  (des  hommes  1 
de  Dieu).  Cette  manière  d'agir  n'est  pas  contraire  à  l'indulgence  qu'il  leur  in- 
eulque;  la  bonté  envers  le  faible  est  digne  d'éloge,  eUe  est  blâmable  à  l'égard  du 
fort,  car  elle  l'encourage  à  l'injustice.  Le  verset  37  peut  être  traduit  littéralemtnî 
ainsi  :  «  Qui,  lorsque  la  tiolence  les  atteint,  s'aident  eux-mêmes. 

M 
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44.  Ta  les  vanras  aaeaés  teint  le  lien  da  ain^lke,  1e&  yeux 
baissés  et  couverts  d'epi^robre;  i]$  Jetleroot  des  regirds  furtlfe. 
Les  croyante  diront  :  Voilà  ces  B^heoreux  qui  «Bt  pendu  €ux- 
Biémes  et  leurs  CamUles*  Aa  Jour  de  la  résurrection,  ks  méeteiits 
ne  seront  ils  pas  livrés  «u  sttppitce  étemei? 

46.  Pourquoi  ont-ils  dierché  d*autres  proteetetrs  que  Dica? 
Celui  que  Dieu  égare,  comment  retrouvera-t-il  le  chemkit 

46.  Obéisses  donc  à  Dieu  avant  que  le  jour  arrive  que  xnA  ne 
saurait  laire  reculer,  lorsque  Dieu  le  fera  venir.  Ce  jour-là  vous 
n'aurez  point  d*asile.  Vous  ne  pearries  nier  vos  œuvres. 

47.  S*ils  se  détournent  avec  dédoÂn,  tu  n*es  point  leur  gardien, 
6  Mohammed!  Tu  n'es  cbargé  que  de  porter  le  message  <.  Si  nous 
accordons  quelque  faveur  à  Tbomme,  Il  se  réjoiût;  nais  qu'un 
malheur,  rétribution  de  ses  propres  œuvres,  Tatleigne,  il  blas- 
pbéne. 

48.  Le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieu.  Il 
crée  ce  qu'il  veut  ;  il  accorde  aax  uns  des  filles,  il  donne  aux  au- 
tres des  enfants  Mâles  ; 

49.  A  d'autres  il  accorde  des  enfants  des  deax  sexes,  des  fiis  et 
des  filles,  il  read  aussi  stérile  celui  qu'il  vent.  11  est  savant  et 
puissant. 

M.  U  n'est  point  donné  à  rhomme  que  Dieu  lui  adresse  la  pa- 
role; s'il  le  fait,  c'est  par  la  révélation,  ou  à  travers  un  voile  ^. 

il.  Ou  bien  il  envole  un  apôtre,  afin  que  ceèui-oi  par  sa  per 
mission  lui  révèle  ce  que  Dieu  veut. 

■  Cest4Hiire,  il  ne  f  appanientqae  depoiter  la  réTélation  reçue  à  la  connais- 
aancs  des  hommes. 

'  Dieu  D*a  jamais  adressé  la  parole  à  aucun  hommt.  MalMnet  (fit  ptonrtnt,  en 
placeurs  eadroiis  du  Keran.  que  Disu  a  réeUenwDt  adressé  la  parole  à  Moïse. 
Moïse  n'a  cependant  pu  obtenir  de  Toir  Dieu,  et  c'était  une  croyance  générale- 
ment reçue  parmi  les  Hébreux  et  probablement  parmi  tous  les  peuples  sémitiques, 
que  Dieu  ne  se  faisait  pas  foir  à  un  homme  sans  que  celui-ci  mourût  sur-le-champ. 
Les  mystiques,  secte  philosophique  éclose  au  sein  de  fislam,  prétendent  que  la 
pratique  constante  de  hi  f  ie  spirituelle  peut  életer  Phomme  à  un  degré  de  per- 
fection tel,  que,  dans  les  extases,  il  parle  à  Dieu  «t  le  loiC.  Teus  leurs  eOérts 
lindent  par  conséquent  à  lever,  par  la  force  de  Tamour  divin  et  Tanéan- 
tîssement  de  Tindividualité,  le  ¥oile  qui  ks  sépare  de  Tessenoe  de  Dieu.  De  là  le 
mot  :  lever  le  voile,  a  acquis  -daus  le  langage  4es  Orientaux  k  valeur  en  plus 
haut  degré  d'intimité.  Nous  avoes  psfflé  au  cbap.  XVIII  du  désaccord  des  nabe- . 
mtétans  (du  moins  dans  les  premiers  temps  de  i'tsiara)  sur  le  voyage  nocturne  et 
ilascension  de  Mahoraiit  ;  ceux  qui  Tadmettent  comme  un  fait  rcel  smit  encore 
partagés  d'avis  sur  la  manière  dent  Mahomet  a  eentomplé  Dieu  :  les  nos  seu- 
Henuent  qu'il  Ta  vu  dtis  yeui  de  sa  tête,  c'e«i-i^ire  mat^rieUeaent  ;  ë'aulnej, 
que  c'était  des  yguM  demnimur^  c'est-i-dite  par  nie  vue  iolériear  ile  remplit. 
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&2.  C'est  ainsi  que  boqs  t'ayens  rétélé  l'esprit  par  notre  ordre  S 
à  toi  qui  ne  savais  pas  «e  que  c'était  que  le  Livre  ou  ia  foi.  Nous 
en  avens  fait  «oe  linuiére  à  l'aide  de  laquelle  nous  dirigeons  ceux 
d'entre  nos  serviteurs  qu'il  nous  plaît.  Toi  aus^,  dirige-ies  vers 
Je  sentier  droit, 

S3.  Vers  le  sentier  de  Die«,  de  cetni  ^  qui  appartient  tout  ce 
qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Tontes  dioses  ne  retourne- 
roni^UespasàDieuî 


CHAPITRE  XLin. 

Donné  i  U  Mecque.  *-  90  veneta 
Au  nom  du  Dieu  dément  et  miséricordkuat. 

1.  Ha.  Mim.  Par  le  Livre  évident, 

t.  Nous  l'avons  envoyé  en  langue  ar^)6,  afin  que  v>mis  te  oom- 
pveniez. 

3.  Il  est  renfermé  dans  la  mère  du  Livre  qui  «st  chez  nou»;  il 
est  étevé,  rempli  de  sagesse  K 

4.  ÉkMgnerons-nous  de  vous  radmoAition^  parce  que  vous  éles 
un  peuple  transgresseur  ? 

6.  Que  de  prophètes  avoBs-BOus  envoyés  vers  les  paiples  d'au- 
trefois! 

6.  Aucun  prophète  n'a  paru  aamiiku  d'eux  cpiHs  se  l'aient  pris 
psar  Tobiet  de  leurs  railleries. 

7.  Nous  anéantlttes  des  i^eyf  les  pkts  forts  que  ceux-ci  (Ue  Mec- 
fuois)  ;  rexemple  des  homnes  é'autreiHft  est  là. 

'Telle ««t  la  traductim  Kttérale  ée  «  fÊssêgêy  qui  teisee  dans  le  vagne  ee  que 
le  KoroB  feut  propremeat  dire.  Le  coinentateir  Betdhawi  se  contente  de 
dire  :  C'est  GabrieL  Et  le  sens  de  ces  mot»  est  «eliii-ci  :  «  Ne«s  t'aiois  eeiojd 
Gabriel  avec  la  réyélation.  » 

*Voy.  le  Tersets*. 

'  La  mère  du  Livre  est  le  prototype,  forigmal  du  Koran,  ûnsi  que  de  tous  les 
litres  révélés.  Ce  prototype  est  immuable  ;  ses  déTeloppements  cependant  pea- 
Yent  varier  selon  les  siècles  et  les  hommes  auxquels  s*adresse  un  livre  sacré  ; 
c^estdans  ce  sens  probablement  qu*il  fout  entendre  la  £stinctioa  des  versets  du 
Koran,  donnée  chapitre  itl,  S. 
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S.  Si  lu  lear  demandes  qui  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 
ils  répondront  :  C'est  le  Puissant,  le  Sage,  qui  les  a  créés. 

9.  Qui  a  fait  de  la  terre  un  lit  pour  vous,  et  y  a  tracé  des  routes 
afin  de  vous  guider. 

10.  Qui  fait  descendre  du  ciel  de  l'eau  dans  une  certaine  me- 
sure. Par  cette  eau,  nous  ressuscitons  la  terre  morte.  C'est  ainsi 
que  vous  aussi  vous  serez  ressuscites. 

11.  Qui  a  créé  pour  vous  des  couples  dans  toutes  les  espèces; 
pour  vous  porter  il  a  créé  des  bestiaux  et  établi  des  vaisseaux; 

1^.  Afin  que  vous  y  soyez  commodément ,  le  corps  en  équilibre, 
et  afin  que  vous  vous  souveniez  de  ce  bienfait  de  votre  Seigneur, 
lorsque  vous  y  êtes  commodément  et  le  corps  en  équilibre  ;  afin 
que  vous  disiez  :  Gloire  à  celui  qui  nous  a  soumis  ces  choses  [ees 
animaux  et  ces  tniisseaia)  /  nous  n'en  serions  jamais  venus  à 
bout. 

!•  Nous  retournerons  à  notre  Seigneur. 

i4.  Cependant  ils  lui  ont  attribué  des  enfants  parmi  ses  servi- 
teurs K  L'homme  est  vraiment  ingrat  I 

15.  Dieu  aurait-il  pris  des  filles  parmi  ses  créatures,  et  vous 
aurait-il  choisis  pour  ses  fils? 

16.  Et  cependant,  quand  on  annonce  à  l'un  d'entre  eux  la  nais- 
sance d*un  être  qu'il  attribue  à  Dieu,  son  visage  s'assombrit^  et 
il  est  comme  suffoqué. 

17.  Attribuerontrils  à  Dieu  comme  enfant  un  être  qui  grandit 
dans  les  ornements  et  les  parures ,  et  qui  est  toujours  à  disputer 
sans  raison^? 

is.  Ils  regardent  les  anges,  qui  sont  serviteurs  de  Dieu,  comme 
des  femmes.  Ont-ils  été  témoins  de  leur  création?  Leur  témoi- 
gnage sera  consigné,  et  on  les  interrogera  un  jour  là-dessus. 

19.  Si  Dieu  avait  voulu,  (Osent-Us ^  nous  ne  les  aurions  jamais 
adorés.  Hs  n'en  savent  rien,  et  ils  mentent  impudemment. 

20.  Leur  avons-nous  jamais  donné  à  l'appui  de  cela  quelque 
document  qu'ils  gardent  par  devers  eux? 

SI.  Point  du  tout.  —  Mais  ils  disent  :  Nous  avons  trouvé  nos 
pères  pratiquant  ce  culte,  et  nous  nous  guidons  sur  leurs  pas. 
f  f .  Il  en  a  été  ainsi  avant  toi,  toutes  les  fois  que  nous  avons 

'  Les  mots  du  texte  emportent  une  expression  de  mépris  ;  littéralement  onde- 
frail  les  traduire  ainsi  :  «  Cependant  ils  lui  donnent  des  petits  bouts,  des  par- 
eeUes  en  fait  de  ser? iteurs.  »  C'est4-dire  ils  croient  que  ces  êtres  créés  sont  des 
parcelles  de  lui-même,  ses  enfants. 

*  La  femme,  à  cause  de  sa  raison  défectueuse,  est  toujours  disposée  à  chercber 
querelle  sans  motif. 
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envoyé  quelque  avertisseur  vers  une  cité,  ses  plus  riches  habitants 
leur  disaient  :  Nous  avons  trouvé  nos  pères  suivant  ce  culte,  et 
nous  marchons  sur  leurs  pas. 

53.  Dis-leur  :  Avions-nous  dit  à  un  tel  apôire  :  Et  si  je  vous 
apporte  un  culte  plus  droit  que  celui  de  vos  pères?  Ils  répon- 
daient :  Non,  nous  ne  croyons  pas  à  ta  mission. 

54.  Nous  avons  tiré  vengeance  de  ces  peuples.  Vois  quelle  a  été 
la  fin  de  ceux  qui  ont  traité  nos  envoyés  d'imposteurs. 

55.  Souviens- toi  de  ce  que  dit  Abraham  à  son  père  et  à  son 
peuple  :  Je  suis  innocent  de  votre  culte. 

56.  Je  n'adore  que  celui  qui  m'a  créé;  il  me  dirigera  sur  le 
chemin  droit. 

57. 11  [Abraham)  a  établi  cette  parole  comme  une  parole  qui 
devait  rester  éternellement  après  lui  parmi  ses  enfants,  afin  qu'ils 
revinssent  sans  cesse  à  Dieu. 

58.  J'ai  permis  à  ceux-ci  {aux  Arabes  idolâtres]  et  à  leurs 
pères  de  jouir  des  biens  terrestres  jusqu'à  ce  que  la  vérité  et  l'a- 
pôtre véritable  viennent  au  milieu  d'eux. 

59.  Mais,  lorsque  la  vérité  leur  apparut,  ils  s'écrièrent  :  Ce 
n'est  que  de  la  sorcellerie,  nous  n'y  croyons  pas. 

30.  Ils  disent  :  Si  an  moins  le  Koran  avait  été  révélé  à  quelque 
homme  considérable  des  deux  villes  [la  Mecque  etMédine),  nous 
aurions  pu  y  croire. 

31.  Sont-ils  donc  distributeurs  des  faveurs  divines?  C'est  nous 
qui  leur  distribuons  leur  subsistance  dans  ce  monde  ;  nous  les 
élevons  les  uns  au-dessus  des  autres,  en  sorte  que  les  uns  pren- 
nent les  autres  pour  serviteurs.  Mais  la  miséricorde  de  Dieu  vaut 
mieux  que  les  biens  qu'ils  ramassent. 

32.  Sans  la  crainte  que  tous  les  hommes  ne  devinssent  un  seul 
peuple  d* infidèles,  nous  aurions  donné  à  ceux  qui  ne  croient  point 
en  Dieu  des  toits  d'argent  à  leurs  maisons,  et  des  escaliers  pour 
y  monter  ; 

33.  Et  des  portes  d'argent  et  des  sièges  pour  qu'ils  s'y  repo- 
sent  à  leur  aise  * 

34.  Et  des  ORNEMENTS  D'OR.  Tout  ceci  n'est  qu'une  jouis- 
sance passagère  de  cette  vie,  car  la  vie  future,  ton  Seigneur  la  ré- 
serve aux  pieux. 

35.  Celui  qui  cherchera  à  se  soustraire  aux  exhortations  du 
Très-Haut,  nous  lui  attacherons  Satan  avec  une  chaîne;  il  sera 
son  compagnon  inséparable. 

36.  Les  démons  détourneront  les  hommes  du  sentier  de  Dieu, 
et  ils  croiront  cependant  suivre  le  droit  chemin, 

31. 
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17.  Jusqu'au  monentoù,  arrivé  devant  nous,  rhomme  s'é- 
criera :  Plût  à  Dieu  qu'il  y  eût  entre  moi  et  Satan  la  distance  des 
deux  levers  du  soleil  '  I  Quel  détestable  compagnon  que  Satan! 

38.  Mais  ces  regrets  ne  vous  serviront  de  rien  dans  ce  jour;  si 
vous  avez  été  injustes ,  vous  serez  encore  compagnons  dans  le 
supplice. 

89.  Saurals-tu,  ô  Mohammed!  faire  entendre  le  sourd»  et  di- 
riger l'aveugle  et  l'homme  engagé  évidemment  dans  une  fausse 
router 

40.  Soit  que  nous  t'éloignlons  du  milieu  d'eux,  nous  en  tire- 
rons vengeance. 

41.  Soit  que  nous  te  rendions  témoin  de  Taccomplissement  de 
006  menaces,  nous  les  tenons  en  notre  pouvoir. 

43.  Attache-toi  fermement  à  ce  qui  t'a  été  révélé,  car  tu  es  sur 
le  sentier  droit. 

41.  Le  Koran  est  une  admonition  pour  toi  et  pour  ton  peuple. 
Un  jour  on  vous  en  demandera  compte. 

44.  Interroge  les  apôtres  que  nous  avons  envoyés  devant  toi,  si 
BOUS  leur  avons  choisi  d'autres  dieux  que  Dieu  pour  les  adorer. 

45.  Nous  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  signes,  vers 
Pharaon  et  les  grands  de  son  royaume.  Je  suis,  leur  dit-il,  ren- 
voyé du  maître  de  l'univers. 

46.  LorsquMI  se  présenta  devant  eux  avec  nos  signes,  ils  s'en 
■oquèrent. 

47.  (Tous  ces  miracles  étaient  plus  surprenants  les  uns  que  les 
MCres.)  Nous  leur  infligeâmes  des  châtiments,  afin  quils  se  con- 
vertissent. 

48.  Us  dirent  une  fois  à  Moïse  :  0  magicien  r  prie  ton  Seigneur 
4e  faire  ce  qull  a  promis,  car  nous  voilà  sur  la  droite  voie. 

4t.  Et  à  peine  les  avons-nous  délivrés  du  malheur,  qu'ils  ont 
vMé  leurs  engagements. 

60.  Pharaon  fil  proclamer  à  son  peuple  ces  paroles  ;  0  mon 
peuple  !  le  royaume  d'Egypte  et  ces  fleuves  qui  coulent  à  mes  pieds 

sont-ils  pas  à  mol,  ne  le  voyez- vous  pas? 

SI.  Ne  suis-je  pas  plus  fort  que  cet  homme  méprisable. 


*  Ob  n«t  «Keadpe  f»  eetf»  tipresmon  la  distaoee  en  le? ar  da  sofefi  es  été 
à  fflhii  d'iiirer  ;  roas  U  eit  plus  «net  d'eitendre  par  ce  mot  la  disfonca  eotre 
le  lever  et  le  coucher  du  soleil,  l'usage  autorise  Tenii^oid'an  d«el  dans  oa  wm 
qui  Bft  doit  pas  en  avour  par  luMnéme,  mais  ^i  dit  deux  avec  «a  ««tre  mot 
même  d'un  sens  opposé  ou  tout  à  liait  différent  C'est  ainsi  cfu'ea  parlant  da 
deux  fils  d'Ali,  Hassan  et  Houssem,  on  dit  en  arabe  flaaaanein,  les  deux  Hassan. 


GBAPITAS  XLIIl.  408 

&S.  £t  cpii  À  peine  peui  s'exprimer  ^  T 

53.  Si  au  moins  on  lui  voyait  des  bracelets  d'or»  s'il  venait  an 
coflapagnie  des  auges  f 

54.  Pharaon  inspira  de  la  légèreté  à  ses  peuples  ^  et  ils  lui  obéi- 
'  refit»  car  ils  étaient  pervers. 

55 .  Mais  quaad  ils  provoquèrent  notre  colère,  nous  tirées  ven* 
geance  d'eux,  et  nous  les  submergeâmes  tous. 

56.  Nous  en  avons  fait  un  exemple  et  la  fable  de  leurs  succes- 
seurs. 

57.  Si  ron  propose  k  ton  peuple  le  fils  de  Marie  pour  exemple, 
ils  ne  veulent  pas  en  entendre  parler. 

&s.  Ils  disent  :  Nos  dieux  valent-ils  mieux  qêa  le  fils  de  Marie  >, 
ou  le  fils  de  Marie  que  nos  dieux?  Ils  ne  proposent  cette  question 
que  par  esprit  de  dispute.  Oui,  certes  Us  sont  chicaniers. 

58.  Jésus  n'est  qu'un  serviteur  {homme]  que  nous  avons  comblé 
de  nos  faveurs,  et  que  nous  proposâmes  comme  exemple  mx  en- 
fittits  d'IsraeL 

60.  (Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  produit  de  voushd^ 
mes  ^  des  anges  pour  vous  succéder  sur  la  terre.) 

61.  Il  sera  Tindice  de  l'approche  de  rbeure.  N'en  doutes  donc 
pas^  suivez-moi,  car  c'est  le  chemin  droit. 

62.  Que  Satan  ne  vous  en  détourne  pas,  câor  il  est  votre  ennemi 
déclaré. 

6S.  Quand  Jésus  vint  au  milieu  des  hommes,  accompagné  de 
signes,  il  dit  :  Je  vous  apporte  la  sagesse,  et  Je  viens  vous  expli- 
quer ce  qui  est  l'objet  de  vos  disputes.  Craignez  donc  Dieu,  et 
obéissez-moi. 

64.  Dieu  est  mon  Seigneur  ei  le  vôtee,  adocez4e»  c'est  le  che- 
min droit. 

65.  Les  différents  partis  '  se  mirent  à  disputer  entre  eux.  Mal- 
heur aujnéchant  le  jour  du  châtiment  douloureux  I 

66.  Qu'attendent-ils  donc?  Est-ce  l'heure  qui  les  surprendra  â 
rtuHMroviste,  quand  ils  ne  s'y  attendront  past 


*  Car  Moïse  avait  râoention  difficile. 

*  n  fit  perdre  à  son  peuple  le  jagement  nîn  01  rassis. 

'  Ged  a  trait  à  robjeclion  artificieuse  que  faisaient  les  idolAtres  è  Vahomet, 
^aaaè  il  le«r  disût  que  leur»  idelet  seiaiffit  ytilcif  itées  dans  le  feu.  Ils  kn  de- 
mandèrent si  Jésus,  regardé  par  les  chrétiens  comme  Dieu,  aurait  le  même  sort. 

*  Gemme  nous  avons  Dût  naRre  lésus  sans  père. 

*  P»r  ces  mets,  Mahomet  entend  id  les  difli^ntet  sectes,  soit  jniTe^  soit 
chrétiennes. 


404  LB  KORAN. 

67.  Les  amis  les  plus  Intimes  deviendront  ennemis  dans  ce 
joar;  il  en  sera  autrement  avec  œux  qui  craignent. 

6S.  0  mes  serviteurs  1  vous  n'aurez  rien  à  redouter  en  ce  Jour, 
vous  ne  serez  point  affligés. 

69.  A  vous  qui  croyez  à  nos  signes,  à  vous  qui  vous  étiez  rési- 
gnés  à  ma  volonté  {qui  avez  été  mtmUmans],  on  vous  dira  : 

70.  Entrez  dans  le  paradis,  vous  et  vos  compagnes;  réjouissez* 
vous. 

71.  On  leur  présentera  à  la  ronde  des  écuelles  d'or  et  des  gobe- 
lets remplis  de  choses  que  les  sens  désirent  tant,  et  qui  font  les 
délices  des  yeux.  Vous  y  demeurerez  éternellement. 

72.  Voici  le  jardin  que  vous  recevrez  en  héritage  pour  prix  de 
vos  œuvres. 

73.  Vous  y  avez  des  fruits  en  abondance  :  nourrissez-vous-en. 

74.  Les  méchants  éprouveront  éternellement  le  supplice  de  la 
géhenne. 

76.  On  ne  le  leur  adoucira  pas»  ils  seront  hors  de  tout  espoir  du 
salut. 

76.  Ce  n*est  pas  nous  qui  les  avons  traités  injustement,  ils  ont 
été  iniques  envers  eux-mêmes. 

77.  Ils  crieront  :  0  Malek  *  I  que  ton  Seigneur  mette  un  terme  à 
nos  supplices!  —Non,  répondra-t-il,  vous  y  resterez. 

75.  Nous  vous  apportâmes  la  vérité;  mais  la  plupart  d'entre 
vous  conçurent  de  la  répugnance  pour  la  vérité. 

79.  Si  les  infidèles  tendent  des  pièges,  nous  leur  en  tendrons 
aussi. 

so.  S'imaginent-ils  que  nous  ne  connaissons  pas  leurs  secrets, 
les  paroles  qu'ils  se  disent  à  roreille7  Oui,  nos  envoyés  qui  sont 
au  milieu  d'eux  couchent  tout  par  écrit. 

SI .  Dis  :  Si  Dieu  avait  un  fils,  je  serais  le  premier  à  l'adorer. 

st.  Gloire  au  souverain  des  cieux  et  de  la  terre,  au  souverain 
du  trône!  loin  de  lui  ce  qu'ils  lui  attribuent  ! 

S3.  Laissez-les  tenir  des  discours  frivoles,  et  se  divertir  jusqu'à^ 
ce  qu'ils  se  trouvent  face  à  face  avec  leur  journée,  cette  journée  qui 
leur  est  promise^. 

s 4.  Il  est  celui  qui  est  Dieu  dans  le  ciel,  Dieu  sur  la  terre.  D 
est  le  Savant,  le  Sage. 

S5.  Béni  soit  celui  à  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les 

'  Malek  est  l'ange  qui  préside  aux  tourments  des  réprouvés.  Au  lieu  de  %a  Jfo- 
lekùu  (ô  Malek  I  ),  quelques-uns  lisent  :  ta  Mali,  comme  pour  peindre  les  souT- 
Iraoces  des  réprourés  qui  ne  seront  pas  en  état  d'achever  le  mot. 

'  Cwt  li  terrible  journée  du  jugement  dermer. 
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deux,  sur  la  terre,  et  dans  intervalle  qui  les  sépare!  lui  seul  a 
la  connaissance  de  Tbeure;  c*est  à  lui  que  vous  retournerez. 

sô.  Ceux  que  vous  invoquez  à  côté  de  Dieu  ne  pourront  inter- 
céder en  faveur  de  personne  ^  ;  celui-là  seul  le  pourra,  qui  a  té- 
moigné de  la  vérité.  Les  infidèles  l'apprendront. 

57.  Si  tu  les  interroges  en  leur  disant .:  Qui  vous  a  créés?  ils 
répondront  :  C'est  Dieu.  Pourquoi  donc  mentent-ils? 

58.  Dieu  a  entendu  ces  paroles  de  Mohammed  :  Seigneur,  le 
peuple  ne  croit  pas,  et  il  a  répondu  : 

89.  Eh  bien!  laisse-les  faire ^  et  dis-leur  :  Salut!  ^  Et  ils  ap- 
prendront ce  qui  en  est. 


CHAPITRE  XUV. 

LA  FUMÉE'. 

Donné  à  la  Mecque.  —  59  fersets. 
Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Ha.  Muf.  ^.  J*en  jure  par  le  Livre  évident, 
).  Nous  l'avons  fait  descendre  dans  une  nuit  bénie ,  nous  qui 
avons  voulu  avertir  les  hommes  ; 
8.  Dans  une  nuit  où  toute  affaire  sage  est  décidée  une  à  une^; 

4.  En  vertu  d'un  ordre  émané  de  notre  part.  Nous  envoyons 
réellement  des  apôtres 

5.  Comme  preuve  de  la  miséricorde  de  ton  Seigneur  (il  entend 
et  voit  tout), 

6.  Du  maître  des  cieux  et  de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui  est  entre 
eux,  si  vous  y  croyez  fermement. 

'  Selon  les  oommentatears,  Jésus  et  Esdras  ,  qnoiquUIs  eussent  été  admis 
comme  dieux,  l'un  par  les  chrétiens,  Tautre  par  les  juifs  (selon  Mahomet),  pour- 
ront  cependant  iDtercéder  auprès  de  Dieu. 

'  Détourne-toi  d'eux  en  désespoir  de  les  ? ov  croyants. 

'  L'inscription  de  ce  chapitre  lui  Tient  du  mot  fumict  qui  se  trouve  dans  le 
verset  9. 

*  Voy.  II,  I,  note. 

*  Dans  ce-tte  nuit,  que  les  musulmans  croient  6tre  celle  du  23  et  34  du  rama- 
dan ,  tout  ce  qui  doit  arriver  l'année  suivante  est  décidé  et  Gié.  L'expression 
affaire  sage  signifie  :  affaire  qui  vient  de  Dieu,  qui  est  la  sagesse  absolue,  et 
qui  ne  peut  pas  être  une  affaire  futile,  sans  but. 
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7.  n  Q*y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui,  qui  fait  vivre  et  qui  fait 
mourir.  C'est  votre  Seigaeur,  et  le  Seigneur  de  vos  pères ,  Les 
anciens. 

s.  Mais,  plongés  dans  le  doute,  ils  s'en  font  un  Jeu.  ^ 

9.  Observe-ies  au  Jour  où  le  ciel  fera  surgir  une  FUMÉE  visible 
à  tous, 

10.  Qui  enveloppera  tous  les  hommes.  Ce  sera  le  cMUment 
douloureux. 

11.  Seigneur!  s'écrieront-ils,  détourne  de  nous  ce  fléau;  nous 
sommes  croyants. 

12.  Qu'ont-ils  fait  des  avertissements,  lorsqu'un  apôtre  véri- 
table vint  vers  eux, 

18.  Et  qu'ils  lui  tournèrent  le  dos  en  disant  :  C*est  un  bomme 
instruit  par  d'autres,  c'est  un  possédé? 

14.  Que  nous  ôtions  seulement  quelque  peu  du  supplice  prêt  à 
les  anéantir,  ils  retourneront  4  Pinfidéliù. 

ib.  Le  jour  où  nous  agirons  avec  une  terrible  violence,  nous 
en  tirerons  vengeance. 

16.  Déjà,  avant  eux,  nous  éprouvâmes  le  peuple  de  Pharaon,  et 
un  apôtre  glorieux  fat  «nveyé  vers  ce  peeple. 

17.  //  leur  disait  :  Laissez  partir  avec  moi  les  serviteurs  de 
Dieu  ;  je  viens  vers  vous  coome  envoyé  digae  de  confiance. 

ts.  Ne  vous  élevés  pat  as-dessis  de  Dîeo  ;  je  vleas  va»  voos 
muni  d'un  pouvoir  incontestable. 

1 9.  Je  diercfaerai  an  refoge  auprès  de  celui  ^ui  est  mon  Sdgneur 
ei  le  vôtre  pour  que  vous  ne  me  lapftdiei  pas. 

20.  Si  vous  n'êtes  pas  croyants,  séparez-vous  ée  Hioi. 

SI.  Il  {Mmse)  adrèua  alors  des  prières  à  DieiL  C'esl  un  peuple 
coupable,  disait-il. 

f  1.  Dieu  Ifd  ait  aiors  :  Enmène  mes  serviteurs  vttc  toi  pen- 
dant la  nuit.  Vus  serez  poursuivis  par  les  Égyptiens. 

28.  Laisse  les  flots  de  la  mer  béants,  leur  armée  sera  noyée. 
t4.  Combien  de  jardins  et  de  fontaines  D'onâ-ito  pas  alum- 

domiés? 

25.  De  champs  ensemencés  et  d'habitations  superbes? 

26.  De  délices  où  ils  passaient  agréablement  leur  vie? 

27.  Oui,  il  en  fut  ainsi;  mais  nous  en  avons  donné fhéritage 
à  un  autre  peuple. 

26.  Les  cieux  ai  la  tem  n'oul  point  i^uré  sur  eux,  ^  ils  n'ont 
pas  eu  de  répit. 

29.  Nous  délivrâmes  les  enflants  d'Israël  de  supfdices  avMtesants» 
80.  De  Pharaon,  prince  orgueilleux,  livré  aux  excès. 
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Si.  Noos  les  choisîmes,  à  bon  esdent,  d'entre  tous  les  peuples 
de  Tunivers. 

32.  Nous  leur  fîmes  voir  des  miracles  qui  étaient  pour  eux  une 
épreuve  évidente. 

83.  Ces  gens>ci  (les  infidèles)  disent  : 

84.  Il  n'y  a  qu*une  seule  mort,  la  première  S  et  nous  ne  serocs 
point  ressuscites. 

î6.  Faites  donc  revenir  nos  pères,  si  ce  que  vous  dites  est  vrai, 
disent  les  incrédules. 

36.  Valent-ils  mieux  que  le  peuple  de  Tobba^ 

37.  Et  les  générations  qui  les  ont  précédés?  Nous  les  exlerm^ 
nâmes,  parce  qu'ils  étaient  coupables. 

38.  Nous  n'avons  point  créé  les  cieux  et  la  terre,  et  tout  ce  qui 
est  entre  eux,  pour  nous  en  faire  un  Jeu. 

39.  Nous  les  avons  créés  en  toute  vérité  [sérieusement),  mais 
la  plupart  d'entre  eux  ne  le  savent  pas. 

40.  Le  jour  de  la  décision  sera  le  rendez-vous  de  tous. 

4t.  Dans  ce  jour  le  maître  ne  saura  satisfaire  pour  le  serviteur; 
ils  n'auront  aucun  secours  à  attendre. 

4S.  Le  secours  ne  sera  accordé  qu'à  ceux  dont  Dieu  aura  eu 
pitié.  11  est  puissant  et  miséricordieux. 

48.  L'arbre  de  2^kkoum 

44.  Sera  la  nourriture  du  coupable. 

45.  Il  bouillonnera  dan^  leurs  entrailles  comme  un  métal  fondu, 

46.  Comme  bouillonne  Tcau  bouillante. 

47.  On  criera  aux  exécuteurs  des  (xutres  de  Dieu  :  Saisisses 
le  mécbant,  et  précipitez-le  au  fond  de  l'enfer, 

48.  Et  versez  sur  sa  tête  le  tourment  d'eau  bouillante. 

49.  Goûte  ceci,  lui  dira-t-on,  tu  es  le  Puissant,  rniuslre^. 

50.  Voilà  les  tourments  que  vous  révoquiez  en  doute. 

51.  Les  hommes  pieux  seront  dans  un  lieu  sûr, 

52.  Au  milieu  des  jardins  et  des  sources  d'eau, 

53.  Revêtus  d'habits  de  soie  et  de  satin,  et  placés  les  uns  en 
face  des  autres. 

54.  Oui,  il  en  sera  ainsi,  et  nous  leur  donnerons  pour  compa- 
gnes des  femraes  aux  yeux  noirs,  aux  grands  yeux. 

55.  Ils  s'y  feront  servir  toutes  sortes  de  fruits,  et  ils  en  jouiront 
en  sûreté. 

'  Celle  qui  atteint  tout  homme  dans  ce  monde 

'  Tobba  était  le  litre  des  rois  duléraen,  de  la  race  Himiar,  afant  Mahomet. 

'  Ces  mots  sont  ironiques. 
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56.  Ils  n'y  éprouveront  plus  de  mort  après  l'avoir  subie  une 
fois.  Dieu  les  préservera  des  tourments. 

57.  C'est  une  faveur  que  Dieu  vous  accorde;  c'est  un  bonheur 
immense. 

(    58.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  comprendre  en  te  le 
donnant  dans  ta  langue.  Peut-être  les  hommes  réfléchiront-ils. 

59.  Veille  donc,  6  Mohatnmedl  car  eux  aussi  veillent  et  épient 
ie$  événements. 


CHAPITRE  XLV. 
l'agemouilUb  K 

Donné  à  la  Mecque.  —  56  Tersets. 
Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1 .  Ha.  Mm.  La  révélation  du  Livre  vient  du  Dieu  puissant  et 
sage. 

s.  Il  y  a  dans  les  deux  et  sur  la  terre  des  signes  pour  les 
croyants. 

3.  Dans  votre  création,  dans  toutes  les  bétes  répandues  sur  la 
terre»  il  y  a  des  signes  pour  les  gens  qui  croient  fermement. 

4.  Dans'  la  succession  de  la  nuit  et  du  jour,  dans  les  bienfaits 
que  Dieu  envoie  du  ciel,  et  par  lesquels  il  vivifie  la  terre  naguère 
morte  ;  dans  la  direction  qu'il  imprime  aux  vents,  il  y  a  des  signes 
pour  les  hommes  qui  ont  de  l'intelligence. 

5.  Ce  sont  des  enseignements  de  Dieu  ^,  nous  te  les  récitons  en 
toute  vérité  :  à  quoi  donc  croiront  les  infidèles,  s'ils  rejettent 
Dieu  et  ses  signes? 

6.  Malheur  à  tout  menteur  criminel, 

7.  Qui  entend  la  lecture  des  enseignements  de  Dieu,  et  persé- 
vère néanmoins  dans  l'orgueil,  comme  s'il  ne  les  entendait  pas  ! 
Annonce  donc  à  celui-là  un  châtiment  cruel. 

'  Od  lit  dans  le  verset  37  de  ce  chapitre  ces  mots  :  Tu  verras  toute  nation 
agenouillée  (tu  Terras  tous  les  peuples  à  genoux  ).  Le  chapitre  en  a  reçu  son 
titre. 

'  Le  mot  aii,  pluriel  atat,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  vent  dire 
en  arabe  miracle,  signe  et  verset  du  Koran  ;  c'est  pourquoi  il  peut  se  joindre 
avec  les  verbes  lire,  réciter.  Dans  ce  dernier  cas,  nous  traduisons  aiat  par  eD« 
aeignements. 


CBAPITKS  XLY.  i09 

S.  Et  s'il  apprend  quelques-uns  de  ces  enseignements  [versets 
dti  Koran]^  il  les  tourne  en  dérision.  Ces  hommes-là  auront  le 
supplice  ignominieux  pour  partage. 

9.  Derrière  eux  est  la  géhenne  ;  les  biens  qu'ils  ont  ramassés  ne 
leur  serviront  de  rien,  pas  plus  que  ceux  qu'ils  ont  pris  pour  patrons 
à  côté  de  Dieu.  Un  grand  supplice  les  attend. 

10.  Telle  est  la  direction  de  Dieu.  Le  châtiment  douloureux  des 
tourments  est  préparé  pour  ceux  qui  ne  croient  pas  aux  signés 
de  Dieu. 

11.  C'est  Dieu  qui  vous  a  soumis  la  mer,  afin  que  lés  vaisseaux 
la  parcourent  par  ses  ordres ,  que  vous  obteniez  des  dons  de  là 
générosité  de  Dieu,  et  que  vous  lui  soyez  reconnaissants. 

12.  Il  vous  a  soumis  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ; 
tout  vient  de  lui.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  qui 
réfléchissent. 

13.  Dis  aux  croyants  qu'ils  pardonnent  à  ceux  qui  n'espèrent 
point  dans  les  jours  de  Dieu  institués  pour  récompenser  les  hom- 
mes selon  leurs  œuvres  ^ 

14.  Car  quiconque  fait  le  bien,  le  fait  pour  soi-même;  qui- 
conque fait  le  mal,  le  fait  contre  soi-même  [à  son  détriment). 
Vous  retournerez  tous  à  Dieu. 

15.  Nous  avons  donné  aux  enfants  d'Israël  le  Livre  (le  Penta* 
teuque),  la  sagesse  et  les  prophètes;  nous  leur  accordâmes  pour 
nourriture  d*excellentes  choses,  et  nous  les  élevâmes  au-dessus  de 
tous  les  peuples. 

16.  Nous  leur  avons  fait  voir  des  preuves  évidentes  de  nos  or- 
dres, et  ils  ne  commencèrent  k  se  diviser  entre  eux  que  depuis 
qu'ils  furent  mis  en  possession  de  la  science,  et  ce,  par  méchanceté 
les  uns  envers  les  autres.  Au  jour  de  la  résurrection,  ton  Seigneur 
décidera  entre  eux  sur  les  points  de  leurs  disputes. 

17.  Depuis,  nous  t'avons  établi  porteur  d'une  loi  divine.  Suis-la, 
et  ne  suis  point  les  désirs  de  ceux  qui  ne  savent  rien  2. 

is.  Car  ils  ne  sauraient  te  servir  en  rien  contre  Dieu.  Les  mé- 
chants sont  amis  les  uns  des  autres;  mais  Dieu  est  ami  de  ceux 
qui  le  craignent. 

19.  Ce  Koran  est  comme  la  lumière  pour  les  hommes;  il  est  la 


'  Par  les  jours  de  Dieu,  on  entend  les  jours  de  Tictoires  et  de  succès  promis 
aux  croyants  sur  leurs  ennemis.  Ce  passage  est  en  contradiction  avec  l'esprit  de 
tant  d'autres  passages  où  Ton  recommande  de  poursuivre  les  infidèles  à  outrance. 

*  De  ceux  qui  ne  savent  rien,  c'est-à-dire  des  Arabes  qui  n'ont  par  devers  eux 
aucun  livre  divin,  qui  n'ont  pas  re^u  de  révélation. 

8tt 
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«rcctfonct  une  preuve  de  la  mfeériconle  de  Dieu  ponr  ceux  qui 
croient  fermement. 

îO.  Ceux  qui  font  le  mal  pensent-ils  que  nous  les  traiterons  à 
régal  de  ceux  qui  croient,  qui  pratiquent  le  bien,  en  sorte  que  la 
?ie  et  la  mort  des  uns  et  des  autres  soient  les  mêmes?  Qu'ils  ju- 
gent mal  !  ,.,... 

51.  Dieu  a  créé  les  deux  et  la  terre  en  toute  Tente;  li  récom- 
pensera tout  homme  selon  ses  œuvres ,  et  personne  ne  sera  lésé, 
îî.  Qu'en  penses-tu?  Celui  qui  a  fait  son  dieu  de  ses  passious; 
celui  que  Dieu  fait  errer  sciemment,  sur  l'ouïe  et  le  ceeur  duquel 
U  a  apposé  le  sceau,  dont  il  a  couvert  la  vue  avec  un  bandeau, 
qui  pourrait  diriger  un  tel  homme,  après  que  IHeu  l'a  égaré?  N'y  * 
réflécbtrez-vous  pas? 

î8.  Bs  disent  :  Il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  la  vie  actuefle. 
Nous  mourons  et  nous  vivons ,  le  temps  seul  nous  anéantit.  Ils 
n'en  «tvent  rien,  ils  ne  forment  que  des  suppositions. 

u.  Lorsqu'on  leur  récite  nos  miracles  évidents  (nos  tersets 
clairs),  que  disent-ils?  Ils  disent  :  Faites  donc  revenir  à  la  vie 
nos  pères,  si  vous  dites  fa  vérité. 

«6.  Dis-leur  :  IMeu  vous  fera  revivre,  et  puis  il  vous  fera  mou- 
rir; ensuite  il  vous  rassemblera  au  jour  de  la  résurrection.  Il  n'y 
a  point  de  doute  là-dessus;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  sa- 
vent pas. 

îS.  A  Dieu  appartiennent  les  deux  et  la  terre  ;  au  jour  où 
l'heure  viendra,  les  hommes  qui  nient  la  vérité  seront  perdus. 

«r.  Tu  verras  tous  les  peuples  à  genoux.  Chaque  peuple  sera 
appelé  devant  son  Mvre  ».  Ce  îouT4à  vous  serez  récompensés  se- 
lon vos  œuvres. 

«8.  C'est  notre  livre  à  nous;  Il  pariera  sur  vous  en  toute  vérité, 
car  nous  couchons  par  écrit  tout  ce  que  vous  faites. 

J9.  Dieu  comprendra  dans  sa  miséricorde  ceux  qui  ont  cru  et 
pratiqué  le  bien.  Cest  un  bonheur  évident. 

ao.  Pour  les  Incrédules,  on  leur  dira  :  Ne  vous  a-t-on  pas  fait 
le  rédt  de  nos  miracles?  Mais  vous  vous  êtes  enflés  d'orgueil,  et 
vous  étiez  un  peuple  criminel. 

81.  Quand  on  vous  disait  :  Les  promesses  de  Dieu  sont  la  vérité 
même,  et  l'arrivée  de  l'heure  ne  souffre  pas  de  doute,  vous  di- 
siez :  Nous  ne  savons  pas  ce  que  c'est  que  l'heure  ;  nous  n'en 
avons  qu'une  opinion  vague,  et  nous  n'en  avons  aucune  certitude. 
83.  Alors  leurs  mauvaises  actions  se  présenteront  à  leurs  yeux, 

*  Devaot  le  Uvre  où  sont  ioseritod  les  œuvres  de  ehacon. 


CHAPITRE  XLYI.  411 

et  le  ehêUmevi  dont  ils  se  riaient  les  enveloppera  de  tous  côtés. 

33.  Ce  jour-ià  on  leur  dira  :  Nons  tûos  onblierons  comme  vous 
avez  oublié  le  jour  de  la  comparution  devant  votre  Seigneur  ;  le 
feu  sera  votre  demeure,  et  vous  n'aurez  point  de  secours. 

34.  Et  c'est  parce  que  vous  aviez  pris  les  signes  de  Dvm  pmt 
Tt^jet  de  vos  railleries,  et  que  la  vie  de  ce  monde  vous  a  éblouis. 
Ce  jour-là  on  ne  les  fera  plus  revenir  sur  la  terre  pour  inériter, 
par  UTîe  vie  eacemplmre,  la  safisfiaction  de  Dieu. 

S5.  La  gloire  appartient  toute  à  Dieu,  à  Dieu,  maître  des  deux 
et  de  la  terre,  maître  de  l'univers. 

86.  La  grandeur  lui  appartient  aux  cieox  comme  sur  la  terre; 
H  est  le  Poissant,  le  Sage. 


CHAPnRK  XLVL 

ALAH&1.P  ^ 

DoBDé  i  la  fflecque.  —  85  Tenets. 
Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieuxm 

1.  Ha.  Mim.  ^.  Foid  la  révélation  du  Livre  de  la  part  du  Dieu 
puissant  et  sage, 

2.  Nous  avons  créé  les  cieux  et  la  terre,  et  tout  ce  qui  est  dans 
l'intervalle  qui  les  sépare»  d'une  création  vraie»  et  pour  un  temps 
déterminé;  mais  les  infldèles  s'éloignent  des  avertissements  qu'on 
leur  donne. 

3.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Montrez-moi  donc  ce  que  les 
dieux  invoqués  par  vous  ont  créé  sur  la  terre.  Ont-ils  leur  part 
au  ciel?  Apportez-moi,  si  vous  êtes  véridiques,  un  livre  révélé 
avant  celui-ci  [le  Karan),  ou  seulement  quelques  traces  de  la 
science  (révélation  divine)  qui  le  prouvent. 

4.  Y  a-t-il  un  être  plus  égaré  que  celui  qui  invoque,  à  côté  de 
DieUr  une  divinité  qui  ne  lui  râpondra  rien  jusqu'au  jour  de  la 
résurrection?  C'est  (|ue  ces  dieux  ne  font  pas  attention  à  leur 
appel. 

•  Alahkaf  feut  dire  mùnliculei  âe  tablé.  Ce  nom  désigne  une  contrée  dans 
le  Hadramaut,  en  Arabie,  habitée  jadis  par  les  Adites  (Ad),  dont  il  est  souvent 
fkit  mention  dans  le  Koran. 

•  Voy.  II,  1,  note. 
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6.  Quand  les  hommes  seront  rassemblés  pour  être  jugés ,  ces 
ffieux  seront  leurs  ennemis  et  se  montreront  ingrats. 

s.  Quand  on  relit  aux  inidèles  nos  versets  clairs  {nos  miracles 
étidenis),  ils  disent  à  cette  vérité  qui  est  venue  au  milieu  d'eux 
que  c'est  une  magie  avérée. 

7.  Diront-ils  :  Cest  lui  [Mohammed]  qui  t'a  inventé  {le  Ko- 
ran);  dis-leur  :  Si  c'est  moi  qui  l'ai  inventé,  faites  que  je  n'ob- 
tienne rien  de  Dieu.  Mais  Dieu  sait  le  mieux  ce  que  vous  en  dites. 
D  me  suffit  de  l'avoir  pour  témoin  entre  vous  et  moi.  U  est  lln- 
dulgent,  le  Miséricordieux. 

s.  Dis  :  Je  ne  suis  pas  le  seul  apôtre  qui  ait  Jamais  existé,  et 
Je  ne  sais  pas  ce  que  Dieu  fera  de  moi  ni  ce  qu'il  fera  ^e  vous; 
je  ne  fais  que  suivre  ce  qui  m'a  été  révélé,  Je  ne  suis  qu^'un  apOtre 
chargé  d'avertir  ouvertement. 

».  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  ce  livre  vient  de  Dieu  et 
que  vous  n'y  croyiez  pas,  qu'un  témoin,  un  homme  choisi  parmi 
les  enfants  d'Israël  <  atteste  sa  conformité  au  livre  de  Mdise  et  y 
croie  pendant  que  vous  le  rejetez  avec  orgueil  ;  dites  :  Quel  sort 
méritet-vous?  Mais  Dieu  ne  dirige  pas  les  méchants. 

10.  Les  infidèles  disent  des  croyants  :  Si  le  Koran  était  quel- 
que chose  de  bon ,  ce  n'est  pas  eux  qui  nous  auraient  devancés 
pour  l'embrasser^.  Et  comme  ils  ne  le  prennent  point  pour  leur 
guide,  ils  disent  que  c'est  une  imposture  de  vieille  date. 

11.  Avant  le  Koran,  il  existait  le  livre  de  Moïse,  donné  pour 
être  le  guide  des  hommes  et  la  preuve  de  la  bonté  de  Dieu  ;  or 
celui-ci  {le  Koran)  confirme  Fautre  en  langue  arabe ,  afin  que 
les  méchants  soient  avertis ,  et  afin  que  les  vertueux  apprennent 
d'heureuses  nouvelles. 

is.  Ceux  qui  disent  :  Notre  Seigneur,  c'est  Dieu,  et  agissent 
avec  droiture,  ceux-là  seront  à  l'abri  de  tou^.  crainte  et  ne  seront 
point  affligés. 

is.  Ils  seront  en  possession  du  paradis,  ils  y  demeureront  éter- 
nellement et  y  recevront  la  récompense  de  leurs  œuvres. 

14.  Nous  avons  recommandé  à  l'homme  de  bien  agir  envers  ses 
père  et  mère  ;  sa  mère  l'a  porté  avec  peine  et  Ta  mis  au  monde 
avec  peine,  et  la  grossesse  et  rallaitement  jusqu'au  sevrage  du- 
rent trente  mois.  U  parvient  enfin  à  la  maturité,  il  parvient  à  qua- 

'  Ceci  doit  se  rapporter  à  no  juif,  AbdaUah  ben  Salma,  qui  embrassa  rislam 
en  disant  qu*il  trouvait  la  venue  de  Mahomet  prédite  par  Moïse. 

'  Cétait  le  langage  que  tenaient  les  hommes  riches  et  considérables  parmi  les 
Arabes,  croyant  au-dessous  d'eux  d'embrasser  une  religion  qui  comptait  parnu 
ses  premiers  adeptes  des  gens  huaibles«  pauvres  et  obscurs. 
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rante  ans,  et  alors  il  adresse  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur,  ins- 
pire-moi de  la  reconnaissance  pour  les  bienfaits  dont  tu  m'as  com- 
blé; fais  que  je  pratique  le  bien  qui  te  plaît;  rends-moi  heureux 
dans  mes  enfants.  Je  reviens  à  toi ,  et  je  suis  du  nombre  de  ceux 
qui  se  résignent  à  ta  volonté  '. 

15.  Ce  sont  les  hommes  dont  nous  accueillerons  les  plus  belles 
œuvres,  en  passant  outre  sur  les  mauvaises  ;  ils  compterodt  p9irmi 
les  habitants  du  paradis.  Les  promesses  qui  leur  ont  été  faites 
sont  des  promesses  infaillibles. 

16.  Celui  qui  dit  à  ses  parents  :  Nargue  de  vous!  allez-vous  me 
promettre  que  je  renaîtrai  de  mon  tombeau?  pendant  que  tant  de 
générations  ont  passé  et  disparu  avant  moi...  Ses  parents  implo- 
reront Dieu  en  sa  faveur.  Malheur  à  toil  lui  diront-ils;  crois,  car 
les  promesses  de  Dieu  sont  véritables.  Mais  il  dira  :  Ce  sont  des 
fables  des  anciens. 

17.  Celui-là  sera  de  ceux  au  sujet  desquels  la  parole  de  Dieu 
s'est  réalisée,  parole  prononcée  contre  ces  peuples  qui  les  ont  pré- 
cédés, peuples  de  génies  et  d'hommes;  ils  seront  perdus. 

1  s.  n  y  a  des  degrés  pour  tous,  degrés  de  leurs  œuvres,  afin  que 
Dieu  paye  exactement  les  actions  de  tous,  et  qu'ils  ne  soient  point 
lésés. 

19.  Le  jour  où  on  livrera  les  infidèles  au  feu,  on  leur  dira  :  Vous 
avez  dissipé  dans  la  vie  terrestre  les  dons  précieux  qui  vous  furent 
donnés;  vous  avez  voulu  en  jouir  au  plus  pressé;  aujourd'hui  vous 
serez  soldés  avec  le  châtiment,  d'ignominie,  car  vous  vous  êtes  in- 
justement montrés  orgueilleux  sur  la  terre,  et  vous  vous  êtes  livrés 
aux  excès. 

20.  Rappelle  {dam  le  Koran]  le  frère  d'Ad  ^,  qui  prêcha  son 
peuple  dans  l'ALAHKAF,  où  il  y  eut  avant  lui  et  api  es  lui  d'au- 
tres apôtres  ;  il  leur  disait  :  N'adorez  pas  d'autres  dieux  que  Dieu  ; 
car  je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  grand  jour. 

21.  —  Viens-tu,  lui  dirent-ils,  pour  nous  éloigner  de  nos  divi- 
nités?  Si  tu  es  véridique,  fais  venir  ces  malheurs  dont  tu  nous 
menaces. 

22.  Dieu  seul  en  a  la  connaissance,  répondit-il;  je  ne  fais  que 
vous  exposer  ma  missioù  ;  mais  je  vois  que  vous  êtes  un  peuple 
plongé  dans  l'ignorance. 

'  Les  paroles  de  ce  îerset  se  rapportent  indirectement,  selon  les  commenta- 
teurs, à  Aboubekr,  plus  tard  calife,  qui  n'embrassa  la  nouvelle  religion  qu'à  Tége 
de  quarante  ans.  Son  père  embrassa  aussi  l'islam. 

'  Le  texte  dit  Trère  d'Ad,  ce  qui  signifie  un  homme  du  peuple  d'Ad,  conci- 
tojen  des  Adites.  Sur  le  mot  Alabkaf,  voyez  la  note  du  litre  de  ce  chapitre. 

35. 
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ss.  Et  qvand  ils  virent  on  nnage  qnl  s'avaiiçaît  vers  tenrs  val- 
lées, ils  se  disaient  :  Ce  nnage  nous  donnera  de  la  pluie.  —  Non, 
c'est  ce  que  vous  vouliez  hâter  :  c'est  le  vent  porteur  d'un  cbâtî* 
neBt  cruel. 

14.  D  va  tout  exterminer  par  Tordre  du  Seigneur.  Le  lendemain» 
on  ne  voyait  plus  que  leurs  habitations.  (Test  ainsi  que  nous  rétri- 
buons les  coupables. 

95.  Nous  les  avions  placés  dans  une  condition  pareille  à  la  vôtre, 
ô  MecquoisI  nous  leur  avions  donné  Toute,  la  vue,  et  des  cœurs 
faits  pour  sentir;  mais  ni  Touïe,  ni  la  vue,  ni  leurs  coeurs,  ne 
leur  servirent  de  rfen,  car  ils  niaient  les  signes  de  Dieu;  le  châti- 
meBt  dont  ils  se  riaient  les  enveloppa  à  la  fin. 

f$.  Nous  avons  détruit  des  villes  autour  de  vous;  nous  avons 
promené  partout  nos  signes  d'avertissement,  afin  qu'ils  revinssent 
à  nous. 

97.  Et  pourquoi  ceux  qu'ils  s'étaient  choisis  à  côté  de  Dieu 
pour  être  leurs  divinités  et  Tobjet  de  leur  culte,  ne  les  ont-ils  pas 
secourus?  Loin  de  là ,  ils  ont  disparu  de  leurs  yeux.  Voilà  leurs 
Impostures,  voilà  ce  qu'ils  [les  infidèles)  inventent. 

9S.  Un  jour  nous  avons  amené  une  troupe  de  génies  pour  leur 
faire  écouter  le  Koran  <  ;  ils  se  présentèrent,  et  se  dirent  les  uns 
aux  autres  :  Écoutez;  et  quand  la  lecture  fut  terminée,  ils  retour- 
nèrent apôtres  au  milieu  de  leur  peuple. 

19.  0  notre  peuple!  dirent-ils,  nous  avons  entendu  un  Kvre 
descendu  du  ciel  depuis  Moïse ,  et  qui  confirme  les  livres  anté- 
rieurs; il  conduit  à  la  vérité  et  dans  le  sentier  droit. 

50.  0  notre  peuple  I  écoutez  le  prédicateur  de  Dieu ,  et  croyez 
en  loi;  il  effacera  vos  péchés  et  vous  sauvera  d'un  supplice  cruel. 

51.  Celui  qui  ne  répondra  pas  à  Tappel  du  prédicateur  de  Dieu, 
le  prédicateur  de  Dieu  ne  prévaudra  pas  sur  la  terre,  et  ne  trou- 
vera pas  d'autre  protecteur  que  Dieu.  De  tels  hommes  sont  dans 
un  égarement  évident. 

SI.  Ne  voient-ils  pas  que  c'est  Dieu  qui  a  créé  les  deux  et  la 
terre?  Il  n'a  point  été  fatigué  de  leur  création,  et  il  peut  ressus- 
citer les  morts;  oui,  il  peut  tout. 

as.  Le  jour  oh  les  infidèles  seront  amenés  devant  le  feu  de  f  en- 
fer, on  leur  demandera  :  Est-ce  vrai?  —  Oui,  diront-ils,  par  notre 

*  Cett  uM  alhMioii  sansdeote  â  o&  que  dit  llnstoire  de  Msiiomet  mt  h  cod- 
vernoB  d'oo  certain  nombre  de  génies  à  Taver.  Mahomet,  Toyant  eombien  sa  mis- 
sion rencontrait  d'obstacles  à  la  Mecque,  se  rendit  à  Taïer,  ville  dn  Eedjaz  ;  il  7 
fct  trfes-md  accueilli  par  les  habitants,  mais  une  troupe  de  génies  de  I^sibis, 
qui  ê'f  tronfait,  goûta  la  deetrim  du  Koran  et  rembrassa. 
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Seîgnenr,  c'est  vraj.  —  Subissez  donc,  leur  dira-t-on,  le  supplice 
pour  prix  de  votre  Incrédulité. 

34.  El  toi,  Mohammed,  prends  patience,  comme  prenaient  pa- 
tience les  hommes  de  résolution  parmi  les  envoyés  de  Dieu;  ne 
cberche  point  à  hâter  leur  châtiment.  Un  Jour,  lorsqu'ils  aperce- 
vront Taccomplissement  des  menaces , 

35.  Aa  moment  où  ils  seront  appelés  à  voir  ce  qui  leur  a  été 
promis,  il  leur  semblera  qu*ils  n'ont  demeuré  qu'une  heure  de  la 
journée  dans  les  tombeaux.  Telle  est  rexhorlation*  Et  qui  donc 
sera  anéanti  si  ce  n'est  les  méchants? 
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MOHAMMED. 

Donné  à  la  Ifeeqne.  —  40  teneti. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Dieu  égarera  ^  les  oeuvres  de  ceux  qui  ne  croient  pas  et  qui 
détournent  les  autres  de  son  cfamnîn. 

s.  Quant  à  ceux  qui  ont  la  foi,  pratiquent  le  bien  et  croient  en 
ee  qui  a  été  révélé  à  Mohammed  (or,  ceci  est  la  vérité  venant 
du  Seigneur),  Dieu  effacera  leurs  péchés  et  rendra  leurs  coeurs 
droits. 

3.  n  en  sera  ainsi,  parce  que  les  infidèles  ont  suivi  le  men- 
songe ,  et  que  les  croyants  ont  suivi  la  vérité  qui  leur  venait  de 
leur  Seigneur.  C'est  ainsi  que  Dieu  propose  des  exemples  aux 


4.  Lorsque  vous  rencontrez  des  Infidèles  »,  eh  bieni  tuez-les  au 
poiat  d'en  foire  un  grand  carnage,  et  serrez  fort  les  entraves  des 
captifs  K 

'  Cest-l-dire,  leur  fera  manquer  leur  Imt  qni  est  la  récompense,  et  les  rendia 
■nies. 

'  Bien  qQ*il  soit  question  ici  des  infidèles  contemporains  de  Mahomet,  et  en 
pofcieuli^des  Mecqneia,  ce  passage  «ft  appttqaé  depuis  Blahoniet  à  tous  IM  in- 
fidèles et  fait  partie  du  droit  de  guerre  musulman. 

'  On  procède  &  l'égard  des  infidèles  par  Yole  de  massacre,  de  captivité,  de 
ranijon  ou  de  mise  en  liberté.  Les  mots  terrex  fort  let  entravei  veut  dire  :  eft- 
ctMÎnet  Yos  captifs  pour  les  empêcher  de  fuir. 


i\f^  LE  KORAN. 

6.  Ensuite  ^ous  les  mettrez  en  liberté,  ou  les  rendrez  moyen- 
nAnt  une  rançon,  lorsque  la  guerre  aura  cessé  ^  Agissez  ainsi.  Si 
Dieu  voulait ,  il  triompherait  d'eux  lui-même;  il  les  extermine- 
rait; mais  il  vous  fait  œmhaltre  pour  vous  éprouver  les  uns 
par  les  autres.  Ceux  qui  auront  succombé  dans  le  chemin  de  Dieu« 
Dieu  ne  fera  point  périr  leurs  œuvres. 

6.  U  les  dirigera  et  rendra  leurs  cœurs  droits. 

7.  U  les  introduira  dans  le  paradis  quMl  leur  a  déjà  faut  con- 
naître. 

8.  0  croyants  I  si  vous  assistez  Dieu  dans  sa  guerre  contre  les 
méchants,  lui  il  vous  assistera  aussi,  et  il  affermira  vos  pas. 

9.  Pour  les  incrédules,  puissent-ils  périr,  et  puisse  Dieu  rendre 
nulles  leurs  œuvres  1 

10.  Ce  sera  la  rétribution  de  leur  aversion  pour  les  révélations 
de  Dieu  ;  puisse-t-il  anéantir  leurs  œuvres  1 

11.  N'ont-ils  jamais  traversé  ces  pays?  N'ont-ils  pas  vu  quelle 
a  été  la  fin  de  leurs  devanciers  que  Dieu  extermina?  Un  sort  pa- 
reil attend  les  infidèles  de  nos  jours. 

is.  C'est  parce  que  Dieu  est  le  patron  des  croyants,  et  que  les 
infidèles  n'en  ont  point. 

18.  Dieu  introduira  ceux  qui  croient  et  font  le  bien  dans  les 
Jardins  baignés  par  des  cours  d'eau  ;  pour  les  infidèles,  qu'ils  jouis- 
sent, qu'ils  mangent  comme  mangent  les  brutes;  leur  demeure  sera 
le  feu. 

u.  Que  de  villes  ont  été  anéanties,  villes  plus  puissantes  que  la 
tienne  qui  t'a  chassé  1  qtu  de  villes  anéanties  sans  que  personne 
soit  venu  à  leur  secours  ! 

15.  Celui  qui  suit  les  signes  évidents  du  Seigneur  sera-t-il  traité 
comme  celui  à  qui  ses  mauvaises  actions  ont  paru  belles,  et  qui  a 
suivi  ses  passions  ? 

16.  Voici  le  tableau  du  paradis  qui  a  été  promis  aux  hommes 
pieux  :  des  ruisseaux  dont  l'eau  ne  se  gâte  jamais,  des  ruisseaux 
de  lait  dont  le  goût  ne  s'altérera  jamais,  des  ruisseaux  de  vin,  dé- 
lices de  ceux  qui  en  boiront  ^. 

1 7.  Des  ruisseaux  de  miel  pur,  toutes  sortes  de  fruits,  et  le  pardon 
des  péchés.  En  sera-t-il  ainsi  de  celui  qui,  condamné  au  séjour  du 
feu ,  sera  abreuvé  d'une  eau  bouillante  qui  lui  déchirera  les  en* 
trailles? 

18.  Il  est  parmi  eux  des  hommes  qui  viennent  t'écouter;  mais 

'  Mot  à  mot  :  lorsque  la  guerre  aura  mis  bas  sa  charge. 
*  Le  texte  se  sert  ici  du  mot  vin  {fchamr)  ;  dans  d'autres  passages  on  se  sert 
4u  mot  boisson  {cherab). 
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à  peine  t*ont-J1s  quitté,  qu'ils  yont  dire  à  ceux  qui  ont  reçu  la 
science  :  Qu'est-ce  qu'il  débite?  Ce  sont  ceux  sur  lesquels  Dieu  a 
apposé  le  sceau,  et  qui  ne  suivent  que  leurs  passions. 

19.  Dieu  ne  fera  qu'augmenter  la  bonne  direction  de  ceux  qui 
suivent  le  chemin  droit,  et  leur  enseignera  ce  qu'ils  doivent  éviter. 

90.  Les  infidèles,  qu'attendent-ils  donc?  Est-ce  l'heure  qui  sur- 
gira subitement?  Déjà  quelques  signes  de  ce  jour  ont  paru;  mais 
à  quoi  leur  serviront  les  avertissements? 

21.  Sache  qu'il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  Dieu  ;  implore  de 
lui  le  pardon  de  tes  péchés,  des  péchés  des  hommes  et  des  femmes 
qui  croient.  Dieu  connaît  tous  vos  mouvements  et  le  lieu  de  votre 
repos. 

ft.  Les  vrais  croyants  disent  :  Ahl  si  au  moins  une  sourate 
descendait  d'en  haut  qui  ordonnât  la  gv^erre  contre  les  infi^ 
dèles!  —  Mais  qu'une  sourate  peremptoire  descende  d'en  haut, 
et  qu'il  y  soit  parlé  de  la  guerre,  tu  verras  les  hommes  dont  le 
coeur  est  atteint  d'une  infirmité  te  regarder  comme  regarde  un 
homme  que  la  vue  de  la  mort  fait  tomber  en  défaillance.  Cepen- 
dant l'obéissance  et  un  langage  convenable  leur  siéraient  mieux. 

53.  S'ils  tenaient  leurs  engagements  envers  Dieu  quand  l'affaire 
(la  guerre)  est  résolue,  cela  leur  serait  plus  avantageux. 

54.  Voudriez-vous,  en  retournant  à  vos  erreurs,  commettre  des 
désordres  dans  le  pays  et  violer  les  liens  du  sang? 

25.  Ce  sont  ces  hommes  que  Dieu  a  maudits  et  rendus  sourds 
et  aveugles. 

26.  Ne  méditeront-ils  pas  le  Koran ,  ou  bien  leurs  cœurs  ne 
seraient-ils  pas  fermés  par  des  cadenas? 

27.  Pour  ceux  qui  reviennent  sur  leurs  pas^,  depuis  que  la  di- 
rection de  la  vraie  roule  leur  eut  clairement  apparu ,  c'est  Satan 
qui  leur  sujrgère  et  leur  dicte  leur  conduite. 

28.  Ce  sera  le  prix  de  ce  qu'ils  disent  aux  hommes  qui  ont  en 
aversion  le  Livre  révélé  par  Dieu  :  Nous  vous  suivrons  dans  cer- 
taines choses.  Dieu  connaît  leurs  secrètes  pensées. 

29.  Quelle  sera  leur  condition  lorsque  les  anges,  leur  ôtant  la 
vie,  les  frapperont  sur  le  visage  et  sur  le  dos? 

80.  Ce  sera  pour  prix  de  ce  qu'ils  ont  suivi  ce  qui  indigne  Dieu, 
et  dédaigné  ce  qui  lui  plaît ,  au  point  qu'il  anéantira  le  fruit  de 
leurs. œuvres. 

*  Sourate,  chapitre  du  Koran. 

'  C'est-à-dire,  qui  reviennent  à  leurs  anciennes  erreurs,  qui  apostasient. 
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81.  Ceux  dont  \t  eœnr  est  atteint  d*aiie  infirmité  peosent-ils  que 
Diea  ne  mettra  pas  levnr  méchanceté  à  nu  ? 

82.  Si  nous  voulions,  nous  te  les  ferions  voir,  nous  te  les  fe- 
rions connaître,  ô  Mohammed!  par  certains  signes  qui  les  carac- 
térisent ;  mais  tu  les  reconnattras  à  leur  langa^  tortueux  ^  Mais 
ÛiM  connaît  vos  actions. 

81.  Nous  vous  nettrons  à  répreuve  Jusqu'à  ce  que  nous  con- 
naissions les  hommes  qui  combattent  pour  la  reiigioo  et  qui  per- 
sévèrent. Nous  examinerons  votre  conduite. 

14.  Ceux  qui  ne  croéeni  point  et  qui  déloomeni  les  astres  de  to 
voie  de  IHeu,  ceux  qui  se  wêX  séparés  de  Tapôtre  de  Dieu  après 
que  la  vraie  direction  leur  eut  clairement  apparu,  ceux-là  ne  sau- 
raient nuire  aucnoement  à  Dieu ,  mm  Dieu  peut  anéanlir  leurs 
oeuvres. 

$6.  0  croyants  1  obéisseï  à  Dieu,  ob^ssez  au  prophète,  ne  reo* 
dez  point  nulles  vos  œuvres. 

86.  Dieu  n'accordera  point  le  pardot  aux  hiidèles  qû  oui  clier- 
cbé  à  détourner  les  autres  du  chemiu  de  Dieu,  et  qui  sont  morte 
dans  leur  infidélité. 

87.  Ne  montrez  point  de  lâcheté,  et  n'appelés  point  les  infidèles 
à  la  paix  quand  vous  éles  les  plus  forts ,  et  que  Dieu  est  avec 
vous;  il  ne  vous  privera  point  du  prix  de  vos  œuvres. 

88.  La  vie  de  ce  monde  n*est  qu'un  jeu  et  un  passe-temps.  Si 
vous  croyez  en  Dieu  et  le  craignez^  il  vous  donnera  votre  récom- 
pense et  ne  vous  demandera  rien  de  vos  biens. 

89.  S*il  vous  les  demandait  et  vous  pressait,  vous  vous  mon- 
treriez avares  ;  alors  il  mettrait  au  grand  Jour  votre  méchanceté. 

40.  Voyez  un  peu  :  vous  êtes  appelés  à  dépenser  vos  richesses 
pour  la  cause  de  Dieu,  et  il  est  des  hommes  parmi  vous  qui  se  mon- 
trent avares  ;  mais  Tavare  n'est  avare  qu'à  son  détriment,  car  Dieu 
est  riche,  et  vous  éles  pauvres,  et,  si  vous  tergiversez,  il  suscitera 
un  autre  peuple  à  votre  place,  un  peuple  qui  ne  vous  ressemblera 
point. 

'  Oa  à  leur  langage  iniiitdligaileet  barbare  qu'ils  aflectent  par  dédain  ou  par* 
iiflage. 
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CHAPITRE  XLVm. 

LA  VIGTOIRB  *. 

Donné  i  la  Mecque.  —  29  Tersets. 

j4h  nom  du  Dieu  dément  et  miséricorduuan. 

t .  Nous  avons  remporté  pour  loi  une  VICTOIRE  éclatante  *, 
S.  Afin  que  Dieu  'pwute  qu'il  te  pardonne  les  fautes  anciennes 

et  récentes  ;  afin  qu'il  accomplisse  ses  bienfaits  envers  toi ,  et  te 

dirige  vers  le  chemin  droit  ; 

3.  Afin  qu'il  t'assiste  de  son  puissant  secours. 

4.  C'est  ini  qui  fait  descendre  la  tranquillité  dans  les  cœurs  des 
fidèles,  afin  qu'ils  augmentent  sans  cesse  leur  foi  (les  armées  des 
deux  et  de  la  terre  sont  k  Dieu,  plein  de  savoir  et  de  sagesse)  ; 

5.  Afin  que  Dieu  à  son  tour  introduise  les  croyants,  hommes 
et  femmes ,  dans  les  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau  pour  y 
rester  étemeUement  ;  afin  qu'il  efface  leurs  mauvaises  actions. 
C'est  un  bonheur  immense  que  Dieu  tient  en  réserve. 

6.  Il  punira  les  hypocrites,  honnes  et  femmes,  les  idolâtres, 
hommes  et  femoies;  tous  ceux  qui  pensent  mal  de  Dieu  '.  La  roue 
du  malbevr  tourne  eontre  eux.  Dieu  est  courroucé  contre  eux,  et 
les  maudit;  il  a  préparé  pour  eux  la  géhenne;  et  quelle  afi'reuse 


7.  Les  armées  des  cieux  et  de  la  terre  l«î  appartiennent;  il  est 
puissant  et  sage. 

8.  Nous  t'avons  envoyé,  6  Mohammed I  comme  un  témoin  qiii 
déposera  cmUre  eux,  comme  un  apôtre  qui  annonce  et  qui  avertit, 

9.  Afin  que  vous,  ô  hommes  I  croyiez  en  Dieu  et  à  son  prophète, 
afin  que  vous  l'assistiez,  que  vous  l'hODoriez,  et  que  vous  célébriez 
ses  louanges  malin  et  soir. 

ta.  Ceux  qui,  en  te  donnant  la  main,  te  prêtent  serment  de 
fld^té,  le  prêtent  à  Dieu  4;  la  main  de  Dieu  est  posée  sur  leurs 

*  Le  titre  de  ce  chapitre  est  tiré  du  premier  verset. 

'  On  n'est  pas  d'accord  sur  réîénemeiit  anqnel  doit  s*^appfiquer  ce  mot.  Les 
QDS  pensent  que  cette  phrase,  quoique  m  prétérit,  doit  se  rapporter,  daus  le 
sens  prophétique,  à  la  prise  de  la  Mecque,  et  qu^elIe  a  été  révéh'e  deux  ans  avant 
la  conquête  de  cette  ville.  D'autres  croient  qu'il  s'agit  de  la  prise  de  Khaïber, 
place  forte  des  iuifs,  ou  de  celle  de  Monta,  ville  de  l'empire  romain. 

*  G*est-à-dire,  qui  désespèrent  de  son  assistance. 

*  C'était  la  manière  de  prêter  serment  ou  de  contracter  tout  engagement  chei 
les  Arabes. 


420  !•■  KOEAN. 

maios.  Quiconque  violera  le  eermeiit  le  violera  à  son  détriment, 
et  oeloi  qui  reste  fidèle  au  pacte.  Dieu  lui  accordera  une  récom- 
pense magnifique. 

1 1 .  Les  Aral>e8  du  désert  qui  restèrent  derrière  vous  et  ne  vont 
pas  à  la  guerre,  viendront  te  dire  :  Nos  troupeaux  et  nos  familles 
potts  ont  empêchés  de  te  suivre;  prie  Dieu  qu'il  nous  pardonne 
nos  péchés.  Leurs  langues  prononceront  ce  qui  n*est  point  dans 
leurs  cœurs.  Dis-leur  :  Qui  pourra  lutter  contre  Dieu»  s'il  veut 
vous  affliger  d*un  malheur  ou  vous  accorder  quelque  bien?  Dieu 
connaît  vos  actions. 

it.  Mais  vous  vous  êtes  imaginé  que  l*apOtre  et  les  croyants  ne 
retourneront  jamais  auprès  de  leurs  familles,  et  cette  pensée  plai- 
sait à  vos  cœurs  :  vous  avez  conçu  de  mauvaises  pensées ,  vous 
avez  été  des  gens  perdus  auprès  de  Dieu, 

is.  Nous  avons  préparé  un  brasier  ardent  pour  les  infidèles  qui 
n*ont  point  cru  en  Dieu  et  à  son  apOtre. 

14.  Le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieu;  il 
pardonne  à  qui  il  veut,  et  inflige  le  châtiment  à  qui  il  veut  11  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

15.  Allez-vous  enlever  un  butin  sûr,  oh!  alors,  les  Arabes  qui 
sont  restés  dans  leurs  maisons  vous  diront  :  Laissez-nous  marcher 
avec  vous.  Ils  veulent  changer  la  parole  de  Dieu  *.  Dis-leur  : 
Vous  ne  marcherez  point  avec  nous.  Dieu  Ta  ainsi  décidé  d'a- 
vance. Ils  te  diront  que  vous  le  faites  par  Jalousie  :  point  du  tout, 
mais  peu  d'entre  eux  ont  de  rintelligence. 

16.  Dis  encore  aux  Arabes  du  désert  qui  sont  restés  chez  eux  : 
Nous  vous  appellerons  à  marcher  contre  un  peuple  doué  d*une  ' 
puissance  terrible,  vous  combattrez  ces  gens  jusqu*à  ce  qu'ils  se 
fassent  musulmans.  Si  vous  obéissez ,  Dieu  vous  aa^ordera-une 
belle  récompense;  mais,  si  vous  tergiversez  comme  vous  l'avez 
déjà  fait  une  fois,  il  vous  infligera  un  châtiment  douloureux. 

17.  Si  l'aveugle»  le  boiteux,  l'inflrme  ne  vont  point  à  la  guerre', 
on  ne  le  leur  imputera  pas  à  crime.  Quiconque  obéit  à  Dieu  et  à 
son  apôtre  sera  introduit  dans  les  Jardins  arrosés  de  cours  d'eau  ; 
mais  Dieu  infligera  un  châtiment  douloureux  à  ceux  qui  auront 
tourné  le  dos  à  ses  commandements. 


*  Car  Dieu  n*aTÛt  promis  la  lictoire  qu^è  ceux  qui  avaient  constamment  com- 
battu à  cdté  de  Mahomet. 

'  On  n'est  pas  d'accord  si  cette  dénomination  de  guerre  se  rapporte  à  quelque 
grand  empire  comme  la  Perse  ou  l'empire  romain,  ou  bien  aux  Benou  Honëïra« 
tribu  puissante  dans  l'Yémama. 
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18.  Dieu  a  été  satisfait  de  ces  croyants  qui  font  donné  la  main 
en  signe  de  fidélité  sous  Tarbre^  ;  il  connaissait  les  pensées  de 
leurs  cœurs  ;  il  y  a  versé  la  tranquillité,  et  les  a  récompensés  par 
une  victoire  immédiate, 

19.  Ainsi  que  par  un  riche  butin  qu'ils  ont  enlevé.  Dieu  est 
Duissant  et  sage. 

90.  Il  vous  avait  promis  que  vous  feriez  un  riche  butin,  et  il  s'est 
hâté  de  vous  le  donner  ;  il  a  repoussé  de  vous  le  bras  de  vos  en- 
nemis, afin  que  cet  événement  fût  un  signe  pour  les  croyants,  et 
pour  vous  conduire  dans  le  chemin  droit. 

21.  Il  vous  avait  promis  d'autres  dépouilles  dont  vous  n*avez 
pu  vous  emparer  encore;  mais  Dieu  les  cerne  déjà  et  il  est  tout- 
puissant. 

S2.  Si  les  infidèles  vous  combattent,  ils  ne  tarderont  pas  à  pren- 
dre la  fuite,  et  ils  ne  trouveront  ni  protecteur  ni  secours. 

23.  C'est  la  coutume  de  Dieu,  telle  qu*il  Ta  pratiquée  à  Tégard 
des  générations  passées.  Tu  ne  trouveras  pas  de  variation  dans 
les  coutumes  de  Dieu. 

24.  C'est  lui  qui  a  repoussé  de  vous  le  bras  de  vos  ennemis, 
comme  il  les  a  mis  à  l'abri  de  vos  coups  dans  la  vallée  de  la  Mec- 
que, après  vous  avoir  accordé  la  victoire  sur  eux.  Dieu  voit  vos 
actions. 

25.  Ce  sont  eux  qui  ne  croient  pas  et  qui  vous  éloignent  de 
Toratoire  sacré,  ainsi  que  des  offrandes  qu'ils  retiennent  et  ne 
laissent  point  parvenir  à  leur  destination.  Si  les  croyants  des  deux 
sexes,  que  vous  ne  connaissez  pas,  ne  s'étaient  pas  mêlés  parmi 
eux  ;  s'il  n'y  avait  pas  eu  à  redouter,  dans  la  mêlée,  un  crime  de 
ta  part,  et  que  Dieu  n'eût  pas  désiré  d'accorder  sa  grâce  à  qui  il 
voudrait ,  si  cela  n*avait  pas  eu  lieu ,  s'ils  avaient  été  séparés 
[les  croyants  des  infidèles),  nous  aurions  infligé  aux  infidèles  un 
châtiment  douloureux. 

26.  Tandis  que  les  infidèles  ont  mis  dans  leurs  cœurs  la  fureur, 
la  fureur  des  ignorants.  Dieu  a  fait  descendre  la  tranquillité  dans  le 
cœur  de  l'apôtre.  Dans  ceux  des  croyants,  il  a  établi  la  parole  de 
la  dévotion  ;  ils  en  étaient  dignes  et  les  plus  propres  à  la  rece- 
voir. Or  Dieu  connaît  tout. 

27.  Dieu  a  réatisé  ce  songe  de  l'apôtre  quand  il  lui  fît  entendre 

*  C'était  le  serment  que  beaucoup  d'entre  les  musulmans  avaient  prêté  à  Ma- 
homet, sous  un  arbre,  lors  de  son  expédition  d'Alhodéïbiya,  quand  les  Mecquois 
s'opposaient  à  l'accomplissement  du  pèlerinage  de  la  Mecque,  que  Mahomet  leur 
annonçait  Youloir  faire  dans  un  but  tout  pacifique. 

36 
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oesptrotetsVM»  eiitreretdMisr«rat»im«»eré,  8l)plallàl>îeu, 
stiDS  el  saufs,  la  télé  rasée  et  l«  cbeTein  coupés  court;  r^ms  j 
eMrerez  sans  crainte.  Dieu  sait  ce  fue  vwj»  ignerez  K  £q  oolre, 
Il  vous  a  réservé  une  victoire  qui  suivra  sans  retard. 

ts.  Cest  taii  qui  a  envoyé  son  ap6Cre  muai  de  la  direction  et  de 
la  véritable  religion ,  pour  relever  au-dessus  de  toutes  les  rein 
fiOBt.  Le  téneigiia^  de  Dieu  te  suffit 

tf.  Mohammed  est  Venvc/jé  de  Dieu  ;  ses  eompaf^ns  aoot 
terribles  aux  inidèles  et  pleins  de  leodresse  entre  eux;  t«  les 
verras  agenouillés,  prosternés,  rechercber  la  faveur  de  Dieu  et 
sa  satisTaciion;  sur  leurs  fronts  vous  fmrei  une  narque,  trace 
de  leur  dévotion  >.  Voici  à  quoi  les  compareat  le  Pefttateuque  et 
rÉvangile  :  ils  sont  comme  cette  semence  qui  a  poussé  ;  elle  grau* 
dit,  eUe  grossit  et  s'aiérmit  sur  sa  tige  ;  elle  réjouit  le  laboureur. 
Tels  ils  sont,  afln  que  les  inidèèes  en  conçoivent  du  dépit.  Dieu  a 
promis  ft  ceux  qui  croient  et  pratiquent  les  bonnes  enivres,  le 
pardon  des  pécbés  et  une  recompose  généreuse. 


CHAPITRE  XLIX 

us  APPAllTBIŒNISb 

Donné  à  Médine.  —  IS  versets. 
jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  0  vous  qui  croyez  1  n'anticipez  point  sur  les  ordres  de 
Dieu  et  de  sou  envoyé;  craignez  Dieu,  car  il  entend  et  sait  tout. 

2.  0  vous  qui  croyez  !  n'élevez  point  la  voix  au-dessus  de  celle 
du  prophète  ;  ne  lui  parlez  pas  aussi  haut  que  vous  le  faites  entre 
VOUS,  afin  que  vos  œuvres  ne  deviennent  pas  infructueuses  à  votre 
insu. 

1  Mahomet  «fait  réfé  qoMl  entraftcn  conférant  à  la  MeCqtie,  rasé  et  ajant  leà  * 
cheveux  coupés,  avec  ses  compagnons  (ashab)  ;  î!  leur  raconta  ce  songe,  et  tons 
croyaient  qu'il  se  rf'aliserait  dans  le  courant  de  raanéa  ;  mais  lorsque  l'année  se 
passa  sans  que  le  songe  se  réalisât,  les  compagnons  do  Mahomet  coramencèrenl 
à  douter  des  promesses  de  Dieu.  Alors  le  verset  97  fut  révélé  à  Mahomet. 

•  Quoique  les  musulmans  se  servent  pour  faire  leurs  prières  de  lapis  ou  de 
nattes,  il  est  de  rijnieur  qœ  le  front  touche  ïa  dure,  le  sol  nu.  Ils  portent  sou- 
vent sur  eux  de  petites  briques  nnûss  QU  c&frées,  8ur  lesquelles  ils  portent  leur 
fronien  se  jetant  par  terre. 
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3.  Ceux  qai  fatisseiit  leor  voix  en  présence  du  imiphète  sont 
précisément  ceux  dont  Dieu  a  disposé  les  oœun  pour  la  dévotion. 
Us  obtiendront  le  pardon  de  leurs  péchés  et  une  récompense  gé- 
Bérease. 

4.  Ceux  qui  t'iq^pellent  à  haute  Toix,  pendant  qw  tu  es  dans 
l'intérieur  de  tes  APPART^IENTS ,  sont  pour  la  phipart  4e& 
heannes  dépourvus  de  sens. 

5.  Que  n'attendent-ils  plutôt  le  moment  oti  tu  en  sortiras  toi- 
m^ne  pour  leur  parier?  Gela  vaudrait  beaucoup  mieux.  Mais  Dieu 
•8t  indulgent  et  miséricordieux* 

6.  Si  quelque  homme  méchant  vous  apporte  quelque  nouvelle, 
dierdiez  d'abord  à  y  voir  clair  S  de  peur  fue  vous  ne  ùssiez  du 
mal  à  quelqu'un  par  ignorance  et  que  vous  n'en  ^yu  ensuUe  de» 
regrete. 

7.  Sachei  que  Teuvoyé  àt  Dieu  est  aa  ailiende  vkhis.  S1l  vous 
éocMitait  dans  beaucoup  de  choses,  vous  tomberiez  dans  le  péché. 
Mais  Dien  vous  a  ùit  préférer  la  foi,  il  Ta  erobeUie  ëans  vos 
cœurs;  il  vous  a  inspiré  de  la  répugnance  pour  l'infidéKté,  poor 
fiffipiété ,  pour  la  désobéissance.  De  tels  hommes  sont  dans  la 
droite  voie, 

s.  Par  la  grâce  de  Dien  ei  par  l'eM  de  sa  générosité.  IMeu  est 
savant  et  sage. 

«•  Lorsque  deux  nations  de  croyants  se  font  la  guerre,  cher- 
dies  à  les  réconcilier.  Si  Tune  d'entre  eUes  agit  avec  ioiquité  en- 
vers- l'autre,  combattez  celle  qui  a  agi  injustement,  jusqu'à  ce 
qu'elle  revienne  aux  préceptes  de  Dieu.  Si  elle  recoonaît  ses  torts, 
réûonciliez-la  avec  l'autre  selon  la  justice;  soyez  impartiaux,  car 
Dieu  aône  ceux  qui  agissent  avec  impartialité. 

10.  Car  les  croyants  sont  tous  frères;  arrangez  donc  les  diffé- 
tends  de  vos  frères  et  craignez  Dieu,  afin  qu'il  ait  pitié  de  vous! 

1 1 .  Que  les  hommes  ne  se  moquent  pas  des  hommes  :  ceux  que 
l'on  raille  valent  peut-être  mieux  que  leurs  rjiilleurs;  ni  les  fem- 
mes des  autres  femmes  :  peut-être  celles-ci  valent  mieux  que  les 
autres  ^.  Ne  vous  diffamez  pas  entre  vous,  ne  vous  donnez  point 
de  sobriquets.  Que  ce  nom  :  Méchanceté,  vient  mal  après  la  foi 


'  C'est-à-dire,  de  discerner,  si  cette  nouTelle  a  quelque  garantie  de  Térité. 

*  Ceci  doit  se  rapporter  à  Safia,  une  des  femmes  de  Mahomet,  à  laquelle 
d'autres  femmes  auraient  dit  avec  ménris  :  Juive,  fil'e  d'un  juif  et  d'une  juive. 
Safia  étant  venue  s'en  plain«ire  à  Mahomet,  celui-ci  aurait  rép  jndu  :  «  Ne  peux-tu 
pas  leur  dire  ;  Aaron  est  mon  père,  Moïse  est  mon  oncle,  et  Mahomet  est  mon 
époux, » 
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que  iDOUs  professex!  Ceux  qui  ne  se  repentent  pas»  ceux-là  seront 
Téritablement  méchants. 

it.  0  TOUS  qui  croyez  1  évitez  le  soupçon  trop  fréquent;  il  y  a 
des  soupçons  qui  sont  des  péchés  ;  ne  cherchez  point  à  épier  les 
pas  des  autres,  ne  médisez  point  les  uns  des  autres  ;  qui  de  vous 
voudrait  manger  la  chair  de  son  frère  mort?  ^  Cela  vous  répu- 
gne?—Craignez  donc  Dieu.  Il  aime  à  revenir  aux  hommes  ^^  et 
il  est  miséricordieux. 

13.  0  hommes  1  nous  vous  avons  procréés  d'un  homme  et  d'une 
femme;  nous  vous  avons  partagés  en  familles  et  en  tribus,  afin 
que  vous  vous  connaissiez  entre  vous.  Le  plus  digne  devant  Dieu 
est  celui  d*entre  vous  qui  le  craint  le  plus.  Or,  Dieu  est  savant  et 
instruit  de  tout. 

14.  Les  Arabes  du  désert  disent  :  Nous  avons  cru.  Réponds^* 
leur  :  Point  du  tout.  Dites  plutôt  :  Nous  avons  embrassé  Tislam, 
car  la  foi  n'a  pas  encore  pénétré  dans  vos  cœurs.  Si  vous  obéissez 
à  Dieu  et  à  son  apôtre,  aucune  de  vos  actions  ne  sera  perdue,  car 
Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

15.  Les  vrais  croyants  sont  ceux  qui  ont  cru  en  Dieu  et  à  son 
apôtre,  et  qui  ne  doutent  plus,  qui  combattent  de  leurs  biens  et 
de  leurs  personnes  dans  le  sentier  de  Dieu.  Ceux-là  seuls  sont 
sincères  dans  leurs  paroles. 

16.  Pensez-vous- apprendre  à  Dieu  quelle  est  votre  religion? 
Mais  il  sait  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Il  connaît 
tout. 

17.  Ils  te  reprochent,  comme  un  bienfait  de  leur  part,  d*avoir 
embrassé  Fislam.  Dis-leur  :  Ne  me  reprochez  point  votre  islam. 
Dieu  pourrait  bien  vous  reprocher  comme  un  bienfait  de  vous 
avoir  conduits  vers  la  foi.  Convenex-en,  si  vous  êtes  sincères. 

is.  Dieu  connaît  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre;  il  voit  tou* 
tes  vos  actions. 

*  C'est-à-dire,  Dieu  aime  à  pardonner. 
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CHAPITRE  L, 

KAF*. 

Donné  è  la  Mecque.  ->  4»  tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

t .  Kaf*.  Par  le  Roran  glorieux, 

s.  Us  s*étonQent  de  ce  que  de  leur  sein  s'éleva  un  homme  qui 
les  avertit.  Ceci  est  surprenant,  disent  les  infidèles. 

3.  Une  fois  morts  et  réduits  en  poussière,  devrions-nous  revi- 
vre? Ce  retour  est  trop  éloigné  ». 

4.  Nous  savons  combien  la  terre  en  a  déjà  dévoré;  nous  avons 
un  livre  que  nous  avons  conservé,  et  qui  en  instruit. 

6.  Us  ont  traité  de  mensonge  la  vérité  qui  leur  est  venue.  Us 
sont  dans  une  affaire  inextricable. 

6.  Ne  porteront-ils  pas  leurs  regards  vers  le  ciel  élevé  au-des- 
sus de  leurs  têtes?  /^s  verraient  comment  nous  Tavons  construit, 
comment  on  n*y  voit  pas  de  fissures. 

7.  Et  la  terre,  nous  l'avons  étendue  et  nous  y  avons  jeté  des 
montagnes,  nous  y  avons  produit  des  couples  précieux  de  toutes 


s.  Sujet  de  réflexion,  et  avis  à  tout  serviteur  qui  aime  à  retour- 
ner vers  nous. 

9.  Nous  faisons  descendre  du  ciel  l'eau  bienfaisante;  par  elle, 
nous  faisons  germer  les  plantes  des  jardins,  et  les  grains  que  Ton 
moissonne. 

10.  Et  les  palmiers  élevés  dont  les  cimes  sont  chargées  de  ran- 
gées de  fruits, 

11.  Pour  servir  de  nourriture  aux  hommes.  Au  moyen  de  l'eau 
du  ciel,  nous  rendons  la  vie  à  une  contrée  morte.  C'est  ainsi  que 
s*opérera  la  résurrection. 

12.  Le  peuple  de  Noé,  les  hommes  de  RassS  et  les  Thémou- 
dites,  ont  avant  ceux-ci  traité  de  menteurs  leurs  prophètes. 

'Ce  chapitre  reçoit  son  titre  de  la  lettre  JTaf,  placée  en  tète  du  premier 
ferset. 

•  Voyei  11,  I,  note. 

*  Cest-è-dire,  qoe  la  mort  anéantit  trop  Tenstence  de  Thomme  pour  qu'il  se 
relèTe  dans  sa  forme  primitiTe,  et  revienne  ponr  ainsi  dire  de  si  loin. 

♦Voj.chap.JlXV,4«. 
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1  S.  Ad  et  Pharaon,  le  peuple  de  Loth  et  les  habitants  de  là  fo- 
rêt S  le  peuple  de  Tobba^,  tons  ont  traité  leurs  prophètes  d'im- 
posteurs, et  ont  mérité  le  châtiment  dont  nous  les  menacions. 

14.  Sommes-nous  donc  fisttigué  par  la  première  création,  pour 
quils  soient  dans  le  doute  sur  la  création  nouvelle  de  la  résur- 
rection? 

16.  Nous  avons  créé  Tbomme,  el  nous  savon»  co  <|ae  son  âme 
lui  dit  à  Toreille  ;  nous  sommes  plus  près  de  lui  que  sa  veine 
Jugulaire. 

16.  Lorsque  les  deux  anges*  diargés  de  recMilMr  les  paroles 
de  Thomme  se  mettent  k  les  reouelUir,  Tu»  assis  à  sa  droite,  et 
Tautre  à  sa  gauche, 

17.  Il  ne  prononce  aucune  parole  aaas  qu'il  y  ait»  <d)servi^ 
teur  tout  prêt  à  la  noter. 

18.  L*étourdissement  de  la  mort  certaine  le  siisit.  Void  la 
terme  que  tu  voulais  reculer» 

19.  On  sonne  la  trompette.  Voici  le  Jour  promis. 

20.  Toute  âme  s'^f  adiemine»  et  avec  eUe  un  eondoeteur  qui  la 
pousse  et  un  témoin. 

ti.  Tu  vivais  dans  rinsouciance  de  ce  jour^  bU  dir^^on. 
Nous  avons  6té  le  voite  qui  te  couvrait  les  yeux*  Aujourd'hui  ta  vue 
est  perçante. 

29.  Celui  qui  raccompagne^  lui  dira  :  Voilà  ce  que  j'ai  préparé 
contre  toi. 

iz.  Jetez  dans  Fenfer  tout  infidèle  endurci, 

U.  Qui  s'opposait  au  bien,  violait  les  lois  et  doutait; 

25.  Qui  plaçait  à  côté  de  Dieu  d'autres  dieux.  PrédiôtefriedMift 
le  tourment  afflreux. 

26.  Celui  qui  l'accompagne  dira  à  Dieu  :  Seigneur,  ce  n'est  pas 
mol  qui  Tal  séduit;  cet  homme  était  dans  une  fausse  route,  bien 
éloignée  de  la  vraie. 

27.  —  Ne  disputez  pas  devant  moi,  dira  Dieu.  Je  vous  avais 
bien  menace  avant  ce  Jour-ci. 

2S.  Ma  parole  ne  change  pas»  et  je  le  si^  point  l*q[)presseur 
des  hommes. 

29.  Alors  nous  crierons  à  l'enfer  :  Es-tu  rempli?  et  il  répondra  : 
En  avez-vous  encore  î 

*  Cette  forêt  était  dans  le  pajs  des  Madianites. 
•Voy.  chap.XLIV,36. 

*  An  tien  du  mot  anga,  dont  H  s'agit  bien  ici,  diaprés  les  commeQlaisofi»ie 
texte  porte  senlement  ces  mots  :  lorsque  deu»  recueillante  rewiillmk 

*  L'ange  de  la  mort- 
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80.  Non  loin  de  là  est  préparé  pour  les  justes  le  Jardin  des  dé« 
lices. 

31.  Voilà  ce  qui  a  été  promis  à  tout  homme  qui  faisait  la  pè* 
nitence,  et  observait  les  lois  de  Dieu  » 

32.  A  tout  homme  qui  craignait  le  Clément,  et  qui  vient  avec 
un  cœur  contrit. 

38.  Entrez-y  en  paix,  voici  le  jour  de  l'éternité. 

84.  Vous  y  aurez  tout  à  votre  gré,  et  nous  pouvons  augmenter 
encore  ses  bénédictions. 

85.  Combien  n'avons-nous  pas  anéanti  de  peuples  plus  forts 
qus  les  habitants  de  la  Mecqml  Parcourez  les  pays,  et  voyez 
s*il  est  un  abri  contre  notre  colère  1 

36.  Avis  à  tout  homme  qui  a  un  cœur,  qui  prête  l'oreille  et  qui 
voit. 

37.  Nous  avons  créé  les  deux  et  la  terre  et  tout  Fespace  qui 
les  sépare,  en  six  Jours.  La  fatigue  n*a  pas  eu  de  prise  sur  nous. 

38.  Supporte  avec  patience  leurs  discours,  et  récite  les  louan- 
ges de  ton  Seigneur  avant  le  lever  du  soleil  et  avant  son  coucher. 

39.  Récite  aussi  ses  louanges  dans  la  nuit  et  après  les  deiuc 
prostemements  ^ 

40.  Prête  attentivement  l'oreille  au  Jour  où  le  crieur  criera  du 
lieu  voisin^. 

41.  Le  Jour  où  les  hommes  entendront  réellement  ce  cri ,  sera 
cdui  de  la  sortie  des  tombeaiLX. 

42.  Nous  faisons  vivre  et  nous  faisons  mourir.  Nous  sommes  le 
terme  de  toutes  choses. 

43.  Le  Jour  où  la  terre  s'entrouvrira  sous  leurs  pas  sera  le  jour 
du  rassemblement.  Il  nous  est  facile  de  le  faire. 

44.  Nous  savons  le  mieux  ce  qu'ils  [les  infidèles]  disent,  ettûl 
tu  ne  saurais  les  y  contraindre. 

46.  Avertis  par  le  Koran  ceux  qui  craignent  mes  meoacesu 

'  Piosteraement  C'est  Tactioii  4e  se  jeter  de  tout  son  corps  pir  ttrce.  Gettt 
attitude,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  est  une  des  parties  esseaUelies  de  la 
prière  ;  le  mot  adoration^  dont  on  pourrait  à  la  ligueur  seseriii:,  ne  rend  pat 
aiec  autant  de  précision  le  mot  arabe  êowdg'oui» 

\  CesU-dire,  d'où  toutas  les  créatures  pourront  Pevtendre. 
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CHAPITRE  U. 

Om  ÉPARPILLENT  *. 

Bomié^è  to  Meeque.  —  60  Tersets. 

Ju  nom  du  Dieu  clémerU  et  miséricordieux. 

1.  Pen  jore  par  celles  qui  éparpillent^, 
t.  Et  qui  portent  un  fardeau , 

8.  Et  qui  courent  avec  légèreté  ^, 

4.  Et  qui  distribuent  d'après  les  ordres  reçus. 
6.  Ce  qu'on  nous  annonce  est  vrai  ^. 

6.  Et  le  jugement  aura  réellement  lieu. 

7.  J*en  jure  par  le  ciel  traversé  de  raies  K 
t.  Vous  êtes  divisés  d*opinions. 

9.  On  se  détournera  de  celui  qui  se  détourne  de  la  t>raie  foi. 

10.  Que  les  menteurs  périssent; 

a.  Les  menteurs  qui  s'égarent  dans  la  profondeur  de  Vigwh 
tance. 

12.  Ils  demandent  quand  viendra  le  Jour  de  la  rétribution  ^. 

18.  Ce  jour-là  ils  seront  brûlés  au  feu« 

14.  On  leur  dira  :  Subissez  la  peine  que  vous  hâtiez. 

16.  Ceux  qui  craignent  Dieu  seront  au  milieu  des  jardins  et  des 
sources, 

16.  Jouissant  de  ce  que  leur  Seigneur  leur  a  donné,  parce  qu'ils 
avaient  pratiqué  le  bien. 

17.  Ds  dormaient  peu  la  nuit  [ils  enpassaietU  la  plus  grande 
partie  en  prims), 

'  Voj.  le  Tenet  I. 

*  Le  texte  ne  porte  que  ie  participe  féminia  :  qyÀ  éparpillent,  qui  dUiémi- 
nenit  en  ditiiminant  ;  cela  peut  s'entendre  aussi  bien  des  femmes  qui,  en  don- 
nant des  enfonts  aux  hommes,  multiplient  leur  postérité  et  la  disséminent  sur 
la  terre,  que  des  Tents  qui  dispersent  la  poussière.  Si  Ton  tient  compte  des  \er 
sets  soitants,  on  est  plutôt  porté  à  admettre  cette  dernière  explication,  car  les 
mots  :  qui  portent  un  fardeau,  qui  courent  avec  UgéreU  et  distribuent,  se 
rapportent  mieux  aux  nuages  qui  portent  dans  leur  sein  la  pluie»  et,  la  Tersant  sur 
la  terre,  font  germer  les  plantes. 

'  On  peut  entendre  par  ces  mots  les  bateaux  qui  Toguentsur  la  mer. 

*  Cest-A-dire  :  les  promesses  et  les  menaces  que  Tapôtre  vous  fait. 
'Les  raies  ou  routes  tracées  dans  le  ciel  pour  la  marche  des  étoiles. 
Le  jour  de  la  rétribution,  c'est  le  jour  du  jugement  dernier. 
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18.  Et  au  lever  de  Taurore  ils  demandaient  pardon  de  leurs 
péchés. 

19.  Dans  leurs  biens  il  y  avait  une  part  pour  le  mendiant  et 
pour  l'infortuné. 

20.  D  y  a  sur  la  terre  des  signes  de  la  puissance  de  Dieu 
pour  ceux  qui  croient  fermement. 

51.  Il  y  en  a  dans  vous-mêmes  :  ne  le  voyez-vous  pas? 
5î.  Le  ciel  a  de  la  nourriture  pour  vous;  il  renferme  ce  qui 
vous  a  été  promis. 

23.  J'en  jure  par  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  c'est  la 
vérité,  c'est  aussi  vrai  qu'il  est  vrai  que  vous  parlez. 

24.  As-tu  entendu  l'histoire  des  hôtes  d'Abraham?  Reçus  en 
tout  honneur, 

26.  Lorsqu'ils  entrèrent  chez  lui,  ils  lui  dirent  :  Paix!  et  Abra- 
ham leur  dit  :  Paix.  —  Ce  sont  des  étrangers, 

26  #  Dit-il  à  part  aux  siens  ;  et  il  apporta  un  veau  gras. 

27.  Il  le  présenta  à  ses  hôtes,  et  leur  dit  :  N'en  mangerez-vous 
pas  un  peu? 

28.  Et  il  conçut  quelque  crainte  d'eux  ;  ils  lui  dirent:  Ne  crains 
rien  ;  et  ils  lui  annoncèrent  un  fils  sage. 

29.  Sa  femme  survint  là-dessus  ;  elle  poussa  un  cri ,  et  se 
frappa  le  visage,  en  disant  :  Moi,  femme  vieille  et  stérile  *  I 

30.  Ainsi  le  veut,  reprirent  les  hôtes,  Dieu  ton  Seigneur,  l'In- 
struit, le  Sage. 

31.  Quel  est  votre  but  (le  but  de  votre  voyage),  ô  messagers? 

32.  Ils  répondirent  :  Nous  sommes  envoyés  vers  un  peuple  cri- 
minel, 

33.  Pour  lancer  contre  lui  des  pierres 

34.  Destinées  chez  ton  Seigneurpourquiconquecommetdesexcès, 

35.  Nous  en  avons  compté  les  croyants, 

36.  Et  nous  n'y  avons  trouvé  qu'une  seule  famille  d'hommes 
voués  à  Dieu. 

37.  Nous  y  avons  laissé  des  signes  pour  ceux  qui  craignent  le 
châtiment  terrible. 

38.  Il  y  avait  des  signes  dans  la  mission  de  Moise,  lorsque 
nous  l'envoyâmes  vers  Pharaon,  muni  d'un  pouvoir  patent. 

39.  Mais  il  tourna  le  dos,  apppuyé  sur  ses  forces  ^  en  disant  de 
Moïse  :  C'est  un  sorcier  ou  un  possédé. 

'  U  faut  suppléer  par  ces  mots  :  Comment  pourrai'je  enfanler? 
'  Mot  à  mot  :  il  tourne  le  dos  avec  son  pilastre,  c'est-à-dire  en  se  conGant  à 
ses  richesses  et  à  ses  armées,  qui  étaient  comme  une  colonne  solide. 
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40.  Noos  TavoM  nid  lai  et  son  armée,  et  nous  les  atons  pré- 
cipités dans  la  mer.  Il  est  couvert  de  réprobation. 

41.  U  y  aYiit  des  sigaes  cbei  le  peuple  d'Ad,  lorsque  nous  en- 
voyâmes contre  lui  un  vent  de  destruction. 

42.  U  ne  pissa  sur  ancun  être  qu'il  ne  TeAt  aussitôt  eoniFerti 
en  poussière. 

48.  Il  y  STadt  des  signes  chez  les  Tbémoudites,  lorsqu'on  leur 
dh  :  Jouisses  jusqu'à  un  certain  terme. 

44.  Us  furent  rebelles  aux  ordres  du  Seigneur,  et  la  tempête 
les  surprit  pendant  qu'ils  la  voyaient  venir  à  la  clarté  du  jour. 

45.  Ils  ne  pouvaient  se  soutenir  debout  ni  se  sauver. 

46.  Le  peuple  de  Noé,  avant  eux,  était  aussi  on  peuple  de 
pervers. 

47.  Nous  avons  bAti  le  ciel  avec  nos  mains  et  certes  nous  le 
fîmes  à  notre  aise  ^ 

4S.  Nous  avons  étendki  la  terre  comme  un  t^.  Que  nous  l'a- 
vons étendue  avec  habileté! 

4S.  En  toute  chose  noos  stfons  créé  nn  couple,  afin  que  tous 
réfléchissiez. 

so.  Chercbei  donc  refoge  auprès  de  Dieu.  Je  viens  de  sa  part 
pour  avertir  ouvertement. 

61.  Ne  placez  point  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu.  Je  vous  en 
avertis  clairement  de  sa  part. 

6t.  (Test  ainsi  qu'il  n'y  eut  point  d'apôtre  envoyé  vers  leurs 
devanciers,  qu'ils  ne  l'aient  traité  de  sorcier  ou  de  possédé. 

63.  Se  seraient-ils  transmis  cette  conduite  comme  un  legs?  En 
vérité,  c'est  un  peuple  rebelle. 

64.  Laisse-les  donc,  tu  n'encourras  aucun  reproche  ; 

65.  Seulement  ne  cesse  pas  de  prêcher.  L'avertissement  pro- 
fitera aux  croyants. 

66.  Je  n'ai  créé  les  hommes  et  les  génies  qu'ailn  quils  m'a- 
dorent. 

67.  Je  ne  leur  demande  point  de  pain  quoUdien  ;  Je  ne  leur  de- 
mande p(^t  qu'ils  me  nourrissent. 

6S.  Dieu  seul  est  le  dispensateur  de  la  nourriture,  le  Fort, 
l'Inébranlable. 
59.  Ceux  qui  agiront  injustement  auront  la  portion  pareille  à 

'  Ces  mots  peufent  encore  être  traduits  ainsi  :  nous  bâUmeê  l€  ciel  par  tiotff 
puis$ane$  êêulê,  tt  ntmt  réWidimet  dont  Vespace, 
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ceux  qui  ont*agi  aotrefofs  de  la  même  manière.  Qu'ils  ne  me  pro. 
Yoquent  pas  ^ 
60.  Malheur  aux  infidèles,  à  cause  du  jour  qui  leur  est  réservé  ! 


CHAPITRE  LH. 

LB  MONT  SINAÎ» 
Donné  h  la  Mecque.  -^  49  versets. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

I.  J'en  jure  par  le  mont  Sinal, 
t.  Par  un  livre  écrit 

d.  Sur  un  rouleau  déployé , 

4.  Par  la  maison  peuplée  «, 

5.  Par  la  voûte  élevée, 

6.  Par  la  mer  gonflée, 

7.  Le  châtiment  de  Dieu  est  imminent. 

8.  Nul  ne  saurait  le  détourner. 

«.  Au  jour  où  le  ciel  flottera  d*nne  ondulation  réelle, 
10.  Les  montagnes  marcheront  d'une  marche  réelle, 

II.  Ce  jour-là ,  malheur  à  ceux  qui  accusent  les  apôtres  d'im- 
posture, 

15.  Qui  sont  plongés  dans  les  choses  vaines  •. 

18.  Ce  jour-là  ils  seront  précipités  dans  le  feu  de  la  géhenne. 

14.  C'est  le  feu  que  vous  avez  traité  de  mensonge,  leur 
dtrd't'On, 

15.  Est-ce  un  enchantement  ou  bien  ne  voyez- vous  rien  ? 

16.  Chauffez-vous  à  ce  feu.  Supportez-le  patiemment  ou  ne  le 
supportez  pas,  l'effet  en  sera  égal  pour  vous.  Vous  êtes  rétribués 
de  ce  que  vous  avez  fait. 

17.  Ceux  qui  craignaient  Dieu  seront  dans  les  jardins  et  dans 
les  délices, 

18.  Se  réjouissant  de  ce  dont  les  a  gratifiés  leur  Seigneur. 
Leur  Seigneur  les  a  préservés  du  supplice  du  feu. 

•  Ou  qu'ils  ne  me  pressent  pas  de  hâter  le  jour  de  la  rétribution. 

'  La  maison  peuplée  ou  le  temple  visité  ;  c'est  le  temple  de  la  Caaba,  TÎsité 
et  peuplé  par  des  milliers  de  pèlerins.  Nous  passons  sous  silence  les  autres  sens 
tigurés  et  trop  recherchés  que  donnent  à  ce  mot  les  commentateurs. 

'  Mot  &  mot  :  çu»  jouent  dans  le  gouffre,  sous-Qntendu  des  frivolités. 
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19.  Uangez  et  baves  en  bonne  santé,  leur  dirçL-t-on,  c'est  U 
prix  de  vos  actions. 

20.  Accoudés  sur  des  lits  rangés  en  ordre,  nous  les  avons  ma- 
riés à  des  filles  aux  grands  yeux  noirs. 

SI.  Ceux  qui  ont  cra  et  dont  les  enfants  ont  suivi  les  traces 
dans  la  foi,  seront  réunis  à  leurs  enfants.  Nous  n'ôterons  pas  la 
moindre  chose  de  leurs  œuvres.  Tout  homme  sert  d'otage  à  ses 
œuvres. 

22.  Nous  leur  donnerons  en  abondance  des  fruits  et  des  vian- 
des quils  désireront. 

23.  Ils  s'y  prêteront  mutuellement  là  coupe  qui  ne  fera  naître 
ni  propos  indécent  ni  occasion  de  péché. 

24.  Autour  d'eux  circuleront  de  jeunes  serviteurs,  pareils  à  des 
perles  renfermées  dans  leur  conque. 

25.  S'abordant  les  uns  les  autres ,  les  bienheureux  se  feront 
réciproquement  des  questions. 

26.  Nous  éUons  jadis,  diront-ils,  pleins  de  sollicitude  pour  notre 
famille. 

27.  Dieu  a  été  bienveillant  envers  nous;  ils  nous  a  préservés 
du  châtiment  pestilentiel. 

2S.  Nous  l'invoquions  jadis;  il  est  bon  et  miséricordieux. 

29.  O  Mohammed!  prêche  les  infidèles;  tu  n'es,  grâce  à  Dieu, 
ni  un  devin  ni  un  possédé. 

80.  Dirontrils  :  C'est  un  poète;  épions  avec  lui  les  vicissitudes 
delà  fortune; 

31.  Dis-leur  :  Épiez,  et  moi  j'épierai  avec  vous  K 

32.  Sont-ce  leurs  songes  qui  les  inspirent,  ou  bien  sont-ils  uu 
peuple  pervers? 

33.  Diront-ils  :  Il  a  forgé  lui-même  le  Koran?  —  C'est  plutôt 
qu'ils  ne  croient  pas. 

34.  Qu'ils  produisent  donc  un  discours  semblable,  s'ils  sont 
sincères. 

35.  Ont-ils  été  créés  sans  rien  «,  ou  bien  sont-ils  créateurs  eux- 
mêmes? 

36.  Ont-ils  créé  les  deux  et  la  terre?  —  Non^  c'est  plutôv 
qu'ils  ne  croient  pas. 

37.  Les  trésors  de  Dieu  seraient-ils  en  leur  puissance?  Sont-ils 
les  dispensateurs  suprêmes? 

•  Épier  ayec  quelqu'un  les  Ticissitodes  du  sort,  est  la  traduction  liltérale  d'une 
expression  arabe  qui  yeut  dire  :  «  Attendons  tranquillement  le  premier  revers  du 
sort  pour  nous  Yenger  de  lui  » 

'  C'est-à-dire,  sans  qu*il  y  ait  eu  un  créateur,  et  comme  éclos  par  hasard. 
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t8.  Ont-ils  une  échelle  pour  entendre  ce  qui  se  passe  au  ciel? 
Que  celui  qui  Ta  entendu  produise  donc  une  preuve  évidente. 

39.  Dieu  a-t-ii  des  filles  pendant  que  vous  vous  avez  des 
fils? 

40.  Leur  demanderas-tu  un  salaire?  —  Mais  ils  sont  accablés 
de  dettes. 

41.  Ont-ils  la  connafssance  des  choses  cachées*?  Écrivent-ils 
dans  le  livre  comme  Dieu  le  fait? 

42.  Veulent-ils  te  tendre  des  pièges?  —  Les  infidèles  y  seront 
pris  les  premiers. 

43.  Ont-ils  une  autre  divinité  que  Dieu?  —  Par  la  gloire  de 
Dieu  y  il  est  bien  au-dessus  des  divinités  qu'ils  lui  associent. 

44.  S'ils  voyaient  tomber  un  fragment  du  ciel,  ils  diraient  : 
C'est  un  nuage  amoncelé.' 

45.  Laisse-les  jusqu'à  ce  qu'ils'se  trouvent  en  face  de  leur  jour, 
de  ce  jour  où  ils  seront  frappés, 

46.  Le  jour  où  leurs  fourberies  ne  leur  serviront  de  rien,  où  ils 
ne  recevront  aucun  secours. 

47.  Les  méchants  éprouveront  encore  d'autres  supplices;  mais 
la  plupart  d'entre  eux  l'ignorent. 

48.  Attends  avec  patience  le  jugement  de  ton  Seigneur;  tu  es 
fious  nos  yeux.  Célèbre  les  louanges  de  ton  Seigneur  quand  tu  te 
lèves, 

49.  Et,  dans  la  nuit,  célèbre  ses  louanges  quand  les  étoiles  s'en 
vont. 


CHAPITRE  LllL 
l'étoile. 

Donné  i  la  Mecque.  —  62  yersels. 
jÏu  nom  du  Dieu  clémsnt  et  miséricordieux. 

1.  J'en  jure  par  l'étoile  quand  elle  se  couche, 
î.  Votre  compatriote ,  ô  Koreichites ,  n*esi  point  égaré,  il  n'a 
point  été  séduit. 
3.  n  ne  parle  pas  pap^suite  de  quelque  mouvement  de  ses  passions. 

'  On  peut  entendre  par  ces  mots  U  commencement  et  la  fin^  ou  bien  la  vie 
future  et  la  vie  d'ici-bae, 
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4.  Le  Koran  est  me  révëaUSoi)  tfii  lui  a  été  faite.   ' 
h.  Cest  le  Terrible  par  sa  fonee  qui  fa  instrait. 

5.  G  est  te  VIgooreai  ;  H  se  nainlî«t  en  équilibre  < 

7.  Dans  la  sphère  la  plus  élevée, 

8.  Puis  il  s'abaissa  et  resta  ssspenâi  dans  les  airs. 

9.  Il  était  à  la  distance  de  deux  arcs,  ou  plus  près  encore, 

10.  £t  il  révéla  au  senitettr  de  Iften  ce  quil  avait  à  lai  ré- 
véler. 

it.  T^e  CQBV  de  Mehœnmed  ne  ment  pas,  il  l'a  vu. 
n.  Elèverez-vous  des  doutes  sur  ce  qu'il  a  v«? 
18.  il  Tavait  déjà  vq  dans  une  autre  descente^ 
1 4.  Près  du  lotus  de  la  limite  ', 
1  s.  Là  où  est  le  Jardin  du  séjour  étemel. 

16.  Le  lotus  était  tout  masquée 

17.  L'oeil  du  prophète  ne  se  délouroa  ni  ne  dépassa  te  tout  un 
seul  instant. 

18.  Il  a  vu  la  pl«s  grande  merveiUe  ée  son  Seigneur. 
19«  Que  vous  semble  d'El-Lat  et  d*AM)zEar 

to.  £t  de  cette  aintre.  Meurt,  la  troi^me  idole  »? 

ît.  Auriez-vous  des  mâles  et  Dieu  des  femelles? 

52.  Ce  partage  est  injuste. 

13.  Ce  ne  sont  que  des  noms;  c'est  vous  et  vos  pères  qui  les 
avez  ainsi  nommés.  Dieu  ne  vous  a  révélé  aucune  preuve  à  ce  su- 
Jet;  vou:i  ne  suivez  que  vos  idées  et  vos  penchants,  et  cepend.a 
vous  avez  reçu  une  (iireclion  de  votre  Seigneur. 

î4.  L'homme  aura-t-il  tout  ce  qu'il  désire? 

55.  C'est  à  Dieu  qu'appartient  la  dernière  comme  la  première. 

56.  Que  d'anges  dans  les  cieux  dont  rintercession  ne  servira  de 
rien, 

57.  Sauf,  si  Dieu  permet  d'intercéder,  à  celui  qu'il  .voudra,  à 
celui  qu'il  lui  plaira. 

58.  Ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future  désignent  les  anges 
sous  des  noms  de  femmes. 

'Le  fort,  le  Tigoureux,  est  l'ange  Gabriel  qni  communique  la  réYélation  à 
Mahomet.  L*expression  :  In  distance  de  deux  arcs,  sert  ordmairemen^  ehez  'es 
misalmans,  à  indiquer  la  distance  à  laquelle  Mahomet  approche  Dieu. 

*  C'est-à-dire,  dans  ce  voyage  nocturne  dont  il  est  question  dans  le  chap.  XVII. 

*  Cest  l'arbre  qui  sert  de  liante  au  paradis. 

*  Mot  h  mot  :  lorsque  le  lotus  était  ccuvert  par  ce  qui  le  couvrait.  On  cioit 
que  Mahomet,  sans  préciser  ce  qui  couvrait  cet  arbre,  yeul  insinuer  que  c'étaien/ 
des  troupes  d*anges  qui  masquaient  le  lotus  de  la  limite. 

'  £1-Lat,  Al-Ozza  et  Menât,  sont  des  noms  de  divinités  adorées  par  les  AraMr 
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59.  Ils  n'en  savent  rfen,  ils  ne  suivent  que  cïes  opinions.  Les 
opinions  ne  sauraient  nullement  tenir  lieu  de  la  vérité. 

30.  Éloigne-toi  de  celui  qui  tourne  le  dos  quand  on  parle  de 
nous,  qui  ne  désire  que  la  vie  de  ce  monde. 

31.  Voilà  jusqu'où  va  leur  science.  Ton  Seigneur  sait  mieux 
que  personne  quel  est  celui  qui  s'égare  et  s'éloigne  de  son  sentier; 
il  sait  le  mieux  qui  est  dans  la  drcAte  voie. 

32.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cienx  et  sur  la  lerre  appartient  à 
Dieu  ;  il  rétribuera  ceux  qui  font  le  mal  selon  leurs  œmTes  ;  il 
récompensera  d'une  belle  récompense  ceux  qui  oui  pratiqué  le 
bien. 

33.  Ceux  qui  évitent  les  grands  crimes  et  les  turpitudes*,  et 
tombent  dans  de  légères  fanteS;  pour  ceux-là  Dieu  est  d'une  vaste 
indulgence.  II  vous  connaissait  bien  quand  11  vous  produisait  de 
la  terre  ;  il  vous  connaît  quand  vous  n'êtes  qu^^un  embryon  dans 
les  entrailles  de  vos  mères  Ne  cherchez  donc  pas  à  vous  discul- 
per ;  il  connaît  mieux  que  personne  celui  qui  le  craint. 

34.  As-tu  considéré  celui  qui  tourne  te  dos, 

35.  Qui  donne  peu  et  qui  lésine? 

36.  Celui-là  a-t-il  la  connaissance  des  choses  cachées ,  et  les 
voit-il  r 

37.  Ne  lui  a-t-on  pas  récité  ce  qui  est  consigné  dans  les  feuillets 
de  Moïse 

S8«  Et  d'Abraham,  fidèle  à  ses  engagements? 

39.  L'âme  qui  porte  sa  propve  charge  ne  piMlera  pas  celle  d'une 
aiure. 

40.  L'homme  n'aura  que  ce  qu'il  a  gagné. 

41.  Ses  efforts  seroai  appréciés  à  Imr  juste  ialeur. 

42.  Il  en  sera  récompensé  par  une  rétribuiion  scrupuleuse. 

43.  Ton  Seigneur  n'est-ii  pas  le  tecue  de  tout? 

44.  Il  fait  rire  et  il  fait  gleurer. 
46.  Il  fait  mourir  et  il  fait  revivre.* 

46.  Il  a  créé  le  couple,  le  mâle  et  la  femelle, 

47.  D'une  goutte  de  sperme  quand  il  est  répandu  [dans  la 
matrice]. 

48.  Une  seconde  création  est  à  sa  charge^. 

49.  Il  enrichit  et  fait  acquérir. 

50.  Il  est  le  Seigneur  de  la  canicule^*. 

*'  Les  grands  crimes  et  les  turpitudes,  ce  sont  les  péchés  capitaux. 

*  Parla  seconde  création  on  production,  il  faut  entendre  la  résurrecUoo. 

*  La  eonsteUation  de  U  canicule,  on  le  Sjrins,  était  adorée  par  lef  Arabes 
païens. 
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5t.  Il  a  fait  périr  le  peuple  d*Ad,  Tancien. 

bt.  Et  le  peuple  de  Tbémoud,  et  il  n*en  a  pas  laissé  un  seul; 

53.  Et  avant  ceui-d  le  peuple  de  Noé,  qui  était  le  plus  méchant 
et  le  plus  pervers; 

54.  Et  les  villes  renversées,  c'est  lui  qui  les  a  renversées  *; 
bb.  Et  le  châtiment  du  ciel  les  enveloppa  entièrement 

66.  Et  quel  bienfait  de  Dieu  révoqueras-tu  en  doute? 
57.  Cet  apôtre  qui  vous  avertit  est  de  ceux  d'autrefois. 

55.  L'heure  qui  doit  venir  appro<*iie,  et  point  de  remède  contre 
elle,  excepté  en  Dieu. 

59.  Est-ce  à  cause  de  ces  paroles  que  vous  êtes  dans  i'étonne- 
ment, 

60.  Et  que  vous  riez  au  lieu  de  pleurer, 

61.  Et  que  vous  passez  votre  temps  à  vous  divertir^? 
es.  Prosternez-vous  plutôt  devant  Dieu,  et  adorez-le. 
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LA  LUNE  s. 

Donné  à  la  Mecque.  -*-  55  forsets. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  L'heure  s'approcha,  et  la  LUNE  se  fendit; 
s.  Mais  les  infidèles,  tout  en  voyant  un  miracle,  se  détournent 
et  disent  :  Cest  qpe  magie  continuelle. 

3.  Et  ils  ont  traité  ces  avertissemmts  de  mensonges  :  ils  ont 
suivi  leurs  appétits,  mais  toute  chose  est  flxée  invariablement. 

4.  On  leur  a  cependant  fait  entendre  des  récits  ^  où  il  y  avait  de 
quoi  les  saisir  de  terreur.  r 

'  Les  villes  renyersées  sont  les  cinq  yilles  de  la  Pentapole,  savoir  :  Sodome,  Go- 
morrhe,  etc. 

*  Les  mots  du  texte  sont  anssi  interprétés  par  :  il  whu  eMrgwillir,  à  levtr 
la  tête  ou  à  chanter. 

*  Le  mot  lune,  qui  se  trouve  au  premier  Terset,  sert  de  titre  à  cette  sourate. 
Dans  ce  premier  terset,  il  8*agit  de  la  Tenue  de  Theure,  c^est-à-dire  du  Jour  da 
jugement.  Parmi  les  signes  qui  doifent  précéder  ce  moment  terrible,  est  celui 
'de  la  lune  qui  se  fendra.  Les  commentateurs  yeulent  cependant  toir  dans  ces 
mots  :  la  lune  se  fendit,  une  allusion  au  miracle  fait  par  Mahomet.  Un  jour,  di- 
sent-ils, il  fendit  avec  son  doigt  la  lune  en  deux. 

*  Des  récits  sur  les  peuples  exterminés  en  punition  de  leur  impiété. 
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5.  C'est  la  sagesse  suprême;  mais  les  avertissements  ne  leur 
servent  de  rien. 

I     6.  Quitte-les  donc,  ô  Mohammed!  Le  jour  où  range  chargé 
^  d*appeler  tous  les  hommes^  les  appellera  à  quelque  chose  d'hor- 
rible, 

7.  Les  yeux  baissés,  ils  sortiront  de  leurs  tombeaux,  sembla- 
bles aux  sauterelles  dispersées, 

8.  Courant  à  pas  précipités  auprès  de  Fange  qui  les  a  appelés 
Les  incrédules  diront  alors  :  Voici  le  jour  difflcile. 

9.  Avant  eux,  le  peuple  de  Noé  traita  la  vérité  d*imposture;  il 
traita  notre  serviteur  [Noé]  de  menteur.  On  disait  :  C*est  un  pos- 
sédé, et  il  fut  repoussé. 

10.  Il  [Noé]  cria  vers  son  Seigneur  en  disant  :  Je  suis  opprimé, 
viens  à  mon  secours. 

11.  Nous  ouvrîmes  les  portes  du  ciel  avec  l'eau  tombant  en 
torrents. 

is.  Nous  fendîmes  la  terre  en  fontaines,  et  l'eau  du  ciel  se  réu- 
nit à  Veau  des  sources,  d'après  l'arrêt  fixé  d'avance. 

18.  Nous  le  (Noé)  portâmes  dans  un  vaisseau  fait  de  planches 
et  de  clous. 

14.  Il  voguait  sous  nos  yeux.  C'était  une  récompense  due  à  ce- 
lui envers  lequel  on  s'était  montré  ingrat  {incrédule^ 

15.  Nous  en  avons  fait  un  signe  a  avertissement.  N'y  a-t-il  per- 
sonne qui  réfléchisse? 

16.  Eh  bienl  quels  ont  été  notre  châtiment  et  nos  menaces? 

17.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  entendre,  propre  à 
servir  d'admonition.  N'y  a-t-il  personne  qui  réfléchisse? 

18.  Ad  a  traité  la  vérité  d'imposture.  Eh  bien!  quels  ont  été 
noire  châtiment  et  nos  menaces  ? 

19.  Nous  envoyâmes  contre  eux  (les  Adites)  un  vent  impé- 
tueux dans  un  jour  néfaste,  soufflant  sans  relâche. 

20. 11  enlevait  les  hommes  comme  des  chicots  de  palmier  arra- 
chés avec  violence. 

21.  Eh  bien  !  quels  ont  été  notre  châtiment  et  nos  menaces? 

S2.  Nous  avons  rendu  le  Koran  hcXle  à  entendre,  propre  à  ser- 
vir d'admonition.  N'y  a-t-il  personne  qui  réfléchisse? 

23.  Les  Thémoudites  ont  traité  nos  menaces  de  mensonges. 

24.  Écouterons-nous  un  homme  comme  nous?  disaient-ils  ^ en 
vérité,  nous  serions  plongés  dans  l'égarement  et  dans  la  folie. 

25.  Les  avertissements  du  ciel  lui  seraient-ils  donnés  à  lui  seul 
d'entre  nous  ?  Non,  mais  c'est  un  imposteur  insolent. 

'  Cest  range  Israfil  qui  sera  chargé  de  cette  missioii. 

37* 
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te.  —  Oemahi  ils  appraidroiit  qui  4e  ncm  était  Timposteur 
insolent. 

f7.  Noos  leur  enrerrons  mie  femeHe  de  chameau  eonraie  tenta- 
tion I  ;  nous  épierons  leurs  démrcbes,  et  toi,  Saleh  \  prends  pa- 
tience. 

ts.  Annonce-lemr  que  l'eau  de  leurs  cHemes  doit  être  partagée 
entre  eux  et  la  chamelle,  et  que  leurs  rations  cTeau  dohrent  se 
suivre  alternativement. 

39.  Les  Thérooudites  appelèrent  un  de  leurs  concitoyens  ;  H 
tira  son  sabre  et  tua  la  chameHe. 

30.  Eh  bien  !  quels  ont  été  notre  cbââment  et  nos  menaces  f 

31.  Nous  envoyâmes  contre  eux  un  seul  cri  de  l'ange  ;  et  ilis 
devinrent  comme  des  brins  de  paiHe  sèche  qu*on  mêle  à  la  boue  <• 

32.  Nous  avons  rendu  le  Rorau  facile  à  entendre,  propre  à  ser- 
vir d'admonition.  N'y  a-t-îl  personne  qui  réftédrisse? 

33.  Et  le  peuple  de  Lotb  traita  les  menaces  de  mensonges. 

34.  Nous  envoyâmes  contre  ce  peuple  un  orage  lançant  des 
pierres.  Nous  ne  sauvâmes  que  la  famille  de  Loth  au  point  du 
jour. 

85.  C'était  une  faveur  de  notre  part;  ainsi  nous  récompensons 
quiconque  est  reconnaissant. 

86.  Il  [Loth]  tes  menaçait  de  notre  viblence,  mais  tli  se  mirent 
à  révoquer  en  doute  les  menaces. 

87.  Us  voulaient  abuser  de  ses  hôtes,  nous  leur  avons  ôté  la  vue; 
et  nous  dtmes  :  Éprouvez  mon  châtiment  et  mes  menaces. 

is.  Le  lendemain  ûu  châtiment  sévissant  sans  retâche  les  sur* 
prit. 
89.  Eprouvez  mes  châtiments  et  mes  menaces,  dùions-nons. 

40.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  entendre,  propre  à  ser- 
vir d'admonition.  N'y  a-t-îl  personne  qui  réfléchisse? 

4t .  Et  la  famine  de  Pharaon  aussi  eut  des  avertissements. 

4î.  Et  tous  nos  mirades  ils  les  traitèrent  de  mensonges.  Noub 
les  saisîmes  donc  comme  saisit  le  Fort,  le  Puissant. 

48.  Et  vos  incrédules,  ô  Jlftcgtiois  f  valent-ils  mieux  que  ceux* 
tàf  Ou  bien  avez-vous  quelque  brevet  d'immunité  dans  les  Ecri* 
turesT 

'  le  mot  tentation  est  employé  ici  dans  le  sens  qall  a  sonrent  dans  la  Bibl« 
et  qai  dbit  se  traduire  par  êpreurt.  Jojet,  du  teste,  m  sujet  de  la  cbamellp 
dont  il  est  qvestieB,  leoinip.  XXXTI,  feis.  iSS. 

'  Saleh  est,  d'apsHI&XaMO,  leoon  dspcophèt»  «ifoyl  pour  ptànhar  les  Tli6> 
moudites. 

*  Que  Ton  pétrit  pour  construire  des  buttes,  etc. 
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44.  Diront-ils  :  NonssoimBCS  en  grand  nonibre  nous  aidant  les 
uns  les  antves? 

45.  Bientôt  ce  graod  nombre  sera  dispersé  ;  ils  tourneront  lous 
le  dos. 

46.  L'heure  du  jugement  sera  leur  reodez-TOUs.  Ob!  que 
riicure  sera  douloureuse  et  amèref 

47.  Les  coupables  sont  plongés  dans  l'égarement  et  dans  la 
folie. 

«S.  Le  jouf  oà  ils  seront  traCnés  levrs  fronts  par  terre  dans  l€ 
feu  de  l'enfer,  on  leur  criera  :  Éprouvez  le  contact  de  l'enfer. 

49.  Nous  avons  créé  tontes  choses  #après  une  certaine  mesure. 

50.  Notre  ordre  n'était  qu'u»  seul  mot,  rapide  comme  un  cligne- 
ment d'oeil. 

51.  Nous  avons  exterminé  des  p^rples  semblables  à  vous.  N'y 
a-i-il  personne  qui  réfléchisse? 

55.  Tout  ce  qu'ils  font  est  consigné  dans  ce  Livre. 

53.  Toute  chose  petite  et  grande,  tout  y  est  écrit. 

54.  Les  famés  habiteront  au  milieu  de  janiRns  et  de  cours  d'eau, 
65.  Dans  le  séjour  de  la  vérité,  auprès  du  Roi  puissant. 


CHAPITRE  LV. 

LE  MISÉRICORDIEUX. 

Donné  à  la  Mecque.  —  19  tersett. 

Ju  nom  du  ÏHem  eié$M99t  ei  méséricordiêux. 

I .  Le  MISÉRICORDIEUX  a  enseigné  le  Koran. 

3.  Il  a  créé  l'homme  ; 

8.  Il  lui  a  enseigné  réloq^eoee. 

4.  Le  seteil  et  la  bine  se  metwent  d'après  un  calc«1. 

5.  Les  plantes  et  les  arbres  se  prosternent  devant  Dieu* 
e.  Et  le  elel,  il  Fa  éfevé,  et  il  a  éUbH  la  balance, 

7.  Afin  que  vous  ne  fraudiez  pas  dans  îe  poids. 

8.  Pesez  juste  et  ne  faites  pas  perdre  à  la  balance. 

9.  Et  la  terre,  il  l'a  posée  pour  l£s  différents  peuples, 

to.  Sur  la  terre  se  trouvent  les  fruiu  et  le  i^almier  au  firuit  cott- 
fiert  d'enveloppe. 

I I .  El  les  cérésÂes  tvec  l^r  ptille,  et  let  pUMitesoderiféniites. 
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t  S.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous  *  ? 

18.  n  a  formé  l*bomme  de  terre,  comme  celle  du  poUer 

14.  n  a  créé  les  génies  de  feu  pur  sans  fumée. 

15.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 

16.  Il  est  le  souverain  des  deux  orients; 

17.  Il  est  le  souverain  des  deux  occidenls^. 

18.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 

19.  Il  a  séparé  les  deux  mers  qui  se  touchent  ^. 

so.  Entre  elles  s*élève  une  barrière,  et  elles  ne  débordent  pas 
l^une  dam  Vautre, 
SI.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  Qierez-vous? 

22.  L'une  et  l'autre  fournissent  des  perles  et  du  corail. 

23.  Lequel,  etc. 

24.  A  lui  appartiennent  les  vaisseaux  qui  traversent  les  mers 
comme  des  montagnes. 

25.  Lequel,  etc. 

26.  Tout  ce  qui  est  sur  la  terre  passera. 

27.  La  fâce  seule  de  Dieu  restera  environnée  de  majesté  et  de 
gloire. 

28.  Lequel,  etc. 

29.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  lui  adresse  ses 
vœux.  Chaque  jour  il  est  occupé  à  quelque  œuvre  nouvelle  *. 

30.  Lequel,  etc. 

31.  Nous  vaquerons  un  jour  à  votre  jugement,  ô  hommes  et 
génies! 

32.  Lequel,  etc. 

33.  Assemblée  d'hommes  et  de  génies,  si  vous  pouvez  pénétrer 
au  delà  des  limites  des  cieux  et  de  la  terre»  faites-le;  mais  vous 
n'y  pénétrerez  qu'en  vertu  d'un  pouvoir  réel. 

34.  Lequel,  etc. 

*  Le  verbe  nierexvcmt  e%i  dans  le  texte  au  duel,  parce  qnll  doit  se  rapporter 
aux  génies  et  aux  hommes. 

'  C'est-à-dire,  le  lever  et  le  coucher  d'été  et  d'hiver. 
'  Les  mots  :  iti  dtux  men,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  (XXVII,  62),  peu- 
vent s'entendre  de  deux  masses  d'eau,  Tune  salée,  l'autre  douce. 

*  La  dernière  phrase  de  ce  verset  peut  être  traduite  plus  littéralement  ainsi  : 
chaque  jour  il  est  datu  une  autre  condition.  Ces  mots  qui,  selon  les  commen- 
tateurs, veulent  dire  que  Dieu  s'occupe  tour  à  tour  de  l'exécution  de  ses  arrêts, 
de  la  mort  et  de  la  vie  des  êtres  créés,  de  l'abaissement  des  uns  ou  de  Télévatioii 
des  autres  ;  ces  mots  ont  chez  les  mystiques  musulmans  un  sens  différent  ;  ils 
veulent  dire  que  Dieu,  un  et  indivisible,  invariable  dans  son  essence,  est  mul- 
tiple dans  ses  altributs,  et  prend  à  chaque  moment  une  face  nouvelle,  qu'il  varie 
i  i'inOoi,  qu'il  produit  la  création  et  l'absorbe»  se  manifeste  et  se  voile. 
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35.  Une  averse  de  feu  sera  lancée  contre  vous,  et  de  Tairain 
fondu.  Vous  ne  triompherez  pas. 

36.  Lequel,  etc. 

87.  Quand  le  ciel  se  fendra,  quand  il  sera  rouge  ^  comme  le  cuir 
teint. 

38.  Lequel,  etc. 

39.  Ce  jour-là  on  n'interrogera  plus  les  hommes  et  les  génies 
sur  leurs  péchés  2. 

40.  Lequel,  etc. 

41.  LescrimiYiels  seront  reconnus  à  leurs  marques;  on  les  sai- 
sira par  les  chevelures  et  par  les  pieds. 

4S.  Lequel,  etc. 

48.  Voilà  la  géhenne  que  les  criminels  traitaient  de  fable. 

44.  Ils  tourneront  autour  des  flammes  et  de  Teau  bouillante. 

45.  Lequel,  etc. 

46.  Ceux  qui  craignent  la  majesté  de  Dieu  auront  deux  jar- 
dins 3. 

47.  Lequel,  etc. 

48.  Tous  deux  ornés  de  bosquets. 

49.  Lequel,  etc. 

50.  Dans  tous  deux,  deux  sources  vives. 
61.  Lequel,  etc. 

52.-Dans  tous  deux,  deux  espèces  de  chaque  fruit. 

53.  Lequel,  etc. 

54.  Ils  se  reposeront  accoudés  sur  des  tapis  dont  la  doublure 
sera  de  brocart^.  Les  fruits  des  deux  jardins  seront  à  la  portée  de 
quiconque  voudra  les  cueillir. 

55.  Lequel,  etc. 

56.  Là  seront  de  jeunes  vierges  au  regard  modeste,  que  n'a  ja- 
mais touchées  ni  homme  ni  génie. 

*  Mot  à  mot  :  quand  il  sera  comme  une  rose,  nne  fleur  rooge.  Le  mot  dihan, 
que  Ton  traduit  par  eutr  teint  en  rouge,  peut  aussi  se  traduire  par  graine 
fondue. 

*  On  nUnterrogera  ni  les  uns  ni  les  autres  au  moment  où  ils  seront  ressuscites, 
Texamen  n*aura  lieu  qu'au  moment  même  du  jugement. 

'  Selorrles  uns,  de  ces  deux  jardins,  l*un  sera  pour  les  génies,  Tautre  pour  las 
hommes  ;  selon  d^autres,  deux  jardins  pour  chaque  individu,  Tun  comme  ré- 
compense de  ses  œuvres,  l'autre  comme  une  gratification  en  sus  de  la  récom- 
pense. Quant  aux  deux  espèces  de  chaque  fruit,  on  entend  par  là  une  espèce 
pareille  pour  legofit  aux  fruits  de  la  terre,  l'autre  d'un  goût  céleste  inconnu  à  la 
terre. 

*  Lorsque  les  doublures  ou  l'envers,  disent  les  commentateurs,  sont  en  bro- 
cart, que  sera-ce  du  dessus,  du  bon  côté  de  ees  tapis? 
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67.  Lequel,  etc. 

58.  Elles  ressemblent  à  l'hyacinthe  et  au  corail. 

69.  Lequel,  etc. 

60.  Quelle  est  la  récompense  du  bien,  si  ce  u*est  le  bien? 

61.  Lequel,  etc. 

65.  Outre  ces  deux  jardins,  deux  autres  &y  trouveront  encoie  ^ 

63.  Loque!,  etc. 

64.  Deux  jardins  couverts  de  verdure. 

66.  Lequel,  etc. 

66.  Où  jailliront  deux  sources. 

67.  Lequel,  etc. 

68.  Là  il  y  aura  des  fruits,  des  palmiers  et  des  grenades. 

69.  Lequel,  etc. 

70.  Là  il  y  aura  de  bonnes,  de  belles  femmes. 

71.  Lequel,  etc. 

71.  Des  femmes  vierges  aux  grands  yeux  noirs,  renfermées 
dans  des  pavillons. 
78.  Lequel,  etc. 

74.  Jamais  homme  ni  génie  ne  les  a  touchées. 
76.  Lequel,  etc. 

76.  Leurs  époux  se  reposeront  sur  des  coussins  verts  et  des  ta- 
pis magDiflques. 

77.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 

78.  Béni  soit  le  nom  du  Seigneur,  plein  de  majesté  et  de  géné- 
rosité. 


CHAPITRE  LVI. 
l'événement^. 

Donné  à  la  Mecque.  —  96  versets. 

uéu  nom  du  Dieu  clément  et  misérieordàeuQt* 

i.  Lorsque  LTVÉNEMENT  arrivera, 
2.  Il  ne  se  trouvera  pas  une  seule  âme  qui  révoque  en  doute 
sa  venue. 

'  €es  deux  jardins  ssst,  cemnie  oa  pest  le  voir  par  leur  description,  inférieurs 
aux  deux  autres  mentionnés  plus  haut  ;  ils  sont  destinés  aux  habitante  du  paradis 
d'un  degré  inférieur. 

'  L'événement^  mot  qui  sertd^înseriptioB  à  ee  chapitre,  se  troaye  dans  le  pre* 
muer  verset  ;  il  sert  à  désigner  le  jour  du  jugement  dernier. 
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M.  U  {cet  événement)  abaissera  et  il  élèvera  K 

4.  Lorsque  la  terre  trênublera  d'un  tremblement  violerU, 

5.  Que  les  montagnes  voleront  en  éclats, 

6.  £t  deviendront  comme  la  poussière  dispersée  de  tous  côtés  ; 

7.  Lorsque  vous,  bommes,  serez  partagés  en  trois  troupes. 

8.  jélors  il  y  aura  des  hommes  de  la  droite  [oh  f  les  hommes 
de  la  droite  I), 

9.  £t  des  hommes  de  la  gauche  (oh  1  les  hommes  de  la  gauche! )3; 

10.  Et  les  premiers  seront  les  premiers  3. 

11.  Ceux-ci  seront  les  plus  rapprochés  de  Dieu. 
13.  Ils  habiteront  le  jardin  des  délices. 

13.  (Il  y  aura  un  grand  nombre  de  ceux-ci  parmi  les  anciens 
(depuis  Adam  jusqu'à  Mohammed), 

14.  Et  un  petit  nombre  seulement  parmi  les  modernes  {depuis 
la  venue  de  Mahomet), 

ih.  Se  reposant  sut  des  sièges  ornés  d'or  et  de  pierreries, 

16.  Accoudés  et  placés  en  face  les  uns  des  autres. 

17.  Autour  d'eux  circuleront  des  jeunes  gens  éternellement 
jeunes. 

18.  Avec  des  gobelets,  des  aiguières  et  des  coupes  remplies 
d'une  boisson  limpide*, 

19.  Dont  ils  n'éprouveront  ni  maux  de  tête  ni  étourdissements, 
30.  Avec  des  fruits  qu'ils  choisi roni  à  leur  goût, 

21.  Et  de  la  chair  de  ces  oiseaux  qu'ils  aiment  tant. 

22.  Ils  y  auront  des  beautés  aux  grands  yeux  noirs,  des  beau- 
tés pareilles  aux  perles  soigneusement  cachées  *. 

23.  Telle  sera  la  récompense  de  leurs  œuvres. 

24.  Us  D'y  entendront  ni  discours  frivoles  ni  paroles  qui  mè- 
nent au  péché; 

25.  On  n'y  enlendra  que  les  paroles  :  Paix,  paix. 

26.  Les  hommes  de  la  droite  (qu1ls  seront  heureux  les  hommes 
de  la  droite  1  ) 

27.  Séjourneront  parmi  des  arbres  de  lotus  sans  épines, 

'  II  élèvera  les  vertueux  et  abaissera  les  méchants. 

'  L'exctemation  dans  le  verset  8  veut  dire  :  Oh  1  qu'ils  seront  heureux  I  Celje 
du  9  :  Oh  I  quel  terrible  état  que  !e  learl 

'  C'est-à-dire,  ceux  qui  ont  été  sur  la  terre  les  premiers  à  faire  le  bien  ou  à 
embrasser  la  vraie  foi,  qui  ont  servi  de  modèles  et  de  guides  aux  autres,  pren- 
dront dans  la  vie  future  aussi  le  pas  sui  l$s  autres. 

*  Le  mol  ma'tt»  peut  signifier  eau  limpide  et  froide,  ou  toute  autre  boisson 
bonne  et  fraîche. 

»  C'est-à-dire  mises  à  l'abri  de  la  poussière,  etc. 
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f%.  Ex  4-*<kru3!<ri  chargés  4e  CraHs  Ai  soBBHjisqn'eQ  bas, 

t9  Sr^isé^oabraçes^  sTétadrost  »  Ion, 

»«.  Pr»  d  u^f  eu  oovaBle, 

)t.  Ab Bâfiev  ée  finnu  ei  aboadiBce. 

3).  Oif  penonae  mt  coapen,  dont  personne  n'ioterdira  l'ap- 

33.  Lt  ils  se  reposerott  sv  des  fits  élerés. 

34.  Nocs  rre^f  r  les  beauiés  du  paradis  d'une  créatkMi  à 
part»; 

35.  No«s  aroas  oomstné  kar  tirçîiilté*. 

se.  Cb^ries  de  leurs  épovx,  et  d^oe  â^  égal  an  l^ir, 
37.  Dles  seroot  destîaées  aex  bommes  de  la  droite. 
3S.  Il  y  en  anra  on  grand  nombre  parmi  les  anciens, 

39.  Et  on  grand  nombre  parmi  les  modernes'. 

40.  Et  !es  bommes  de  la  gaacbe  (oh  !  les  bommes  de  la  gaucbe  I) 

41.  Seront  an  milien  d'un  Tcnt  pestilentiel  et  de  l'eau  bouillante, 
43.  Dans  l'ombre  d*one  fomée  noire, 

43.  ZXin3  Fombre  qui  n'est  ni  fralcbe  ni  agréable. 

44.  Autreibb  Ils  menaient  one  vie  pleine  d'aisance. 

45.  Ils  persévéraient  dans  one  baine  implacable, 

46.  Et  disaient  : 

47.  Quand  nous  serons  morts,  quand  nous  serons  devenus  pous^ 
sière  et  os,  serons-nous  ranimés  de  nouveau, 

48.  .\insi  que  nos  pères  les  anciens? 

49.  Dis  :  Les  anciens  comme  les  modernes 

50.  Seront  infailliblement  rassemblés  au  rendez-vous  du  jour 
fixé  d'avance. 

.51.  Puis,  TOUS,  bommes  plongés  dans  l'erreur,  vous  qui  ne 
croyez  point, 
62.  Vous  mangerez  le  fruit  d'un  arbre,  le  fruit  du  Zakkoum. 
68.  Vous  vous  en  remplirez  le  ventre. 
64.  Ensuite  vous  boirez  de  Teau  bouillante, 
66.  Comme  boit  un  chameau  altéré  de  soif. 
66.  Tel  sera  leur  festin  au  jour  de  la  rétribution. 

'  C'est-à-dire,  d*une  substaoee  plus  Goeqtie  les  femmes  d'ici-bas. 

•  Ces  femmes,  yierges  dn  paradis,  ne  seront  pas  exposées  à  perdre  leur  vir- 
ginit''  par  ta  cohabitation  afec  leurs  époux  du  paradis. 

'  On  a  vu  plus  haut  (versets  13  et  14)  que  les  élus  seront  en  grand  nombre 
parmi  les  anciens,  et  en  petit  nombre  parmi  les  modernes.  Ces  yersets  sont  ea 
cootradiclion  avec  les  38  et  39.  Le  commentateur  Beïdhawi  pense  qu*il  n'y  a  pas 
«le  conlrodiction  entre  ces  versets,  car,  dit-il,  le  grand  nombre  n'exclue  pas 
l'idée  de  la  majorité  de  Tune  de  ces  deux  troupes. 
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57.  Nous  VOUS  avons  créés;  et  pourquoi  ne  croiriez-vous  pas  à 
la  résurrection? 

58.  La  semence  dont  vous  engendrez^ 

69.  Est-ce  vous  qui  la  créez,  ou  bien  nous? 

60.  Nous  avons  décidé  qu'il  y  ait  des  morts  parmi  vous  S  et  ce 
n'est  pas  nous  qui  serons  devancés  par  qui  que  ce  soit^  si  nous 
voulons 

61.  Vous  remplacer  par  d'autres  hommes  qui  vous  ressemblent, 
ou  vous  reproduire  sous  une  forme  que  vous  ne  connaissez  pas. 

63.  Vous  connaissez  la  première  création  3,  pourquoi  ne  réflé- 
cbissez-vous  pas  ? 

63.  Avez-vous  remarqué  votre  travail  de  labourage? 

64.  Est-ce  vous  qui  ensemencez  les  champs,  ou  bien  nous  qui 
sommes  les  semeurs? 

65.  Si  nous  voulions,  nous  réduirions  vos  récoltes  en  brins  de 
paille  sèche,  et  vous  ne  cesseriez  pas  de  vous  étonner  et  de  crier: 

66.  Nous  voilà  endettés,  nous  voilà  déçus  dans  nos  espérances, 
perdus. 

67.  Avez-vous  fait  attention  à  Teau  que  vous  buvez? 

68.  Est-ce  vous  qui  la  faites  descendre  des  nuages,  ou  bien 
nous? 

69.  Si  nous  voulions,  nous  pourrions  la  changer  en  eausaumâtre. 
Pourquoi  n'êtes-vous  donc  pas  reconnaissants? 

70.  Avez-vous  porté  vos  regards  sur  le  feu  que  vous  obtenez 
par  le  frottement? 

71.  Est-ce  vous  qui  créez  Tarbre  qui  vous  le  donne,  ou  bien 
DUS  3? 

72.  C'est  nous  qui  avons  voulu  en  faire  un  enseignement  et  un 
objet  d'utilité  pour  les  voyageurs  du  désert. 

73.  Célèbre  le  nom  du  Dieu  très-haut. 

74.  Je  ne  jurerai  pas  par  les  couchers  des  étoiles^ 

75.  (Et  c'est  un  grand  serment,  si  vous  le  saviez) 


'  C'est-à-dire,  que  les  hommes  fussent  mortels. 

'  Vous  voyez  bieo  comment  la  première  création,  celle  par  la  reproduction, 
a  lieu. 

'  Voyez,  sur  le  bois  dont  les  Arabes  se  senent  en  guise  de  briquet,  le  cha- 
pitre X  XXVI,  verset  80. 

*  Cette  expression  :  je  ne  jurerai  pas,  se  retrouve  fréquemment  dans  les  der- 
niers chapitres  du  Koran  ;  elle  ajoute  à  la  force  du  serment.  C'est  comme  si  l'on 
disait  :  Ce  que  je  dû  est  tellement  vrai,  quHl  serait  superflu  de  jurer.  C'est 
ainsi  du  moins  que  les  commentateurs  Fentendent. 

38 
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76.  Qne  le  loran  *  est  on  Koran 

77.  Conservé  dans  un  livre  caché  *. 

78.  Nul  ne  le  louchera,  si  ce  n'est  les  purs  ». 
79. 11  est  la  révélation  du  mattre  de  l'unirers. 

80.  Est-ce  ce  livre  que  vous  regarderez  avec  dédain? 

SI.  Ferez-vous  consister  votre  pain  quotidien  dans  les  accusa- 
tions de  mensonge  portées  contre  ce  livre  ? 

8).  Pourqod  donc,  au  moment  oé  vos  cœurs  remonteront 
Jusqu'à  vos  gorges, 

83.  Où  vous  jetterez  des  regards  de  tous  eûtes, 

84.  Où  nous  serons  près  de  vous  sans  que  vous  le  voyiez; 

85.  Pourquoi  dmc,  si  vous  ne  «devez  jamais  être  jugés  et 
rétribués, 

8t>.  Ne  ramenez- vous  pas  Vàme  prête  à  s'enwkrfDiles4e,  si 
vous  êtes  sincères  ^1 
S7.  A  celui  qui  sera  au  sombre  des  pUis  rapprochés  de  IHeu, 

88.  A  celui-là  sont  réservés  le  repos,  \e  plaisir  et  te  jardki  des 
délices. 

89.  A  celui  qui  sera  au  nombre  des  èonmes  de  la  droite, 

90.  On  dira  :  Salut  à  toi  4e  la  part  des  hommes  de  la  éroite. 

91.  Celui  qui  aura  été  parmi  les  hommes  qui  traitent  les  pro* 
phètes  d'imposteurs, 

93.  Parmi  les  égarés, 

93.  Aura  pour  repas  l'eau  bonUlante. 

94.  Nous  le  brûlerons  au  feu. 

95.  C'est  la  vérité  in^illibie. 

96.  Célèbre  donc  le  grand  nom  de  ton  Seigneur. 


'  On  se  rappelle  que  le  mot  Rorao  veut  dire  lecture  ;  et  Ton  pourrait  ici  tra- 
duire :  Que  cette  lecture-ci  est  une  lecture  consenée  dans  un  Yolume  serré. 

'  C'est-à-dire,  que  le  prototype,  TorigiBal  iiinnaid)le  du  Koran,  est  conservé 
dans  un  livre  gardé  avec  soin  chiez  Dieu. 

*  Ces  mots,  qui  s'appliquent  ici  au  prototype  conservé  an  ciel,  se  trouvent  or- 
dinairement inscrits  sur  les  tranches  des  exemplaires  du  Koran,  comme  un  aver- 
tissement qu'on  ne  doit  pas  le  toueher  si  Ton  eit  en  ^tait  de  eouillnre. 

*  Voici  le  sens  du  passage  renrerraé  dans  tes  versets  83-M  :  Si  vou$  ne  devez 
pai  être  reêsuscités,  jugés  et  rétribuétt  et  si  vous  êtes  sincères,  ii  rous  «n 
êtes  cotwaincus,  pomrquoi,  quand  wmê  mM/ex  l'âme  prête  é  vous  quitter,  tm 
ia  rameneM'Vous  pas  et  ne  la  fixez-vous  pas  dans  vm  corps  f 
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CHAPITRE  LVn. 

LE  FER  K 

DooDé  à  Médina.  —  Sd  wsatHs 
Au  nom  dii  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  chante  les 
louanges  de  Dieu.  Il  est  puissant  et  sage. 

s.  A  lui  appartient  Tempire  des  cieux  et  de  la  terre;  il  fiait  vivre 
et  il  fait  mourir,  et  il  peut  tout. 

3.  Il  est  le  premier  et  le  dernier;  visible  et  eacb/é^,  il  connaît 
tout. 

4.  C'est  lui  qui  créa  les  cieux  et  la  terre  dans  l'espace  de  six  jours, 
puis  alla  s'asseoir  sur  le  trône  de  la  majesté,  il  sait  ce  qui  entre 
dans  la  terre  et  ce  qui  an  sort,  ce  qui  descend  du  ciel  et  ce  qui  y 
monte,  il  est  avec  vous;  eu  cpielque  lieu  que  vous  soyez,  il  voit 
vos  actions. 

ô.  L'empire  des  cieux  et  de  la  terre  lui  appartient  ;  toutes  choses 
retournent  à  lui. 

6.  11  fait  succéder  la  nuil  au  jjaur^  et  le  jour  k  la  nuit  ;  il  connaît 
ce  que  les  cœurs  renferment. 

7.  Croyez  en  Dieu  et  à  son  apôtre,  et  donnez  en  aumônes  une 
portion  des  biens  dont  Dieu  vous  accordera  l'héritage.  Ceux  d'entre 
vous  CLui  croient  et  font  Taumône  recevront  une  récomoense  géné- 
reuse. 

8.  Qu'avez-vous  pour  ne  pas  croire  cb  Dieu  et  en  son  envoyé, 
qui  vous  invite  à  croire  en  votre  Seigneur,  celui  qui  a  reçu  votre 
alliance  ;  qu*avez-vous  pour  ne  pas^  croire,  si  vous  êtes  de  vrais 
croyants? 

I  9.  C'est  lui  qui  fait  descendre  sur  son  serviteur  des  signes  évi- 
dents pour  vous  conduire  des  ténèbres  à  la  lumière.  Certes,  Dieu 
est  pour  vous  tendre  et  miséricordieux. 

10.  Qu'avez-vous  pour  ne  point  dépenser  votre  avoir  dans  le 
sentier  de  Dieu  3,  quand  l'héritage  des  cieux  et  de  la  terre  appar- 
tient à  Dieu  seul?  Celui  d'entre  vous  qui  a  donné  do  son  avoir 

'  Les  mots  h  fer  seliseiii  dans  le  verset  9S« 

Mot  à  mot  :  extérieur  et  intérieur. 
*  On  a  déjà  dit  qae  cette  expiessioa  :  U  imtier  de  l>ies,  vent  dire  la  cause  de 
Dieu. 
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avant  la  victoire,  et  qui  a  combattu  de  sa  personne,  ne  sera  point 
traité  à  l'égal  de  celui  qui  n'en  a  rien  fait.  Celui-là  occupera  un 
degré  plus  élevé  que  ceux  qui  auront  offert  leurs  richesses  après 
la  victoire  et  combattu  depuis.  Mais  Dieu  a  promis  aux  uns  et  aux 
autres  une  belle  récompense.  II  est  instruit  de  vos  actions. 

1 1 .  Qui  est-ce  qui  fera  à  Dieu  un  prêt  généreux,  pour  que  Dieu 
le  lui  porte  au  double,  et  lui  donne  en  sus  une  récompense  géné- 
reuse T 

IJ.  Un  jour  tu  verras  les  croyants,  hommes  et  femmes;  leur 
lumière  courra  devant  eux,  et  à  leur  droite".  Aujourd'hui,  leur 
dira-t-on,  nous  vous  annonçons  une  heureuse  nouvelle,  celle  des 
jardins  baignés  de  cours  d'eau,  et  où  vous  resterez  éternellement. 
Cest  un  bonheur  immense. 

it.  Ce  jour-là  les  hypocrites,  hommes  et  femmes,  diront  aux 
croyants  :  Regardez-nous  ;  attendez  un  instant  ^  que  nous  vous 
empruntions  quelques  parcelles  de  votre  lumière  ;  mais  on  leur 
dira  :  Retournez  sur  la  terre  et  demandez-en  là.  £ntre  eux  s'élè- 
vera une  muraille  qui  aura  une  porte,  en  dedans  de  laquelle  sié- 
gera la  Miséricorde,  en  dehors  et  en  face  le  Supplice.  Les  hypo- 
crites crieront  aux  croyants  :  N'avons-nous  pas  été  avec  vous?  — 
Oui,  répondront  ceux-ci,  mais  vous  vous  laissiez  aller  à  la  ten- 
tation en  attendant  le  moment  propice;  vous  vous  êtes  jetés  dans 
le  doute,  et  les  vanités  du  monde  vous  ont  aveuglés,  jusqu'à  ce  que 
l'arrêt  de  Dieu  vînt  s'accomplir.  Le  Séducteur  vous  a  aveuglés  sur 
Dieu. 

H.  Aujourd'hui  on  ne  recevra  plus  de  rançon  ni  de  vous  ni  des 
infidèles.  Le  feu  sera  votre  demeure:  voilà  ce  que  vous  avez  gagné. 
Quelle  affreuse  fin  ! 

15.  Le  temps  n'esl-il  pas  déjà  venu  pour  les  croyants  d'humilier 
leurs  cœurs  devant  l'avertissement  de  Dieu  et  devant  le  Livre  de 
la  vérité  qu'il  a  envoyé?  Qu'ils  ne  ressemblent  pas  à  ceux  qui 
avaient  précédemment  reçu  le  Livre,  dont  les  cœurs  s'endurcissent 
avec  le  temps,  et  parmi  lesquels  une  grande  partie  sont  des 
pervers. 

16.  Sachez  que  Dieu  rend  la  vie  à  la  terre  morte.  Nous  vous 
avons  déjà  expliqué  ces  miracles,  afin  que  vous  les  compreniez. 

17.  Ceux  qui  font  l'aumôme,  hommes  et  femmes,  ceux  qui  font 


'Les  élus  courront  avec  précipitation  pour  receToir  la  récompense,  et  la  lu- 
mière les  éclairera  sur  la  route. 

'  Le  passage  des  élus  sera  très-rapide  ;  ils  courront  avec  la  promptitude  de 
réclair  pour  recevoir  la  récompense  de  leurs  œuvres. 
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à  Dieu  un  prêt  généreux  en  recevront  le  double ,  et  ils  auront 
en  sm  une  récompense  généreuse. 

18.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  ses  apôtres  sont  des  hommes 
véridiques  ;  ils  seront  témoins  devant  leur  Seigneur ,  ils  auront 
leur  récompense  et  leur  lumière  ^,  Ceux  qui  n'ont  point  cru  et 
qui  ont  traité  nos  signes  de  mensonges  seront  livrés  au  feu  de 
Tenfer. 

'  19.  Sachez  que  la  vie  de  ce  monde  n'est  qu*un  jeu  et  une  frivo- 
lité; c'est  une  parure,  c'est  un  sujet  de  vaine  gloire  parmi  vous. 
L*accroissement  de  biens  et  un  grand  nombre  d*enfants  sont 
comme  la  pluie;  les  plantes  qu'elle  anime  plaisent  aux  infidèles, 
mais  bientôt  elles  se  fanent,  et  tu  les  verras  jaunir  et  devenir  des 
fétus  desséchés.  Et  au  botU  de  tout  cela,  dans  l'autre  monde,  le 
supplice  terrible, 

30.  Ou  le  pardon  de  Dieu  et  sa  satisfaction.  La  vie  de  ce  monde 
n'est  qu'une  jouissance  temporaire  qui  éblouit. 

21 .  Luttez  donc  de  vitesse  pour  obtenir  le  pardon  de  Dieu  et  le 
paradis,  dont  l'étendue  égale  celle  du  ciel  et  de  la  terre,  et  qui  a 
été  préparé  pour  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  ses  apôtres.  C'est 
une  faveur  de  Dieu  qu'il  accordera  à  qui  il  voudra,  car  Dieu  est 
d'une  bienfaisance,  immense. 

22.  Aucune  calamité  ne  frappe  soit  la  terre,  soit  vos  personnes» 
qui  n'ait  été  écrite  dans  le  Livre  avant  que  nous  les  ayons  créées. 
C'était  facile  à  Dieu. 

23.  Ne  vous  affligez  donc  pas*  de  ce  qui  vous  échappe  (en  fait 
de  bien),  ni  ne  vous  réjouissez  outre  mesure  de  ce  qui  vous  arrive. 
Dieu  n'aime  point  les  présomptueux,  les  glorieux, 

24.  Qui,  avares  eux-mêmes,  excitent  les  autres  à  l'avarice.  Si 
l'avare  se  soustrait  aux  a^ctes  de  générosité^  eh  I  Dieu  est  assez 
nche  et  digne  de  gloire,  il  peut  s'en  passer. 

25.  Nous  avons  envoyé  des  apôtres,  accompagnés  de  signes  évi- 
dents; nous  leur  avons  donné  le  Livre  et  la  balance^,  afin  que 
les  hommes  observent  l'équité.  Nous  avons  fait  descendre  d'en  haut 
le  F£R.  En  lui  il  y  a  un  mal  terrible,  mais  aussi  de  l'utilité  pour 
les  hommes.  Il  vous  Va  donné  pour  savoir  qui  d'entre  vous 
l'assistera  ainsi  que  son  apôtre  avec  sincérité  \  Dieu  est  puissant 
et  fort. 

'  Voyez  ci-dessus  le  ferset  IS. 

'  La  balance,  dit-on,  a  été  apportée  du  ciel  par  l'ange  Gabriel/  et  donnée  à 
Noé  pour  qu'il  en  propageât  l'usage  parmi  ses  descendants. 

»  Le  texte  porte  :  en  turêt  ou  en  ahstme*,  c'est-à-dire  même  quand  personne 
ne  le  voit  ni  ne  l'entend. 

38. 
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t^  NomeiivoyâneBNoé  et  Abraham,  et  nous  étabtoes  le  don 
d;  li  prophétie  dans  leurs  descendants,  ainsi  qoe  le  Litre  {le9 
KcrUwres),  Tel  pasml  enx  sait  la  droite  toie;  mais  la  plupart 
sont  des  pervers. 

S7.  Nom  enfoyftmes  svr  leurs  traces  d*aQtres  apôtres,  comme 
Jésus,  file  de  Marie,  à  qui  nous  donnâmes  l'Érangile  ;  nous  mfmes 
dans  les  cœurs  des  disciples  qui  les  ont  suivis  la  douleur,  la  corn- 
paeslon  ;  la  irie  monatliqHe,  ce  sont  eux-mêmes  qui  l'ont  Inventée  ■  / 
Noos  n*avo«s  prescrit  que  le  désir  de  plaire  à  Dieu  ;  mais  ils  ne 
Font,  point  obsenré  comme  ito  le  devaient.  N«ns  avons  donné  la 
récompense  k  ceux  d'entre  e«x  qui  ont  cru,  mais  la  plupart  sont 
desperversw 

st.  0  von  qui  croyez  1  craignez  Diev  et  erofez  à  son  apôtre  ; 
Il  vous  donnera  deux  portions  de  sa  miséricorde;  il  vous  donnera 
la  lomièffe,  afin  qae  vous  marchiez  à  Faide  d'elle,  et  i  effacera  vos 
péchés,  car  il  est  ioMgent  et  miséricordieux  ; 

sa.  Afin  qie  les  hom»es  qui  ont  reçu  les  Écritures  sachent 
qu'ils  ne  disposent  d'aicune  des  feivears  de  Dieu,  que  la  gr&ce  de 
Dieu  est  toute  entre  ses  mains,  et  qu'il  raccorde  il  qui  il  vieat. 
Dieu  est  d'une  bonté  immense. 


aiAPITRE  Lvm. 

tA  FLAIDEtJSE  *. 
Donné  en  parfit  à  la  Micqw  et  e»  partie  h  MMiae.  —  fs  vergets. 

i .  Dieu  a  entendu  les  pat«tes  de  celle  QUI  A  PIAIDÉ  chez  toi 
contre  son  mari  et  q«i  a  élevé  des  phiiirtes  vers  Dieu  >.  D  a  en- 
tends vos  enu-etieDS,  ear  Dieu  entend  et  veit  lont. 

*  Mahomet  condamne,  comme  on  Te  Toit,  Ta  tie  monacale  ;  c'est  an  aphorisme 
répété  souTont  par  les  musnlmans:  la  rahhcmiiettt  /fl-itlomt,  point  de  vie 
■wwcile  doMll^iHii. 

*  Le  Yerset  l  explique  Tinscription  de  ce  chapitre.  Le  mot  elmoudjadHè,  qm 
nous  traduisons  par  plaideuêet  signifie  proprement:  celle  qui  soulève  une  dispute, 

'  Voici  à  quelle  occasion  les  yersets  t  et  3  ont  étéaéf^éf^  Khaûkfille  de  Talaba, 
feiane  d*uB  Ac^  otouDé  kik^  Bba  e>6aait,  ftn  répadié»  par  a«a  »b  atec 
cette  formule  :  «  Que  koa  dos  aeit  désornaie-  pour  omî  eoimie  le  dos  de  ma 
■aèce  ;  »  focBuile  qui«n4faSutit  me  eéperaliQ»  pcrpétuâUe,  et  après  ItqnellB  on 
ne  pouvait  plus  reprendre  la  feoune  répudiée.  Elle  Tint  taaifii  HdiMoati,  et  hâ 
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î.  Ceux  d'entre  vous  qui  répudient  leur»  femmes  en  disant 
qu'ils  les  regarderont  comme  leurs  mères  •  (elles  ne  sont  pas  leurs 
mères;  leurs  mères  sont  celles  qui  les  ont  enfantés),  profèrent 
une  parole  blâmable  et  une  fausseté. 

8.  Certes,  Dieu  est  porté  au  pardon  et  à  Findu^gence. 

4.  Ceux  qui  répudient  leurs  femfwes  avec  la  formule  de  sépara- 
tion perpétuelle  *  et  reriennent  ensmtc  sur  leur  parole,  affran- 
chiront un  esdave  avant  qu'il  y  ail  une  nouvelle  cohabitation 
e»fre  les  deux  époux  divorcés.  C'est  ainsi  qa'on  vous  le  prescrit, 
et  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

5.  Celui  qui  ne  trouvera  point  de  captif  à  radieter,  jeûnera  deux 
mois  de  s«nte  d^9(fA  qu'il  y  ait  cohabitation  entre  les  deux  é\ïmx 
dworcés,  et,  s'il  ne  p«ul  supporter  ce  ieûae,  il  nourrira  soixaite 
pauvres.  On  vous  le  commande,  ain  que  vous  croyiei  ea  Dieu  et 
à  s«rn  envoyé.  Ce  sottA  les  commandeniftnis  d#»  l)i«y.  Un  supplice 
douloureux  est  réservé  aux  infidèles. 

6.  Ceux  (|ui  luttent  contre  Dieu  et  contre  son  envoyé  seront  cul 
butés  comme  on  tété  culbutés  ceux  jcpû  les  ont  précédés.  Or,  nous 
avons  déjà  fait  descendre  des  signes  évidents  de  notre  pouvoir, 
et  le  supplice  ignominieux  est  seul  réservé  aux  infidèles, 

7.  Au  jour  où  Dieu  les  ressuscitera  tous  et  où  il  lem'  redira  leur& 
actions.  Dieu  a  tout  compté,  pendant  qu'ils  ont  tout  oublié.  Dieu 
est  témoin  de  tout. 

s.  Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  connaît  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre?  fi  n'est  point  d'entretien  secret  entre  trois  indi- 
vidus qu'il  ne  soit  le  quatrième ,  ni  entre  cinq  qu'il  ne  soit  le 
sixième.  Il  ne  s'en  réunit  ni  moins  ni  plus  *,  qu'il  ne  soit  avec 
eux,  en  quelque  Keu  qu'ils  se  trouvent.  Et  ensuite,  au  jour  de  la 
résurrection,  il  leur  rappellera  leurs  œuvres,  car  il  est  instruit  de 
tout. 

demanda  s'il  ne  lui  était  plus  perma  de  restar  af  ec  son  miri  gin,,  milgté  la  ré- 
pudiation, ne  la  formait  pas-  de  quitter  la  maison.  Sur  les  observations  de  Mahomet, 
que  la  formule  en  question  impfiquait  une  séparation  complète  et  définitive,  la 
femme  ctésespérée,  car  elle  avait  des  enfimts  en  bas  â^,  se  retira,  et  dans  ses 
prières  se  plaignit  à  Dieu  de  son  sort.  Mahomet  revint  sur  sa  décision,  et, 
s'toterisant,  de  la  réf^ation  eonteirae  dans  les  Tenets  t-2,  permit  de  re- 
pren(fre  les  femmes  répudiées  même  aree  la  solemiité  de  la  ftmmile  cit^e  phi9 
ha«t,  en  enjoi^ant  toutefois  de  faire  quelque  offrande  ou  quelque  œuTre  et 
charité  pour  expier  l'infraction  du  serment. 

•  C'était  une  manière  sotenuclle  de  répudiation.  Voyei  le  verset  précédent. 

»  Cest-à-dire,  en  se  servamt  de  ces  parole»  :  «  Qoe  ton  dos  soit  désormais  pew 
■Eoi  comme  le^dos  de  ma  mère.  »  Toy.  le  vers.  I,  note. 

*  C'est-à-dire,  soit  en  petit,  soit  en  grand  nombre. 
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9.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  à  qui  les  entretiens  clandestins 
ont  été  défendus,  et  qui  reviennent  cependant  à  ce  qui  leur  a  été 
défendu,  et  qui  parlent  entre  eux  péché,  inimitié  et  désobéissance 
au  prophète?  Puis,  quand  ils  se  présentent  chez  toi,  ils  te  saluent 
en  des  termes  que  Dieu  ne  t'a  point  accordés  > ,  et  disent  en  eux- 
mêmes  :  Pourquoi  Dieu  ne  nous  punit-il  pas  de  ce  que  nous 
disons  ?  Nt  Ven  inquiète  pas.  Ce  qui  leur  revient,  c'est  la  gé- 
henne; ils  seront  chauffés  à  son  feu.  Quel  détestable  dénoûm^nt  1 

10.  0  croyants  1  lorsque  vous  conversez  ensemble,  que  le  péché, 
l'inimitié,  la  désobéissance  aux  ordres  du  prophète,  ne  soient  point 
le  sujet  de  vos  discours;  parlez  entre  vous  justice  et  crainte  de 
Dieu;  craignez  Dieu  devant  lequel  vous  serez  tous  rassemblés. 

11.  Les  entretiens  clandestins  viennent  de  Satan,  qui  veut  vous 
affliger;  mais  il  ne  saurait  vous  causer  aucun  mal,  si  ce  n'est  avec 
la  permission  de  Dieu.  Que  les  croyants  donc  mettent  leur  con- 
fiance en  Dieu. 

15.0  croyants  1  lorsqu'on  vous  dit  :  Faites  place  dans  vos  réu- 
nions*, faites  place.  Dieu  vous  fera  une  place  immense  dans  le 
paradis.  Et  quand  on  vous  dit  :  Levez-vous,  levez-vous,  Dieu 
élèvera  à  des  degrés  éminents  ceux  qui  auront  cru  parmi  vous, 
et  qui  auront  reçu  la  science;  car  Dieu  voit  bien  ce ^ que  vous 
faites. 

18.  0  vous  qui  croyez!  quand  vous  allez  entretenir  le  prophète 
en  particulier^  avant  de  le  faire,  donnez  quelque  aumône,  cela  vous 
vaudra  mieux  et  sera  plus  convenable;  mais,  si  vous  n'en  avez  pas 
les  moyens.  Dieu  est  indulgent  et  compatissant. 

14.  Hésiterez-vous  à  faire  quelque  aumône  avant  de  vous  entre- 
tenir en  particulier  avec  le  prophète?  Si  vous  ne  Je  faites  pas,  ce 
que  Dieu  vous  pardonnera,  acquittez-vous  au  m>oins  de  la  prière, 
payez  l'aumône  légale  (le  tribut),  et  obéissez  à  Dieu  et  à  son  apôtre. 
Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

15.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  qui  ont  pris  pour  ami  ce  peuple 
contre  lequel  Dieu  est  courroucé  *?  Ils  ne  sont  de  leur  parti  ni 

'  Mot  à  mot  :  avec  des  paroUi  autres  que  celUipar  lesquelles  Dieu  te  salue 
Les  commentateurs  disent  que  les  hypocrites  et  les  intidèles,  au  lieu  de  saiaer 
Mahomet  arec  ces  mots  :  Esselam  aleiUta,  paix  sur  toi,  disaient,  comme  par  éli- 
sion  :  Es-sam  aleika,  malheur  sur  toi. 

•  C'est-à-dire,  dans  les  endroits  publics,  ou  dans  les  maisons,  partout  où  l'on  se 
réunit  et  où  l'on  s'assied  pour  s'entretenir,  faites  place,  écartez-vous,  rangez-Yous  ! 

•  Par  le  peuple  contre  lequel  Dieu  est  courroucé,  Mahomet  entend  les  juifs. 
Voyez  chap.  I,  ven.  «. 
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du  vôtre  ;  quand  ils  font  un  serment,  c'est  à  faux,  et  iU  le  font 
sciemment. 

16.  Dieu  leur  a  préparé  un  châtiment  terrible,  car  leurs  œu- 
vres sont  détestables. 

1 7 .  Us  se  couvrent  du  manteau  de  leur  prétendue  foi,  et  éloignent 
les  autres  du  sentier  de  Dieu  ;  mais  un  cbâtiment  ignominieux  les 
attend. 

18.  Ni  leurs  richesses  ni  leurs  enfants  ne  leur  serviront  de  rien 
auprès  de  Dieu;  ils  seront  les  victimes  d'un  feu  éternel. 

19.  Le  jour  où  Dieu  les  ressuscitera  tous,  ils  jureront,  comme 
ils  jurent  devant  vous,  qu'Us  croyaient;  ils  s'imagineront  que 
cela  leur  servira  d'appui.  Oh!  qu'ils  sont  menteurs! 

20  Satan  s'est  emparé  d'eux  et  leur  a  fait  perdre  le  souvenir  de 
Dieu.  Us  forment  le  parti  de  Satan  ;  c'est  le  parti  de  Satan  qui  est 
perdu. 

21 .  Ceux  qui  luttent  contre  Dieu  et  le  prophète  seront  livrés  au 
mépris.  Dieu  a  écrit  à* avance  cet  arrêt  :  J'aurai  le  dessus  et  mes 
envoyés  aussi.  Dieu  est  fort  et  puissant. 

22.  Vous  ne  verrez  aucun  de  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au  jour 
dernier  aimer  l'infidèle  qui  est  rebelle  à  Dieu  et  au  prophète, 
fût-ce  un  père,  un  fils,  un  frère,  un  allié.  Dieu  a  gravé  la  foi  dans 
leurs  cœurs,  ils  les  inspire.  Il  les  introduira  dans  les  jardins  de 
délices  arrosés  par  des  cours  d'eau.  Us  y  demeureront  éternelle- 
ment. Dieu  est  satisfait  d'eux,  et  ils  sont  satisfaits  de  Dieu;  ils 
forment  le  parti  de  Dieu  :  c'est  le  parti  de  Dieu  qui  doit  prospérer* 
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L'ÉMIGIUTION^. 

Donné  à  Médine.  —  S4  versets. 

1.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  chante  les 
louanges  de  Dieu.  Il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

'  Le  mot  haehar,  qui  sert  d'inscription  à  ce  chapitre,  signitie  riuniont  rassem- 
blement ;  il  désigne  souvent  le  rassemblement  du  genre  humain  au  jour  de  là 
résurrection.  Il  veut  dire  aussi  émigration;  et  c*est  dans  ce  sens  qu'il  est  employé 
ici  par  rapport  aux  juifs  de  Nadbir  (bourg  situé  à  trois  milles  de  Médine),  qui, 
pour  avoir  rompu  le  traité  conclu  avec  Mahomet,  furent  attaqués  dans  leurs  forts 
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}.  Ceit  lui  qui  a  fsit  sortir  de  leurs  demeures  les  latâèl» 
parmi  les  gens  des  Écritures.  C'est  le  commencement  de  leur  és»- 
gratiOQ.  Vous  ne  creyîei  pas  qu'ils  en  sortissent,  et  eux  ils  pen- 
saient que  leurs  forteresses  les  protégeraienteontreDieu.  ËbbieQ  f 
Dieu  las  attaqua  du  côté  d*où  ils  ne  s'y  atteaikiient  pas,  il  jeta  la 
terreur  dans  leurs  coeurs;  ils  démolissaieit  leurs  maisons  de  leurs 
propres  mains,  et  avec  les  mains  des  croyants.  Profitez  de  cet 
exemple,  bommes  doués  dlntelligeMC  I 

3.  Si  Dieu  n'avût  point  écrit  d'avance  àcms  ses  arrêk  Icuf 
exil,  il  les  aurait  diâtiés  dans  ce  monde.  Le  supplice  dm  feu  les 
attend  toij^ours  dans  l'autre» 

4.  Et  ce,  parce  qu'ils  out  ronpu  aiec  IMeu  et  a^ec  son  apôtre. 
Or,  quiconque  rompt  aiec  IMn^  qu'il  sache  que  Dieu  est  territle 
dans  ses  châtiiBOMs. 

6.  Vous  avez  coupé  quantité  de  leurs  palmiers,  et  vous  en  avez 
laissé  un  certain  Bonbce  debout.  Ce  fût  arrec  la  pemÉssion  de 
Dieu,  pour  apaiser  les  impies. 

6.  Le  butin  qu'il  a  accordé  an  propbète,  vous  ne  Vz'kz  dispiUè 
ni  avec  vos  chameaux  ni  airec  vos  cbevaux,  c^est  Dieu  qui  donne 
le  pouvoir  à  ses  envoyés  sur  qui  il  lui  pbît.  Il  est  toui«ipniis8am  ^ 

7.  Ce  que  Dieu  a  aeoordé  à  s(ffl  envoyé  des  bieis  des  habitants 
de  différents  bourgs  appartieit  à  Dieu  et  au  propfaète,  à  ses  pro- 
ches, aux  orphelins,  aux  pauvres  et  aux  voyageurs;  il  ne  doit  rieu 
en  revenir  aux  richies  d'entre  vous*  Prenez  ce  que  le  prophète 
vous  donoe ,  et  absteaezhvdus  de  ee  qu'il  vefts  reftne.  Craignes 
Dieu,  car  il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

s.  Il  en  appartient  une  partie  (du  butin)  aux  pauvres  parmi 
les  Mohadjers  qui  ont  été  chassés  de  leurs  demeures  et  privés 
de  leurs  biens ,  qui  recherehaieai  la  faveur  de  Dieu  et  sa  satis- 
faction, qui  assistent  Dieu  et  son  apôtre.  Ce  sont  des  hommes 
vertueux. 

9.  Ceux  qui  étaient  ton/ottrs  en  possession  de  leurs  demeures 
et  ont  embrassé  la  foi  précédemment  '\  chérissent  les  hommes  qui 
se  réfugient  chez  eux.  Leurs  cœurs  sont  exempts  de  toute  convoi- 


et  chassés  de  leurs  demeures.  A  hi  SBita  de  eâtte  défmte»  ils  s»  dispersèrent  en 
Syrie,  en  Arabie,  et  allèrent  jusqu'à  Hira. 

'  Les  juifs  de  Nadhir  étant  à  pe«  de  distance  de  Médiàe,  Texpédition  eut  lieu 
sans  caTalerie  ni  chameaux  :  c'est  à  cause  de  cela  que  le  butin,  au  lieu  d'être 
partngf^  entre  les  combattants,  les  droits  du  prophète  réservés^  est  ici  en  entiet 
dévolu  au  prophète. 

'  Ce  sont  les  Médinois» 
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lise,  ils  ne  désirent  point  ce  qui  échoit  aux  autres;  ils  leur  don- 
nent méHie  la  préférence  dans  leur  générosité,  bien  que  l'indi- 
gence soit  aussi  parmi  eux.  Or,  ceux  qui  prémunissent  leurs  cœurs 
contre  Tavarice  seront  les  bienheureux. 

10.  Ceux  qui  sont  venus  après  eux'  disent  :  Seigneur,  par- 
donne-nous comme  à  nos  frères  qui  nous  ont  devancés  dans  la 
foi,  et  ne  mets  point  dans  nos  cœurs  de  malveillance  envers  ceux 
qui  croient.  Seigneur,  tu  es  compatissant  et  miséricordieux. 

11.  N'as-tu  pas  remarqué  les  hypocrites  disant  à  leurs  frères ^, 
à  ces  infidèles  parmi  les  gens  des  Écritures  :  Si  Ton  vous  chasse, 
nous  sortirons  avec  vous  ;  nous  n'obéiroi2s  jamais  à  personne 
quand  il  s'agira  de  vous;  si  l'on  vous  fait  la  guerre,  nous  vous 
assisterons.  —  Dieu  est  témoin  qu'ils  mentent. 

18.  Non;  si  on  chasse  ceux-là,  ils  ne  sortiront  pas  avec  eux; 
si  on  leur  fait  la  guerre,  ils  ne  les  assisteront  pas;  s'ils  viennent 
d'abord  à  leur  secours,  ils  finiront  par  tourner  le  dos  et  s'enfuir, 
et  ne  trouveront  eux-mêmes  aucun  secours. 

13.  Vous,  Musulmans,  vous  jetez  dans  leurs  cœurs  une  ter- 
reur plus  forte  que  Dieu,  et  c'est  parce  qu'ils  ne  comprennent 
nen  3. 

14.  Ils  ne  vous  combattront  en  masse  que  dans  leurs  villages 
fortifiés  ou  derrière  des  remparts.  Leur  violence  entre  eux  est  ex- 
trême :  tu  les  croirais  unis  ;  non,  leurs  cœurs  sont  divisés,  parce 
que  c'est  un  peuple  insensé. 

15.  Ils  agissent  comme  ceux  qui  les  ont  précédés,  et  peu  s'en 
faut,  qu'ils  n'eussent  déjà  goûté  les  mauvais  fruits  de  leurs  ac" 
lions  ;  car  un  supplice  douloureux  les  attend. 

16.  Ils  agissent  comme  Satan,  quand  il  dit  à  Thooime  :  Sois 
incrédule;  et  lorsque  Thomme  devint  incrédule,  il  s'écria  :  Je  ne 
suis  pour  rien  dans  ce  que  tu  fais*  car  je  crains  Dieu,  maître  de 
l'univers. 

17.  Leur  fin  à  tous  deux,  c'est  le  feu;  ils  y  resteront  éteruelle- 
ment.  Telle  est  la  récompense  des  méchaats. 

18.  0  vous  qui  croyez,  craignez  Die«u  <j«e  toutâ  âne  voie  fasea 
ce  qu'elle  se  prépare  pour  le  lendemain.  Craignez  Dieu,  car  il  est 
instruit  de  vos  actions. 

»  C'est-à-dire,  ceux  qui  ont  embrassé  rislarn  après  les  autres. 

'  Le  mot  frère»  est  vd  dans  le  sens  %uré  et  ironique. 

'  Le  sens  de  ce  verset  est  :  les  hypocrites  devraient  avant  tout  craindre  Dieu, 
suivre  sa  loi,  et  ne  rien  faire  secrètement  qui  kii  déplaise  ;  mais  ils  ne  le  erai- 
guent  pas.  Mais  ils  craignent  vos  armes  ;  c'est  pourquoi,  à  la  moindre  démonstra* 
tion  de  votre  part,  ils  prendront  la  tuite. 
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19.  Ne  soyeï  pas  comme  ceux  qui  ont  oublié  Dieu,  et  que 
Dieu  a  conduits  à  l'oubli  d'eux-mêmes  ;  ce  sont  des  impies. 

îO.  Les  habitants  du  feu  et  les  hôtes  du  paradis  ne  sauraient 
être  égaux.  Ceux-ci  seront  des  bienheureux. 

2 1 .  Si  nous  eussions  fait  descendre  ceKoran  sur  une  montagne, 
tu  l'aurais  vue  s'abaisser  et  se  fendre  par  la  crainte  de  Dieu.  Telles 
sont  les  paraboles  que  nous  proposons  aux  hommes  afin  qu'ils 

réfléchissent.  .     .    j.      t, 

î5.  Il  est  ce  Dieu  hors  lequel  il  n'y  a  point  de  dieu.  Il  connaît 

le  visible  et  l'invisible.  H  est  le  Clément,  le  Miséricordieux. 
53.  Il  est  ce  Dieu  hors  lequel  il  n'y  a  point  de  dieu,  le  Roi,  le 

Saint,  le  Sauveur,  le  Fidèle,  le  Gardien,  le  Fort,  le  Puissant,  le 

Très-Elevé,  Gloire  à  Dieul  et  loin  de  lui  ce  que  les  hommes  lui 

î4.  Il  est  le  Dieu  unique,  le  producteur,  le  Créateur,  le  Forma- 
teur '.  Les  plus  beaux  noms  lui  appartiennent.  Tout  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre  célèbre  sa  gloire.  11  est  le  Fort,  le  Sage. 


CHAPITRE  LX. 

MISE  A  l'épreuve  ^. 

Donné  à  Médine.  —  13  versets 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1 .  0  vous  qui  croyez!  ne  prenez  point  mes  ennemis  et  les  vôtres 
pour  amis.  Vous  leur  témoignez  de  Tamitié  après  quHls  ont  té- 
moigné qu'ils  ne  croyaient  pas  à  la  vérité  qui  vous  a  été  révélée  ; 
ils  vous  repoussent  vous  et  le  prophète  de  leur  sein ,  parce  que 
vous  croyez  en  Dieu  votre  Seigneur.  Quand  vous  sortez  de  vos 
foyers  pour  la  guerre  sainte,  pour  combattre  dans  ma  voie  et 
pour  obtenir  ma  satisfaction,  leur  témoignerez-vous  de  l'amitié  ? 
Mais,  moi,  je  sais  le  mieux  ce  que  vous  cachez  et  ce  que  vous  pro- 
duisez au  grand  jour,  et  quiconque  d'entre  vous  le  fait  s'écarte  de 
la  vraie  route  ^. 

'  Ces  mots  sont  des  participes  présents  des  îerbes  criera  faillir,  façonner, 
donner  une  forme. 

»  L'inscription  de  ce  chapitre  est  empruntée  au  verset  10. 

*  Ce  verset  est  dirigé  surtout  contre  un  musulman  nommé  Hateb  bcn  Ahi 
Baltaa  qui,  sachant  qu'une  expédition  contre  la  Mecque  se  préparait,  en  instrui- 
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s.  S'ils  vous  rencontraient  seulement  quelque  part,  ils  feraient 
voir  combien  ils  vous  sont  hostiles,  ils  étendraient  sur  vous  leurr 
bras  et  leurs  langues  pour  vous  nuire  ;  ils  désireraient  vous  ren- 
dre de  nouveau  infidèles. 

3.  Au  jour  de  la  résurrecUon,  vos  parents  n!  vos  enfants  ne 
vous  serviront  de  rien.  Dieu  vous  séparera  les  uns  des  autres;  il 
voit  vos  actions. 

4.  Vous  avez  un  bel  exemple  dans  Abraham  et  dans  ceux  qui  le 
suivaient,  lorsqu'ils  dirent  à  leurs  concitoyens  :  Nous  n'avons  rien 
de  commun  avec  vous,  nous  sommes  innocents  du  culte  des  divini- 
tés que  vous  adorez  à  côté  de  Dieu.  Nous  vous  renions ,  erl'ini- 
mitié  et  la  haine  s'élèvent  entre  nous  pour  toujours,  à  moins  que 
vous  ne  croyiez  au  Dieu  unique  :  sauf  que  vous  n'imiterez  pds  le 
langage  d'Abraham  quand  il  dit  à  son  père  :  J'implorerai  le  par- 
don de  Dieu  en  ta  faveur,  mais  je  ne  saurais  rien  obtenir  de  lui 
pour  toi  ^  Seigneur,  nous  mettons  notre  confiance  en  toi ,  nous 
revenons  à  toi  ;  le  terme  de  tout  est  dans  toi. 

&.  Seigneur,  ne  nous  induis  pas  en  tentation  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  ;  pardonne-nous,  tu  es  puissant  et  sage. 

6.  Vous  avez  un  bel  exemple  dans  ceux-là  (dam  Abraham  et 
dans  les  siens);  c'est  un  bel  exemple  pour  ceux  qui  espèrent  en 
Dieu  et  croient  au  jour  dernier.  Mais  quiconque  tourne  le  dos, 
Dieu  peut  se  passer  de  lui.  Il  est  le  Riche,  le  Glorieux. 

7.  Il  se  peut  qu'un  jour  Dieu  établisse  entre  vous  et  vos  en- 
nemis la  bienveillance  réciproque.  Dieu  peut  tout,  il  est  indulgent 
et  miséricordieux. 

8.  Dieu  ne  vous  défend  pas  d'étca  bons  et  équitables  envers 
ceux  qui  n'ont  point  combattu  contre  vous  à  cause  de  votre  reli- 


sit  les  Koreïchites.  Mahomet  intercepta  sa  missife,  et  fit  à  Hateb  d'amers  repro- 
ches auxquels  celui-ci  répondit  que  son  but  D*était  pointde  faire  manquer  l'entre- 
prise, qui,  du  reste,  étant  décrétée  par  Dieu,  était  mfaillible,  mais  d'obtenir  de  fa 
part  des  idolâtres  quelques  ménagements  pour  sa  famille  laissée  à  la  Mecque. 
Mahomet  admit  l'excuse  de  Hateb,  mais  il  s'empressa  de  publier  la  révélation  ci- 


'  Dieu  a  blâmé  Abraham  d'avoir  youIu  parler  en  faveur  de  son  père  idolâtre 
(chapitre  IX,  115).  D'après  une  légende  mahométane  (Hammer,  Gemâldesaal, 
I,  74),  Abraham  voudra  intercéder  encore  une  fois  pour  son  père  au  jour  du  ju« 
gement  ;  mais,  au  moment  où  il  voudra  ouvrir  la  bouche,  un  lézard  hideux  s'ap* 
prêchera  de  lui,  et  Abraham,  dans  un  mouvement  d'horreur  et  de  dégoût,  frap- 
pera le  lézard  du  pied  et  le  fera  tomber  dans  Tenfer.  Ce  lézard  sera  son  père 
métamorphosé.  Abraham  accomplira  ainsi  les  décrets  de  Dieu  sans  manquer  à  la 
piété  filiale. 

39 
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gioB,  et  qai  Be  tow  ont  pdnt  bmnà^  de  fos  foyers,  fis  aiment 
ceux  qui  agissent  avec  écrite. 

9.  Mais  il  iFOtts  interdil  toute  lia^on  avec  ceux  qui  vous  oit 
combattus  pour  cause  de  religion,  qui  vous  ont  «Passés  de  vos 
foyers,  on  qui  ont  aidé  les  autres  à  le  faire.  Ceui  qui  les  pren- 
draient pour  amis  seraierV  des  méchants. 

10.  Lorsque  des  femmes  croyantes,  fuyant  ITdolâtrie,  vienneat 
à  vous,  mettez  leur  Uâ  i  L'ÉPREUVE.  Dieu  comiait  bien  leur  foi  ; 
mais  vous,  éprouwx-lest  et,  si  vous  êtes  sûrs  qu'elles  sont 
croyantes,  ne  les  laissez  plus  retourner  auprès  des  infidèles;  il 
n*est  pas  lé^tlme  qu*eHes  soient  à  eux,  ni  qu'eux  soient  leurs 
maris  ;  mais  restituez  ce  qu'ils  leur  ont  donné  {leurdet).  Il  a'y 
a  pas  de  crime  pour  vous  à  les  épouser,  nais  assurez-levr  lear 
dot.  Ne  gardez  point  les  femmes  infidèles,  mais  demandez  ia  nés* 
titution  de  ce  que  vous  leur  av«z  donné  à  t^e  de  dot,  de  mèoie 
que  les  kiidèles  vous  redemanderont  ce  qu'Us  awront  donné  aux 
leurs.  Cest  un  précepte  que  Dieu  établit  eaCre  vous;  il  esl  savait 
et  sage. 

11.0  vous  qui  croyez!  si  quetquHuie  de  vos  iemmes disparais- 
sait pour  se  rendre  cbei  les  infidèles,  et  que  vous  preniez  un  bu- 
tin ,  restituez  à  ceux  dont  les  femmes  auraient  fui  la  dot  égale  à 
celle  de  la  femme  qui  a  fui. 

is.  0  prophète  I  si  des  femmes  fidèles  prêtent  sèment  de  fidé- 
lité entre  tes  mains ,  et  s'engagent  à  oe  p(^t  associer  iTautres 
dimnHéê  à  Dieu,  à  ne  point  dérober,  à  ne  point  commettre 
d'adultère^  à  ne  point  tuer  leurs  enfants,  à  ne  point  tenir  de  pro* 
pos  calomnieux,  à  ne  point  te  désobéir  en  rien  de  ce  qui  esl  hou, 
accueiUe  leur  pacte,  et  implore  le  pardon  de  Diet  pour  elles,  il 
est  indulgent  et  miséricordieux. 

13.  0  croyants I  n'ayez  aucun  commerce  avec  ceux  contre  les- 
quels Dieu  est  courroucé >;  fls  désespèrent  de  la  vie  future, 
comme  les  infidèles  ont  désespéré  de  ceux  qui  sont  dans  les  tom- 
beaux. 

'  Ce  verset  contient  ce  que  les  Mahométans  appellent  U  serment  des  femme: 
Les  hommes  piétatent  serment  d'après  la  même  formule  avant  lliégire  (  fuite  de 
la  Meecfue),  avant  qve  MabdmeC  y  eût  inséré  l'obligation  de  rassister  dans  la 
guerre  contre  les  idelétres.  Le  sèment  en  qu^ioo,  comme  d'ailleurs  tout  ton- 
trat,  se  faisait,  chez  les  Arabes,  en  donnant  la  main  à  la  personne  envers  laquelle 
on  s'engageait.  Après  Mahomet,  <ra  reconnaissait  l'autorité  da  calife  en  lui  pré- 
tentant  la  main. 
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CHAPITRE  LXI. 

ORDRE  DE  BATAILLE  ^ 

fk)iiDé  à  Médine.  ^  14  tersets» 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux* 

1.  Tout  ce  qui  est  daos  les  deux  et  sur  là  terre  chante  les 
louanges  de  Dieu.  Il  est  le  puissant,  le  sage. 
t.  0  croyants  1  pourquoi  dites-vous  ce  que  vous  ne  faites  pas'^? 

3.  Grande  est  la  haine  de  Dieu  contre  ceux  qui  disent  ce 
qu'ils  ne  font  pas. 

4.  Il  aime  ceux  qui  combattent  en  ORDRE  dans  son  senlier,  et 
qui  sont  fermes  comme  un  édifice  solide. 

ô.  Moïse  disait  à  son  peuple  :  0  mon  peuple!  pourquoi  mp 
causez-vous  de  la  peine?  Je  suis  Fapôtre  de  Dieu  envoyé  vers 
vous,  vous  le  savez  bien.  Mais,  lorsqu'ils  dévièrent  de  la  droite 
voie.  Dieu  fit  dévier  leurs  cœurs,  car  Dieu  ne  dirige  pas  les  trans- 
gressaurs. 

6.  Jésus,  fils  de  Marie,  disait  à  son  peuple  :  0  enfants  d'Is- 
raël f  je  suis  Tapôtre  de  Dieu  envoyé  vers  vous ,  pour  confirmer 
e  Peutateuque  qui  vous  a  été  donné  avant  moi ,  et  pour  vous 
annoncer  la  venue.  d*un  apôtre  après  moi,  dont  le  nom  sera 
Ahmed  3.  Et  lorsqu'il  [Jésus]  leur  fit  voir  des  signes  évidents, 
ils  disaient  :  c'est  de  la  magie  manifeste. 

'  Le  titre  de  cette  sourate  est  onpniDtd  ra  Tersot  4. 

'  Les  musulmans  disaient  entre  eux  :  Si  nous  savions  quelle  est  TœuTre  la  plus 
agréable  à  Dieu,  nous  raccompliriens  tu  prix  de  nos  biens  et  de  nos  personnes. 
Dieu  fit  à  Mahomet  la  révélation  qu'il  aime  ceux  qui  combattent  pour  la  foi  ;  les 
musulmans  ayant  montré  peu  d^empressement  à  prendre  part  à  la  bataille  d'Ohod, 
ce  verset  fut  révélé  à  Mahomet. 

*  Mahomet  porte  plusieurs  noms  chez  les  musulmans  ;  indépendamment  des 
épiihètes  répondant  à  quelque  vertu  «t  i  quelque  qualifié,  el  doot  !•  nombre  est 
porté  jusqu'à  environ  cent,  il  est  nommé  Ahmed,  le  glorieux;  el-Moustafa,  l'élu; 
Mahmoud^  le  glorifit^,  etc.  Nous  avons  fait  Mahomet  de  Mohammed^  le  glorifié  ; 
ce  mot  vient  de  la  même  racine  et  a  le  même  sens  qn^Ahmed,  qui  à  son  tour 
répond  au  mot  grec  Periclpos,  le  glorieux.  Les  mahométans  prétendent  que 
Wsus-Christ  a  prédit  la  veirae  de  Mohwimed,  Âhmedy  du  Feridytos  (Éving. 
.foann.,  XVI,  17),  et  que  le  F»raclet  ^aretcktes}j  que  Ton  sait  s'appliquer  à  la 
descente  du  Saint-Esprit,  n'est  qu'une  altération  Au  Pencl3ft««rimasinée  par  la 
mauvûse  foi  des  ekrétient» 
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7.  Et  qui  est  plu»  Impie  que  celui  qui  forge  un  mensonge  sur 
le  compte  de  Dieu,  pendant  qu'on  rappelle  à  Tislam  (à  se  rési- 
gner à  la  volonté  de  Dieu)  ?  Dieu  ne  dirige  pas  les  méchants. 

8.  Us  voudraient  de  leur  souflOe  éteindre  la  lumière  de  Dieu, 
tandis  que  Dieu  sjoute  à  sa  lumière  (à  la  lumière  qu'il  donne), 
dussent  les  infidèles  en  concevoir  du  dépit. 

9.  C'est  lui  qui  a  donné  à  son  apôtre  la  direction  et  la  vraie 
religion,  pour  relever  au-dessus  de  toutes  les  autres,  dussent  les 
idolâtres  en  concevoir  du  dépit. 

10.  0  croyants!  vous  ferai-je  connaître  un  capital  capable  de 
vous  racheter  des  tourments  de  l'enfer? 

1 1.  Croyez  en  Dieu  et  à  son  apôtre,  combattez  dans  le  sentier 
de  Dieu,  faites  le  sacrifice  de  vos  biens  et  de  vos  personnes;  cela 
vous  sera  plus  avantageux,  si  vous  le  comprenez. 

12.  Dieu  vous  pardonnera  vos  offenses.  Il  vous  introduira  dans 
les  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau,  dans  les  habitations  char- 
mantes des  jardins  d'Éden,  c'est  un  bonheur  immense  ! 

13.  Il  vous  accordera  encore  d'autres  biens  que  vous  désirez, 
Tassistance  de  Dieu  et  la  victoire  immédiate.  Annonce  aux 
croyants  d'heureuses  nouvelles. 

14.  0  croyants!  soyez  les  aides  de  Dieu ,  ainsi  que  Jésus,  fils 
de  Marie ,  dit  à  ses  disciples  :  Qui  m'assistera  dans  la  cause  de 
Dieu?  —  C'est  ainsi  qu'une  portion  des  enfants  d'Israël  a  cru,  et 
que  l'autre  n'a  point  cru.  Mais  nous  avons  donné  aux  croyants  la 
force  contre  leurs  ennemis,  et  ils  ont  remporté  la  victoire. 


CHAPITRE  LXn. 

l'assemblée. 

Donné  à  Médine.  —  li  tersets. 
Au  nom  du  Dieu  cUmeni  et  miséricordieux, 

1.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  chante  les 
louanges  de  Dieu,  le  Roi,  le  Saint,  le  Puissant,  le  Sage. 

s.  C'est  lui  qui  a  suscité  au  milieu  des  hommes  illettrés  un  apô- 
tre pris  parmi  eux,  afin  qu'il  leur  redît  les  miracles  du  Seigneur, 
afin  qu'il  les  rendît  plus  purs,  leur  enseignât  le  Livre  et  la  sa- 
gesse, à  eux  qui  étaient  naguère  dans  un  égarement  manifeste. 
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8.  Il  en  es!  parmi  eux  d'auti^s.qui  n*ont  pas  rejoint  lés  premiers 
dans  la  foi.  Dieu  est  puissant  et  sage.        ^  « 

4.  C'est  une  faveur  de  Dieu;  il  raccorde  à  qui  il  veut,  et  Dieu 
est  plein  dimmense  bonté. 

&.  Ceux  qu'on  a  chargés  du  Pentateuque  et  qui  ne  le  portent 
pas  [qui  ne  tobservent  pas]  ressemblent  à  Tâne  qui  porte  des 
livres.  C'est  à  quelque  chose  de  vil  que  ressemblent  les  hommes 
qui  traitent  les  signes  de  Dieu  de  mensonges.  Dieu  ne  guidera 
point  les  impies.  •      ^ 

6.  Dis  :  0  Juifs  1  si  vous  vous  imaginez  être  les  alliés  de  Dieu 
à  l'exclusion  de  tous  les  hommes,  désirez  la  mort,  si  vous  dites  la 
vérité. 

7.  Non,  ils  ne  la  désireront  Jamais,  à  cause  de  leurs  œuvres; 
car  Dieu  connaît  les  méchants. 

8. 'Dis-leur  :  La  mort  que  vous/edoutez  vous  surprendra  un 
Jour.  Vous  serez  ramenés  devant  celui  qui  connaît  les  choses  visi- 
bles et  invisibles;  il  vous  rappellera  vos  œuvres. 

9.  O  croyants  1  lorsqu'on  vous  appelle  à  la  prière  du  Jour  de 
L'ASSEMBLÉE*,  empressez-vous  de  vous  occuper  de  Dieu.  Aban- 
donnez les  affaires  du  négoce;  c^la  vous  sera  plus  avantageux. 
Si  vous  saviez! 

10.  Lorsque  la  prière  est  unie,  allez  où  vous  voudrez,  et  re- 
cherchez les  dons  de  la  faveur  divine  K  Pensez  souvent  à  Dieu,  et 
vous  serez  heureux. 

u.  Mais  ils  agissent  atUrement.  Qu'ils  voient  seulement 
quelque  vente  ou  quelque  divertissement,  ils  se  dispersent  et  te 
laissent  là  debout  et  seul  K  Dis-leur  :  Ce  que  Dieu  tient  en  ré- 
serve vaut  mieux  que  le  commerce  et  le  divertissement.  Dieu  est 
le  meilleur  dispensateur  des  subsistances. 

*  Cette  prière  est  de? enue  la  principale  de  la  semaine  ;  c'est  celle  do  ven- 
dredi, qui  s'appelle  à  cause  de  cela  jour  de  TAssemblée. 

*  Cest-à-dire,  taquet  à  tos  affaires  dont  tous  retirez  du  gain. 

*  U  arriva  qu*un  vendredi  où  Mahomet  prêchait  le  peuple,  le  tambour  se  fit 
entendre,  annonçant  quelque  vente  :  à  l'exception  de  douze  indiriduf,  tout  le 
monde  quitta  la  mosquée. 


Si 
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chapubï  lxhl 

USHYPOCIUTES 

ifmaê  I  Bré<fine.  —  it  Tersets. 

AU  nmn  dm  Bim  clément  et  miséricordieux 

t.  Lorsque  les  EfTFOCBIIES  viennent  ehei  toi»  ils  disent  : 
Noos  attestons  que  tu  es  renvoyé  de  Dieu.  Dieu  sait  bien  q«e  tu 
68  son  apôtre,  et  il  est  témoin  que  les  hypocrites  mentent. 

î.  Us  prennent  leur  serment  pour  manteau^  et  détouratnt  les 
autres  du  sentier  de  Dieu.  Quelle  détestable  conduite  ^ue  laJeurf 

s.  Ils  ont  d*abord  cru»  pultf  ils  retournèrent  à  rincrédultté.  Le 
sceau  a  été  apposé  sur  leur  cœur»  et  Us  ne  comprennenl  rien. 

4.  Quand  tu  les  vois,  leur  extérieur  te  plait;  quand  ila  parient, 
tu  les  écoutes  volontiers;  ils  sont  comme  des  s^liveanx  aqiipuyés 
contre  la  muraUleS;  quHs  entendent  un  cri  ils  croient  que  c'est 
contre  eux*.  Ce  sont  tes  ennemis.  Évite-les.  Que  Dieu  leur  (asse 
la  guerre!  Qu'ils  sont  faux! 

5.  Quand  on  leur  dit  i  Venez,  l'apAtre  de  Dieu,  implorera 
Dieu  pour  vous,  ils  détoarnent  leurs  têtes,  Us  &'éloigDfiat  avec 
dédain. 

6.  Peu  leur  importe  si  tu  implores  le  pardon  de  Dieu  pour  eux 
ou  non.  Dieu  ne  leur  pardonnnen  pas,  car  Diea  ne  dinge  point 
les  pervers  sur  la  droite  voie. 

7.  Ce  sont  eux  qui  disent  aux  Médinaù:  Ne  donnes  rien  à 
ceux  qui  sont  avec  le  prophète,  et  ils  seront  forcés  de  Tabandon- 
ner.  Les  trésors  des  cieux  et  de  la  terre  appartiennent  à  Dieu; 
mais  les  hypocrites  n'entendent  rien. 

s.  Ils  disent  :  Si  nous  retournions  à  la  i^Ue  {à  Miime),  le 

'  nrarsogantntireimtTe  It  mort,  ta  rengeance,  Rniraitié  des  fid&Ies.  Au  Tieii 
de  aimanahom,  leur  serment,  on  lit  imanahom,  leur  foi,  c'est-à-dire  leur  pro* 
fession  de  foi. 

*  Cette  comparaison  s'applique  è  quelques  Arabes,  tous  beaux  hommes,  distin- 
gués par  leurs  manières,  beaux  parleurs,  qui  Tenaient  aux  réunions  des  musul- 
mans, mais  uniquement  pour  faire  ensuite  de  ce  qui  s*;  passait  un  sujet  de  rai) 
leries 

'  Le  mot  que  noys  traduisons  ici  par  cri,  est  $atkat,  dont  le  Koran  se  sert 
toujours  en  pariant  du  cri  parti  du  ciel  oonmie  signal  de  Textermination  des 
méchante. 
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.  plus  fyn  chasserai  k  plus  feible.  La  force  apparfient  à  Diea;  elle 
est  avec  son  apôtre,  aiec  les  croyants;  mais  les  hypocrites  ne 
savent  rien. 

9.  0  croyantsi  que  ves  Hebesse»  et  nm  enfanfs  ne  vous  éloi- 
gBeoi  pas  et  softienir  de  Dieu;  ceux  cpii  le  feraient  «erfendraient 
véritablcaKiU  malbeureux. 

10.  Faites  Vmim(me  des  biens  €[ue  bous  tous  avons  aecor- 
dés,  avant  que  la  mort  vous  surprenne  à  ce  motnmt  où 
rfaoïDBe  dira  :  Seigneur,  si  ts  m'avais  accordé  seulement  un 
cottft  délai,  j'aurais  fait  des  largesses,  j'aurais  été  du  BomlMre  des 
justes. 

11.  Dieu  ne  donoe  point  de  délaft  A  une  âme  dont  llieure  est 
venue.  11  coanall  vos  actions. 


CHAPITRE  LXi?. 

DÉCEPTION  HUTUELLE  •. 

Donaé  à  1*  llec^uAu  ^  IrS  «eroetâ. 

éi  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieva. 

1.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  chante  les 
louanges  de  Dieu.  A  lui  appartient  le  pouvoir»  à  bii  a|)#artient  la 
gloire  ;  lui  seul  peut  fout. 

2.  C'est  lui  qui  vous  a  créés.  Tel  parmi  vous  est  infidèle,  tel 
autre  croyant.  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

3.  n  a  créé  les  cieux  et  la  terre  en  toute  vérité  ^;  il  vous  a  fior- 
més,  il  vous  a  donné  de  plus  belles  formes,  et  vous  reiouruerez 
tous  à  lui. 

4.  Il  connatt  tout  ce  qui  se  passe  dans  le&cieux  el  sur  la  terre; 
il  connaît  ce  que  vous  cachez  et  ce  que  vous  produisez  au  grand 
jour.  Dieu  couBaît  ce  que  les  coeurs  renferment. 

•  Le  jour  de  la  déception  mutuelle,  c'est  le  jour  du  jugement  dernier,  où  le? 
justes  et  les  méchants  sont  censés  se  supplanter  réciproquement  ;  car,  si  les 
justes  ataient  été  méebante,  H»  awweiit  pris  ia  plaee  de»  réprourée,  et  ecfux-ci 
annieHt  été  miseB  possessiwi  <tii  para*»,  s'ils  awieit  é«é  justes. 

'  Cette  eipressioD,  ^m  retieat  très-swpfent  dans  le  Roraw,  veut  dire  que  c'est 
d««s  aa  certaiB  feut  et  sérienseawit,  elnw p«s  eoiame  par  difertissemefit,  qm 
Dieu  a  créé  toutes  choses. 
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5.  Avez-vous  eoteoda  Tblstoire  des  iDcrédoles  des  temps  an- 
ciens? Us  subirent  leur  dure  destinée  S  et  un  châtiment  doulou- 
reux sera  leur  part. 

6.  Car,  lorsque  des  apôtres  Wnrent  à  eux,  accompagnés  de 
signes  évidents,  ils  disadeut  :  Un  homme  comme  nous  nous  en- 
seignerait la  voiel  Et  ils  ne  croyaient  pas,  et  ils  tournaient  le  dos 

'aux  avertissements.  Dieu  peut  bien  se  passer  d'eux;  il  est  riche 
et  plein  de  gloire. 

7.  Les  infidèles  prétendent  qu'ils  ne  seront  pas  ressuscites. 
Dis-leur  :  Dieu  vous  ressuscitera  et  vous  dira  ce  que  vous  avez 
fait.  Cela  lui  sera  facile. 

8.  Croyez  en  Dieu  et  à  son  ap6tre,  et  à  la  lumière  que  Dieu 
vous  a  envoyée.  Dieu  est  instruit  de  toutes  vos  actions. 

9.  Le  jour  où  il  vous  rassemblera  pour  la  journée  de  la  réu- 
nion, ce  jour-là  sera  celui  de  la  déception  mutuelle.  Celui  qui 
aura  cru  en  Dieu,  et  fait  le  bien,  obtiendra  le  pardon  de  ses  pé- 
chés. 11  sera  introduit  dans  les  jardins  baignés  par  des  cours 
d*eau.  Ces  hommes  y  demeureront  éternellement.  Ce  sera  un  bon- 
heur immense. 

1 0.  Les  incrédules,  ceux  qui  traitèrent  nos  signes  de  mensonges, 
seront  livrés  au  feu  et  y  demeureront  éternellement.  Quel  détestable 
voyage  I 

11.  Aucun  malheur  n'atteint  l'homme  sans  la  permission  de 
Dieu.  Dieu  dirigera  le  cœur  de  celui  qui  croira  en  lui.  Dieu  voit 
tout. 

it.  Obéissez  à  Dieu,  écoutez  son  apôtre;  mais,  si  vous  tournez 
le  dos,  notre  envoyé  n'en  sera  pas  coupable  :\\  n'est  chargé  que 
de  vous  prêcher  ouvertement. 

18.  Dieu.— Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui;  que  lescroyants 
mettent  donc  leur  confiance  en  Dieu. 

14.  0  vous  qui  croyez  1  vous  avez  des  ennemis  dans  vos  épouses 
et  dans  vos  enfants.  Si  vous  pardonnez,  si  vous  passez  outre, 
sachez  que  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux^. 

15.  Vos  richesses  et  vos  enfants  sont  votre  tentation,  pendant 
que  Dieu  tient  en  réserve  une  récompense  magnifique. 

te.  Craignez  Dieu  de  toutes  vos  forces;  écoutez,  obéissez,  et 


'  Mot  à  mot  :  ils  ont  goûté  (éprouTé)  la  pesanteur  de  leur  afiaire. 

'  Le  sens  de  ce  Terset  est  :  voê  femm$i  §t  voê  enfants  vaut  détournent  quel- 
Vuefoiê  de  vot  deffoin;  pour  leur  donner  vœ  totiu,  voue  abandonnez  eou- 
vent  la  eauee  de  Dieu,  la  guerre  eainte.  Cependant,  eipar  leur  trop  grande 
affection  ile  vous  font  souffrir ,  pardonnex^leur,  etc. 
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faites  raomÔDe  dans  votre  propre  intérêt.  Celui  qui  se  tient  en 
garde  contre  son  avarice  sera  beureux. 

17.  Si  vous  faites  à  Dieu  un  prêt  généreux,  il  vous  payera  le 
double;  il  vous  pardonnera,  car  il  est  reconnaissant  et  plein  de 
longanimité. 

18.  H  connaît  les  cboses  visibles  et  invisibles.  11  est  le  Puis- 
sant, le  Sage. 


CHAPITRE  LXV. 

LE  DIVORCE. 

Donné  à  la  Mecque.  —13  rersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  0  prophète  I  ne  répudiez  vos  femmes  qu'au  terme  marqué"; 
comptez  les  jours  exactement.  Avant  ce  temps  vous  ne  pouvez  ni 
les  chasser  de  vos  maisons,  ni  les  en  laisser  sortir,  à  moins  qu'elles 
n'aient  commis  un  adultère  prouvé.  Tels  sont  les  préceptes  de  Dieu  ; 
celui  qui  les  transgresse  se  perd  lui-même.  Vous  ne  savez  pas  si 
Dieu  ne  fera  pas  surgir  quelque  circonstance  qui  vou>8  récond' 
liera  avec  elles, 

2.  Lorsqu'elles  auront  attendu  le  terme  prescrit,  vous  pouvez 
les  retenir  avec  bienveillance  ou  vous  en  séparer  avec  bienveil- 
lance. Appelez  des  témoins  équitables,  choisis  parmi  vous;  que  le 
témoignage  soit  fait  devant  Dieu.  Voilà  ce  qui  est  prescrit  à  ceux 
qui  croient  en  lui  ainsi  qu'au  jour  du  jugement.  Dieu  procurera  à 
celui  qui  le  craint  une  issue  favorable,  et  le  nourrira  de  dons  qu'il 
ne  s'imaginait  pas. 

3.  Dieu  suffira  à  celui  qui  met  sa  confiance  en  lui.  Dieu  mène 
8es  arrêts  à  bonne  fin.  Dieu  a  assigné  un  terme  à  toutes  choses. 

4.  Quant  aux  femmes  qui  n'espèrent  plus  [à  cause  de  leur  âge) 
d'avoir  leurs  règles,  quoique  vous  n'en  soyez  pas  sûrs,  le  terme 
est  également  de  trois  mois  ;  le  même  est  prescrit  pour  celles  qui 
n'ont  point  encore  eu  leurs  mois;  pour  les  femmes  grosses,  at- 
tendez qu'elles  aient  accouché.  Dieu  aplanira  ces  difficultés  à  celui 
qui  le  craint. 

'  G'est-i-dire,  quand  elles  auront  eu  trois  fois  leurs  règles,  a!in  de  s'assurer 
fil  elles  ne  sont  point  grosses. 


5.  Tel  est  Vwàre  de  Dfeo  qv'it  font  »  eoToyé.  Die*  dbcera  les 
péchés  de  ceux  qui  le  craignent,  et  II  avgmeDteri  leur  réooaj^esse. 

6.  Logez  les  femnies  que  tous  avec  répncHées  14  où  tous  logez 
▼ous-mémes  et  sekm  les  moyens  que  vous  possédez  ;  ne  leir  causez 
pas  de  peine  en  les  mettant  trop  à  Tétroit.  Ayez  soin  de  ceHes  qui 
sont  enceintes,  tâchez  de  poonoir  à  leurs  besoins  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  accouché;  si  elles  allaitent  vos  enfants, dosnez-leor 
une  récompense  ;  consultez-vous  là-dessus,  et  agissez  généreuse- 
ment. S*il  se  trouve  des  obstacles ,  qu'une  autre  femme  allaite 
l'enfant. 

7.  Que  rhomme  aisé  donne  selon  son  aisance;  que  Thomme  qui 
n*a  que  le  strict  nécessaire  donne  en  proportion  de  ce  qu'il  a  reçu 
de  Dieu.  Dieu  n'impose  que  des  charges  proportionnées  aux  forces 
de  chacun.  11  fera  succéder  Taisance  à  la  gène. 

8.  Combien  de  villes  se  sont  écartées  des  préceptes  de  Dieu  et 
de  ses  apôtres  1  Nous  leur  avons  fait  rendre  un  compte  rigoureux, 
et  nous  leur  avons  infligé  un  rude  châtiment. 

9.  Elles  «K  suW  kvr  dure  destluée,  et  leur  fia  a  été  leur 
mine. 

10.  Dieu  leur  réserve  des  châtiments  cruels.  Craignez  le  Sei- 
gneur, ô  tiomnes  doués  de  sens  1 

it.  A  ceux  qui  eroieai,  Dieu  a  envoyé  un  avertissement,  un 
prophète  qui  leur  récite  les  efiseigneBieAts  évidents  pour  faire  sortir 
les  croyants  et  les  justes  des  ténèbres  à  la  lumière.  Dieu  introduira 
les  croyants^t  les  justes  dans  les  janrdias  bmgnés  de  courants  d'eau  ; 
ils  y  demeureroftt  éterndlenent.  Quelle  belle  part  Dieu  réserve  au 
ivstel 

ts.  C'est  Dieu  qui  a  créé  les  sept  cieux.  et  autant  de  terres;  les 
arrête  de  Dieu  y  descendent,  afin  <}U6  vous  sachiez  qu'il  est  tout* 
puissant  et  que  s»  science  embrasse  tout 


CHAPITRE  LXVI. 

LA.  DfiFfiNSB. 
Donné  k  Médine.  —  ift  veiseU. 
Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 
»   0  prophète  I  pourquoi  défends-tu  ce  que  Dieu  a  permis*? 
*  Voici  à  quelle  occasion  fut  révélé  le  verset  1  de  c«  chapitre.  Maliemet,  comme 
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Tu  reeherclies  ïq  «atisfsttOande  tes  îtmme$.  Le  Sei^iewr  «st  indul- 
f  efit  et  aiiséricoMUeux. 

2.  Dieu  vous  a  ^ervm  de  délier  vos  serments,  il  est  votre  ^tfon. 
11  est  te  Savant,  le  Sage. 

3.  Un  jour  le  prophète  cofluttuniqiia  oertain  secret  à  une  de  scus 
femmes,  celle-ci  en  instruisit  une  autre  ^;  Dieu  le  fît  savoir  au  pro^ 
pbète  ^,  qui,  à  son  tour,  fit  connaître  une  partie  de  cette  révéla- 
tion et  se  ttU  sur  l'autre;  et,  quand  le  prophète  le  fit  connaÂtre  à 
cette  femme,  elle  lui  demanda  :  Qui  donc  t'a  instruit  de  tout  cela? 
—  C'est  le  Savant,  l'instruit,  répondit  le  prophète, 

4.  Si  vous  revenez  à  Dieu  {si  vous  tnms  repentez],  car  vos  coeurs 
{àvous^  Mafsa  etAïcha),  ont  gauchi,  Dùu  ums pardonnera  ; 
nais,  si  vous  vous  joiguez  toutes  deux  contre  le  prophète,  8a4:àea 
que  Dieu  est  son  patron,  que  Gabriel,  4ue  tout  bomiBe  juste  parai 
les  croyants  et  les  anges,  lui  (U'éteront  assistance* 

5.  S'il  vous  répudie.  Dieu  peut  lui  donner  des  épouses  oïdlleures 
que  vous;  des  femmes  musulmanes  et  croyaates  ^,  pieuses,  aimant 
à  se  repentir,  soumises,  observant  le  jeûne,  tant  femmes  variées 
précédemment  à  d'autres  que  vier^s. 

6.  0  vous  qui  croyez  !  sauvez  vos  familles  et  vous-mêmes  du  feu, 
dont  rallment  sera  les  hommes  et  les  pierres.  Au-dessusp/an^ronl 
des  anges  durs  et  terribles  qui  ne  sont  point  rebelles  aux  ordres 
de  Dieu,  qui  exécutent  ce  qu'il  leur  ordonne. 

7.  0  infidèles  I  n'ayez  point  aujourd'hui  recours  à  de  vaines 
excuses.  Yous  serez  récompensés  selon  vos  œuvres. 

OD  sait,  avait  plusieurs  femmes  à  la  fois,  et  passait  aiteroativement  la  nuit  cbez 
une  d'elles.  Il  arriva  qu'une  nuit  réservée  à  Haisa,  il  avait  couché  avec  Marie  la 
Copte,  qui  lui  avait  été  envoyée  par  Mokawkas,  gouverneur  de  l'Egypte.  Cette 
conduite  offensa  vivement  Hafsa,  qui  lui  en  lit  des  reproches  tellement  durs, 
que  le  prophète,  pour  la  calmer,  lui  jura  de  rompre  tout  à  fait  avec  Marie.  La 
révélation  contenue  dans  ce  verset  a  pour  but  de  dégager  Mahomet  de  son  ser- 
ment qu'il  avait  fait  à  la  légère,  surtout  lorsque  par  des  révélations  précédentes 
Dieu  avait  accordé  aux  maris  une  grande  latitude  dans  leurs  rapports  avec  leurs 
femmes. 

'  Hafsa  a  dû  raconter  l'aventure  à  Aïcha,  autre  femme  de  Mahomet,  avec 
laquelle  elle  était  très-liée. 

'  Mahomet  reprocha  à  Hafsa  de  n'avoir  pas  gardiie  silence  sur  ee  qui  s*était 
passé,  et  <lc  l'avoir  raconté  à  Aïcha  ;  et  lorsque  Hafsa,  étonnée  de  se  voir  trahie 
à  son  tour,  demanda  av  prophète  qui  avait  pu  l'iostruire  4d  son  indiscrétioB, 
Mabemet  Uà  répondit  que  c'était  Dâeu  lui-même.  En  réalité,  il  l'avait  devké  par 
la  conduite  d'Àïcha  à  son  égard. 

•  En  arabe,  «oiwiiinat,  moutnindt  ;  voyez,  sur  la  nuaooe  entre  oe«  deui  flaots, 
chap.  II,  p.  17,  note  4. 
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S.  0  croyants I  repentex-vous  d'un  retentir  sincère;  pait-étre 
Dieu  effâcera-t-il  vos  pécbés  et  vous  introduira-t-il  dans  les  jar- 
dins arrosés  de  cours  d'eau,  an  jour  où  il  ne  couvrira  pas  de  lionte 
le  prophète  et  ceux  qui  l'ont  suivi.  Leur  lumière  courra  devant  eux 
et  à  leur  droite  ^  Ds  diront  :  Seigneur,  rends  parfaite  cette  lumière, 
et  pardonne-nous  nos  pèdiés,  car  tu  es  tout-puissant. 

9.  0  prophète  f  fais  la  guerre  aux  infidèles  et  aux  hypocrites,  sois 
sévère  à  leur  égard.  La  géhenne  sera  leur  demeure.  Quel  détestable 
séjour  1 

1 0.  Dieu  propose  pour  exemple  aux  infidèles  la  femme  de  Noé  et 
celle  de  Loth;  elles  étaient  sous  l'empire  de  deux  hommes  justes 
d'entre  nos  serviteurs;  toutes  deux  ont  été  perfides  envers  leurs 
maris,  mais  cela  ne  leur  servit  de  rien  contre  Dieu.  On  leur  a  dit: 
Entrez  au  feu  avec  ceux  qui  y  entrent; 

1 1 .  Quant  aux  croyants,  Dieu  leur  propose  pour  modèle  la  femme 
de  Pharaon^.  Seigneur  1  s'écriait-elle,  construis-moi  une  maison 
chez  toi,  dans  le  paradis,  et  délivre-moi  de  Pharaon  et  de  ses 
œuvres;  délivre-moi  des  méchants. 

12.  Et  Marie,  fille  d'Imran,  qui  conserva  sa  virginité  ^  nous 
lui  inspirâmes  une  partie  de  notre  esprit.  Elle  crut  aux  paroles 
du  Seigneur,  k  ses  livres;  et  elle  était  du  nombre  des  personnes 
pieuses* 
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l'empire. 
OoDné  à  la  Mecque.  —  so  verseCs 

Au  nom  du  Dieu  clémerU  et  miséricordieux. 

1 .  Béni  soit  celui  dans  la  main  de  qui  est  l'empire  et  qui  est  tout- 
puissant. 

î.  C'est  lui  qui  a  créé  la  mort  et  la  vie  pour  voir  qui  de  vous  agira 
le  mieux.  11  est  le  Puissant,  l'Indulgent. 

'Voy.  chap.  XXIV,  t.  35;  elLVU,  t.  5,  7,  la,  l's. 

•  Le  nom  de  la  femme  de  Pharaon,  dont  il  s'agit  ici,  est,  selon  les  mahom^ 
tans,  Asia.  Mahomet  avait  coutume  de  dire  qu'il  n'y  avait  que  quatre  femmes 
parfaites  :  Asia,  femme  de  Pharaon  ;  Marie,  mère  de  Jésus  ;  Khadidja,  première 
femme  de  Mahomet,  et  Fatima,  sa  fille,  mariée  à  Ali. 

•  Mot  à  mot  :  et  Maria  filia  Imrani,  qu«  rimam  suam  tuita  est,  in  quara  (rimam) 
inflavimus  spiritûs  nostri  partem. 


^ 
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3.  n  a  formé  les  sept  deux  posés  les  ans  aa-dessos  des  au- 
tres. Tu  ne  trouveras  aucune  imperfection  dans  la  création  du 
Miséricordieux.  Lève  les  yeux  vers  le  firmament;  y  vois-tu  une 
seule  fissure? 

4.  Lève-les  encore  deux  fois,  et  tes  regards  retourneront  à  toi 
frustrés  et  fatigués*. 

5.  Nous  avons  orné  le  ciel  le  plus  proche  de  ce  monde  de  flam- 
beaux; nous  les  y  avons  placés  afin  de  repousser  les  démons  ^ 
pour  lesquels  nous  avons  préparé  les  brasiers  de  l'enfer. 

6.  Ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  recevront  le  châtiment  de  la 
géhenne.  Quel  affreux  séjour! 

7.  Lorsqu*ils  y  seront  précipités,  ils  l'entendront  rugir,  et  le  feu 
brûlera  avec  force. 

8.  Peu  s'ea  faut  que  l'enfer  ne  crève  de  fureur  :  toutes  les  fois 
qu'on  y  précipitera  une  foule  d*infidèles»  les  gardiens  de  Tenter 
leur  crieront  :  Aucun  apôtre  n*était-il  allé  vous  prêcher? 

9.  — Oui,  répondront-ils,  un  apôtre  parut  au  milieu  de  nous; 
mais  nous  Tavons  traité  dimposteur,  nous  lui  avons  dit: Dieu  ne 
t'a  rien  révélé.  Vous  êtes  dans  une  erreur  grossière. 

10.  Ils  diront  :  Si  nous  avions  écouté,  si  nous  avions  réfléchi, 
nous  ne  serions  pas  jetés  dans  ce  brasier. 

1 1 .  Ils  feront  l'aveu  de  leurs  crimes.  Loin  d'ici,  6  vous,  habitants 
de  l'enfer  I 

12.  Ceux  qui  craignent  leur  Seigneur  au  fond  de  leur  coeur 
obtiendront  le  pardon  de  leurs  péchés  et  une  récompense  géné- 
reuse. 

13.  Communiquez  vos  paroles  en  secret,  ou  livrez-les  à  tous. 
Dieu  connaît  ce  que  les  cœurs  renferment. 

14.  Et  comment  ne  le  connaîtrait-il  pas,  celui  qui  a  créé  tout, 
le  Subtil  (guip^nè^re  tout),  l'Instruit? 

15.  C'est  lui  qui  pour  vous  a  rendu  la  terre  aplanie  et  basse. 
Marchez  à  travers  ses  plages,  et  nourrissez-vous  de  ce  que  Dieu 
vous  accorde.  Vous  serez  ressuscites  pour  retourner  vers  lui. 

16.  Êtes- vous  sûrs  que  celui  qui  est  dans  les  cieux  n'ouvrira 
point  la  terre  sous  vos  pas?  Déjà  elle  tremble. 

17.  Êles-vous  sûrs  que  celui  qui  est  dans  les  cieux  n'enverra 
pas  contre  vous  un  ouragan  lançant  des  pierres?  Alors  vous  ap- 
prendrez ce  que  c'est  que  mes  avertissements. 

'  Frustrés  pour  avoir  cherché  en  Tarn  un  défaut  et  fatigués  par  l'effort. 
•  Les  étoiles  filantes  sont  les  traits  que  les  gardiens  du  ciel  lancent  cootre  les 
démons  qui  veulent  écouter  et  voir  ce  qui  se  passe  au  ciel. 
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18.  D*aitrM  peiples  avant  eux  aocuaaieiit  lears  prophètes  de 
mensoDge.  Que  mon  covrom  fat  ternble  I 

19.  Ne  voient-ils  pas  les  oiseavx  planw  bv  leurs  tètes,  ééptoyer 
et  resserrer  leurs  ailes?  Qui  les  soutient  dans  les  airs,  si  ce  D*est 
le  MisèriGûrdieiat  D  Ydt  tMt 

20.  Quel  est  celui  qui  peut  vous  tenir  lieu  d'une  armée  et  toqs 
seoDorir  centre  le  MisénoQrdieox?  En  vérité ,  les  infidèles  sont 
dans  Taveiif  lemem. 

SI.  Quel  est  celui  ^in  veas  donnera  la  noorriture,  si  Dieu  la 
retient?  Et  cependant  H»  persistent  dans  lenr  méebanceté  et  fuient 
la  vérité. 

23.  L'bfinnme  qni  rampe  labonrant  la  terre  de  son  front  est-il 
mieux  guidé  que  celui  qui  marche  droit  sur  le  sentier  droit  f 

28.  I^  :  C*est  lui  qui  vens  a  créés,  qui  vous  a  dorme  l'ouïe,  la 
vne,  et  des  cœurs  capables  de  seuHr.  Peu  d*hommes  lui  rendent 
des  actions  de  griices  1 

24.  Dis  :  Cest  lui  qui  vous  a  disséminés  sur  la  terre  et  qui  vous 
rassemblera  un  Jour. 

25.  Quand  donc  s'acoomplifant  ces«Mttaoes?  demandent -ib; 
dites-le,  si  vous  êtes  vérkiiques. 

26.  Réponds  :  Dieu  seul  en  a  la  ronnatoance  ;  je  ne  suis  qu'an 
avertisseur  ckarffi  d'a»ertir  eavertement. 

27.  Mais,  lorsqu'ils  verront  le  châtiment  de  près,  leurs  visages 
s'obscurciront.  Où  leur  dira  :  Voici  ce  que  vous  demandiez. 

28.  Dis:  Que  vons en  semble? So^ que  Dieu  me  fasse  moork*, 
moi  et  ceux  qui  nie  suivent,  soit  qu'il  ait  pitié  de  nous,  qui  est-te 
qui  protégera  les  infidèles  contre  le  chàtlmenl  terrible  ? 

29.  Dis  :  Il  est  le  Misérieordieux  ;  nous  croyons  en  loi  et  i^is 
mettons  en  luî  notre  confiance.  Vous  apprendrez  un  joor  qui  de 
nous  est  dans  l'erreur. 

80.  Dis  :  Que  vous  en  semble?  û  demain  la  terre  absoite  toutes 
les  eaux,  qui  fera  jaUUr  de  l'eau  courante  et  limpide  ? 


CHAPmiB  LXtIlU  9f\ 

CBAPUBI  LXVm. 

LA  PLUME. 

Donné  à  la  Meeqse.  —  n  Tersets. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  NouN  ».  Ten  jure  par  la  PLUME  rt  par  ce  qu'îte  [les  hom- 
met)  écrirent. 

2.  Tu  n'es  point,  6  Mohammed!  par  la  grâce  de  ton  Seigneur, 
uu  possédé. 

s.  H  i*est  résenré  une  récompense  parfaite  i. 

4.  Tu  es  d'un  caractère  élevé. 

6.  Tu  verras' et  ils  [ks  infidèles)  verront 

6.  Lequel  de  vous  est  atteint  de  démence. 

7.  Dieu  sait  le  mieux  qui  s'égare,  et  il  connaît  le  mieux  ceux  qii 
suivent  le  droit  chemin. 

8.  N*obéis  point  à  ceux  qui  traitent  les  révélations  de  men- 


9.  Ils  voudraient  que  tu  les  traitasses  avec  douceur;  alors  ils  te 
traiteraient  avec  douceur. 

10.  Mais  toi,  n'écoute  pas  celd  qui  Jure  à  tout  propos  ',  et  qui 
est  méprisable. 

1 1 .  N'écoute  point  le  calomniateur,  qui  va  médisant  des  autres, 

12.  Qui  empécbe  le  bien ,  le  transgr^seur,  1k  criminel, 
18.  Cruel  et  de  naissance  impure, 

14.  Quand  même  H  aurait  des  richesses  et  beaucoup  d'enflants. 

15.  Cet  homme  qui,  â  la  lectare  de  nos  versets,  dit  :  Ce  sont  des 
contes  des  anciens, 

16.  Nous  lui  imprimerons  une  marque  sur  le  nez. 

17.  Nous  les  avons  éprouvés  {les  Meequois)  comme  nous  avions 
épixMivé  ja^s  ces  possesseurs  du  jardin  quand  ils  jurèrent  qu'if  en 
cseilleraieiit  les  fruits  le  lendemain  matin  ^  [de  §rand  moitin), 

'  Voy.  II,  1,  note- 

'  Mot  à  mot  :  un  salaire  ou  une  récompense  qu^on  ne  te  reprochera  pas. 

*  Grand  faiseur  de  serments  qui  jure  sur  ce  qui  est  vrai  et  sur  ce  qui  est  faux. 

*  Uahomme  pieux  possédait  un  jardin  planté  de  palmiers;  il  avait  coutume  de 
prévenir  les  pauvres  de  son  endroit  du  jour  où  il  coopérait  les  daUes  ;  les  fruits 
foi  tomfaMent  en  dehors  du  drap  étendu  sous  Farbre,  ceux  que  le  veot  abattait 
OBCAHi  qae  le  couteau  maïquait,  neveDaient  aux  pauvres.  Après  sa  mort,  set 
Sl%  mûns  ^^rîtables  que  leur  père,  décidèient  un  jour  de  ne  plus  prévenir  las 
pauvres  de  la  récolte  des  dattes,  et  de  les  couper  de  grand  mtUn.  Vais  la  nuit 
me  tempête  détruisit  leur  jardin,  et  il  n  en  resta  aucune  trace. 
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18.  Us  Jorèrent  sans  aucune  restriction  <• 

19.  Une  calamité  de  nuit  survint  pendant  qu1ls  dormaient. 

20.  Le  lendemain  matin,  le  jardin  fut  détruit  comme  si  on  avait 
coupé  tout. 

SI.  Le  matin  ils  s'entr'appelaient  : 

ss.  Allez  avec  le  Jour  à  votre  champ,  si  vous  voulez  couper 
{cueillir)  vos  dattes. 

23.  Us  s'en  allaient  se  parlant  à  l'oreille. 

24.  Qu'aujourd'hui  au  inoins  pas  un  seul  pauvre  n'entre  dans 
votre  jardin  \ 

25.  Us  y  allèrent  avec  le  jour,  bien  décidés  à  ne  rien  donner. 

26.  Et  quand  ils  virent  ce  qu'était  devenu  le  jardin,  ils  s'é- 
crièrent :  Nous  étions  dans  l'erreur. 

27.  Nous  voilà  frustrés  dans  notre  espoir. 

2S.  Le  plus  raisonnable  d'entre  eux  leur  dit  :  Ne  vous  ai-je  pas 
répété  :  Que  ne  pensez-vous  à  Dieu  ? 

29.  —  Louange  à  Dieu  !  répondirent-ils,  nous  avons  commis  une 
Iniquité. 

30.  Et  ils  se  mirent  à  se  blâmer  l'un  l'autre. 

31.  Malheureux  que  nous  sommes  1  nous  étions  méchants. 

82.  Peut-être  Dieu  nous  donnera-t-il  en  échange  un  autre  jardin 
meilleur  que  celui-ci  :  nous  désirons  ardemmentla  grâce  de  Dieu. 

33.  Tel  a  été  notre  châtiment;  —  mais  le  supplice  de  l'autre 
monde  sera  plus  terrible.  Ah  1  s'ils  le  savaient  I 

34.  Les  jardins  dé  délices  attendent  les  hommes  qui  craignent 
Dieu. 

85.  Traiterons-nous  également  ceux  qui  se  résignent  à  la  volonté 
de  Dieu  (les  musulmans)  et  les  coupables  ? 

86.  Qu'avez-vous  pour  en  juger  ainsi  ? 

87.  Avez-vous  quelque  pièce  écrite  où  vous  lisez 

88.  Que  vous  obtiendrez  ce  que  vous  voudrez? 

89.  Avez-vous  reçu  de  nous  un  serment  qui  nous  oblige  pour 
toujours,  et  jusqu'au  jour  de  la  résurrection,  à  vous  fournir  ce  que 
vous  jugerez  à  propos  d'avoir? 

40.  Demande-leur  :  Qui  d'entre  vous  en  est  garant  ? 

•  C*fei,t-à-dire,  ?l8  jurèrent  qu*ils  feraient  le  lendemain  la  récolte,  sans  ajouter- 
t*il  plait  à  Dieu,  n  Dieu  le  veut, 

"  Nous  avons  fait  remarquer  ailleurs  (chap.  XVIII,  18,  19,  note)  cette  partie 
enlarité  de  la  phraséologie  arabe,  d'après  laquelle  la  personne  qui  fait  partie 
d*ane  troupe,  au  lieu  de  se  servir  du  pronom  nous,  emploie,  en  parlant  à  ms 
compagnons,  le  pronom  voué» 
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41.  Ont-ils  des  cooipagoons?  qu1ls  les  amènent,  s'ils  disent  la 
vérité. 

42.  Le  jour  où  les  Jambes  seront  à  nu  S  on  les  appellera  à  Tado- 
ration;  mais  ils  n'auront  pas  les  forces  nécessaires 

43.  Les  yeux  baissés  et  les  visages  couverts  de  honte,  on  les  ap- 
pelait  à  l'adoration  pendant  qu'Us  étaient  sains  et  saufs,  et  ils  r^e 
venaient  pas. 

44.  Ne  me  parle  donc  plus  en  faveur  de  ceux  qui  accusent  c( 
livre  de  mensonge.  Nous  les  amènerons  par  degrés  à  leur  perte 
sans  qu'ils  sachent  par  quelles  voies. 

45.  Je  leur  accorderai  un  long  délai,  car  mon  stratagème  est 
solide  '». 

46.  Leur  demanderas-tu  une  récompense  de  ta  mission?  Mais 
ils  sont  accablés  de  dettes  1 

47.  Ont-ils  la  connaissance  des  choses  cachées  ?  les  transcn- 
vent-ils  du  livre  de  Dieu  ? 

48.  Attends  donc  avec  patience  le  jugement  de  ton  Seigneur,  et 
ne  sois  pas  comme  l'homme  au  poisson  ^,  qui,  suffoqué  par  la  co-- 
1ère,  criait  vers  Dieu. 

49.  Si  la  faveur  de  son  Seigneur  ne  l'avait  embrassé,  il  aurait  été 
jeté  sur  la  côte  aride,  couvert  de  blâme. 

50.  Mais  Dieu  l'avait  pris  pour  son  élu,  et  il  l'a  rendu  juste. 

5 1 .  Peu  s'en  faut  que  les  infidèles  ne  t'ébranlent  par  leurs  regards, 
quand  ils  entendent  réciter  le  Koran,  et  qu'ils  ne  disent  :  C'est 
un  possédé. 

52.  Non,  ce  (le  Koran)  n'est  ou'un  avertis^ment  pour  l'univers. 

*  C'est-à-dire,  au  jour  où  Ton  se  préparera  pour  une  affaire  grave,  qui  est  It 
jngemeot  dernier. 

*  Il  n'en  sera  pas  moins  efCcace  après  un  long  délai. 

'  U  s'agit  ici  du  prophète  Jonas  dévoré  par  la  baleine.  Nous  traduisons  le 
mot  hout  du  texte  par  poisson;  c'est  un  nom  générique  pour  tout  gros  poisson; 
les  Arabes  ne  connaissaient  pas  la  classification  des  naturalises,  qui  rangent  les 
baleines  parmi  les  mammifères  cétacés,  etc.;  il  est  du  reste  inutile  de  soulever 
id  la  question  de  savoir  si  un  cétacé  quelconque  pouvait  se  trouver  dans  les  eaux 
du  Tigre* 
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CHAPnRE  LXDC. 

U    JOUR    HOtmilU. 

DMoé  à  k  Mtqi|— .  ^  M  fanete. 

jiu  nom  du  DUu  démmU  H  miêérioordteux, 

I.  LE  JOUR  INÉVITABLE. 

f .  0a*e8l-ee  qae  le  Jour  înéfitaMe  f 
t.  Qai  te  fera  comprendre  ce  que  c*est  que  le  Jour  inéritaMef 
4.  TbéBKNHl  et  A4  traUèrent  de  mensoage  le  Jour  de  la^décisiofi  K 
b.  Tbémoud  a  été  détruit  par  un  cri  terrible  parU  du  ciel. 

6.  Ad  a  été  détnritpar  an  ouragaii  rugissant,  impétueux. 

7.  Dieu  8*en  est  servi  contre  eux  ^  pendant  sept  nuils  et  hidt 
Jours  consécutifs  :  lu  avrais  tu  adors  ce  peuple  renversé  par  terre 
comme  ées  tronçons  4e  palmiers  creux  en  dedans. 

s.  As-tu  vu  une  seule  àme  échapper  à  la  destrmctUm? 

9.  Pimraon,  les  peuples  qui  ont  vécu  avant  lui,  et  les  villes  ren- 
versées *,  avaient  commis  des  péchés. 

10.  Ils  avaient  désobéi  à  renvoyé  de  Dfen,  el  Dieu  les  ohl^  avec 

ttSUK^. 

II.  Lorsque  les  eaux  déhordèreni  {pendant  ie  déluge),  nous 
vous  portâmes  dans  un  navire. 

if .  Afin  que  cet  éeénemeni^yene  airvlt^'avertlssement,  etipio 
l'oreille  attenUve  en  gardât  le  souvenir. 

ta.  Lorsqu'on  sonnera  la  trompette  la  première  fois, 

1 4.  Lorsque  la  terre  et  les  montagnes  seront  emportées  dans  tes 
airs,  et  Tune  comme  les  autras  ttnoyéas  d'un  seul  brcttemiAt, 

16.  Ge  Jonr-Iâ  Tévénemenl  aura  lieu  *. 

le.  Le  ciel  se  fendra  ee  Jour-là  et  tombera  en  pièces. 

*  JSUwri'at  iMt  dira  «oK^etM  dittoMÎ  di  tout  4Téimiiw& nttÎMr, et  en 
jour  du  jugement  dernier. 

'  Mot  à  root  :  Diea  s'est  soumis  le  cri  terrible  du  ciel  et  rou«gtn  pour  Tem- 
ployer  contre  Àd  et  Thémond. 

*  Les  Tilles  renfersées,  almotefikat,  sont  les  cinq  Tilles  situées  sur  la  mer 
Morte,  Sodome,  Gomorrhe,  etc. 

*  Mot  à  mot  :  d*un  châtiment  surabondant. 

'      *  C'est-à-dire,  afin  que  la  destruction  des  uns  et  la  détiTrance  des  autres  soit 
on  aTertissement. 
'  L'éTénement,  eîwakia,  se  dit  du  jour  du  justement  dernier. 
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17.  Et  les  anges  se  tiendront  sor  ses  côtés  {sur  les  côtés  du 
ciel);  ce  jour-là  huit  anges  porteront  le  trône  de  ton  Seigneur  «. 

18«  Ce  Jour-là  vous  serez  anienés  devant  Dieu,  et  aucune  de 
vos  actions  secrètes  ne  sera  cachée. 

19.  Celui  à  qui  on  donnera  son  livre  dans  la  main  droite  dira  : 
Tenez,  lisez-moi  mon  livre. 

so.  Je  pensais  toujours  quH  me  faudrait  un  jour  rendre 
compte. 

51.  Cet  homme  jouira  d'une  vie  agréable 

52.  Dans  le  jardin  élevé, 

s  3 .  Dont  les  fruits  seront  près  du  sol  et  aisés  à  cueillir. 

24.  Mangez  et  buvez,  grand  bien  vous  fasse,  leur  dira-t-on, 
pour  prix  de  vos  actions  dans  les  jours  écoulés. 

25.  Celui  à  qui  son  livre  sera  donné  dans  la  main  gauche 
s'écriera  :  Plût  à  Dieu  qu'on  ne  m'eût  pas  présenté  mon  livre, 

26.  Et  que  je  n'eusse  jamais  connu  ce  compte! 

27.  Plût  à  Dieu  que  la  mort  eût  terminé  ma  vie! 

28.  A  quoi  me  servent  mes  richesses? 

29.  Ma  puissance  s'est  évanouie. 

30.  Dieu  dira  alors  aux  gardiei»  de  l'enfer  :  Saitrisses-le  et 
lez-le,  « 

31.  Puis  chauffez-le  au  feu  de  l'enfer. 

32.  Chargez-le  ensuitcTde  chaînes  de  soixante-dix  coudées, 
83.  Car  il  n'a  pas  cru  en  Dieu  le  Très-Haut. 

34.  Il  n'a  pas  été  jaloux  de  nourrir  le  pauvre. 
85.  Aussi  aujourd'hui  il  n'a  pas  ici  de  protecteur, 

36.  Ni  d'autre  nourriture  que  le  pus, 

37.  Les  coupables  seuls  s'en  nourriront. 

83.  Je  ne  jurerai  pas  par  ce  que  vous  voyeiS 
3A.  Ni  par  jce  que  vous  ne  voyez  pas. 

40.  Que  c'est  la  parole  de  liapôtce  honoré. 

41.  Ce  n'est  poiçt  la  j^arde  d'un  poète,  ûh  I  qpe  vous  crôyei 

4t.  Ce  n'est  pas  la  ptrele  é*nn  devin.  Ofal  que  vous  réfléchissez 
pea! 

43.  Cest  la  révélation  du  maître  de  Vunivers. 

44.  Si  Mohammed  avait  forgé  quelque  discours  sur  notre 


45.  Neus  l'audiMis  saisi  pas  la  main  droite, 

■  Mm  la  crojinco  des  nwhnwrtiam  h  kûoa  de  Dieu  est  porté  ordiniitameat 
fnqait»ciigee. 

*  Vojex  sur  Texpression  :  J4  n«  jurerai  pas,  le  cbap.  LYI,  74. 
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46.  Et  nous  lui  aurions  coupé  la  veine  du  cœur, 

47.  Et  nous  ne  l'aurions  défendu  contre  aucun  d'entre  tous. 
4S.  Ce  livre  est  une  admonition  pour  ceux  qui  craignent  Dieu. 

49.  Nous  savons  qu1l  en  est  parmi  vous  qui  le  traitent  d*im-> 
posture. 

50.  Ce  livre  est  le  désespoir  des  infldèles; 
61.  Car  le  Koran  est  la  vérité  même. 

6î.  Célèbre  le  nom  de  Dieu  le  Très-Haut. 


CHAPITRE  LXX. 

LES  DEGRÉS  K 

Donné  à  la  Mecque.  —  44  fenets. 

Au  nom  du  Dim  clément  et  miséricordieua. 

1.  Un  tel  demande  3  un  châtiment  sans  délai 

s.  Pour  les  infld^es.  Nul  n'est  capable  d*empécher 

3.  Dieu  de  l'accomplir.  Dieu,  maître  des  DEGRÉS, 

4.  Degrés  par  lesquels  les  anges  et  yesprit  montent  vers  lui 
dans  l'espace  d*un  jour,  dont  l'espace  est  de  cinquante  mille 
ans  s. 

*  Le  titre  de  cette  iourate  est  pris  du  verset  8. 

*  Mot  à  mot  :  un  demandant  demande  ;  c'est  un  idiotisme  arabe  employé  toutes 
les  fois  qu*on  ne  nomme  pss  la  personne. 

'  Ce  passage,  traduit  littéralement  comme  nous  Tafons  fait,  yeut  dire  simple- 
ment que  les  anges  ont  besoin  d'un  jour  long  de  cinquante  mille-ans  pour  monter 
au  tréne  de  Dieu.  On  a  tu,  chap.  XXXII,  4,  que  tout  remontait  fers  Dieu  dans 
Tespace  d'un  jour  long  de  mille  ans.  Pour  concilier  ces  deux  passages,  le  savant 
traducteur  anglais  Sale  pense  que  dans  le  chapitre  XXXII  il  s'agit  de  PascensioA' 
depuis  la  terre,  tandis  que,  dans  celui-ci,  il  peut  être  question  de  rascension  ài 
parlir  de  la  dernière  échelle  de  la  création.  Cette  explication  est  arbitraire  ;  daoi 
tout  le  Koran  il  n'y  a  rien  qui  l'autorise,  et  Ton  doit  s'étonner  que  le  traducteur 
anglais  Teuille  y  trouyer  autre  chose  qu'une  expression  hyperbolique.  Mahomet 
n'était  pas  plus  embarrassé  pour  donner  aux  journées  de  Dieu  la  durée  de  ciii- 
quante  mille  ans  que  celle  de  mille  ans,  et  ce  n'est  pas  sur  des  contradictioiis  dt 
ee  genre  que  devrait  s'exercer  la  critique  du  Koran.  Les  conmientateurs,  d*an 
tnlre  cAté,  pensent  que,  dans  le  verset  qui  nous  occupe,  le  jour  de  cinquante  miUe 
ans  est  le  jour  du  jugement  dernier  :  nouvelle  contradiction  avec  ce  qu'ils  disent 
sur  la  promptitude  que  Dieu  mettra  4  juger  le  genre  humain,  savoir  que  la> 


CBAPITAI  LXX.  477 

5.  Attends  donc  avec  une  belle  patience 

6.  Eux  [les  infidèles)  regardent  le  Jour  du  jugement  comme 
éloigné. 

7.  Et  nous,  nous  le  voyons  procbe. 

s.  Le  jour  où  le  ciel  sera  comme  Tairain  fondu, 

9.  Où  les  montagnes  seront  comme  des  flocons  de  laine  teinte 
en  rouge, 

10.  Et  où  Tami  ne  questionnera  pas  son  ami, 

11.  Bien  qu'on  les  fasse  voir  les  uns  aux  autres;  alors  le  cou- 
pable désirera  se  racheter  du  cbàtiment  au  prix  de  ses  enfants, 

12.  De  sa  compagne  et  de  son  frère, 

13.  Au  prix  des  parçnts  qui  lui  témoignaient  de  raifection, 

14.  Au  prix  de  tous  c«ux  qui  sont  sur  la  terre.  Jl  désirera 
être  sauvé. 

15.  Point  du  tout,  —  car  le  feu  de  l'enfer, 

16.  Saisissant  par  les  crânes, 

17.  Revendiquera  tout  homme  qui  tournait  le  dos  et  s'en 
allait, 

moitié  d'une  journée  sufGra  à  Dieu  pour  prononcer  sur  le  sort  des  hommes. 
Dans  ce  cas-là  les  cinquante  mille  ans,  selon  les  uns,  sont  les  jours  d'attente  ; 
selon  d'autres,  c'est  le  jugement  des  nations  infidèles  qui  absorbera  tout  ce 
temps  ;  il  y  en  a  cinquante,  et  chaque  nation  sera  jugée  pendant  mil!e  ans  :  les 
fidèles  seront  toujours  expédiés  dans  une  demi-journée.  On  peut  juger,  par  cet 
exemple,  choisi  entre  cent  autres,  de  quelle  valeur  sont  les  commentaires,  et  il 
est  incontestable  que,  pour  tout  ce  qui  ne  regarde  pas  les  pratiques  religieuses,  les 
coutumes  des  Arabes  anciens  et  quelques  points  de  l'histoire  de  Mahomet,  les  corn* 
mentateurs  n'ont  Tait  souvent  qu'embrouiller  le  sens  du  Koran  et  le  charger 
d'une  foule  d'absurdités.  Selon  nous,  il  ne  s'agit  point,  dans  notre  passage,  du 
jour  du  jugement,  mais  bien  de  toute  journée  de  Dieu.  On  n'a  qu'à  comparei 
ce  terset  avec  le  verset  4  du  chap.  XXXII,  et  voici  ce  qu'on  y  lit  *  «  Dieu  dirige 
toutes  les  affaires  du  ciel  (du  haiut  des  cieux)  à  la  terre  (c'est-à-dire  sans  des- 
cendre sur  la  terre},  et  tout  monte  à  lui  dans  le  jour  dont  la  durée  est  de  mille 
ans  de  votre  comput.  »  On  voit  que  ces  deux  passages  se  tiennent,  tant  les  ex- 
pressions des  deux  sont  analogues,  tant  ils  s'expliquent  mutuellement.  Au  cha  ' 
pitre  XXXII,  le  sujet  n'est  pas  nommé,  U  l'est  au  chapitre  LXX.  Ce  sont  kt 
anges  et  Pesprit  qui  montent  vers  Dieu,  et  ce  n'est  pas  au  jour  du  jugement,  car 
an  chapitre  XXXII  il  est  dit  :  «  Dieu  dirige  les  affaires  (de  l'univers)  du  haut 
des  cieux  ;  il  les  dirige  par  ses  ministres,  les  anges,  et  c'est  ce  que  dit  plus  ex- 
plieitement  le  verset  4  du  chapitre  LXX.  »  Toute  la  différence  entre  ces  deux 
passages  gît  donc  dans  les  mots  cinquante  mille  ans  ;  mais  cette  expression, 
comme  nous  l'avons  dit  tout  à  l'heure,  est  simplement  hyperbolique  et  ne  sau- 
rait conduire  à  aucune  autre  induction.  On  peut  comparer  le  verset  qui  est 
l'objet  de  cette  note  avec  le  verset  4,  chapitre  XCVII,où  il  est  dit  que  lesangei 
et  l'£sprit  (Gabriel)  descendent  avec  les  ordres  de  Dieu  dans  la  nuit  Âlkadr. 


478  n  EOKAM. 

>    18.  Qui  thésaurisait  et  se  montrait  atare. 

19.  UlKHimie  a  été  créé  tTide, 

20.  Abattu  quand  le  malheur  l'atteint, 

SI.  Insolent  lorsque  quelque  bien  lui  arrive. 

SS.  D  n'en  sera  pas  aind  des  hommes  piçnx, . 

9S.  Qui  ne  cessent  jamais  d'accomplir  leurs  prières; 

24.  Dans  les  biens  desquels  il  y  a  toujours  une  part 

25.  Pour  celui  qui  demands  et  pour  le  pmivre  honteux  ^ 

26.  Ceux  qui  regardent  le  jour  de  la  rétribution  comme  otie 
vérité, 

27.  Que  la  pensée  du  châtiment  de  Dieu  saisit  d'eilroi 

28.  (Car  nul  n'est  li  l'abri  du  châtiment  de  Dieu); 

29.  Ceux  qui  virent  avec  continence, 

30.  Et  n'ont  de  commerce  qu'avec  leurs  femmes  et  les  es- 
claves qu*ils  ont  acquises,  car  alors  ils  n'encourent  aucun  blâme; 

31.  Et  quiconque  porte  ses  désirs  au  delà  est  transgresseur. 
82.  Ceux  qui  gardent  lldëiement  les  dépôts  qui  leur  sont  con- 
fiés et  remplissent  leurs  engagements, 

33.  Qui  sont  inébranlables  dans  leurs  témoignages, 

34.  Qui  obsenwnt  exactement  leê  heures  de  la  prière, 

85.  Ceux-là  seront  dans  les  jardins  du  paradis  l'objet  des 
honneurs. 

86.  Qu*ont-ils  donc  ces  infidèles  qui  courent  haletants  devant 
loi, 

87.  Partagés  ea  troupes,  à  droite  et  à  gauche? 

38.  Ne  serait-ce  pss  parce  que  diaeun  d^eiix  voodratt  entrer 
dans  le  Jardin  de  délices? 

39.  Nullement  —  N<ms  les  avons  créés.  Ils  savent  de  quoi  ^. 

40.  Je  ne  jure  point  par  le  souverain  de  l'Orient  et  de  rOccident 
que  nous  pouvons  les 

41.  Remplacer  par  un  peuple  qui  vaudra  mieux  qu'eux;  el  ce 
n'est  pas  nous  qui  laisserons  prendre  le  pas  sur  nous  dams  Va^ 
complisaemeni  de  nos  arrêts. 

42.  Laisse-les  agir  et  se  divertir  jusqu'à  ce  qu'ils  se  terouveal 
en  face  de  leur  jour,  de  ce  jour  qui  leur  a  été  promis, 

48.  Ce  jour  où  ils  s'élanceront  de  leurs  tombeaux  en  toute  hâte 
(  omme  s'ils  se  ralliaient  sous  les  étendards. 


'  Celui  qoi  n'hésite  pas  à  demander  «^  vas  nenéiaiit  ;  nuis  autre  diose  est 
on  mahroum,  qui  veut  dire  proprement  frustré  dans  son  espoir,  et  qui  a  ici, 
d'après  les  eommentaires,  le  sens  de  pauvre  liontenx. 

*  Us  ont  été  créés  avec  des  défouto  «t  des  péchés  qui  tes  exduent  du  parmfis. 
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44.  Les  yeux  baissés»  couverts  d'iguomiDie.  —  Tel  esl  le  jour 
qu'on  leur  promet. 


GHAPURE  LXXL 
DiNioé  à  ta  Metqve.  —  t»  wtwtHB, 

Au  nom  du  Dieu  clémau  et  miséricordieux. 

1.  Nous  envoyâmes  NOÉ  vers  son  people,  et  nous  kii  dfmes  : 
Va  avertir  ton  peuple  avant  qae  le  cbâtiment  douloureux  tombe 
sur  lui. 

2.  Noé  dit  :  0  mon  peuple  1  Je  ^neoB  vous  avertir  ouvertement, 
a.  Adorez  le  Dieu  unique,  on^gnez-le,  et  ob^seannoi. 

4.  Il  effacera  vos  péchés  et  vous  laissera  subsister  jusqu'au 
terme  fixé;  car,  torque  le  terme  ixé  par  Dieu  arrive,  nul  autre 
ne  saurait  le  retarder*  Puissiez-^oas  le  comprendre  ( 

5.  Noé  cria  ensuite  vers  Dieu,  et  dit  :  Seî^rneur,  J'ai  appelé 
mon  peuple  vers  toi  nwt  et  jour,  mais  mott  appk  n'a  fait  qu'aug- 
menter leur  éloignement. 

6.  Toutes  les  fois  que  je  les  appctaw  àm  repentir,  ain  que  tu 
pusses  leur  paidOMM»,  ils  se  bouchaient  les  orieilles  de  leurs 
doigts  et  s'enveloppaient  de  lesrs  vétemenls;  ils  persévérèrent 
dans  leur  erreur  et  s'enflèrent  d'orgueil. 

7.  Puis  je  les  ai  appelés.  Et  puis  encore  ouvertement  à  ton 
culte. 

8.  Je  les  ai  prêches  en  publfc  et  en  secret. 

9.  Je  leur  disais  :  Implorez  le  pardon  du  Seigneur;  il  est  trè»- 
enclin  à  pardonner. 

10.  Il  fera  pleuvoir  du  ciel  des  pluies  abondantes.. 

11. 11  accroîtra  vos  richesses  et  le  nombre  de  vos  fils  ;  il  vous 
donnera  des  Jardins,  il  vous  donnera  des  cours  d'eau. 
12.  Qu'avez- vous  pour  ne  pas  croire  à  la  bonté  de  Dieu? 
ta.  n  vous  a  cependant  créés  sous  différentes  fermes  '. 


'  C'«Bt4-ére,  couuBe  le»  ttmnnMnan  l*«pliqiieiit,  il  tous  a  d'abord  ctéét 
d^Aigile,  puk,  p«r  génâratioD,  il  f ous  tesie  d'Hie  gootte  dd  speime  qa'il  changt 
•D  grumeau  de  sang,  puis  en  chair,  ete. 
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t4.  Ne  Toyez-Yous  pas  comment  Dieu  a  créé  les  sept  cîeax, 
posés  par  couches  s'enveloppant  les  unes  les  autres? 

15.  n  y  a  établi  la  lune  pour  servir  de  lumière,  et  y  a  placé  le 
soleil  en  guise  de  flambeau. 

te.  Il  vous  a  fait  surgir  de  la  terre  comme  une  plante. 

17.  Il  voué  y  fera  rentrer  et  vous  en  fera  sortir  de  nouveau. 

ts.  11  vous  a  donné  la  terre  pour  tapis, 

19.  Afin  que  vous  y  marchiez  par  des  routes  spacieuses. 

20.  Noé  cria  vers  Dieu  :  Seigneur,  les  voilà  qui  sont  rebelles  à 
ma  voix,  et  suivent  ceux  dont  les  richesses  et  les  enfants  ne  font 
qu'aggraver  la  ruine. 

SI.  Us  ont  imaginé  contre  Noé  un  artifice  insigne, 
jj.  Leurs  chefs  leur  criaient  :  N'abandonnez  pas  vos  divini- 
tés, n'abandonnez  pas  Wedd  et  Sovea', 
S3.  Ni  lagboutb,  ni  laouk,  ni  Nesr  >. 

24.  Ces  idoles  en  ont  égaré  un  grand  nombre,  et  ne  font  qu'ac- 
crottre  l'égarement  des  méchants. 

25.  En  punition  de  leurs  péchés,  ils  ont  été  noyés  et  puis  pré- 
cipités dans  le  feu« 

26.  Us  ne  purent  trouver  de  protecteurs  contre  Dieu. 

27.  Noé  cria  vers  Dieu,  et  dit  :  Seigneur,  ne  laisse  pas  sub- 
sister un  seul  d'entre  les  infidèles  ; 

28.  Car,  si  tu  en  laissais,  ils  séduiraient  tes  serviteurs,  et  n'en- 
fanteraient que  des  impies  et  des  incrédules. 

29.  Seigneur,  pardonne-moi ,  ainsi  qu'à  mes  enfants,  aux  fidè- 
les qui  entreront  dans  ma  maison,  aux  hommes,  aux  femmes  qui 
croient,  et  extermine  les  méchants. 


CHAPITRE  LXXU. 

LES  GÉNIES. 

Donné  à  la  Mecque.  —  38  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Dis  :  Il  m'a  été  révélé  que  quelques  GENIES  s'étant  mis  k 

'  Quelques-uns  lisent  Wodd.  Selon  les  commentateurs,  ,ce  sont  des  noms 
de  quelques  hommes  vertueux  qui  auraient  vécu  entre  Adam  et  Noé;  le  respect 
qu'on  avait  témoigné  pour  leur  mémoire  aurait  ensuite  dégénéré  en  grossière 
idolâtrie. 
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écouter  la  lecture  du  Koran,  s'écrièrent  :  Nous  avons  entendu 
une  lecture  extraordinaire  ^ 

s.  Elle  conduit  à  la  vérité;  nous  croyons  en  elle,  et  nous  n*as. 
socierons  plus  aucun  être  à  notre  Seigneur. 

8.  Notre  Seigneur  (que  sa  ms^esté  soit  élevée!)  n'a  ni  corn* 
pagne  ni  enfant. 

4.  Un  d'entre  nous,  insensé  qu'il  était ,  a  proféré  des  extrava- 
gances au  sujet  de  Dieu. 

6.  Nous  pensions  que  ni  les  hommes  ni  les  génies  n'auraient 
jamais  proféré  un  mensonge  sur  Dieu. 

'  6.  Quelques  individus  d'entre  les  humains  ont  cherché  leur 
refuge  auprès  de  quelques  individus  d'entre  les  génies,  mais  cela 
ne  fit  qu'augmenter  leur  démence. 

7.  Ces  hommes  croyaient  comme  vous,  ô  génies  \  que  Dieu  ne 
ressusciterait  personne. 

g.  Nous  avons  touché  le  ciel  dans  notre  essor,  mais  nous 
l'avons  trouvé  rempli  de  gardiens  forts  et  de  dards  flamhoyants. 

9.  Nous  y  avons  été  assis  sur  des  sièges  pour  écouter  ce  qui 
s'y  passait;  mais  quiconque  voudra  écouter  désormais,  trouvera 
le  dard  flamboyant  qui  le  guettera  pour  le  frapper. 

10.  Nous  ne  savons  si  c'était  un  malheur  qu'on  destinait  aux 
habitants  de  la  terre,  ou  bien  si  le  Seigneur  voulait  parla  les  di- 
riger sur  la  droite  voie. 

11.  Parmi  nohs,  il  est  des  génies  vertueux,  il  en  est  qui  ne  le 
sont  pas  ;  nous  sommes  divisés  en  diverses  espèces. 

12.  Nous  avons  reconnu  que  nous  ne  saurions  affaiblir  la  puis- 
sance de  Dieu  sur  la  terre,  que  nous  ne  saurions  l'ai&iblir  par 
notre  fuite  3. 

'  Peu  de  temps  aTant  sa  fuite  de  la  Mecque,  Mahomet,  désespérant  de  con- 
Tertir  les  Mecquois,  s'était  rendu  àTàïefpour  y  prêcher  le  nouTeau  culte;  les 
habitants  de  Taïef  le  reçurent  très-mal  ;  mais  en  revanche,  disent  les  historiens 
musulmans,  une  troupe  de  génies  qui  s*y  trouvait  alors,  ayant  entendu  les  en- 
seignements du  Koran,  j  crut  et  propagea  sa  doctrine  parmi  d'autres  génies. 
Nous  avons  déjà  dit  que,  selon  les  croyances  des  Arabes,  les  génies  étaient  une 
lace  intermédiaire  entre  Phomme  et  les  anges.  Les  commentaires  sur  ce  passage, 
en  s'appuyant  sur  la  circonstance  que  Mahomet  n'avait  pas  tu  ces  génies,  mais 
que  leur  présence  lui  aiait  été  révélée  par  Dieu,  croient  que  les  génies  sont 
les  âmes  des  hommes  ;  ce  qui  rendrait  le  mot  génies  synonyme  d*e$priti.  Cette 
interprétation  ne  s'accorderait  guère  aTec  les  autres  passa|fes  du  Koran  et  avec 
la  croyance  que  les  génies  se  reproduisent  comme  les  autres  êtres  créés. 

*  Ce  sont  les  génies  convertis  par  le  Koran  qui  parlent  ainsi  à  leur  race. 

>  C*est-à-dire,  même  en  fuyant  du  ciel,  nous  sentions  toute  la  puissance  dt 
Dieu. 

41 
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il.  AuMitM  que  nous  avMis  entoada  le  Livre  de  la  direcUoa 
{le  Koran),  nous  y  avons  crir,  et  quiconque  crcHt  en  Dieu  ne  doit 
craindre  ni  dommage  ni  affirouL 

u.  Il  en  est  parmi  nous  qui  s'abandonnent  à  Dieu  (qui  sont 
mousUmoun,  musulman^,  ii  en  est  qui  dévient;  *  qaieonque 
8'al)andonne  à  Dieu  poursuit  la  vraie  route. 

16.  Ceux  qui  s'en  éloîg»enl  senrîrcMU  d*aliment  au  feu  de  la 
géhenne. 

te.  Que  ne  ae  naintiett&enl-ils  sur  la  droite  voie?  Nous  les 
abreuverions  d'eau  abondante. 

17.  Nous  les  éproaverions  par  là ^;  quiconque  se  détourne  du, 
souvenir  de  Dieu,  Dieu  iui  fera  subir  un  cbÂtiment  rigoureux. 

18.  Les  temples  sont  consacrée  à  Dieu;  n'invoquer  qui  que  ce 
s^tà€6tédeDieu. 

19.  Lorsque  le  serviteur  de  Dieu^  se  leva  pour  l'adorer»  peu 
s'eu  est  ialltt  qu'ils  >  ne  l'aient  étouffé,  OuU  t^  se  pressaient  au- 
kmrdêlui. 

50.  Dis-leur  :  J'invoque  le  Seigneur,  et  Je  ne  lui  associe  dans 
radofaticm  qui  que  ce  soit. 

51.  Dis-leur  :  Je  ne  dis|iose  à  votre  égard  ni  d'aucun  mal  nî 
d'aucun  bien. 

n.  Dis-leur  :  Personne  ne  saurait  me  protéger  contre  Dieu. 

93.  En  dehors  de  Dieu  je  ne  trouverai  point  de  refuge. 

14.  Je  l'ai  point  d'autre  pouvoir  que  celui  d&  vous  prêcher  ce 
qui  vient  de  Dieu,  et  de  vous  porter  ses  messages.  Quiconque  est 
rebelle  à  Dieu  et  à  son  envoyé  aura  le  feu  de  la  géhenne  pour 
récompease,  et  y  restera  éternellement. 

25.  Us  seront  pervers  jusqu'à  ce  quils  aient  vu  de  leurs  yeux 
ce  dont  on  les  menaçait.  Us  apprendront  alors  qui  de  nous  est  plus 
faible  en  appui  et  plus  petit  en  nombre. 

ts.  Dis-leur  :  Jlgnore  si  les  peines  dont  vous  êtes  menacés  sont 
proches,  ou  bien  si  Dieu  leur  a  assigné  un  terme  éloigné.  Dieu  seul 
conait  les  choses  cachées  et  il  ne  les  dévoile  à  personne, 

t7.  Ëxeq>té  à  Teavc^yé  dans  lequel  il  s'est coiâplu^  ;  il  marche 
devant  lui  et  derrière  lui  ei>  é|plant  ses  pus, 

'  Le  ferset  f S  et  les  prenûen  moto  dii  n  doireDl  le  rapporter  aux  iafidèle^, 
au  Hecqnois. 

*  U  s*agitici  de  MahomeL 

'  Selon  tes  commeotateors,  ce  sont  des  ghm  m  pressmt  en  fode  pour  ea* 
tendre  Mahomet  prier. 

*  On  leot  par  ces  mots  entendre  ffafaomet,  ee  i|ni  serait  en  contradiction  aTee 
beiBcoop  d'autres  passages  dn  Koran  dus  tesqoels  le  prophète  arabe  avone  hum- 
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S8.  Afin  qnll  sache  à  ses  envoyés  ont  rempifi  U  mission  de  leur 
Seigneur 


CHAPITRE  LXXIII. 

l'enveloppé  3. 

Donné  H  H  Ifeeqne.  —  «0  tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clém^U  et  miséricordieux. 

I.  0  prophète  ENVELOPPÉ  de  ion  manteau  I 

î.  Sois  debout  en  prière  toute  la  nuit,  ou  un  peu  moins 

3.  De  la  moitié,  ou  retraacbes-«n  an  peu, 

4.  Ou  ajoutes-y  quelque  chose*,  et  psalmodie  le  Koran  en 
psalmodiant. 

5.  Nous  allons  le  révéler  des  paroles  d'un  grand  poids. 

6.  La  dévotion  3  à  Centrée  de  la  nuit  a  plus  de  vigueur  et  elle 
a  la  parole  plus  ferme; 

7.  Car,  dans  la  journée,  tu  as  mue  longue  besogne. 

8.  Répète  le  nom  de  ton  Seigneur,  et  dévoue-toi  à  lui  d'un  dé- 
vouemfflit  entier; 

9.  A  Dieu ,  maître  du  levant  et  du  couchant.  U  n'y  a  point 
d'autre  dieu  que  iul;  prends-le  donc  pour  ton  patron. 

10.  Supporte  avec  patience  les  discours  des  infidèles,  et  sépare- 
toi  d'eux  d'une  manière  convenable. 

I I .  Laisse-moi  seul  aiix prises  avec  les  incrédules  qui  jouissent 
des  biens  de  ce  monde.  Accorde-leur  un  peu  de  répit. 

i2.  Nous  avons  pour  eux  de  lourdes  chaînes  et  un  brasier 
ardent, 
ta.  Un  repas  qui  les  suffoquera  ',  et  un  supplice  douloureux. 

blement  qu'il  ignore  les  choses  cachées.  Le  sens  le  plus  raisonnable  de  ces  dflui 
Tttsets  (37  et  38)  est  que  Dieu  ne  déToile  ses  secrets  à  personne,  et,  quand  il 
charge  de  ses  ordres  celui  de  ses  ministres  (an^  oujurophète]  quIUui  a  plu  da 
choisir,  il  le  suit  partout  pour  Yoir  sMl  s*en  est  acquitté. 

'  Ce  chapitre  est,  selon  les  commentateurs,  un  des  premiers  de  la  révélation  ; 
il  suit  immédiatement  le  chapitre  du  Sang  coagulé  (chap.  XCVI) . 

*  Dans  ces  trois  versets,  Mahomet,  enveloppé  dans  son  manteau  et  presque 
endormi,  reçoit  la  révélation  qu'il  lui  faut  vaquer  à  la  prière  soit  toute  la  nuit 
soit  plus  ou  moins  de  la  moitié  de  la  nuit. 

'  Le  texte  ne  porte  pas  le  mot  dévotion^  de  sorte  qu'on  l'applique  aussi  à  l'âme 
de  l'homme,  qui  se  trouve  à  l'entrée  de  la  nuit,  et  a  alors  plus  de  vigueur.  Pour 
traduire  mot  à  mot,  il  faudrait  dire  :  plut  vigoureuse  d'empreinte  et  pluê 
ferme  en  parole» 
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1 4.  Le  Jour  où  la  terre  sera  ébranlée  et  les  montagnes  aussi,  les 
montagnes  deviendront  des  amas  de  sable  dispersé. 

15.  Nous  vous  avons  envoyé  un  apôtre  chargé  de  témoigner 
contre  vous ,  ainsi  que  nous  en  avions  envoyé  un  auprès  de 
Pharaon. 

te.  Pharaon  a  été  rebelle  à  la  voix  de  Tapôtre,  et  nous  Tavon» 
puni  d'un  châtiment  terrible. 

tr.  Si  vous  demeurez  infidèles,  comment  vous  garantirez-vous 
du  Jour  qui  des  enfants  fera  des  vieillards  aux  cheveux  blancs  ^? 

ts.  Le  ciel  se  fendra  de'frayeur  ;  les  promesses  de  Dieu  seront 
accomplies. 

ta.  Voilà  Tavertissement  :  que  celui  qui  veut  s*achemine  vers  le 
Seigneur. 

20.  Ton  Seigneur  sait  bien,  ô  Mohammed!  que  tu  restes  en 
prière,  tantôt  environ  les  deux  tiers  de  la  nuit,  tantôt  jusqu'à  la 
moitié,  et  tantôt  Jusqu'à  un  tiers  de  la  nuit,  une  grande  partie 
de  ceux  qui  te  suivent  le  font  également.  C'est  Dieu  qui  sadt  par- 
tager le  Jour  et  la  nuit;  il  sait  que  vous  ne  le  comptez  pas  avec 
exactitude,  il  vous  le  pardonne.  Lisez  donc  dans  le  Koran  tout 
Juste  ce  qu'il  vous  sera  facile  de  lire.  Dieu  sait  qu'il  y  a  parmi  vous 
des  malades,  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  voyagent  dans  le  pays  pour 
se  procurer  des  biens  par  la  faveur  de  Dieu;  il  sait  que  d'autres 
combattent  dans  le  sentier  de  Dieu.  Lisez  donc  du  Koran  ce  qui 
vous  en  sera  le  moins  pénible.  Observez  la  prière,  faites  l'aumône, 
et  faites  un  large  prêt  à  Dieu.  Tout  bien  {bonnes  œutyres)  que  vous 
avancerez  pour  vous-mêmes  [dans  votre  intérêt),  vous  le  retrou- 
verez auprès  de  Dieu.  Gela  vous  vaudra  mieux,  cela  vous  vaudra 
une  récompense  plus  grande.  Implorer  le  pardon  de  Dieu,  car  il 
est  indulgent  et  miséricordieux. 

'  Mot  à  root  :  une  nourriture  $uffiiante,  comme  le  Aruit  de  Tarbre  zakkoum  et 
le  pus. 

*  C'est  une  expression  assez  fréquente  en  arabe  que  la  frayeur  fait  blanchir  ks 
ebeveux  ;  etUe  qui  fait  blanchir  Us  cheveus  sert  aussi  d'épithëte  à  la  gueire. 
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CHAPITRE  LXXIV. 

COUVERT  DE  SON  MANTEAU  ^ 

Donné  à  la  Mecque.  —  65  Tersets. 

Au  nom  du,  Dieu  clément  et  miséricardieux. 

1.  0  toi  qui  es  COUVERT  D'UN  MANTEAU  ! 

5.  Lève-toi  et  avertis  les  hommes. 
8.  Ton  Seigneur,  gloriûe-le. 

4.  Tes  vêtements,  entretiens-les  proprement. 

6.  Etrabomina(ion^,fuis-la. 

6.  Ne  donne  pas  pour  amasser'. 

7.  Attends  avec  patience  ton  Seigneur. 

8.  Lorsqu*un  souffle  fera  sonner  la  trompette, 

9.  Ce  jour-là  sera  un  jour  difficile, 

10.  Un  jour  pénible,  pour  les  infidèles. 

il.  Laisse-moi  seul  avec  l'homme  que  j'ai  créé  K 

12.  Je  lui  ai  accordé  des  richesses  infinies, 

13.  Et  des  fils  florissant  sous  ses  yeux. 

14.  Je  lui  ai  aplani  tout, 

15.  Et  le  voilà  qui  désire  que  j'accroisse  tous  ces  biens. 

16.  Point  du  tout,  car  il  s'est  endurci  en  présence  de  nos 
miracles. 

17.  Je  le  forcerai  à  gravir  une  montée  pénible. 

18.  B  a  médité  et  disposé  tout  pour  combattre  le  Koran. 

'  Le  mot  elmoddeththir,  qui  sert  de  titre  à  ce  chapitre,  signifie  à  peu  près  la 
même  chose  que  elmoxxammil  du  chapitre  précédent,  qui  s'enveloppe  de  eon 
manteau.  Ces  deux  chapitres  sont  regardés  comme  les  premiers  de  la  ré?élation. 
Selon  la  tradition,  Mahomet  racontait  ceci  :  €  Un  jour  je  me  trouvais  à  Heia  et 
i*entendis  une  Toix  qui  m 'appelait  ;  je  regardais  à  droite  et  à  gauche,  et  je  ne 
Toyais  personne  ;  je  levai  les  yeux  en  haut  et  je  l'aperçus  sur  le  trône  entre  le  ciel 
et  la  terre  (c'était  Tange  Gabriel)  ;  j*eus  peur,  je  rentrai  auprès  de  Khadidja  (ma 
fenune),  et  je  lui  dis  :  Enveloppez-moi  de  mon  manteau.  C'est  alors  que  Tange 
Gabriel  descendit  de  nouveau  et  m'appela.  €  0  toi  qui  es  enveloppé  de  ton  man- 
teau. » 

*  Par  l'abomination,  on  doit  entendpe  le  culte  des  idoles. 

*  Ne  fais  pas  des  dons,  des  largesses  intéressées  ou  des  actes  de  dévotion  avec 
rintention  d*être  payé  par  Dieu  avec  usure. 

*  On  croit  que  Mahomet  parle  ici  de  Walid  ben  Moghaîra,  personne  de  marque 
parmi  les  idolâtres. 

41. 


Ml  LE  KORAN 

19.  Qull  80lt  tué  comme  il  a^aittout  disposé, 
so.  Encore   une  fois,  q«'i  soit  VÊé  comme  il  avait  tout 
disposé*. 
SI.  Il  aportésesregaidsautoardelai. 

55.  Puis  il  a  froncé  le  sourcil  et  pris  un  air  sombre. 

..    sa.  n  s'est  détourné  de  là  vérité,  et  s'est  enflé  d/oi^ueii, 
"    S4.  Et  il  a  dit  :  Le  Koran  n*est  qu'une  sorcellene  d'emprunt. 

56.  Ce  n*est  que  la  parole  d'un  homme. 

se.  *  Nous  le  ferons  chauffer  au  feu  du  sakar. 

57.  Qu'est-ce  qui  tera  connaître  le  sakar  {Ufmdê  l'tnfBr). 
28.  Il  ne  laisse  rien  qu'il  m  eot^sume,  et  ne  laisse  rien  in- 
tact, rien  échapper. 

S9.  Il  brûle  la  chair  et  l'homme. 

so.  Au-dessus  se  tiennent  dix-neaf  (mge$*  ' 

SI.  Nous  n'avons  établi  pour  gir^Kens  du  fen  que  les  a^es*; 
nous  n'avons  énoncé  leur  nondife  que  pour  en  £ame  mi  «4^1  de 
tenution  (d*éprewM)  pour  les  infldèles*;  «n  sujet  de  tentaUon 
[pour  les  mettre  à  Vépreute) ,  pour  que  les  hommes  des  Ecri- 
tures croient  à  la  vérité  do  Koran,  et  que  la  foi  des  croyants  en 
soit  accrue, 

39.  Et  que  les  hommes  des  EcHtares  éi  les  croyants  n'en  dou^t 
pas; 

38.  Afin  que  ceux  dont  le  cœur  est  atteint  dHine  maladie,  et  les 
infidèles,  disent  :  Que  veut  dire  Dieu  par  cette  parabole? 

84.  Il  en  est  ainsi.  Dieu  égare  ceux  qu'il  veut ,  et  dirige  ceux 
qu'il  veut.  Nul  autre  que  lui  ne  connaît  le  nombre  de  ses  armées. 
Ce  n'est  qu'un  avertissement  pour  les  hommes. 

85.  Oui,  et  f  en  jure  par  la  lune, 

8«.  Et  par  la  nuit  quand  elle  se  retire» 
S7.  Et  par  la  matinée  quand  elle  te  eolore, 
as.  Que  l'enfer  est  une  des  choses  les  phis  graves, 
sa.  Que  c'est  un  avertissement  pour  les  hommes, 

40.  Pour  ceux  d'entre  vous  qui  marchent  en  avant ,  comme 
pour  ceux  qui  restent  en  arriére  K 


'  Ces  mots  sont  ici  des  exclamatioDt. 

*  Car  les  anges,  étant  d'une  antre  nature  que  les  hommes,  sont  inaocesâbles  I 
tout  sentiment  de  pitié.  % 

*  Ce  verset  et  les  soinnts  dgnifîent  :  Dieu  a  des  senriteurs,  des  anges  il* 
nombrables  ;  mais  ce  nombre  de  dix-neuf  n*a  été  énoncé  (jue  pour  provoquer 
les  incrédules  au  persiflage. 

*  C'est-à-dire,  ceux  qui  croient  et  ceux  fui  ne  croient  pas. 
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41.  Toute  âme  répond  de  ses  œurres  ^  ;  maïs  les  hommes  de  la 

42.  Entreront  dans  les  jardins  et  s'interrogeront  au  sujet  des 
coupables.  72$  les  interrogeroni  aussi  eux-mêmes,  en  dimnt: 

43.  Qui  TOUS  a  conduits  dans  le  sakar  [Fenfer]? 

44.  Us  répondront  :  Nous  n'avons  jamais  fait  la  prière. 

45.  Nous  n'avons  jamais  nourri  le  pauvre. 

46.  Nous  passions  notre  temps  à  des  discours  frivoles  avec  ceui 
qui  en  débitaient. 

47.  Nous  regardions  le  jour  de  la  rétribution  comme  uo 
mensonge, 

48.  Jusqu'au  moment  où  nous  en  acquîmes  la  certitude. 

49.  L'intercession  des  intercesseurs  ne  leur  servira  de  rien. 
60.  Pourquoi  fuyaîent-ils  Tavertissement, 

51.  Comme  des  ânes  épouvantés  fuient  devant  un  lion? 
55.  Chacun  d'entre  eux  voudrait  qu'il  lui  arrivât  de  Dieuunédit 
spécial. 

53.  11  n^en  sera  pas  ainsi;  mais  ils  ne  craignent  pas  la  vie 
future. 

54.  n  n'en  sera  pas  ainsi.  Le  Roran  est  un  avertissement; 
quiconque  veut  est  averti. 

55.  Ceux  que  Dieu  voudra  écouteront  seuls  ses  avertissements. 
Dieu  mérite  qu'on  le  craigne.  U  aime  à  pardonner. 


CHAPITRE  LXXV. 

Dtmé  à  It  Hecqve.  —  m  fenets. 

jiu  nom  du  Dieu  dément  ei  misénc&rdieuee. 

i.  Je  itô  jurerai  point  par  le  jour  de  la  R£SUfiR£GTK>N\ 
S.  Je  ne  jurerai  point  par  l'âme  qui  fait  des  reproches  K 

*  Mot  &  mot  :  est  un  otage  de  ses  œuTrea. 

*  Je  ne  jurerai  point.  Cette  expression,  qui  se  répète  plusieurs  fois  dans  les 
derniers  chapitres  du  Koran,  Teut  dire  :  Ce  que  je  dis  est  tellement  certain» 
que  je  pourrais  m'abstenir  de  Taffirmer  par  un  serment. 

.  '  Le  mot  lavfwam,  Teut  dire  qui  blâtM  beaucoup  et  eouvent.  Cela  pent 
ft^^itemlre  de  toute  âme  en  général,  qui  trouwra  au  jour  de  la  résamection  sujet 
de  s'adresser  à  elle-même  des  reprodies. 
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8.  Lliomme  croit-il  que  nous  ne  réunirons  pas  ses  os? 
4.  Bien  plus,  nous  pouvons  replacer  exactement  les  extréffiitês 
de  ses  doigts. 
&.  Mais  i'Iiomme  veut  nier  ce  qui  est  devant  lui. 

6.  Il  demande  :  Quand  donc  viendra  le  jour  de  la  résurrection? 

7.  Lorsque  Tœil  sera  ébloui, 
t.  Lorsque  la  lune  s'éclipsera, 

8.  Lorsque  le  soleil  et  la  lune  seront  réunis, 

10.  L'homme  criera  alors  :  Où  trouver  un  refuge  ? 
il.  Non,  il  n'y  a  pas  de  refuge. 

is.  Cejour-îà,  la  dernière  retraite  sera  auprès  de  ton  Seigneur. 
it.  On  apprendra  alors  à  l'bomme  les  œuvres  qu'il  a  commises 
et  celles  qu'il  a  omises  ^ 

14.  L'homme  sera  un  témoin  oculaire  déposant  contre  lui- 
même, 

15.  Quelques  excuses  qu'il  présente. 

16.  N'agite  point  ta  langue,  ô  Mohammed  I  en  répétant  la 
révélation,  en  te  pressant  trop,  de  peur  que  ce  qui  Vest  révélé  ne 
féchappe. 

17.  C'est  à  nous  d'en  réunir  les  parties  et  de  la  réciter  comme 
il  conviefU. 

is.  Quand  nous  te  lisons  le  Livre  par  la  bouche  de  Gabriel, 
suis  la  lecture  avec  nous. 

19.  C'est  à  nous  aussi  de  t'en  donner  ensuite  l'explication. 

se.  Ne  le  faites  pas  dorénavarU.  Mais  vous,  hommes^  vous 
aimez  Urae  la  prompte  actualité  {le  monde  d^ici-bas). 

21.  Et  vous  laissez  là  l'avenir  [la  vie  future). 

ss.  Ce  jour-là,  il  y  aura  des  visages  qui  brilleront  d'un  vif  éclat, 

28.  Et  qui  tourneront  leurs  regards  vers  leur  Seigneur. 

S 4.  Il  y  aura  ce  jour-là  des  visages  ternes, 
'  S5.  Qui  se  douteront  qu'une  grande  calamité  va  fondre  sur  eux. 

26.  Oui,  sans  doute.  Lorsque  l'âme  remontera  jusqu'à  la  gorge, 

27.  Quand  tout  autour  on  s'écriera  :  Qui  est-ce  qui  peut  porter 
remède? 

28.  Quand  l'bomme  comprendra  que  le  moment  du  départ  est 
venu, 

29.  Quand  la  cuisse  s'enlacera  dans  la  cuisse  ^ 

80.  A  ce  moment-là  on  le  fera  marcher  vers  ton  Seigneur. 

81.  D  ne  croyait  point  et  ne  priait  pas. 

'  Mot  à  mot  :  ce  qu'il  a  mis  en  ayant  et  ce  qu*il  a  laissé  en  arrière. 

*  A  cause  de  la  frayeur  qui  saisira  l'homme  à  l'approche  du  jugement  dernier 
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ss.  Il  traitait  le  Livre  de  mensonge  et  se  détonrnait. 

33.  Puis,  rejoignant  les  siens,  il  marchait  avec  orgueil. 

34.  Ubeure  cependant  arrive,  elle  est  proche. 

>5.  Elle  est  toujours  plus  proche,  et  puis  encore  plus  proche. 

36.  L'homme  pense-t-il  qu'on  le  laissera  libre? 

37.  N'était-il  pas  d'abord  une  goutte  de  sperme  qui  se  répand 
aisément? 

38.  N'était-il  pas  ensuite  un  grumeau  de  sang,  dont  Dieu  le 
forma? 

39.  Il  en  a  formé  un  couple,  l'homme  et  la  femme. 

40.  Ce  Dieu  n'est-il  pas  assez  puissant  pour  faire  revivre  les 
morts? 


CHAPITRE  LXXVI. 
l'homme. 

Donné  à  la  Mecque.  —  31  Terseto. 
Au  nbm  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  S'est-il  écoulé  beaucoup  de  temps  sur  la  tête  de  L'HOMME 
sans  qu'on  se  soit  souvenu  de  lui  *? 

2.  Nous  avons  créé  l'homme  du  sperme  contenant  le  mélange 
de  deux  sexes  :  c'était  pour  l'éprouver.  Nous^l'avons  doué  de  vue 
et  d'ouïe. 

3.  Nous  l'avons  dirigé  sur  la  droite  voie,  dût-il  être  reconnais- 
sant ou  ingrat. 

4.  Nous  avons  préparé  aux  infidèles  des  chaînes,  des  colliers  et 
un  brasier  ardent. 

5.  Les  justes  boiront  des  coupes  remplies  d'un  mélange  de 
cafour^. 

6.  C'est  une  source  à  laquelle  boiront  les  serviteurs  de  Dieu 
(ils  la  conduiront  en  rigoles  où  ils  voudront) , 

*  Les  commentateurs  expliquent  ce  passage  de  cette  manière  :  Dieu  avait 
formé  l'homme  d'argile,  et  Ta  laissé  dans  cet  état  pendant  quarante  ans  avant 
de  lui  souffler  son  esprit. 

»  Cafour  teut  dire  en  arabe  camphre.  On  en  met  dans  les  boissons  pour  les 
rafraîchir.  Ici  Cafour  est  le  nom  d'une  source  au  paradis.  La  construction 
de  ce  passage  fait  supposer  qu'il  y  a  dans  le  paradis  des  sources  de  camphre 
d'où  l'on  en  puisera  pour  le  mêler  au  vin.  Ce  sens  est  appuyé  par  le  verset  17. 
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7.  Les  ivatn  qol  accomplissent  leurs  voemS  et  craignent  le 
Jour  dont  les  cataônités  8*é(endront  an  loin, 

s.  Qui»  quoique  eux-mêmes  soupirant  après  le  repas,  donnent 
de  quoi  man^  tu  paufre,  à  Torphetln  et  au  captif, 

9.  En  disant  :  Nous  vous  donnons  cette  nourriture  pour  être 
agréables  à  Dieu,  et  nous  ne  tous  en  demanderons  ni  récompense 
ni  actions  de  grâces. 

10.  Nous  craignons  de  ta  part  de  Dieu  un  jour  terrible  et  cala- 
miteux. 

il.  Aussi  Dieu  les  a  préservés  du  malbeur  de  ce  jour;  il  a 
donné  de  l'éclat  à  leurs  fronts  et  les  a  comblés  de  joie. 

is.  Pour  prix  de  leur  constance,  il  leur  a  donné  le  paradis  et 
des  vêtements  de  soie, 

18.  Où,  appuyés  sur  des  sièges,  ils  n'éprouveront  ni  la  chaleur 
du  soleil,  ni  froid  glacial. 

t4.  Des  arbres  avoisinants  les  couvriront  de  leur  ombrage  et 
leurs  fruits  s'abaisseront  pour  être  cueillis  sans  peine. 

15.  Pour  eux  on  fera  courir  à  la  ronde  des  vases  d'argent  et 
des  gobelets  comme  des  cruches, 

16.  Des  cruches  d'argent  qu'ils  rempliront  dans  une  certaine 
mesure. 

17.  Ils  y  seront  abreuvés  avec  des  coupes  remplies  d'un  mélange 
de  Eendliébil, 

is.  D'une  source  qui  s'y  trouve,  appelée  Selsebîl  >. 

*  Selon  les  commeottfenis,  les  deux  nenelsT  ets  s'sppliqveiit  à  Ali  et  à  si 
femille.  Hassao  et  Housseïo,  fils  d'Ali,  étant  tombés  malades,  Ali  et  Fatima  sa 
femme  Urent  un  Tœu  de  jeûner  pendant  trois  jours  si  les  enbnts  guérissaient. 
Dès  le  premier  jour  (le  jeûne  chez  les  musulmans  consiste  à  ne  manger  qu*a- 
près  le  coucher  du  soleil),  Ali,  n'ayant  pas  de  quoi  faire  du  pain,  emprunte  de 
It  Uam%  à  un  juif,  et  FaUma  en  eait  einq  pains  an  four.  Là-dessus  se  présente 
nn  pautre  qui  demande  à  manger  ;  les  cinq  pains  lui  sont  donnés,  et  la  famille 
passe  la  nnit  sans  rien  manger  :  le  lendemain,  le  pain  préparé  est  donné  à  un 
orphelin,  et  le  troisième  jour  à  un  captif.  L'ange  Cabriel  vint  par  la  révélation 
de  ce  passage  féliciter  Mahomet  de  cette  benne  couvre  de  sa  famille.  C'est  à  cause 
de  cet  incident  que  nous  avons  traduit  qmiqvte  MoufiranX  eux-même»  après  It 
repoff  malgré  le  déiir  qu*\l$  ont  â^en  manger  ;  ala  houbhihi^  malgré  V amour 
4ê  lui.  Les  mots  du  texte  sont  ala  houbHhi,  a»ee  Vamour  de  Uii,  ce  qui  peut 
être  ici  entendu  de  deux  manières,  soit  avêc  P amour  eu  pain,  c'est-à^lire 
malgré  Venvie  qu*ilê  en  aient  étant  pretsée  par  la  famUf  soit  ovee  l'amam 
de  lui,  c'est-à-dire  de  Dieu,  4  eautê  de  JHeu^  peur  lui  plaire.  Cette  latitude 
dans  l'interprétation  vient  ici  de  l'emploi  de  la  préposition  ala,  qui  signiie 
malgré  et  avec, 

'  Le  mot  sendj^fil  veut  dire  gingembre;  en  Orient,  on  a  l'habitude  de  le 
mâcher  et  de  le  mêler  aux  boissons  et  à  la  nourriture. 
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19.  Us  seront  servis  à  la  ronde  par  des  ei^ants  d'une  éter- 
nelle jeunesse;  en  les  voyant,  tu  les  prendrais  pour  d^s  perles  dé- 
filées. 

20.  Si  tu  voyais  cela,  tu  verrais  un  séjour  de  délices  qui  est  un 
vaste  royaume. 

21.  Ils  seront  revêtus  d'habits  de  satin  vert  et  de  brocart,  et 
parés  de  bracelets  d'argent.  Leur  Seigneur  leur  fera  boire  une 
boisson  pure. 

22.  Tout  cela  vous  sera  donné  à  titre  de  récon^Minse.  Vos 
elTorts  seront  reconnus. 

23.  Nous  t'avons  envoyé  le  Koran  d'en  haut 

24.  Attends  avec  patience  les  arrêts  de  ton  Seigneur,  et  n'obéis 
point  aux  criminels  parmi  eux  et  aux  ingrats  [incrédules.) 

25.  Répète  le  nom  de  Dieu  au  matin  et  au  soir, 

26.  Et  pendant  la  nuit  aussi;  adore  Dieu,  et  célèbre  son  nom 
toute  la  longue  nuit 

27.  Ces  hommes-ci  aiment  le  présent,  qui  s'écoule  prompte- 
ment,  et  négligent  la  journée  difficile  de  l'autre  monde. 

2S.  Nous  les  avons  créés,  et  nous  leur  avons  donné  de  la  force  ; 
si  nous  voulions,  nous  pourrions  les  remplacer  par  d'autres 
hommes. 

29.  Voilà  Tavertissement;  que  celui  donc  qui  veut,  prenne  la 
route  qui  mène  vers  son  Seigneur. 

30.  Mais  ils  ne  peuvent  vouloir  que  ce  que  Dieu  voudra  ;  car  il 
est  savant  et  sage. 

31.  Il  embrassera  de  sa  miséricorde  ceux  qu'il  voudra;  il  a  pré- 
paré aux  méchants  un  supplice  doulourmix. 


CHAPIIRB  LXXVU. 

**        LES  ENVOYÉS. 
Donné  à  la  Bfecqoe.  —  50  Tersets. 
Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 
1.  Xenjure  par  ceux  qui  sont  ENVOYÉS  l'un  après  l'autre  *, 

'  Le  texte  porte  par  les  enTOjés  {fin  eavof^.  €•  mai  peit  dose  s'appliquer 
à  plosieura  choses.  Quelques-uns  entendent  par  làleé  feisel»  d»  Kocan  eoTojés 
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5.  Par  ceax  qai  se  meuvent  avec  véhémence , 
8.  Par  ceux  qui  dispersent, 

4.  Par  ceux  qui  établissent  la  distinction, 

6.  Par  ceux  qui  Jettent  la  parole 

6.  D'excuse  ou  d'avertissement^ 

7.  Ce  qu'on  vous  promet  est  sur  le  point  de  venir*, 

8.  Lorsque  les  étoiles  auront  été  effacées , 

9.  Lorsque  le  ciel  se  fendra, 

10.  Lorsque  les  montagnes  seront  éparpillées  comme  la  pous- 
sière, 

11.  Lorsque  les  apôtres  seront  assignés  à  un  terme  fixe. 
ts.  Jusqu'à  quel  jour  remettra-t-on  le  terme? 

ta.  Jusqu'au  jour  de  la  décision. 

14.  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  le  jour  de  la  décision  / 

16.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  1 

16.  N'avons-nous  pas  exterminé  des  peuples  d'autrefois? 

17.  Ne  les  avons-nous  pas  remplacés  par  des  peuples  plus  ré- 
cents? 

18.  C'est  ainsi  que  nous  traitons  les  coupables. 

19.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  I 

so.  N'est-ce  pas  d'une  goutte  d'eau  vile  que  nous  vous  avons 
crées  I 
21.  Et  établis  dans  un  endroit  sûr^, 
».  Jusqu'au  terme  fixé  d'avance? 
23.  Nous  avons  pu  le  faire.  Que  uous  sommes  puissant  ! 
)4.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules! 
56.  N^vons-nous  pas  constitué  la  terre  pour  renfermer 

26.  Les  vivants  et  les  morts? 

27.  Nous  y  avons  établi  des  montagnes  élevées,  et  nous  vous 
faisons  boire  de  l'eau  douce. 

28.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  I 

29.  Allez  au  supplice  que  vous  avez  traité ^e  mensonge. 

30.  Alle^  sous  l'ombre  qui  fourche  en  trois  colonnes  ^, 

31.  Qui  n'ombrage  pas;  elle  ne  vous  servira. nuttement  pour 
vous  garantir  des  flammes; 


du  ciel  se  succédant  continuellemeot,  et  établissant  la  distinction  entre  Is  vérité 
et  le  mensonge  ;  ces  mots  peuvent  aussi  s'appliquer  aux  anges  porteurs  des  or« 
dres  de  Dieu  et  de  la  révélation. 

'  Les  châtiments  du  jour  du  jugement  dernier. 

•  C'est-à-dire  dans  le  ventre  de  vos  mères. 

'  Cette  ombre,  c'est  la  fumée  qui  se  partagera  en  trois  colonnes. 
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82.  Elle  lancera  des  éiiDcelles  comme  des  tours, 

33.  Semblables  à  des  chameaux  roux, 

34 .  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  I 

35.  Ce  jour-là  les  coupables  seront  muets  ; 

36.  On  ne  leur  permettra  point  d'alléguer  des  excuses. 

37.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  l 

38.  Ce  sera  le  jour  où  nous  vous  rassemblerons,  vous  et  vos 
devanciers. 

39.  Si  vous  disposez  de  quelque  artifice,  mettez-les  œuvre. 

40.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  ! 

41.  Les  hommes  pieux  seront  au  milieu  des  ombrages  et  des 
sources  d*eau. 

42.  Ils  auront  des  fruits  qu'ils  aiment. 

43.  On  leur  dira  :  Mangez  et  buvez  ;  grand  bien  vous  fasse, 
pour  prix  de  vos  actions. 

44.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  ceux  qui  ont  pratiqué 
le  bien. 

45.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  1 

46.  Mangez  et  jouissez  ici-bas  quelque  temps  encore.  Vous 
êtes  des  crkninels. 

47.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules! 

48.  Quand  on  leur  dit  :  Fléchissez  le  genou,  ils  ne  le  fléchis- 
sent pas  ^ 

49.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules! 
no.  En  quel  autre  livre  croiront-ils  ensuite? 


CHAPITRE  LXXVra. 

LA  GRANDE  NOUVELLE. 

Donné  à  la  Mecque.  —^41  versets. 
j4u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1 .  Us  s'interrogent 

2.  De  la  GRANDE  NOUVELLE  (de  la  résurrection] 

3.  Qui  fait  le  sujet  de  leurs  controverses. 
4.'  Us  la  sauront  infailliblement; 

5.  Oui,  ils  la  sauront. 

*■  La  génuflexion  {rik'a)  fait  partie  de  la  prière  mahomûtane. 
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6.  N'avons-BOQs  pas  établi  la  terre  comme  un  1K, 

7.  Et  les  montagnes  comme  des  pdotisr 
S.  Nous  vous  avons  créés. 

9.  Nous  avons  étabK  dans  votre  sommeil  votre  repos. 

iO.  Noos  vous  avons  donné  ta  nuit  pour  mantelu. 

il.  Nous  avons  étaWl  le  jour  comme  moyen  de  vivre*. 

12.  Nées  avons  bâU  an-dessus  de  vos  téies  sept  deux  solides. 

18.  Nous  y  avons  suspendu  un  flambeau  lumineux. 

14.  Nous  liisons  descendre  des  nuages  de  fean  en  abondance» 

16.  Pour  faire  germer  par  elle  le  grahi  et  les  plantes, 
te.  Et  des  Jardins  plantés  d'arbres. 

17.  Le  jour  de  la  décision  est  un  terme  fixé  d'avance. 

18.  Un  jour  on  sonnera  la  trompette,  et  vous  viendrez  en  fouie. 

19.  Le  del  s'ouvrira  et  présentera  des  portes  nombreuses. 

so.  Les  montagnes  seront  mises  en  mouvement  et  paraîtrom 
cenme  un  mirage. 
21.  La  géhenne  sera  toute  formée  d'embûches, 
îî.  Retraite  des  méchants, 
S8.  Pour  y  demeurer  des  siècles.  * 

24.  Us  n'y  goûteront  ni  la  fraîcheur  ni  aucune  boisson, 

25.  Si  ce  n'est  l'eau  bouillante  et  le  pus, 

26.  Comme  récompense  conforme  à  leurs  asuvres; 

27.  Car  ils  n'ont  jamais  pensé  qu'il  faudra  régler  le  compte, 

28.  Et  ils  niaient  nos  signes,  les  traitant  de  mensonges. 

29.  Mais  nous  avons  compté  et  inscrit  tout. 

80.  Goûtez-en  donc  la  récompense,  nous  n'augmenterons  que 
vos  supplices. 

81.  Un  séjour  de  bonheur  est  réservé  à  ceux  qui  craignent 
Dieu. 

82.  Des  jardins  et  des  vignes, 

83.  Des  filles  au  sein  arrondi  et  d'un  âge  égal  au  leur, 

84.  Des  coupes  remplies. 

85.  Ils  n'y  entendront  ni  discours  frivoles  ni  mensonges. 

86.  C'est  une  récompense  de  ton  Seigneur  (elle  est  suffisante), 

87.  Du  maître  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  est 
entre  eux,  du  Clément;  mais  ils  ne  lui  adresseront  pas  la  parole. 

88.  Au  jour  où  l'esprit^  et  les  anges  seront  rangés  eB  ordre, 
personne  ne  parlera,  si  ce  n'est  celui  à  qui  le  Miséricordieiix  le 
permettra,  et  qui  ne  dira  que  ce  qui  est  juste. 

*  C'est-4-dire  que  le  jour  est  consacré  aux  affaires  de  la  fie,  aux  oocupationt 
et  aux  travaux  qui  procurent  aux  honunes  les  moyens  de  nibsistanM. 
'  Cest-i-dire,  range  Gabriel. 
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19.  Ce  jour  est  uo  Jour  infaitUble;  quicosque  Teut,  prend  la 
route  qui  conduit  à  son  Seigneur. 

40.  Nous  t'avons  averti  ée  la  venue  prochaine  du  suppHce, 

41.  Au  jour  oà  rhomme  verra  les  œuvres  de  ses  mains,  et  où 
l'infidèle  s'écriera  :  P16t  k  Dieu  que  Je  fusse  poussière! 


CHAHTRE  LXXÏX. 

LES  ANGES  QDI  ARRACHENT  LES 
I>onné  A  la  Mecque.  —  46  rersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I ,  yen  jure  par  ceux  qui  arrachent  avec  violence  >, 

5.  Par  ceux  qui  retirent  doucement, 
t.  Par  ceux  qui  nagent  dam  les  airs, 

4.  Par  ceux  qui  devancent  dans  la  course, 

6.  Par  ceux  qui  conduisent  les  affaires  de  l'univers, 

6.  Le  Jour  où  retentira  la  trompette  au  son  tremblant, 

7.  Que  suivra  un  second  coup, 

«.  Ce  jour-là,  les  cœurs  saisis  d'épouvante, 

9.  Les  regards  baissés, 

10.  Les  incrédules  diront  :  Serons-nous  rendus  à  la  terre  f 

I I .  Est-ce  que  devenus  os  pourris...  *  ? 

12.  Dans  ce  cas,  disent-ils,  ce  serait  un  instant  de  p^u>. 

13.  Un  seul  son  se  fera  entendre, 

14.  Et  déjà  ils  seront  au  fond  de  l'enfier. 
u.  Connais4u  l'faistc^re  de  Moïse? 

16.  Lorsque  Dieu  lui  cria  du  fond  de  la  vallée  de  Touvira  : 

'  Cela  doit  s'entendre  (les  anjges  qui  (Steai  ht  ^e  aox  honunes,  tantôt  ayee  tio- 
lence  comme  aux  méchants,  et  tantôt  avec  doBceur  comme  aux  gens  Tertoeai. 

*La  phrase  n^  pat  achetée.  Les  iofidMes  qui  ne  eroyaient  pas  A  la  résar- 
vectîon avaient  eoutnme d€i répondre  aux  prédications  de  Mahomet:  Eat-9  pos- 
sible qne  nous  reprenions  nos  corps  et  nos  formes  quand  une  fois  nous  stroBs 
deTODUS  os  et  poussière?  Dans  le  verset  11,  les  infidèles  sont  représentés  au 
Jour  du  jugement,  et  dais  leur  trouble  ils  prononcent  encore  cette  phrase  sans 
la  linir. 

'C'est-à-dire,  nous  doTiondrions  à  rien,  nous  rentrerions  dans  le  néant,  cet 
instant  ne  nous  mènerait  i  aucun  état  désirable. 
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17.  Va  trouver  Pharaon,  il  est  impie, 

18.  Et  dis  lui  :  Veux-tu  deveuir  juste? 

19.  Je  te  guiderai  vers  Dieu;  craios-le. 

20.  Moïse  fit  éclater  à  ses  yeux  uo  grand  miracle. 
SI.  Pharaon  le  traita  d'imposteur,  et  fut  rebelle. 
S).  D  tourna  le  dos  et  se  mit  à  agir. 

93.  U  rassembla  des  hommes  et  fit  proclamer  ses  ordres, 
s 4.  En  disant:  Je  suis  votre  maître  suprême. 

55.  Dieu  lui  fit  subir  le  supplice  de  ce  monde  et  de  l'autre. 

56.  n  y  a  dans  ceci  un  enseignement  pour  quiconque  a  de  la 
crainte  de  Dieu. 

57.  Est-ce  vous  qu'il  était  plus  difficile  de  créer,  ou  bien  de  bâtir 
le  ciel? 

58.  C'est  Dieu  qui  l'a  construit;  il  éleva  haut  son  sommet,  et 
lui  donna  une  forme  parfaite. 

99.  lia  donné  les  ténèbres  à  sa  nuit,  et  il  fit  luire  son  jour  S 
80.  Et  puis  il  étendit  la  terre. 
31.  n  en  a  fait  jaillir  ses  eaux  et  germer  sesipâturages. 
3t.  il  a  amarré  les  montagnes, 

33.  Tout  pour  votre  jouissance  et  celle  de  vos  troupeaux. 

34.  Et  lorsque  le  grand  bouleversement  arrivera, 

35.  Quand  Thomme  aura  réfléchi  sur  ce  qu'il  avait  fait, 

36.  Quand  le  brasier  de  l'enfer  se  montrera  à  nu  à  quiconque 
voit, 

37.  Alors  tout  homme  rebelle 
88.  Qui  a  préféré  la  vie  d'ici-bas 

39.  Aura  l'enfer  pour  demeure. 

40.  Mais  celui  qui  tremblait  devant  la  majesté  du.  Seigneur,  et 
maîtrisait  son  âme  dans  ses  penchants, 

41.  Celui-là  aura  le  paradis  pour  demeure. 

4«.  Ils  t'interrogeront  au  sujet  de  l'heure  :  Quand  viendra- 
t-elle? 

43.  Qu'en  sais-tu? 

44.  Son  terme  n'est  connu  que  de  Dieu. 

45.  Tu  n'es  chargé  que  d'avertir  ceux  qui  la  redoutent. 

46.  Le  jour  où  ils  la  verront,  il  leur  semblera  qu'ils  ne  sont 
restés  dans  les  iombeavs  que  la  soirée  ou  la  matinée  de  ce 
jour-là. 

'  Le  pronom  possessif  qfii  forme  partout  dans  le  texte  arabe  une  rime  à  la  fin 
de  chacun  de  ces  rersets,  se  rapporte  au  ciel,  dans  le  verset  31  il  se  rapporte  k 
la  terre. 
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CHAPITRE  LXXX. 

LE  FRONT  SÉVÈRE. 

Donné  il  la  Mecque.  —  4S  Tenets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I.  D  [Mohammed]  a  montré  un  FRONT  SÉVÈRE  et  a  tourné 
le  dos, 

s.  Parce  qu'un  aveugle  s'est  présenté  chez  lui  >. 

3.  Et  qui  t'a  appris  qu'il  ne  deviendra  plus  vertueux, 

4.  Qu'il  ne  réfléchira  pas  sur  les  avertissements  au  point  qu'il 
en  profite  ? 

5.  Mais  quarU  d  Fhomme  riche,  qui  se  passe  des  autres, 

6.  Tu  t'en  occupés; 

7.  Et  cependant  tu  n'en  pâtiras  pas,  s'il  n'est  pas  rendu  plus 
purî». 

s.  Mais  celui  qui  vient  à  toi,  animé  du  zèle  pour  la  foi, 

9.  Qui  craint  le  Seigneur, 

10.  Tu  le  négliges. 

II.  Garde-toi  d'en  agir  ainsi  :  le  Koran  est  un  avertissement. 

12.  Quiconque  veut,  le  retiendra  dans  sa  mémoire. 

13.  Il  est  écrit  sur  des  pages  honorées, 

14.  Sublimes,  pures; 

15.  Tracé  par  les  mains  des  écrivains  honorés  et  Justes  '. 

16.  Puisse  l'homme  périr!  Qu'il  est  ingrat  I 

17.  De  quoi  Dieu  l'a-l-il  créé? 

18.  D'une  goutte  de  sperme. 

19.  Il  l'a  créé  et  l'a  façonné  d'après  certaines  proportions. 

jo.  Il  lui  a  facilité  la  voie  pour  le  faire  sortir  des  entrailles. 

■  Un  joar  que  Mahomet  était  en  conversation  avec  quelques  Koreïchites  de 
marque  qu'il  Toolait  conTortir,  Abdallah  Ebn  Omm  Maktoom,  aveugle,  se  pré- 
senta chez  lui,  et  voulut  l'interroger  sur  quelque  point  de  religion.  Mahomet 
contrarié  de  cette  interruption,  lui  fît  un  accueil  froid  et  lui  tourna  le  dos.  C'est 
de  quoi  il  est  blâmé  dans  ce  chapitre.  Depuis,  Mahomet  témoigna  toujours  beau- 
coup de  respect  à  Ebn  Omm  Maktoum. 

'Tu  n*es  chargé  que  de  prêcher,  et  ni  cet  homme  riche  ne  se  convertit  pas,  tu 
n'en  seras  pas  responsable. 

*  Par  des  anges  aui  le  copient  au  ciel  d'après  la  table  du  prototype. 

42. 


4t8  VÊ  to%àJf. 

SI.  Il  le  Itit  moorlret  11  TeaseTdit  dans  le  tombeaa; 
S).  Puis  il  le  ressuscitera  quand  il  voudra. 
S3.  Assurément  rhomme  n'a  pas  encore  accompli  les  comman- 
dements de  Dieu. 
U.  Qu'il  Jette  les  yeux  sur  sa  nourriture. 

25.  Nous  versons  feau  par  ondées; 

26.  Nous  fendons  la  terre  par  fissures, 

27.  Et  nous  en  faisons  sortir  le  grain, 

28.  La  Yigne  et  le  trèfle, 

29.  L'olirkr  et  le  palmier, 

80.  Les  jardins  aux  arbres  touffàs, 

81.  Les  fruits  el  las  herbes, 

82.  Qui  serrent  à  vous  et  à  vos  troupeaux. 

83.  Lorsque  le  ton  assourdissant  de  la  trompette  retenllra, 

84.  Le  Jour  où  Tbomme  fuira  son  frère, 

85.  Son  pêne  tl  m  mère, 

86.  Sa  compagne  et  ses  enfants, 

87.  Ce  Jour^là  à  tout  Itonme  suflhra  sa  propre  oeeupatîon  ^ 

88.  Ce  jour-là  il  y  aura  des  visages  brillants, 

89.  Riants,  épanows, 

40.  Et  ce  jour-là  aussi  il  y  aura  d'airtres  visage»  povdieax cou- 
verts de  poussière, 

41.  L'obscurité  lesternka: 

42.  Ce  sont  ks  iafidèles,  lesl&ertfais. 


CHAFIIRE  LXXXL 

u  80LB1L  PLOI&. 

Donné  i  la  Meoqoe.  *  19  veneli. 

j4u  nom  du  Dieu  elémerU  et  miséricordieux. 

1.  Lorsque  le  soleil  sen  ployé  \ 
2«  Que  les  étottes  temberoot. 

'  H  sam  tellement  préooeapé  de  «on  prop»  sort,  qn'U  ne  eongen  pas  è  a» 
père  et  mère,  etc. 

'  Le  mot  Ikuwwara  (il  a  ploy^  e^eop^e  en  parlant  d'un  taitMin  ;  il  font  aWa 
se  figurer  le  soleil  comme  un  disque  fait  de  quelque  matière  aonple  ;  le  mot  ~ 
>ara  sigmùfi  aussi  décaooher  q^tity»  otijet  «t  le  jetor  en  bas  ;  ot  ans 
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t.  Que  les  montagnes  seront  mises  en  mouvement, 
4.  Que  les  femelles  de  chameaux  serait  abandonnées, 
è.  Que  les  bétes  sauvages  seront  réunies  en  troupes, 

6.  Que  les  mers  bouillonneront, 

7.  Que  les  âmes  seront  accouplées  *  ; 

s.  Lorsqu'on  demandera  à  la  fille  enterrée  vivante  > 

9.  Pour  quel  crime  on  Ta  fait  mourir; 

10.  Lorsque  la  fMiille  du  livre  sera  déroulée; 

11.  Lorsque  les  cieux  seront  mis  de  côté; 

12.  Lorsque  les  brasiers  de  l'enfer  brûleront  avec  broli*; 
18.  Lorsque  le  paradis  s'approcbera; 

14.  Toute  âme  reconnaîtra  alors  l^oeuvre  qa'elie  avait  firito. 
16.  Je  ne  jurerai  pas  par  les  Àioiies  rétrogrades 

16.  Qui  courent  rapidemeai  et  se  dérobent, 

17.  J'enjv/re  par  la  nuit  quand  die  survient, 

18.  Par  Taurore  quand  elle  s*épanouit, 

19.  Que  le  Koran  est  la  partie  de  i'enveyé  iUuttre  4, 
îo.  Puissant  auprès  du  maître  du  trône,  ferme, 

îl.  Obéi»  et  fidèle. 

29.  Votre  concitoyen  n'est  pas  un  possédé. 

28.  Il  l'a  vu  distinctement  au  sommet  du  ci^ 

î4.  Et  il  ne  soupçonne  pas  les  mystères  qui  sont  révélés. 

26.  Ce  ne  sont  pas  les  paroles  éd  démon  le  lapidé. 

26.  Où  donc  allez-vous?  (^  çpueU$s  ^emki  xiom  abandormei- 
wms?) 

27.  Le  Koran  est  un  avertissonent  pour  l'univers, 

28.  Pour  ceux  d'entre  vous  qui  recbercbent  la  voie  droite. 

29.  Mais  vous  ne  pouvez  vouloir  que  ce  que  veut  Dieu»  le  sou-, 
verain  de  l'univers. 

'  Aecomplies  et  réunies  aux  corps,  «ra  bien  les  taies  des  iadhridim  jostes  réii- 
■ÉBt  «us  besBtés  du  paradis,  et  eeUes  des  réprotvés  «nx  démofns.  Ces  difeisat 
interprétations  sont  données  par  les  comiMOtafteni. 

'Les  Arabes  idolâtres  regardaient  la  naissance  des  filles  comme  un  malheur, 
et  souTont  s'en  débarrassaient  en  les  enterrant  TiTantes. 

1M  I  mot:  quand  le  bmsier  de  Fenfer  sera  remué  avec  un  fourgon  pour 
ukfox  brûler. 

*  L'ange  Gabriel. 

"Obéi  des  anges  placés  sous  ses  ordres. 


MO  LE  KOAÂlf. 

CHAPITRE    LXXXIL 

LB  CIEL  QUI  SE  FEND. 

Donné  à  la  Mecque.  ~  19  ferseta. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  fntséricordieuaB» 

I.  Lorsque  le  ciel  se  fendra, 

5.  Que  les  étoiles  seront  dispersées, 

3.  Que  les  mers  confondront  leurs  eaux  S 

4.  Que  les  tombeaux  seront  sens  dessus  dessous, 

6.  L*âme  verra  ses  actions  anciennes  et  récentes. 

6.  0  homme!  qu'est-ce  qui  t'a  aveuglé  pour  ne  pas  voir  ton 
maître  généreux, 

7.  Ton  maître  qui  t*a  créé,  qui  t'a  donné  la  perfection  et  la 
justesse  dans  tes  formes, 

s.  Qui  t*a  façonné  d'après  la  forme  qu'il  a  voulu? 

9.  Mais  vous  traitez  sa  religion  de  mensonge, 

10.  Certes,  il  a  des  gardiens  qui  vous  surveillent, 
U.  Des  gardiens  illustres  qui  écrivent  vos  actions. 
12.  Ils  savent  ce  que  vous  faites. 

II.  Certes,  les  justes  seront  dans  le  séjour  des  délices, 
14.  Et  certes,  les  libertins  seront  dans  l'enfer. 

16.  Au  jour  de  la  rétribution,  ils  seront  brûlés  au  feu. 

16.  ns  ne  pourront  s'y  soustraire. 
.    17.  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  le  jour  de 
la  rétribution  ? 

is.  Encore  une  fois,  qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est 
que  le  jour  de  la  rétribution? 

19.  C'est  le  jour  où  une  âme  ne  pourra  rien  pour  une  âme^ 
Ce  jour-là  tout  sera  dévolu  à  Dieu. 

'  U  fiut  saùs  doute  entendre  par  cette  confusion  des  mers  le  mélange  des 
eaux  douces  avec  les  eaux  salées  qui  sont,  d*après  le  Koran,  séparées  jusqu'ici 
par  une  barrière. 

*  G'esl-i-dire  que  toute  âme  répondit  de  ses  propres  œuvres  et  ne  pourra  pas 
iolereéder  pour  une  autre.  .         .« 
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CHAPITRE  LXXXffl. 

LES  FRAUDEURS*. 
'  Donné  à  la  Mecque,  -r-  36  Tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  ei  miséricordieux, 

I.  Malheur  à  ceux  qui  faussent  la  mesure  ou  le  poids, 
9.  Qui  en  achetant  exigeot  une  mesure  pleine, 

3.  Et  qui,  quand  ils  mesurent  ou  pèsent  aux  autres,  les  trom- 
pent 1 

4.  Ne  savent-ils  pas  qu'un  jour  ils  seront  ressuscites 
6.  Pour  le  grand  jour  (cfe  la  résurrection)  ? 

6.  Ce  jour-là  les  hommes  paraîtront  devant  le  maître  de 
l'univers. 

7.  Oui,  la  liste  des  prévaricateurs  est  dans  le  Sîddjin, 

8.  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  le  Siddliin  Y 

9.  C'est  un  livre  couvert  de  caractères. 

10.  Dans  ce  jour,  malheur  à  ceux  qui  traitent  w)s  signes  de 
mensonges, 

I I .  Qui  regardent  le  jour  de  la  rétribution  comme  un  mensonge. 

12.  Le  transgresseur,  le  coupable,  peuvent  seuls  traiter  de  men- 
songe, 

13.  Eux  qui,  lorsqu'on  leur  récite  nos  versets,  disent:  Ce  sont 
des  contes  des  anciens. 

14.  Non.  —  Mais  leurs  mauvaises  œuvres  ont  jeté  un  voile  sur 
leurs  cœurs. 

15.  Assurément,  ce  jour-là  ils  seront  séparés  de  la  vue  de  leur 
Seigneur  par  un  voile  ; 

16.  Ensuite  ils  seront  précipités  dans  Tenfer. 

17.  On  leur  dira  :  Voilà  le  châtiment  que  vous  traitiez  de  men- 
songe. 

18.  Assurément,  la  liste  des  justes  est  dans  llllioun  \ 

19.  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  ce  que  c'^t  que  l'IUioun? 
«0.  C'est  un  livre  couvert  de  caractères. 

'  n  8*agit  de  ceux  qui  fraudent  ou  trompent  sur  la  mesuie  et  sur  le  poids. 

*  Illioun  comme  Siddjin  est,  selon  TexpUcation  du  Koran  même,  un  livre  où 
les  actions  des  hommes  sont  inscrites.  Illioun,  selon  quelques-uns,  sert  aussi 
à  désigner  un  endroit  élevé  auprès  du  trône  de  Dieu»  destiné  au  séjour  des  J)ien* 
heureux. 


mu  ïM  MùÊua* 

'  1 1 .  Ceux  4101  t|»proclient  de  l'Éternel  sont  témoins  de  ce  qu*on  5 
trace. 

ss.  Certes,  les  Justes  seront  dans  le  séjour  des  délices. 

î3.  Étmdui  sur  des  sièges,  ils  porteront  leurs  regards  çà  et  là. 

S4.  Sur  leurs  fronts  tu  reconnaîtras  l'édat  de  la  félicité. 

î5.  On  leur  présentera  à  boire  du  yin  exquis,  cacheté. 

î6.  Le  cachet  sera  de  anse.  Que  ceux  donc  40!  veulent  lutter 
à  le  conquérir  luttent 

S7.  Ce  Tin  sera  mêlé  avec  Teau  de  Tasnim. 

îs.  C'est  une  fontaine  où  se  désaltéreront  ceux  qui  approchent  de 
l*Étemd. 

29.  Les  criminels  se  moquaient  des  croyants. 

ao .  Quand  ils  passaient  stuprés  d'eux  ils  se  fsusaient  avec  les  yeux 
des  signes  dlntelligence. 

11.  Et  lorsqu'ils  retournaient  au  milieu  de  leurs  fenUIles,  ils 
s'égayaient  à  leurs  dépens  (aux  dépens  des  croyants). 

82.  Quand  ils  les  voyaient ,  ils  disaient  :  Ce  sont  des  hommes 
«garés. 

31.  Et  cependant  ils  n*ont  pas  été  envoyés  pour  veiller  sur  eux. 

34.  Auioiurd'hui  les  croyants  riront  des  infidèles, 

35.  Étendus  sur  des  sièges  et  portant  leurs  regards  çà  et  là. 

36.  Les  infidèles  ne  seront-ils  pas  récompensés  selon  leurs 
œuvres? 


CHAPITRE  LXXXIV. 

L'OUVERTURB  ou  LB  CIEL  QUI  S'BNTR'OUVRB  K 

Donné  i  la  Mecque.  »  15  vanets. 

jéumomduDituclémeni  et  miséricordieux. 

1.  Lorsque  le  cM  te  fendra, 

I.  Qu'ii  aura  obéi  au  Seigaéw,  et  se  chargera  d'exécuter  ses 
ordres; 
3.  Lorsque  la  terre  sera  étendue  à  plat» 

•Le  titn  ife ce dof itié  eonsiste,  oemmeeelai  do  LXXXn, m  un  nom  d*ao- 
lioD  formé  éume/t  n  fb^irê,  i^ttr'onmr.  La  traduetioa  pcéoôdente  de  ee 
diapitre  ost  intiUriée  romvtrtm^  et  c'est  pour  ne  pas  eréer  de  eonfiision  que 
nous  avions  oonsenré  ce  titre  dans  les  éditions  précédentes. 


cHAfiTRB  umuT*  aoB 

4.  Qu'elle  aura  rejeté  de  son  sein*  tout  ce  qu^elle  portait  et 
qu'elle  restera  déserte, 

5.  Qu'elle  aura  obéi  au  Seigneur,  et  qu'elle  se  chargera  d'exé- 
cuter ses  ordres, 

••  Alors,  ô  toi,  homme I  toi  qui  désiprais  voir  ton  Seigneur, 
tu  le  verras. 

7.  Celui  à  qui  on  donnera  le  livre  de  $e$  omvres  dans  la  main 
droite 

8.  Sera  jugé  avec  douceur. 

••  n  retournera  joyeux  à  sa  famille. 

10.  Celui  à  qui  on  donnera  le  livre  de  ses  ouvres  derrière  le 
dos», 

11.  Invoquera  la  mort, 

121  Pendant  qu'il  brûlera  au  feu. 

1 3.  Sur  la  terre  il  se  réjouissait  au  sein  de  sa  famille  ; 

14. 11  slmaginait  qu*il  ne  comparaîtrait  jamais  devant  Dieu. 

15.  Mais  Dieu  voyait  tout. 

16.  le  ne  jurerai  pas  par  te  crépuscule, 

17.  Par  la  nuit  et  par  ce  qu'elle  rassemble, 

18.  Par  la  lune  quand  elle  se  complète  et  est  dans  son  plein, 

19.  Vous  passerez  de  degré  en  degré. 

20.  *  Pourquoi  donc  ne  croient-ils  pas 7 

91.  Pourquoi,  lorsqu'on  leur  récite  le  Koran,  ne  se  proster- 
nent-ils pas? 

22.  Bien  plus  :  les  infidèles  le  traitent  d'imposture. 

23.  Mais  Dieu  connaît  leur  haine  secrète. 

24.  Annonce  le  châtiment  terrible, 

25.  Excepté  à  ceux  qui  ont  cru,  qui  pratiquent  le  bien;  car  ils 
recevront  une  récompense  parfaite  *. 

'  C'est-à-dire,  les  morts  des  tombeaux  et  les  trésors  qa'eUe  renferme. 

*  C'est-à-dire,  dans  la  maio  gauche,  car  les  infidèles  auront  la  droite  attachée 
•Q  COQ,  et  la  mam  ganche  retoomée  derrière  le  dos. 

'  Mot  à  mot  :  uno  "ecompense  qni  ne  sera  pas  accompagnée  de  reprodie,  car  la 
ndenr  d'un  bieulail  est  toujours  amoindrie  lorstia'on  le  nppelle  en  teproeho  à 
•afaÉàqnion  iefeit. 


iOI  II  EORAN. 

CHAPITRE  LXXXV. 

LES     SIGNES    CÉLESTES  >. 

DoDBé  i  la  Mecque.  —  3t  Tersets. 

Au  no/m  du  Dieu  clément  et  misérUm  dieux, 

I.  Ten  jure  par  le  ciel  orné  de  dou%e  signes  du  zodiaque^ 
î.  Par  le  Jour  promis, 

8.  Par  le  témoin  et  le  témoignage  ^, 

4.  Périssent  [mauditt  soient)  les  maîtres  du  fossé  > 
6.  Rempli  d'un  feu  entretenu  sans  cesse, 

6.  Quand  ils  étaient  assis  tout  autour, 

7.  Pour  être  eux-mêmes  témoins  de  ce  qu*ils  faisaient  souffrir 
itfx  croyants. 

s.  Us  ne  les  ont  tourmentés  que  parce  que  ceux-ci  croyaient  en 
Dieu  puissant  et  glorieux, 

9.  En  Dieu  à  qui  appartient  Tempire  des  cieux  et  de  la  terre,  et 
qui  est  témoin  de  toutes  les  actions. 

10.  Ceux  qui  faisaient  subir  des  tourments  aux  fidèles  des  deux 
sexes ,  qui  n'ont  pas  fait  pénitence,  subiront  les  tourments  de  la 
gébenne,  les  tourments  du  feu. 

I I .  Ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  le  bien  auront  pour  récom- 
pense les  jardins  baignés  de  cours  d'eau.  Ce  sera  un  bonheur  im- 
mense. 

12.  La  vengeance  de  ton  Seigneur  sera  terrible. 

13.  n  produit  tout  et  fait  rentrer  tout  en  lui. 

14.  Il  est  indulgent  et  plein  d'amour  ; 

15.  n  est  le  possesseur  du  trône  glorieux  ; 

*  Le  titre  de  ce  chapitre  est  proprement  les  signes  du  Zodiaque,  tlhouroudj, 
pluriel  de  borâj,  do  grec  pyrgos,  tour,  tourelle.  Ce  mot  grec  a  donné  naissance 
au  mot  bourg. 

*  On  diffère  sur  le  sens  de  ces  paroles  ;  les  uns  pensent  que  par  le  témoin  on 
doit  entendre  Mahomet,  et  par  la  témoignage,  ou  plutôt,  selon  la  signification 
grammaticale  du  mot,  la  chose  sur  laquelle  on  témoigne,  la  foi.  D'autres  appli- 
quent ced  mots  à  d'autres  gardiens,  témoins  des  actions  des  hommes,  et  aux 
actions  des  hommes  qui  sont  Tues . 

'  L'histoire  des  Arabes,  afant  Mahomet,  parle  d^un  roi  de  l*Yémen,  nommé 
Dhou-Nowas,  juif  de  religion,  qui  faisait  précipiter  les  chrétiens  dans  un  fosfé 
fempli  de  feu,  pour  les  contraindre  à  renoncer  à  leur  foi. 
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16.  Il  fait  ce  quiriui  plaît. 

17.  N'as-tu  jamais  entendu  Thistoire  des  armées 

18.  De  Pharaon  et  des  Thémoudites? 

19.  Mais  les  infidèles  nient  tout. 

20.  Dieu  est  derrière  eux  ;  il  les  cerne. 

21.  CeKoran  glorieux 

22.  Est  écrit  sur  une  table  gardée  avec  soin. 


CHAPITRE  LXXXVI. 
l'étoile  nocturne. 

Donné  à  la  Mecque.  —  IT  versets. 
j4u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I.  T m  jure  par  le  ciel  et  par  L'ÉTOILE  NOCTURNE, 

î.  Qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  l'étoile  nocturne? 

8.  C'est  rétoile  qui  lance  des  dards. 

4.  Toute  âme  a  un  gardien  qui  la  surveille. 

6.  Que  l'bomme  considère  de  quoi  il  a  été  créé  : 

6.  D'une  goutte  d'eau  répandue, 

7.  Sortie  des  reins  et  des  os  de  la  poitrine  '. 

8.  Certainement  Dieu  peut  le  ressusciter, 

9.  Le  Jour  où  tout  ce  qui  est  caché  sera  dévoilé, 

10.  Et  où  il  n'y  aura  ni  puissance  ni  appui,  excepté  en  Dieu. 

II .  Ten  ju/re  par  le  ciel  qui  accomplit  ses  révolutions, 

I2i  Par  la  terre  qui  se  fend  pour  faire  germer  les  plantes , 

13.  En  vérité,  le  Koran  est  une  parole  qui  décide; 

1 4.  Ce  n'est  point  un  discours  frivole. 

15.  Us  mettent  en  œuvre  leurs  stratagèmes, 

16.  Et  moi  je  mettrai  en  œuvre  les  miens. 

17.  Accorde  un  délai  aux  infidèles;  laisse-les  en  repos  pour 
quelques  instants. 

'  Les.  os  de  la  poitrine  de  la  femme  qui  reçoit  la  fécondation. 
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CHAPITRE  LXXXVn. 

LB  TRÊS'HàUT. 

DoBDé  è  It  Ifoeqne.  «»  î9  Tpncts. 

jiu  nom  du  Dieu  clémmt  et  miséricordietix. 

u  Célèbre  le  nom  de  ton  Seigneur  le  TRÈS-HAUT 
î.  Qui  â  créé  toui  et  établi  T^uilibre  en  tout, 

3.  Qui  a  fixé  les  destînéeade  tout  et  qui  dirige  tout  vereunlnU, 

4.  Qui  fait  germer  Therbe  des  pâturages, 
6.  Et  la  réduit  en  foin  desséché. 

6.  Nous  t*enseignerons  à  lire  le  Koran ,  et  lu  n'en  oublieras 
rien, 

7.  Excepté  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  ;  car  il  connaît  ce  qui  parait 
âu  grand  jour  et  œ  qui  est  caché. 

s.  Nous  te  rendrons  nos  voies  faciles. 

9.  Avertis,  car  tes  avertissemenls  sont  salutaires* 

\%.  Quiconque  craint  Dieu  y  réfléchira. 

il.  Le  réprouvé  seul  s*en  éloignera, 

12.  Celui  qui  sera  exposé  au  feu  terrible; 

18.  Il  n'y  mourra  pas,  et  il  n'y  vivra  pas. 

14.  Heureux  celui  qui  se  conserve  pur, 

15.  Qui  répète  le  nom  de  Dieu  et  prie. 

16.  Mais  vous  préférez  la  vie  de  ce  monde  ; 

17.  Et  cependant  la  vie  future  vaut  mieux  et  est  plus  durable. 
is.  Cela  se  trouve  dans  les  livres  anciens, 

19.  Dans  les  livres  d*Abraham  et  de  Moïse. 


CHAPITRE  LXXXVra. 

LB    JOUR   QUI    ENVELOPPE  ^ 
Donné  i  la  Mecque.  —  is  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  N'as-tu  jamais  entendu  parler  du  jour  qui  enveloppera  tout, 
1.  Du  jour  où  des  visages  seront  baissés, 

•Le  titre  de  cette  sourate  est  Blghachiïi;  ce  mot,  en  tant  que  participe,  se 
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# 
s.  Travaillant  et  accablés  de  fotigne, 

4.  Brûlés  au  feu  ardent, 

5.  Abreuvés  à  une  source? 

6.  Ils  n'auront  pas  d'autre  nourriture  que  le  firalt  de  Dari  \ 

7.  Qui  ne  leur  donnera  pas  d'embonpoint,  et  n'apaisera  pas  leur 
faim. 

s.  Ce  Jour-là  d'autres  visages  seront  joyeux; 

9.  Satisfaits  de  leurs  labeurs  (TaiUrefais, 

10.  Ds  séjourneront  dans  un  Jardin  sublime, 

11.  Où  Ton  n'entendra  aucun  discours  frivde. 
lî.  On  y  trouvera  des  sources  d'eaux  courantes» 

18.  Des  sièges  élevés  au-dessus  du  sol, 
14.  Des  coupes  préparées, 

1  s.  Des  coussins  disposés  par  rangées, 

16.  Des  tapis  étendus. 

17.  N'ont41s  pas  Jeté  les  yeux  sur  le  chameau,  comme  il  a  été 
créé; 

is.  Sur  le  ciel,  comme  H  a  été  élevé; 

19.  Et  sur  les  montagnes,  comme  elles  ont  été  plantées  dans  la 
terre; 

20.  Et  sur  la  terre,  comme  elle  a  été  étendue  f 

SI.  Avertis  les  hommes,  car  tu  n'es  qu'un  avertisseur; 

fi.  Tu  n'as  pas  le  pouvoir  absolu  sur  eux; 

fZ.  Mais  quiconque  tourne  le  dos  et  ne  croit  pas, 

94.  Dieu  lui  fera  subir  le  grand  châtiment 

Sô.  C'est  à  moi  qnlls  retourneront. 

96.  Et  puis,  c'est  moi  qui  me  charge  de  leur  compta. 


CHAPITRE  LXXXIX. 

LE  POINT  00  JOUR. 

Donné  à  la  Mecque.  — >  8D  rersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1 .  ren  jure  par  LE  POINT  DU  JOUR  et  les  dix  nuits», 

dit  de  tout  ce  qui  coufre  ou  enteloppe  ;  U  se  dit  de  la  couTorture  des  cheTaux. 
Ici  il  se  dit  du  jour  de  la  résurrection  qui  enToIoppera  tout  le  genre  humain. 

*  Dari  est  un  arbrisseau  épineux  qui  porte  un  fruit  d'un  goût  très-tcre.  Go 
mot  Tout  dire  aussi,  en  géuérâl,  les  chardons  et  les  épines. 

'  U  s'agit  ici  des  dix  nuits  sacrées  du  mois  de  dhoulhidd^'a. 
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}.  Par  ce  qui  est  double  et  ce  qui  est  simple, 

8.  Par  la  nuit  quand  elle  poursuit  sa  course, 

4.  N*est-ce  pas  là  un  serment  qui  sied  à  un  homme  sensé  t 

b.  Ne  vois-tu  pas*à  quoi  Dieu  a  réduit  le  peuple  d*Ad, 

•.  Qui  habitait  Irem  aux  grandes  colonnes  <; 

7.  Fille  dont  il  n*existait  pas  de  pareille  dans  aucun  pays  ? 

8.  A  quoi  il  a  réduit  les  Thémoudites  qui  taillaient  leurs  mai- 
sons en  roc  dans  la  vallée  ^, 

9.  Et  Pharaon,  inventeur  du  supplice  des  pieux'? 

10.  Tous  ils  opprimaient  la  terre, 
il.  Et  y  propageaient  le  mal. 

12.  Dieu  leur  infligea  à  tous  le  fouet  du  châtiment, 

18.  Car  ton  Seigneur  est  sans  cesse  en  observation. 

14.  Quand,  pour  éprouver  l'homme.  Dieu  le  comble  de  bienfaits, 

16.  L'homme  dit  :  Le  Seigneur  m'a  témoigné  des  égards. 

16.  Mais  que  Dieu,  pour  réprouver,  lui  mesure  ses  dons, 

17.  L'homme  s'écrie  :  Le  Seigneur  m'a  fait  un  affront  ! 

18.  Point  du  tout;  mais  vous  n'avez  aucun  égard  pour  l'orpbelin? 

19.  Vous  ne  vous  excitez  pas  mutuellement  à  nourrir  le  pauvre. 

50.  Vous  dévorez  Yhérïtikge  des  autres  avec  une  avidité  aveugle*, 

51.  Et  vous  aimez  les  richesses  d'un  amour  sans  bornes. 

22.  Oui,  lorsque  la  terre  sera  réduite  en  menues  parcelles; 

23.  Lorsque  ton  Seigneur  viendra,  et  que  les  anges  formeront 
les  rangs; 

24.  Lorsqu'on  avancera  la  géhenne  qui  doit  engloutir  les  cri- 
minels^; obi  alors  l'homme  réfléchira;  mais  à  quoi  lui  servira 

'  alors  de  réfléchir? 

'  Un  des  rois  de  ce  praple,  Dommé  Cbeddad,  mot  entendu  parler  du  paradis 
et  de  ses  délices,  imagina  de  construire  dans  ses  Etats  des  palais,  et  de  faire  des 
jardins  qui,  par  leur  magnificence  et  leur  beauté,  donneraient  une  idée  du  pa- 
radis. Les  écrivains  orientaux;  les  poëtes  surtout,  comparent  soureot  des  sites 
charmants  et  de  beaux  palais  aux  jardins  dlrem.  Ces  jardins  et  ces  édifices  ont 
été  détruits,  dit-on,  par  un  cri  parti  du  ciel,  en  punition  des  crimes  des  peuples 
de  ce  pays-lè. 

*  C'est  la  vallée  nommée  Wadi'Ikora,  située  à  une  journée  de  distance  d'El- 
bedjr. 

*  Le  texte  porte  :  Et  Pharaon  maître  des  pieux  ;  ce  qui,  selon  les  comment 
tateurs,  peut  signifier  qui  faisait  infliger  aux  croyants  de  son  temps  le  supplice 
des  pieux,  c'est-à-dire  de  Pempalement,  ou  bien  maître  d*une  suite  nombreuse, 
par  conséquent  ayant  besoin  de  beaucoup  de  pieux  pour  dresser  les  tentes. 

voy.  xxxvm,  u. 

*  C'est-à  dire,  sans  vous  soucier  de  savoir  si  racquisîtioU  est  licite  ou  ilHcile. 

*  La  traduction  ne  reproduit  que  très-imparfaitement  la  terrible  image  leil- 
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25.  Il  s'écrira  :  Plût  à  Dieu  que  j'eusse  fait  le  bien  dura«t  ma 
vie  1  Ce  jour-là,  nul  ne  saurait  punir  comme  Dieu, 
se.  Nul  ne  saurait  charger  de  chaînes  commue  Dieu. 

27.  Et  quant  à  toi,  6  âme  du  fidèle!  rassurée  sur  ton  ^rt, 

28.  Retourne  auprès  de  Dieu,  satisfaite  de  ta  récompense,  et 
agréable  à  Dieu  ; 

29.  Entre  au  nombre  de  mes  serviteurs; 

30.  Entre  dans  mon  paradis. 


CHAPITRE  XC. 

LE  PAYS. 

Donné  à  la  Mecque.  -^  10  fersets. 
Au  nom  du  Dieu  clémefnt  et  miséricordieux, 

1.  Je  ne  jurerai  pas  par  ce  PATS-ci» 

2.  Le  territoire  que  tu  es  venu  habiter; 
8.  Ni  par  le  père,  ni  par  l'enfant. 

4.  Nous  avons  créé  Thomme  dans  la  misère. 

5.  S'imagine-t-il  que  nul  n'est  plus  fort  que  lui^? 
8.  U  s'écrie  :  J'ai  dépensé  d'énormes  sommes  I 

T.  Pense-t-il  que  personne  ne  le  voit? 

8.  Ne  lut  avons-nous  pas  donné  deux  yeux, 

9.  Une  langue  et  deux  lèvres  ? 

10.  Ne  l'avons-nous  pas  conduit  sur  les  deux  grandes  routes 
{dubienet  dumal)f 

1 1.  Et  cependant  il  n'a  pas  encore  descendu  la  pente  K 

12.  Qu'est-ce  qui  peut  apprendre  ce  que  c'est  que  la  pente  ? 
18.  C'est  de  racheter  les  captifs, 

14.  De  nourrir,  aux  jours  de  la  disette, 
16.  L'orphelin  qui  est  notre  proche, 

fermée  dans  l'expression  trfes-concise  du  texte  ;  pour  la  rendre  plus  sensible,  nous 
nous  permettrons  de  comparer  la  géhenne  qui  apparaît  au  milieu  de  Tépouvan- 
taUe  cataclysme  de  l'unÎTers,  à  une  immense  locomotive  que  Ton  fait  avancer  avec 
fracas  sur  des  rails,  et  qui  ouvre  ses  flancs  vomissant  le  feu. 

*  Les  uns  croient  que  dans  ce  passage  il  est  fait  allusion  à  Walid  bcn  el-Mo- 
ghaîra,  un  des  plus  terribles  adf  ersaires  de  Mahomet  ;  d'autres,  que  ce  passage 
concerne  nn  certain  Âboul-Achadd  ebn  el-Kalda,  doué  d'une  force  herculéenne. 

*  Le  mot  arabe  est  akaba,  colline,  côte  que  l'on  monte  et  que  l'on  descend. 
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16.  On  le  pauvre  qoi  est  plongé  dans  le  dénûment, 

17.  Et  qui  en  outre  est  du  nombre  de  ceox  qui  croient  et  se  re- 
commandent muta^lement  la  patience,  qol  se  recommandent  la 
compassion. 

is.  Tons  cenx-là  seront  les  bommes  de  la  droite  au /9ur  du 
jugement  demûr. 

19.  Ceux  qui  ne  croiront  pas  à  nos  signes  seront  les  bommes 
delagaucbe; 

10.  Au-dessus  d'eux  s'étendra  le  feu. 


CHAPITRE  Xa 

us  SOUOL. 

Donné  à  la  Meeqie.  »  18  f  emCs. 

Ju  nom  du  Dieu  elémerU  et  mitérieordiewk 

t.  Ten  jure  par  le  SOLEIL  et  sa  clarté, 
9.  Par  la  lune,  quand  eHe  le  suit  de  prés, 
a.  Par  le  Jour,  quand  il  le  laisse  ?olr  dans  tout  son  édat, 

4.  Parla  nuit,  quand  elle  le  voile, 

6*  Par  le  ciel,  et  par  celui  qui  Fa  bâti, 

6.  Par  la  terre  et  celui  qui  Ta  étendue  comme  nnlapiSr 

7.  Par  l'âme  et  celui  qui  l'a  formée, 

5.  Et  qui  lui  a  inspiré  sa  mécbanceté  et  sa  piété; 

9.  Celui  qui  la  conserve  pure  sera  heureux; 

10.  Celui  qui  !a  corrompt  sera  perdu. 

ti.Tbémoud,  ^ot^  par  son  esprit  de  rébellion,  a  traité  de 
mensonge  la  mission  de  SaUh. 

12.  Lorsque  les  plus  fMHieux  accoururent  pour  tuer  Ul  cha- 
melle, 

13.  L'apôtre  de  Dieu  Saleh  leur  dit  :  C'est  la  chamelle  de  Dieu^ 
laîssez-Ia  boire. 

14.  Us  le  traitèrent  dTimposteur  et  tuèrent  la  chamelle.  Le  Sei- 
gneur les  châtia  de  leur  crime,  et  étendit  son  châtiment  sur  Was  '; 

ib.  Et  il  n'eu  redoute  point  les  suites. 

'  PoNonoa  n  édMppa  au  ch&UmenU 
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CHAPITRE  XCn. 

LA  HUIT. 

Donné  à  la  Mecque.  —  f  l  Tenets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordteux. 

u  J'en  jure  par  la  NUIT ,  quand  elle  étend  son  Toiie, 

I.  Par  le  jour,  quand  il  brille  de  tout  son  éclat, 
s.  Par  celui  qui  a  créé  le  mâle  et  la  femdte, 

4.  Vos  efforts  ont  des  fins  différentes. 
6.  Mais  celui  qui  donne  et  qui  craint, 

6.  Qui  sgoute  foi  à  la  belle  parole  de  la  révélation, 

7.  A  celui-là  nous  rendrons  facile  la  route  du  bon^ur. 

s.  Mais  celui  qui  est  avare  de  ses  biens  et  dédaigne  tout  le  reste, 

9.  Qui  regarde  comme  un  mensonge  la  h^e  parole  de  la  révé- 
lation, 

10.  A  celui-là  nous  rendrons  pénible  la  route  qui  conduit  à 
l'adversité. 

I I .  Ses  richesses  ne  lui  serviront  de  rien,  lorsqu'il  périra  misé- 
rablement dan$  la  fosse  de  Tenfer? 

12.  C'est  nous  qui  nous  chargeons  de  diriger  les  hommes. 
18.  A  nous  appartiennent  la  vie  future  et  la  vie  d'ici-bas. 

14.  Je  vous  ai  déjà  avertis  du  feu  qui  flamboie. 

15.  U  n'y  sera  jeté  que  le  misérable, 

16.  Qui  traite  de  mensonge  la  révélation  et  tourne  le  dos. 

17.  L'homme  pieux  y  échappera, 

18.  Celui  qui  dépense  ses  richesses  pour  se  rendre  plus  pur, 

19.  Et  non  pas  pour  qu'on  bienfait  de  sa  part  lui  soit  rémunéré, 
30.  Mais  par  le  seul  désir  d'obtenir  des  regards  du  Dieu 

sublime; 
Si.  Et  assurément  il  sera  satisfait. 


$i%  LE  EORAN. 

CHAPITRE  XCin. 

LA  MATIMÉB. 

Donné  à  It  Mecque.  ~  Il  Tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I.  Ten  jure  par  la  M ATINËE  •, 

s.  Parla  nuit,  quand  ses  ténèbres  s'épaississent, 
s.  Ton  Seigneur  ne  t*a  point  oublié ,  il  ne  t'a  pas  pris  ea 
haine  ^ 
4.  La  vie  future  vaut  mieux  pour  toi  que  la  vie  présente. 

6.  Dieu  t'accordera  des  biens  et  tu  seras  satisfait. 

tf.  N*étai8-tu  pas  orphelin,  et  ne  t'a-t-il  pas  accueilli  f 

7.  Il  t*a  trouvé  égaré,  et  il  t'a  guidé. 

8.  Il  t'a  trouvé  pauvre,  et  il  t'a  enrichi. 

9.  N'use  point  de  violence  envers  l'orphelin. 

10.  Garde-toi  de  repousser  le  mendiant. 

II.  Raconte  plutôt  les  bienfaits  de  ton  Seigneur. 


CHAPITRE  XCIV. 

n'àvons-nous  pas  ouvert  ? 

Donné  à  la  Mecqae.  —  8  versets. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I.  N'AVONS-NOUS  PAS  OUVERT  ton  cœur», 
1.  Et  ôté  le  fardeau 

'  Le  root  du  teite  signifie  soit  le  jour  en  général,  soit  cette  heure.de  l'avant- 
midi  où  le  soleil  est  déjà  assez  élevé  au-dessus  de  rhoriion. 

'  Ce  verset,  dit-on,  fut  révélé  &  Mahomet  quand  il  se  plaignit  à  Dieu  d'une 
longue  interruption  dans  les  révélations  célestes,  pendant  que  les  idolâtres  le 
pressaient  de  questions  et  interprétaient  son  silence  en  sa  défaveur. 

*  Les  versets  l,  s,  s,  renferment  une  allusion  &  une  légende  sur  la  vio  de 
Mahomet,  si  toutefois  ils  ne  lui  ont  pas  donné  naissance.  D'après  celte  légende, 
Mahomet,  étant  encore  avec  sa  nourrice,  fut  abordé  par  deux  inconnus  qui, 
l'ajant  couché  par  terre,  lui  ouvrirent  le  cœur,  le  lavèrent  et  en  retirèrent  une 
tache  noire.  Ces  deux  inconnus  étaient  deux  anges,  et  la  tache  noire  était  le 
péché  originel  dont  ils  délivrèrent  le  cœur  de  Mahomet. 
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S.  Qui  accablait  tes  épaules? 

4.  N'avons-nous  pas  élevé  baut  ton  nom? 

5.  Mais  à  côté  de  l'adversité  est  lebonbeur; 

6.  Certes,  à  côté  de  l'adversité  est  le  bonbeur. 

7.  Quand  tu  auras  acbevé  l'œuvre,  prends  de  la  peine  S 

8.  Et  recberche-le  avec  ferveur. 


CHAPITRE  XCV. 

LE  FIGUIER. 

Donné  à  la  Mecque.  —  8  Tersets. 

jiunom  du  Dieu  clément  etmiséricordisua. 

1.  Ten  jure  par  le  FIGUIER  et  par  l'olivier , 

s.  Par  le  mont  Sinaï, 

8.  Par  ce  territoire  sacré  de  la  Mecque, 

4.  Nous  avons  créé  l'bomme  de  la  plus  belle  façon  ^; 

5.  Puis  nous  le  précipiterons  vers  le  plus  bas  degré  de  Técbelle, 

6.  Excepté  ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien;  car  ceux-là  auront 
une  récompense  parfaite. 

7.  Qu'est-ce  qui  peut  te  faire  dorénavant  traiter  la  vraie  religion 
de  mensonge? 

8.  Dieu  n'est-il  pas  le  meilleur  des  juges? 


CHAPITRE  XCVI. 

LE    SANG    COAGULÉ'. 
Donné  à  la  Mecque.  ~  19  verset:». 
Au  ruym  du  Dieu  clément  et  miséricordiefux. 
1.  Lis,  au  nom  de  ton  Seigneur  qui  a  créé  tout, 

'  Quand  tu  auras  fini  d'appeler  les  autres  à  la  prière,  mets-toi  toi-mème  à 
prier  Dieu. 

'  C'est-à-dire,  d'une  taille  droite,  au  visage  beau  et  réunissant  les  avantages 
de  tous  les  êtres  créés  ;  c'est  un  microcosme. 

'  On  croit  que  ce  chapitre  a  été  révélé  le  premier  à  Mahomet,  quand  il  était 
sur  la  montagne  Harra,  solitaire  et  plongé  dans  la  méditation* 
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I.  Qui  a  éréérhomme  de  SANG  œAGULÉ*. 
s.  Lis,  car  ton  Seigneur  est  le  plus  généreux. 

4.  C'est  lui  qui  a  appris  (à  Thommejà  se  servir  de  la  plume 
(dekalem); 
».  U  a  appris  à  l'homme  ce  que  l'homme  ne  savait  pas. 

6.  Oui.  —  Mais  Thomme  devient  rebelle 

7.  Aussitôt  qu'il  se  voit  riche  >. 

8.  Tout  doit  retourner  à  Dieu. 

9.  Que  penses-tu  de  celui  qui  empêche 

10.  Le  serviteur  de  prier  Dieu  ? 

II.  Que  t'en  semble,  s'il  suivait  plutôt  la  droite  voie, 
12.  Et  recommandait  la  piété T 

18.  Que  t*en  semble»  si  Thomme  traite  la  vérité  de  mensonge 
et  tourne  le  dos? 

14.  Ignore-t-il  que  Dieu  le  voit? 

16.  Oui,  et,  s'il  ne  cesse»  nous  le  «risîrons  par  les  cheveni  de 
son  front, 

16.  De  son  front  menteur  et  coupable. 

17.  Qu'il  rassemble  son  conseil, 

18.  Et  nous  rassemblerons  nos  gardiens. 

19.  Ne  lui  obéis  pas;  mais  adore  Dieu  et  cherche  à  f approcher 
de  lui. 


CHAPITRE  XCVIL 

ALKADR  '. 

Donné  &  la  Mecque*  —  8  Tenets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1 .  Nous  avons  fait  descendre  le  Koran  dans  la  nuit  d' ALKADR  K 
1.  Qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  la  nuit  d'Alkadr  ? 

•Voy.XXn,  5. 

*  Les  Tersets  6  et  7,  qui  pevTeot,  dans  le  premier  chapitre  réfélé,  8*appliquer  à 
rhomme  en  général,  sont  rapportés  par  les  commentateurs  à  un  certain  Abou 
Djahl,  ennemi  acharné  de  Mahomet,  et  qui  a?ait  dit  que  s'il  Tojait  Mahomet  faire 
sa  prière  et  se  prosterner,  il  loi  mettrait  le  pied  sur  la  nuque. 

'  C*est-à-dire  arrêts  immuables. 

•  Kadr  signifie  arrêts  immuables.  On  peut  comparer  ce  passage  afcc  les  tersels 
«  et  s  du  chapitre  XLIV.  (Test  dans  la  nuil  d'Alkadr,  qu'on  croit  être  celle  du 
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5.  La  nvit  d'Alkadr  vaut  plus  que  mille  mois. 

4.  Dans  cette  nuit  les  an^es  et  l'esprit  descendent  dans  le  monde 
avec  là  permission  de  Dieu,  pour  régler  toutes  choses  ". 

6.  La  paix  accompagne  cette  nuit  Juscju'aa  lever  de  Taurore. 


CHAPITRE  XCVin. 

LE    SIGNB   ÉVIDENT 3. 

Donné  à  la  Mecqae.  ^  S  versets» 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

t.  Les  Infidèles,  parmi  ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures,  ainsi 
que  les  idolâtres ,  n'ont  fait  scission  »  que  lorsqu'eut  apparu  le 
SIGNE  EVIDENT  de  la  bonté  de  Dieu, 

2.  Un  envoyé^venant  delà  part  de  Dieu,  et  qui  leur  lit  des  pages 
renfermant  les  Ecritures  vraies. 

3.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  ne  se  sont  divisés  en  sectes 
que  lorsque  le  signe  évident  leur  fut  offert. 

4.  Que  leur  commande-t-on,  si  ce  n'est  d'adorer  Dieu  d'un  culte 
sincère,  d'être  dévoués  à  Dieu,  d'observer  la  prière,  de  faire  l'au- 
mône T  C'est  la  religion  vraie. 

5.  Les  infidèles,  parmi  ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures,  et  les 
idolâtres ,  resteront  éternellement  dans  le  feu  de  la  géhenne,  lis 
sont  les  plus  méchants  datons  les  êtres  créés. 

6.  Ceux  qui  croient  et  pratiquent  le  bien  sont  les  meilleurs  de 
tous  les  êtres  créés. 

7.  Leur  récompense  auprès  de  Dieu,  ce  sont  les  Jardins  d'Éden  * 
.  baignés  de  courants  d'eau,  et  ils  y  demeureront  éternellement. 

s.  Dieu  sera  satisfait  d'eux,  et  eux  seront  satisfaits  île  lui.  Voilà 
ce  qui  est  réservé  à  celui  qui  craint  le  Seigneur. 

23  ou  du  34  du  mois  de  ramadhan,  que  le  Koran  a  été  réyélé  en  entie?  à  BDi- 
homet.  Dans  cette  nuit  les  affaires  de  l'unirers  sont  fixées  et  résolues  pour  toute 
Tannée. 

'  Voy.  le  chap.  LXX,  4,  note. 

'Ce  chapitre  porte  aussi  en  arabe  le  Ulre  Lam  yahoun  des  premiers  moti  da 
premier  lerset  de  ce  chapitre. 

'  Car,  disent  les  commentateurs,  arant  la  venue  de  Mahomet,  tous  attendaient 
un  prophète  et  se  promettaient  de  croire  à  sa  mission. 

*  Voy.  chap.  IX,  Ters.  75,  note. 
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CHAPITRE  XaX. 

LE  TREMBLEMENT  DE  TERRE. 
Donné  à  la  Mecqae.  —  8  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clémétU  et  miséricordieux, 

t.  Lorsque  la  terre  tremblera,  de  ce  TREMBLEMENT  qui  lui 
est  réservé'» 
s.  Lorsqu'elle  secouera  sa  charge^» 
8.  L'homme  demandera  :  Qu'a-t-elle? 
4.  Alors  elle  contera  sa  chance  ^, 
ô.  D'après  ce  que  ton  Seigneur  lui  révélera. 

6.  Dans  ce  jour,  les  hommes  s'avanceront  par  troupes  pour  voir 
leurs  œuvres. 

7.  Celui  qui  aura  fait  le  bien  du  poids  d'un  atome  le  verra, 

8.  Et  celui  qui  aura  commis  le  mal  du  poids  d*un  atome  le  verra 
aussi.  ^ 


CHAPITRE  C. 

LES   COURSIERS. 

Donné  à  la  Mecque.  —  il  versets. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséritordieux, 

i.  Tenjufe  par  les  COURSIERS  haletants, 
s.  Par  les  coursiers  qui  font  jaillir  le  feu  sous  les  coups  de  - 
leurs  fers  ; 
8.  Par  ceux  qui  attaquent  les  ennemis  au  matin, 
'  4.  Qui  font  voler  la  poussière  sous  leurs  pas, 

5.  Qui  se  frayent  le  chemin  à  travers  les  colonnes  ennemies  ; 

6.  En  vérité,  l'homme  est  ingrat  envers  son  Seigneur. 

7.  Et  certes  il  le  voit  lui-même. 

8.  Il  est  ardent  dans  son  amour  des  biens  de  ce  monde. 

'  Au  premier  ou  au  second  coup  de  trompette. 

*  Lorsqu'elle  aura  vomi  les  morts  qui  reposent  dans  ses  entr^Ues,  c*est-à-dire 
dans  les  tombeaux. 

*  Elle  racontera  toute  son  histoire  et  pourquoi  elle  tremble. 
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9.  Ignore-t-il,  lorsque  ce  qui  est  dans  les  tombeaux  sera  bou- 
leversé », 

10.  Lorsque  les  secrets  du  cœur  paraîtront  au  grand  jour» 

11.  Que  Dieu  sera  instruit  alors  de  ses  actions? 


CHAPITRE  a. 

LE  G01}P. 

Donné  à  la  Mecque.  —  8  lersets. 
Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  LE  COUP.  Qu'est-ce  que  le  coup^T 

2.  Qui  est-ce  qui  t'apprendra  ce  que  c'est  que  le  coup? 

3.  Le  jour  où  les  hommes  seront  dispersés  comme  des  papil- 
lons» 

4.  Où  les  montagnes  voleront  comme  des  flocons  de  laine 
teinte, 

5.  Celui  dont  les  œuvres  pèseront  lourdement  dans  la  balance 
aura  une  vie  agréable. 

6.  Celui  dont  les  œuvres  seront  légères  aura  pour  demeure  la 
fosse  (El'hawiyé)» 

7.  Qui  est-ce  qui  peut  f  apprendre  ce  que  c*estque  cette  fosse? 

8.  C'^st  le  feu  ardent. 


CHAPITRE  en. 

LE  DËSIR  DE  S'ENRICHm. 

Donné  à  la  Mecqae.  —  8  Tersets. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux 

1.  Le  désir  d'augmenter  vos  richesses  vous  préoccupe 
9.  Jusqu'au  moment  où  vous  descendez  dans  la  tombe  ; 
3.  Certes  vous  apprendrez, 

•  C'est-à-dire,  lorsque  les  morts,  à  rapproche  da  jugement  dernier,  seront  re- 
mués, secoués  et  sortiront  des  tombeaux. 

'  Le  coup,  le  grand  coup  qui  sera  frappé  c'est  le  jour  du  jugement  dernier. 

U 
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4.  Encore  «ne  fois,  toos  apprendrez  ce  qui  en  est. 
».  Abl  si  vous  le  saviez  de  sdence  certaine  I 
••  Vous  Terres  alors  Foifer; 

7.  VoQs  le  Terrez  aTcc  la  plus  parfaite  certitude  : 

8.  Alors  TOUS  serez  interrogés  au  sujet  des  plaisirs  de  ce. 
monde. 


CHAPITRE  COL 

L*HEORB  DE  L*APRÊS-]ODI. 

Donné  à  la  Hecqac  —  3  versets. 

uiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I .  Ten  jure  par  l'heure  de  r APRÈS-MIDI, 

s.  L'homme  iraTaille  à  sa  perte. 

s.  Tu  en  excepteras  ceux  qui  croient  et  pratiquent  les  bonnes 
œuTres,  qui  se  recommandent  mutueDement  la  Térîté  et  la  pa- 
tience. 


CHAPITRE  av. 

LE  DIFFAMATEUR. 

Donné  à  la  Mecque.  —  9  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Malheur  à  tout  DIFFAMATEUR  médisant, 

).  Qui  ramasse  des  richesses  et  les  garde  pour  ravenirl 

3.  Il  s'imagine  que  ses  trésors  le  feront  TÎTre  éternellement. 

4.  Assurément  il  sera  précipité  dans  Al-hotama  *. 

s.  Qui  est-ce  qui  l'aprendra  ce  que  c'est  ({M'Al-holamal 

6.  C'est  le  feu  de  Dieu,  le  feu  allumé 

7.  Qui  envahira  les  cœurs  des  réprouvés. 

8.  â  les  entourera  comme  une  voûte 

9.  Qui  repose  étendue  sur  des  colonnes. 

'  Al'hotama  est  on  des  noms  de  l'enfer,  et  spécialement  de  Ton  des  lieux  oà 
tout  ce  qui  y  sera  jeté  sera  brisé  en  morceaux  et  réduit  en  fétus. 
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CHAPITRE  CV. 

l'éléphant. 

Donné  à  la  Mecqne.  ~  tt  rersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 
• 
,1.  As-tu  vu  comment  le  Seigneur  a  traité  les  hommes  à  L'É* 
LEPHANT*r 
t.  N'a-t-il  pas  dérouté  leurs  stratagèmes? 
s.  N'a-t-il  pas  envoyé  contre  eux  les  oiseaux  «babHs, 
4.  Qui  leur  lançaient  des  pierres  portant  des  marques  impri- 
mées au  ciel. 
».  U  en  a  fait  comYne  de  la  balle  dont  le  grain  a  été  mangé. 


CHAPITRE  CVL 

LES  ECttUGHITES. 

Donné  à  la  Mecque.  —  4  lersets 
Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  A  runion  des  KOREICHITES; 

1.  A  leur  union,  pour  envoyer  des  caravanes  pendant  i'iiiver 
et  l'été! 

'  Dans  Tannée  même  de  la  naissance  de  Maliomet,  Àbraha,  prince  de  race 
étliiopienne,  régnant  en  Arabie,  entreprit  une  expédition  contre  la  Mecque,  dans 
le  but  de  démolir  le  Tameux  temple  de  U  Gaaba,  et  de  faire  refluer  les  peuples  qui 
s'y  portaient,  rers  Sanaa,  capitale  de  son  royaume.  Selon  les  traditions  du  pays, 
eoBsenrées  reHgieosement  par  les  Arabes  et  sanctionnées  par  ce  chapitre,  Âbraha 
perdit  toute  son  année  attaquée  par  des  oiseaux  ahoMt  qui  lançaient  des  traits 
mortels  contre  les  enyahisseurs.  L'éléphant  blanc  que  montait  Abraha  s'age- 
nouilla en  signe  d'adoration  quand  on  arrnra  en  Tue  de  la  Mecque.  Abraha  wçut 
le  nom  de  maître  de  l'Éléphant  ou  d^omme  à  PÉléphant,  son  armée  celui 
d'hommes  à  l'Éléphant,  et  l'année  de  l'expédition,  celui  de  l'année  de  l'Éléphant. 
Sprengel  [Uitt.  âe  la  médee,)  a  conjecturé  que  les  oiseaux  ababils,  si  funestes 
I  l'armée  d' Abraha,  n'étaient  autre  chose  que  les  pustules  et  la  petite  Térole. 
M.  de  Hammer  {Gtmalde$aalj  I,  u)  cite,  à  l'appui  de  cette  conjecture,  un  dec 
biographes  de  Mahomet,  d'après  lequel  la  petite  Térole  se  serait  montrée  en 
Arabie  pour  la  première  fois»  dans  l'année  même  de  l'Éléphant. 
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S.  Qu'ils  sert  eut  le  Diea  de  ce  temple,  le  Dieu  qui  les  a  nour- 
ris et  préservés  de  la  famine, 
4.  Et  qui  les  a  délivrés  des  alarmes. 


CHAPITRE  CVn. 

l'àciiônb  *.  • 

Donné  à  la  Mecque.  —  7  TerseU. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I.  Que  penses-tu  de  celui  qui  traite  cette  religion  de  men- 
songe? 
1.  C'est  celui  qui  repousse  l'orpbelin, 
8.  Qui  ne  stimule  pas  les  autres  à  nourrir  le  pauvre. 

4.  Malheur  à  ceux  qui  font  la  prière» 

5.  Et  la  font  négligemment; 

6.  Qui  la  font  par  osten  talion, 

7.  Et  refusent  d'acquitter  L'AUMONE  nécessaire  à  ceux  qui 
en  ont  besoinl 


CHAPITRE  CVIU. 

LE  KAUTHER. 

Donné  &  la  Mecqae.  —  3  Tersels 
j4u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Nous  t'avons  donné  le  KAUTHER'. 

s.  Adresse  ta  prière  au  Seigneur,  et  immole-lui  des  victimes. 
8.  Celui  qui  te  hait  périra  sans  laisser  même  une  trace  de  \\â  K 

'  Quelques-uns  traduisent  le  mot  ma*oun  du  texte  par  ustensiles,  choses  né- 
cessaires; les  commentaires  le  rendent  par  Mekat,  dîme,  aumône  légale.  Ce  cha- 
pilre  est  aussi  intitulé  El  din,  la  religion. 
f    *  Kautber  est  le  nom  d'un  fleuve  ou  d'un  bassin  du  paradis. 

'  Le  mot  du  texte  signifie  :  un  animal  qui  a  la  queue  coupée  ou  un  homme 
qui  ne  laisse  après  lui  ni  enfants,  ni  même  le  souvenir  de  son  nom. 
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CHAPITRE  aX. 

LES  INFIDÈLES. 

Donné  à  It  Mecque.  —  6  TeneU. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

l.Dis:  OlNnDÈLESI 
t.  Je  n'adorerai  point  ce  qae  vous  adorez, 
s.  Vous  n'adorerez  pas  ce  qae  j'adore. 
^4.  Je  n'adore  pas  ce  que  vous  adorez. 
b.  Vous  n'adorez  pas  ce  que  j'adore. 
e.  Vous  avez  voire  religion,  et  moi  j'ai  la  mienne. 


CHAPITRE  ex. 

l'assistance. 

'  Donné  &  It  lleoqae.  —  8  Tenets. 

Ju  nom  du  Dieu  Mment  et  miséricordieux. 

1.  Lorsque  L'ASSISTANCE  de  Dieu  et  la  victoire  nous  arrivent, 

2.  Et  que  tu  vois  des  hommes  entrer  par  légions  dans  le  sein 
de  la  religion  de  Dieu, 

8.  Chante  les  louanges  de  ton  Seigneur  et  implore  son  pardon, 
et  certes  il  aime  à  pardonner. 


CHAPITRE  CXI. 

ABOIhLAHAB  K 

Donné  à  la  Meeqae.  ^  8  Tenets. 

JunomduDieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Que  les  deux  mains  d'ABOU-LAHAB  périssent,  et  qu'il  pé- 
risse lui-même  2 1 

'  Ce  chapitre  est  proprement  intitulé  Tabbat  (périsse),  da  premier  mot  du 
premier  verset. 

'  Abou-Lahab  était  oncle  de  Mahomet  et  en  même  temps  un  de  ses  ennemis 
les  plus  acharnés.  Les  commentateurs  font  obsener  que  par  les  mots  le$  deiic 
màins^  on  doit  entendre  let  biem,  la  fortun$» 
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î.  Ses  richesses  et  ses  ceoms  ae  M  serviront  de  rieo. 

s.  Il  sera  brûlé  au  feu  flamboyant, 

4.  Ainsi  que  sa  femme,  porteuse  de  bois  ^ 

&.  A  son  cou  sera  attacbée  une  corde  de  filaments  de  palmier. 


CHAPITRE  CXH. 

L'UHIVi    BS   BIBV^ 

Donné  4  U  Mtoqae.  —  4  f  enets. 

Jufum  du  DieueUmentet  misérùsordieux. 

1.  Dis:  Dieu  est  un. 

1.  C'est  le  Dieu  ^  qui  tous  les  êtres  s'adressent  dans  leurs 
besoins, 
s.  H  n'a  point  enfanté,  et  n'a  point  été  enfanté. 
4.  n  n*a  point  d'éfal  en  qui  que  ce  soit. 


CHAHnE  cxni'. 

l'aubb  do  JOUIU 

DooDé  4  la  Mecque.  *- •Mcnto. 
jiu  fwmdu  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Dis  :  Je  cherche  un  refuge  auprès  du  Seigneur  de  L'AUBE 
DU  JOUR, 

'  La  femme  d*Abou-Lahab,  nommée  0mm  Djemil,  excitait  son  mari  contre 
Mahomet;  «■  (Ut même <|«*elie jetait  deeéphiMsiirlociiemieiilfebomet devait 
passer  :  c^est  pourquoi  il  TappeUe  porfeuae  d$  boit.  Elle  descendra  dans  Tenfer 
eiiargée  d'une  ramée. 
»  Ou  plus  exactement  :  la  rœonnaiêianee  du  dogme  d$  Vumitiàe  DUm» 
»  Ce  chapitre  et  celui  qui  le  suit  sont  appelés  elmouavjwidhetani,  c'est  à-dire 
les  deux  chapitres  prétoenatifl,  papce  qu'as  Gommenoenl  par  k»  mois  :  Je  cher- 
ehê  un  priiervatift  je  me  réfugie,  et  parce  qu'à  cause  de  cela  on  tes  portesor 
■ai  en  guise  d'amulettes.  Le  dwip.  CXHl  est  dbstin*  à  pr Aannir  contre  les  mal- 
iMurs  qui  peurent  atteindre  le  eorpe,  et  le  ehap^  CXIV  contre  les  dangers  qai 
menacent  Time. 
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f.  Contre  la  méchanceté  des  êtres  qu'il  a  créés', 
8.  Contre  le  mal  de  la  nuit  sombre  quand  elle  nous  surprend  ^, 
A.  Contre  la  méchanceté  de  celles  qui  soufflent  sur  les  nœuds  ^ 
^.Contre  le  mal  ^  de  Tenvieux  qui  nous  por2e  envie. 


CHAPITRE  CXIV. 

LES  HOMMES. 

Donné  à  la  Mecque.  —  6  Tersets. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Dis  :  Je  cherche  un  refuge  auprès  du  Seigneur  des  HOMMES, 
s.  Roi  des  hommes, 
'6,  Dieu  des  hommes  ; 

4.  Contre  la  méchanceté  de  celui  qui  suggère  les  mauvaises 
pensées  et  se  dérobe, 

5.  Qui  souffle  le  mal  dans  les  cœurs  des  hommes; 

6.  Contre  les  génies  et  contre  les  hommes  K 

'Contre  toute  espèce  d*ètres  que  Dieu  a  créés  et  qui  peuTent  faire  du  mal  à 
rhomme. 

'  Une  nuit  très-sombre  est  oïdinairement  grosse  de  malheurs,  de  crimes,  d'in- 
cursions. 

'Quelques  commentateurs  croient  que  par  cêllês  qui  ioufflenidam  let  nœudi, 
on  doit  entendre  les  fenmies  en  général  qui  par  leurs  ruses  déconcertent  les  plans 
et  les  résolutions  des  hommes,  tout  comme  on  défait  du  lil  embrouillé  en  y 
soufflant.  D'autres  prétendent  qu'il  s'agit  ici  de  ces  sorcières  jui?es  qui  faisaient 
des  nœuds  et  soufflaient  sur  eux  pour  ensorceler  quelqu'un.  Mahomet  a  été  dit- 
on  ensorcelé  ain^ii  par  un  juif  qui  a?ait  fait  onze  nœuds  sur  un  fil  qu'il  suspendit 
dans  un  puits  ;  l'ange  Gabriel  révéla  alors  à  Mahomet  et  le  secret  de  l'ensorcelle- 
ment et  les  deux  chapitres  (CXIII,  CXIV).  A  chaque  lecture  de  ces  chapitres  un 
oœud  s'évanouit,  et  Mahomet  guérit. 

*  Le  mal  d'une  nuit  obscure,  le  mal  d*un  envieux  ce  sont  les  suites  funestes, 
les  malheurs  que  fait  naître  une  nuit  obscure,  que  produit  l'envie. 

*  C'est-à-dire,  je  cherctie  auprès  de  Dieu  un  refuge  pour  me  garantir  tant 
contre  les  iu>.Times  méchants  que  contre  les  génies  malfaisants. 
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Les  chiffres  romains  indiquent  les  chapitres  ;  les  tersets  sont  indiqués  par  les 
chiffires  arabes. 


AARON,  frère  de  Moïse,  il,  249  ;  iv,  161  ; 

TX,  84;  TU,   119,  138;  Z,  76;  Zix,  39; 

ZZ,  31,  73, 92  ;  ZZI,  49  ;  XZiii,  47  ;  zzv, 

37;  XZVI,  12;  zxvui,  34;  zxxtu,  114. 
^BABILS,  oiseaux  qui  détruisent  l'armée 

d'Abraba.  ct,  3. 
Abeille  ^  ),  ce  quf  Dieu  lui  a  révélé, 

zvi,  70.  ' 

Abel  et  CaIN,  t,  30. 
ABLUTIONS  (les),  T,  8,  9.  Voy.  Parifict- 

tiODS. 

Abou-Djabl,  ennemi  de  Mabomet,  zcvi» 

7,  noie. 
Abou-Labab,  ennemi  de  Hahomei,  est 

maudit,  CXI. 
Abraha,  prince  éthiopien  ;  son  eipédilion 

contre  la  Mecque,  cv,  note. 
ABBAHAM,  II,  120, 127-134  ;  m,  80;  iv,  57, 

161  ;  vi,  162;  ix,  71;  zi,  72;  xt,  51  ; 

zvi,  121  ;  XXIX,  15,  23  et  suiv.  ;  XXXTUI, 

45;  xlui,  25;  Lm,  38;  ltu,  26;  lz, 

4  ;  Lxxxvu,  19. 
«-Il  est  établi  imam  ou  pontife  des  peuples, 

II,  118. 119. 

—  Ce  qui  lui  arrlTa  avec  Nemrod,  n,  260, 
262. 

-^  Sa  sUtion  à  la  llecque,  m,  89,  91. 

—  Il    professe   le   culte   uniUire;   il   est 
muslim  (musulman),  ui,  58, 60. 

^  11  est  l'ami  de  Dieu,  it,  125. 
-'  Il  arrive  à  n'adorer  qu'un  seul  Dieu,  vi, 
74-84. 

—  Il  cbercbe  à  convertir  son  père|iz,115; 
ZIX,  42,  43. 

— >  11  prie  pour  sa  race,  ziv,  38,  40,  41. 
^  Il  brise  les  idoles  de  sa  famille,  vi,  76, 
•3  ;  ZXI,  52,  59  ;  XXXvii,  81  et  suiv. 

—  Il  combat  l'idolâtrie  de  sa  famille,  zxvt, 
69  et  suiv. 

»  Il  est  condamné  au  feu,  zxi,  68. 

—  Il  bâtit  la  maison  sainte  à  la  Meeque, 
ZXII,  27,  43. 

^  Il  ekt  prêt  à  immoler  son  fils,  ZXZtlIf 

101  et  suiv. 
~  Il  reçoit  la  visite  des  anges,  XI, 72-74. 
Abrogation  de  verseto  du  Koran,  n,  lOO; 

zvi,  103. 


Actions  des  hommes  (les)  sont  toutes 
inscrites  cbex  Dieu,  iz,  122. 

Ad  ou  Adiies  (les),  peuplad**  de  l'Arabie, 
détruite  par  la  colère  de  Dieu,  vn,  63; 
IX,  71  ;  XI,  52  ;  xiv,9;  xxil,  43;  xxv, 
40;  XXVI,  123-140:  XXIX,  37;  XXXvin, 
11;  XL,  32;  XLI,  12,  14;  XLvi,  20-24; 
^,  13;  Li,  41  ;  LUI,  51  ;  uv,  18  ;  LXiz, 
46;  LXXXIX,  5. 

Adam,  père  du  genre  humain,  ii,  28-35; 
ni,  30-52;  V,  30;  zvn,63,  72;  xix, 
59;  XX,  114-120. 

—  Son  péché,  vn,  18. 

— 11  reçoit  les  adorations  des  anges,  xvui, 
48.  o    »         » 

AD0PTIF8  (enfants),  ZZZIU,  4,  5,  37. 

Adultère  (I')  rr,  19,  80;  zni,  34  ;  xxiv, 
2-10  ;  xxxni,  30. 

Affranchissemeitt  des  esclaves,  xxiv,  33. 

Abmed,  lxi,  6. 

AlcBA  ou  Alecha,  femme  de  Mahomet,  ca- 
lomniée, XXIV,  10, 11,  note. 

ALEXANDRE  LE  GRAND.  Yoj.  DBOUL- 

KARNEIN,  XVIII,  82. 
ALFORKAN,  XXV,  1. 

ALIMENTS  défendus,  vi,  146  ;   ZVI,  116. 

Toy.  aussi  Mets,  Nourriture. 
ALLAB,  XX,  7, 14. 
Allab  et  ILAB,  différence  entre  ces  mots. 

ZIX,  66,  note. 
Alliances  avec  les  infidèles,  lz,  i-9. 
Ame  (l*),quel  sens  faut-il  attacher  au  mot 

Ame,  quand  on    traduit  par  ce  mot  le 

mot  arabe  ntf*?  zu ,  53  et  note;  xci,  7. 
Amen  (Amtn),  i,  7,  note. 
Amulettes,  chapitres  d»  Koran  portés  en 

guise  d'amulettes,  CXIU,  note. 
Anges  (les),  II,  28, 92  ;  1«6, 172, 206,  249  i 

XXI,  26,  27;  xxn,  74. 
•~  Ils  sont  les  messagers  de  Dieu  et  ont 

plusieurs  paires  d'ailes,  xxxv,'l. 

—  Ils  portent  le  trône  de  Dieu,  lxiz,  17. 

—  Ils  intercèdent  pour  les  hommes,  XL,  7; 
ZLU.  S. 

—  V.i  mourront  aussi  avant  le  jour  do  ju- 
gement dernier,  ZXXIX,  68,  note;  xxxix, 

<—  Ils  sont  quelquefois  envoyés  au  secours 
des  croyants,  lu,  120  \  vui,  9t  12. 
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«rB«Bt  devant  Adam,  m,  iO\ 


_  m  le  prMlerB«Bt  devant  Adan 
xvQi,48;n,  iiS;xxxTni,7i. 

—  Ut  ne  doivent  pas  èlre  adorés,  in,  74. 
'  lU  déiavoeeront  les  idolâtres,  xxzit, 

40. 

—  Us  sont  rcfardëspar  les  idelâtrcs  coamo 
des  filles  de  Dien»  m,  19  ;  xvu,  43; 
XXXTII,  ISO;  xun,  18;  lui,  28. 

>  Gardiens  de  l'enfer,  U  y  en  a  dis-nenf, 
liixiv,80. 

—  Tout  homme  m  a  pour  gardiens,  n,  Cl  ; 
jni%  t%  

—  De  U  mort,  n,  «i;  vn,  85;  rm,  W  ; 
XTi.80,84,M;«xiit"tW«w»  «5 

—  Du  sopplioe.  Toy.  Malbk. 

—  Bcbelles,  Zv,  38;  Ztii,  63. 
AVOU  (les  deux)  de  Babel,  U,  M. 
AHtAU  (irsU  IX,  101. 

ArOTtc.  Toy.  PBOMdexi,  Ebvoté. 
ArosTAfii.  m,  108. 
ARABia  (les)  sont  nne  nation  intersadaMare 
dans  ie  genre  humain,  il,  187. 

—  Lenr  eondoile,  IZ,  131. 

^  Us  n'avaient  proais  en  d'apOira  avant 

^ahoHMt,  zxvm,  4^ 
~  Ils  ne  vont  pes  à  U  gieno,  n,  83. 

ZLvm,  U;  zuz,  14.  _ 

—  Da  ddsert  aont  Us  pUM  enduoia,  n,  98- 
100. 

—  Idolâtres,  ZLIII,  80. 

A'txr  ou  le  Purgatoire,  m,  44, 48. 

AtAPAT  (moolagne),  n,  194. 

ARAioHÉi  (l'),zxa,  40. 

ABCU  d'altiance  [rf,  n,  319, 380. 

A8IA,  femme  de  Pharaon,  Lxvi,  11. 

AaiLE,  iz,  0. 

ASTRES,  l'adoration  des  astres  «et  débndne, 

ZU,  87. 
AUMÔNB  (H,  n»  311,  tS5,  365,  886»  368, 

369-375;  m,  86,  138;  IZ,  60, 68,  99, 100; 

ZZZ,  88;  Lvu,  T,  lOi  LTin,  18, 14;  uan, 

10;  LZIT,  16,  17. 
AtABis  (les),  leur  tuppUce  ans  enfora,  xs, 

84,  85;  LVU,  34. 

—  Dieu  ne  les  aime  pas,lT,  40,  41. 
AVABICB  (!')  condamnée,  ZLTll,  40;  UZ,9. 
AsÀft,  père  d'Abraham,  vi,  74;  LZ,  4,  note. 


Babel  (les  deux  anges  de),  ii,  96. 
Balance  (la),  m,  48;  lvu,  98. 

Baptême  (le  t rai',  11,  1». 
BI9B  (baïaiiU^  nit?},  LU,  U,  118,  Ut,  130  ; 
.  vui,  5el  6»iv.;  \'i  48. 
BEKXA.  Tov     Kxi.qim  (la). 

Bête  de  l*.^  pi^iiln  jiv»,  zzvn,  84,  note. 
BiERRzntEux  [k.^^iin,  103,  f03;vn,  40, 

41,  43;  X.  iG.  ^53;  H,  109;  zv,45;  zviil, 
107  ;  XZi,  1  L>  U  \ïll,  23  ;  XXv,  30;  XXXI, 
7;  xxxii,  13»  16;  XXXV,  80;  xxxvi,  38, 
54  etsuiv.;  xxzix,  71,  73,  78;  xuv,  51; 
XLvii,  16;  LU,  17;  LV,  46-78;  LXIZ,  19; 
Lxxvi,  11-23;  Lxzvn,  41;  lxxviu,  31; 
Lzxxiu,  21-35;  Lxzxvin,  8. 


Bois  qui  donne  du  feu  par  le  froltemeat» 
XXXVI,  80;  Lvi,  71. 

BUGANDAGES,  V,  37. 

BUTIN,  vui,  1,  42;  XLvni,  18,  19;  LIX,  7. 


Caaba.  Toy.  Ka'ba. 

CaIn,  ▼,  30-34. 

Calomnie  contre  les  femmes  vermenses» 

XXIT,  2Si 

Caeoon.  Toy.  Karoun. 

Gavebke  lia)  des  sept  dormanla,  ztib,  B. 

Cmameaux,  xxu,  37. 

Cbamelle  sacrée  (la)   des  Thëmoudites,. 

vu,  71;  XI,  67;  xxvi,  15S  et  suiv.;  lit, 

37. 
Chasse  (la),  v,  95,  98. 
CiASTETÉ  (la)  recommandée,  ZXIT,  80. 
CxitUBlMS  (les),  XL,  7,  noie. 
Coo'aib  ,  prophète  des  MadlaniCes  ,  benv- 

père  de  Moïse,  vu,  88;  zi,  85-98;  xxvi, 

17T;  XXIX,  35.i 
Chbêtiess  (les),  u,  50,  107,  t39;iz,  SO, 

81;  Lvn,  37. 
^  Us  sont  moins  hostiles  aux  musulmass 

que  les  juifk  et  les  Idolâtres,  v^^S. 

—  Ils  ont  aussi  ftilsifié  les  Écritures,  v,  18. 
CiEOX.  U  y  en  a  sept,  lxtu,  S; Lzxvm, 

13. 
GlicoNClsiON  (la).  U  n'en  est  pas  parle 

dans  le  Koran. 
ClviUTÉ  (préceptes  de),  zxiv,  37-39,  57, 

61-63;  XXXI,  18;  xxKm,  53;  LXIX,  3,  S; 

LViU,  13. 
Colère  (la),  m,  139. 
Cobuianbememts  (les)  de  Dieii«  vi,  1S3. 

Voy.  Morale  (pcéceptes),  vu.  Si  ;  lx, 

12;  LXXtv,  S,  4,  8. 
COMMSBCS  (le),U,  194. 
Continence  (la),LXX,39. 
Crainte  de  Dieu,  u,  179. 
CRiiANCES  et  dettes,  u,  383.      ^  ^^  ^ 
Gbiaziom  (  la)  du  monde,  xvi,  67,  68,  69  ; 

L,  37.  -  (Tariéld  de  la),  Xin,  3, 4;  xxxv, 

35. 

—  Des  cleux  et  de  la  terre,  xu,  8-li. 

^  Ce  que  Dieu  a  créé  pour  i  homme,  xvi, 
4-14,  81,  83,  83.  ^    _ 

—  De  l'homme,  ZZ,   5  ;  zcvi,  8.  Toy. 
Homme  (!').  ^.    . 

CaoYANTS  (M,  IX,  72  ;  xxv,  64  et  suiv.; 
xxxn,  15-17;  xxxni,  2i,  36  ;  xlix,  U. 


DAVID,  u.  252  ;  IV,  161  ;  V,  83  ;  vi,  84  ; 
xvu,  57  ;  XXI,  78  ;  XXV»,  15. 

—  fait  des  oottes  de  mailles,  XZI,  78  ; 
XXXIV,  11. 

—  Chanie  les  louanges  de  Dieu,  XXXlv,  10; 
xxxvui  16,  17. 

—  Son  jugement,  XXXvm,  20. 
Débiteurs.  Coaament  on  doiA  l«i  traUer, 

u,280. 
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DfccHCt,  ZXtT,  S7-S9  ;  ZXT,  73.  Yoy.  Cl- 

VlUTi. 

DtLVQK  (le),  UT,  9;  LZn,ll   Toy.  No^. 
DivoifS  (les)  écoutent  ce  gai  le  dit  daot  le 

ciel,  TT,  17;  xxxvn,  7;  Tmi,  48;  xiz, 

69.  Wi  Lxvu,  S;  LZXlI  Toy.  Gùiut. 
Dép6t8  (les),  rr,  91  ;  LZX,  32. 
DsrmiiB.  Toot  bonnie  a  a  dettinée.  Tof . 

Oiseau.  ^^ 

Dioul-KainbIv,  Tna,  9l> 
Dhoul-Xitl,  prophète,  xzx,  8S;  xxzmi, 

48. 
DiouL-Rooir,  zn,  S7.  Toy.  Iqvas. 
Dno  unique,  AlUb,n,  7, 14. 

—  Les  noms  qu'il  a,  TU,  179. 

^  Les  plot  beaux  nomt  Kii  appariienMnt, 
XTII.110;  XZ,7. 

—  Quelanefl-uBs  de  aet  noms,  uz,  2S,  24. 
'-  Omniscient,  ti,  S9;  Lmi,  etjNMstns. 

—  Criéateur,  vi,  95,  99,  97,  et  pauim, 

—  ▲  créé  tout  sans  éprouver  la  moindre  b- 
tijrae,  L,  37. 

—  Sa  puissance,  n,  iii,  159;  ti,  99-103; 
ZTi,  43;  xxn,  02-65;  ziiv,  43,  44;  nr, 
47-53;  XXVII,  61-66;  XXTUI,  70-74;  XXX, 
11-45;  xxxl,9;  xxxv,  11-13;  xxxti,  33- 
44;  xxxiz,  22;  l,  6,  7;  U,  47-60;  Lin, 
43  etsulT.;  LIT,  50;  LVI,  60;  lvii,  1-6; 
LTm,  8;  Lix,  21;  lxvii,  ;  lxxix,  27; 
LXXXT,  12  et  suiv.;  LXXZn,  1  et  suit. 

—  Est  la  lumière,  XXIT,  35. 

—  Tout  cherche  à  le  glorifier,  zm,  14-16; 
zm,  46;  zzn,  41. 

—  Est  parfait  dans  ses  œuTres,  lxtu,  3. 

—  A  Min  de  tous,  XZIX,  60  et  suit. 

—  A  pourvu  à  tout,  xv,  19  et  luiv. 

—  Il  distribue  les  dons  comme  il  veut 


zm,  21-32. 
•»  Ses  paroles  sont  innombrables,  zvm, 
109. 

—  Ses  «entres  ne  sauraient  être  comptées, 
xzxi,  29. 

—  Est  vindicatif,  lu,  3;  v,  96;  X,  99, 
400;  XIV,  48. 

— •  ITa  pas  d'en&nts,  c'est  nn  blasphème 
de  le  croire,  n,  110;  vi,  100..  101  ;  XIZ, 
36, 91-93  ;  xxi>  26;  xzxvn,  149;  ZZXIX, 
6;  LXXii.  3. 

—  Invariable  dans  sa  manière  d*agir, 
ZLviu.  23. 

«  A  créé  tous  les  êtres  pour  qu'ils  l'a- 
dorent, Li,  56. 

^  He  se  laisse  voir  à  qui  que  ce  soit,  vu, 
1S9. 

-^'Genment  il  parle  à  l'homme  et  se  aa- 
ii^este  à  lui,  xlu,  50,  51.        

—  Egare  et  dirige  ceux  qu'il  ve«i,xxzv,9. 

—  U  égare  lui-même  les  méchanu,  zui, 
SO;  LZl,  S. 

—  Teut  que  les  hommes  i'eatre-tvent,  n, 

—  Ses  arrêts,  ziv,  4,  32. 

—  n  aurait  pu  créer  tous  les  hommes  pro- 
fessant la  même  relicion,  v,  53  ;  zvi,  95. 

—  Souffre  lui-même  rinGdélité  et  les  in- 
fidèles, VI,  35. 

—  Il  a  lui-même  créé  les  réprouvés  pour 
la  géhenne,  vu,  171. 


—  Fait  lui-même  ave  les  grands  stoi  la 
plus  grands  criminels,  vi,  122.  . 

—  A  établi  lui-même  nn^lHé  et  la  ser- 
vitude parmi  les  hommes,  ZLin,  SI. 

—  le  biea  vient  4%  lui,  le  mal  vient  d^ 
l'homme,  iv,  Jl. 

—  Est  l'auteur  des  bonnes  et  des  mau- 
vaises nctioM,  zci,  8. 

—  Contient  les  peuples  les  uns  par  les 
Mtres.  n,  232;  xxn,  41.  Toy.  Homme, 
Ta^siciE. 

DIFFAMATION  (la)  condamnée,  XLlx,  U. 
DlBXCnoif  que  f  on  doit  observer  dans  la 

prière.  ¥o}.  Kxbla. 
DiSFUTXt.  eontreverses,  zzix,  45. 
DlSOfLEt  (les)  de  Jé^ns-Cbrisl,  LVU,  27. 
DivufiT^  des  idolâtres,  il  ne  faut  pas  les 

injurier,  vi,  108. 

—  Elles  désavoueront  ^es-mêmes  les  idolâ- 
tres, zzv,  18, 20.Yoy .  Idoles,  Idolathik. 

DivoBci,  IV,  24;  xxxm,  48;  Lviu,  4; 

Lxv,  1,  t,  6,  Toy.  RtfvuDiATioir. 
DiALOUT  on  Goliath,  n,  250-252. 
Djinr,  nom  d'uM  idole,  iv,  54. 
DiSMASA,  M   la  bête  de    rApactlypN, 
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BBLltoo  SaUn,  a,  32  ;  vn,  10;  zv,  31-33; 

zvn,  63,  65;  zvni,  48;  XX,  115;  zxvi, 

95  ;  xxxiv,  19  ;  xxxvui,  74. 
BcBiTUnia  (  les  8aintes  )  falsifiées  par  les 

ittib  et  les  chréUeos,  u,  39,  73. 

—  Les  hommes  aux  ÉcriloNe,  gens  des 
Écritures  sont  les  dvétiens  et  les  juifs, 
XXIX,  45:  ils  ne  sont  pas  tous  égale- 
ment mécMBti,  m,  109, 110. 

BOEN,  IX,  73;  XUI,  23;  xvm,  30;  xxxv, 
30;  LXI,  12.  Toy.  aussi  Paraou. 

Edhu  (  prophète  ),  xix,  57  ;  xxi,  85. 

Egypte.  Toy.  Pbaxaon,  MoIsb,  Magi- 
ciens. 

—  (  Palais  de  1'),  TU,  130. 

ELEPHANT  (  r  ),  CV. 

Eus  (  Prophète  ),  vi,  85  ;  XZXVU,  123. 
Elisée  (  Prophète  ),  vi,  86,  xxxviu,  48. 
Endurcissement  des  idolâtres,   zxxvi, 

6  et  suiv. 
Enfants  (  les),  xxxi,  13. 

—  Mahomet  défend  de  les  tuer,  zvn,  33. 

—  de  Dieu,  xuil,  14« 

Enfer  (  1*  )  et  ses  supplices,  iv,  59  ;  vn, 
36;  XI.  120;  xiv,  19,  50;  xXxvn,  53- 
60;  XXXVUI,  57;  xxxix,  48;  xli,  24; 
ZLvn,  17  ;  LXVii,  8;  LXXIV,  26,  38. 

—  Est  destiné  aussi  bien  pour  les  homme» 
que  pour  les  géoies,  vu,  36;  xi,  120. 

—  Dieu  lui  demande  s'il  est  plein  7  L,  27. 

—  Dieu  peut  en  retirer  les  réprouvéi,  vi, 
128. 

—  Les  peines  de  l'Enler,  comme  les  dé- 
lices du  Paradis,  peuvent  ne  pas  être 
éternels,  xi,  109,  111. 

Ennemis.  Comment   il  faut  agir  â  leur 

égard,  CLI,  34. 
Enoch.  Toy.  Edris. 
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BinroTiî,  Apôlre.  Toy.  PtopiÈn. 
Kfouscs  et  Bièrtt,  xxuu,  4. 

BSDtAS,  n,  aO.  YOJ.  OSAÏt. 

BscLiivss.    Toy.    ArriANcnssiMEirr , 

zxiT,  S3.  S3* 
BiPftlT  (V)  ed  créé  ptr  Diea,  zm,  87. 
.  De  Dieu  jeté  duu  U  Yierge  Marie,  !▼, 

169. 
—  De  la  Sainteté  o«  le  Saint-Esprit,  n,  81. 

C«  qne  c'esl  tek»  le  loran,  U,  2S4  ; 

XYI,  104. 
Btoilu  iUatea.  Ce  que  e'ett?  XT,  16, 17  ; 

xzxvu,  10  note;  lxtii,  S;   lxxu,  8. 
BT4IIG1LS  [V), in,«,  48,  S8i  T,  60, 70, 110; 

m,  156;  Œ,  112;  xltiii,  a»;  wii,  «i. 

F 

Paiblcs  (les)  seroBi  pardoinés,  vr,  99, 
Fatalisme,  m,  189-,  vin,  17;  xiu,  80; 

XIV,  4  ;  XLD,  6.  Voy.  PatOESTlNATIOIf, 

et  c^ap.  xmi. 
Fatiha  00  le  premier  chapitre  du  Koran, 

I,  note, 
f  AUSSI  impatatlon,  If,  113,  US. 
FiMMES  (  les  ),  IV,  1  et  wiiv.  ;ixit.  p, 

6,  i0,26,  81,  W;  Wt,  1-6  ;  ^It^h  >•*• 

—  (Les)  sont  créées  poor  les  hommes,  xxx, 
20. 

—  (  Préceptes  retetifs  aux  ),  n,  226,  242. 
^  Sont  inférieures  aux  hommes,  n,  ^228  ; 

vr,  88.  Des  êtres  imparfaits,  XLUl,  17. 

—  Devant  qui  elles  peuvent  se  découvrir, 
XXXIII,  S>5.  ,      . 

~  loconvénienU  auxquels  elles    sont  sn- 

ielle»,  U,  222. 
-^  Leurs  ruses  sont  grsnder,  xn,  28. 

—  Celles  de  la  cour  d'Egypte,  XU,  81. 
^  Comment  on  doit  les  traiter,  iv,  28. 

—  Celles  qu'on  n'aime  pas,  iv,  33. 
^  Elles  peuvent  être  battues,  iv,  88. 

—  CoupalAes  d'adulière,  iv,  10. 

—  Croyantes  et  infidèles,  lx,  10. 

—  Celles  qne  le  Prophète  peut  épouser, 
1XXIU,49-S1. 

—  Du  Prophète,  zxxni,  59.  Leurs  exi- 
gences, XXXUI,  28,  29,  32. 

—  Infidèles  ou  incrédules,  lxvi,  U,  12. 
Modèles  de  vertus,  lxvi,  u.  12, 

Feu  obtenu  par  le  frottement,  xxxvi,  80  ; 

Lvi,  70,  71. 
Fille.  La  naissance  dune  filie  regardée 

comme  nn  malheur,  xvi,  59-64  ;  xlui, 

»«• 
.—  On  les  enterrait  vivantes,  Lxxxi,  8. 

Fidélité  aux  traités,  ix,  5. 

Foi  et  bonnes  œuvres,  xvi,  99;  LXii,  4. 

FORNICATIOir,  IV,  19. 

FoxTS  (les)  et  les  faibles  an  jour  du  ju- 
gement, xxxiv,  30-86. 

Fossé  (les  maîtres  du),  lxxxv,  4. 

Fourmi  (la),  xxvu,  17. 

FftAUDEuns  qui  trompent  sur  les  poidâ  et 
mesures,  Lxxxin,  i-3. 

Fumée  (la),  xuv,  ». 


Gabiiel  (l'Ange),  XVI,   104  ;  Lxvi,   4  ; 

LXXXI,  22. 
— >  Il  est  rennemi  des  juifs,  n.  91,  92. 
«-  Il  est  le  porteur  de  la  révélation,  Lin, 

5,6. 
Gages,  nantissements,  il,  283. 
GÊHEMiiE  (ls),reufer,  ui,  10;  IX,  35;  xin, 

18;  zv,  48;zvin,  lOO;  xxxv,  33;  xxxiz, 

71;  XL,  52, 76;  Xlv,  9;  lv,  43;  LXVU,  8; 

Lxxvui,  21;  LXXXÔ,  24. 

—  Elle  a  sept  portes,  xv,  43,  44. 

~  (Gardiens  de  la),  XL,  52,  53.  Yoy.  Eir- 

FEI. 

GÉNÉROSITÉ  0>)  recommandée,  n,  271. 
GÉNIES  (les),  n,  100,  128;  xxxvui,  157; 
XU,  24, 29. 

—  Us  sont  créés  de  feu,  xv,  27;  Lv,  14. 

^  Il  y  en  a  de  bons  et  de  manvais,  xi, 
120. 

—  Sont  aux  ordres  deSalomon,  XXvn,  39; 
xxxvm,  36. 

~  Écoutent  le  Ecran  ei  Vadmtreni,  xlvi, 

—  Ecoutent  ce  qui  se  passe  au  ciel,  xxvi, 
212. 

Toy.  DÉMONS. 

GENIE  humain  (te)  a  appris  avant  la  créa- 
tion  à  obéir   à  Dieu,    vn,    171. 
Voy.  Homme  (l'I,  Hommes  (les), 
Goo  et  Maoog.  Yoy.  Tadjoudy  et  Mad- 

JOUDJ. 

Goliath.  Voy.  Dialout. 

Grecs  (les),  xxx,  i. 

GUERRE  (la),  IV,  103;  vni,  47,  59,  60;  IX, 

123;  XLVU,   4,   5,  37;  XLvni,    16,   17; 

LX,  6. 

—  Ceux  qui  en  sont  exemptés,  IX,  82-92; 
xLvni,  17. 

Entre  deux  peuples  musulmans^  XLIX, 

9. 
Guerre  sainte  (la),  n,  186,  187,  212-21S; 

IV,  76;  IX,  36,  38,  40-52;  XLVU,  5,  37, 

39,  40;  XLVni,  25. 

H 

HABIL  (Abel),  V,  30.  ,       ,    ^ 

Haman,  ministre  de  Pharaon,  selon  le  Ko- 
ran, xxviu,  5;  XXB,  38;  XL,  25, 38. 

Harout  et  Marout,  anges  de  Babel,  II, 
96. 

Hedir,  pays,  xv,  80.  . 

Heure  (H,  ou  jour  da  lugement  dernier, 
xvin,  20;  XXIV,  3;  xlui,  66.  Voy.  Ju- 
gement DERNIER,  IV,  94. 

Homicide  (1'),  iv,  94. 

Homme  (l'),  sa  création,  II,  28;  vi,  9S', 
XXll,  5;  xxra,  13, 14;  xxxn,.6et  miiv.; 
xxxvi,  77, 78;  XL,  69;  LXXX,  18;  LXXXVl, 

—  Sa  naiure,  xxi,  38;  lxx,  19. 

—  Il  a  été  créé  faible,  iv,  32. 

—  Créé  d'argile,  XV, 36. 
-..  Est  inconstant,  xxa,  ii. 
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~Bst  iograt,  zni,  69, 85;  xxix,  65,  xxz, 
S5;  LVi,  61  et  suiv.;  lxxx,  17. 

— -  Est  prompt  de  sa  nature,  xvu,  12. 

Hommes  (les)  sont  toas  issus  d'uo  seul  in- 
dividu, IV,  I. 

•-  Se  chargeât  du  dëpdt  de  la  foi,  XXXIU, 

—  N'adoraient  d  abord  qu'on  seul  Dieu; 
X,20. 

—  Ne  rormaient  qu'un  seul  peuple,  n» 
209. 

HONEiN  (bataille  de).  IX,  25. 
HoTAMA,  partie  de  1  enfer,  cir,  4,  S. 
HOUD,  prophète,  tii,  63;  xi,  S2;  zxn,  189. 
BoppE  (la),  xxyn,  21. 
Btpocutes  (les),  11,9-19;  !▼,   137-142; 
▼.  57;  IX,  65-74;  LIX,  11;  LXIII,  1  et  suit. 

—  Leur  conduite  à  Médine,  xxxin,  9-lS. 

—  Gomment  il  Cint  les  traiter,  xxxm,  47. 
»  leor  fort  dans  l'autre  monde,  lti!,  13. 

I 

IDOL&TKBS  (tes),cenx  qui  associent  d'au- 
tres divinités  à  Dieu,  n,  107,  112;  xix, 
66;  XZT,  2,  13,  15;  xxnu,  62-74;  LU, 
34-49. 

^  Ils  sont  immondes,  iz.  28. 

—  Certains  usages  des  idolâtres  condam- 
nés, vi,  137,  138,139. 

—  On  n'implorer*  pas  Dieu  en  leur  's  venr, 
tz,  114,  lis. 

^  Il  faut  les  combattre  tous,  iz,  36 
IDOLATRIE  (1*),  U,  187, 2l4,  220;  TU,  193, 
194;  Z,  19. 

—  Ne  sera  jamais  pardonnée,  iv,  51,  116. 
Idoles  adorées  par  les  Arabes,  iv,  54. 
fyaiT,  génie,  zzm,  39. 

ILLIOUN,  Lxxxni,  18,  19. 

Imam,  chef  spirituel,  guide,  modèle,  pro- 
totype, n,  118;  XI,  20;  zxv,  74;  ZLVI, 
11;  n,  12. 

Immunité,  iz,  i. 

IMHAN,  m,  30,  31;  LZYI,  12. 

Incrédules  (Ips),  lzziii,  11-13  et  paMtm. 

Toy.  INFIDELES. 

iNÉOALTi'É  parmi  les  hommes,  ZLin,  SI. 
iNnDÈLES  (les),  II,  165;  vi,  19;  LZZIv, 

40,  et  pastim.  Yoy.  Idolâtres. 
«  Ils  nient  la  vie  future,  vi,  29;  ZIZ,  67. 

—  Leur  sort,  m,  8, 112. 

—  Leur  endurcissement,-  yi,  109-iii;  ZIII, 
30. 

—  Leurs  sentiments  à  T^ard  des  croyants, 
m,  114, 115. 

—  Ils  n'ont  que  des  opinions,  un,  29. 

—  Comment  il  faut  agir  à  leur  égard,  m, 
187;  vni,  40;  IZ,  5,  6;  ZLvn,  4. 

—  Ceux  qui  meurent  infidèles,  lu,  85. 

—  Ceux  qui  méritent  ce  nom,  v,  77. 

—  Ils  n'ont  qu'à  se  pendre,  zxn,  15. 
Ingratitude  de  l'homme,  xli,  49-51. 

INTERCALATION,  IZ,  36,  37. 

Interrogatoire  des  morts  dans  le  tom- 
beau, tii,  35. 
IREM,  ville  des  Adites,  LXZZIZ,  6« 
ISAAC  (Ishak),  II,  127,  130,  134;  TI,  84; 
ZI,  74;  ZIZ,  50;  ZZI,  72;  ZZZVU,  112. 


Islam  ou  Islamisme  (1'),  ce  que  cVst,  u, 

122,  127,  134;  Ul,  78;  XU,  78;  XUX,  14. 

->  La  foi  (Iman)  ei  l'islam  sont  deux,  xlix, 

ISMAEL,  II,  119,  121,  123,   127;   vi,  86; 
XIX,  55;  xxxvii,  107,  note;  xxxvui,  4S. 
Israël,  xix,  59. 

—  Les  douze  tribus  d'Israël,  II,  130. 
Israélites,  ii,  38-85, 86,  87,  244;  t,  74, 

82;  XTII,  t02  et  suiv.;  XX,  81,  82;  XXXII, 
23;  XLiVj  29;  xlv,  15. 

—  Ils  ont  été  élevés  an-dessus  du  reste  des 
hommes,  ii,  1 16. 

—  Comment  Dieu  les  punit,  xvu,  4-7. 

—  Demandent  un  roi,  ii,  247-253. 

—  Passent  la  mer  ivouge,  xxyi,  63. 
^  Leurs  chefs,  v,  15. 

—  Leur  endurcissement,  v,  16,  24-27.    ' 

—  Ne  veulent  pas  combattre  contre  leurs 
ennemis,  v.  24-27. 

—  Leur  conduite  envers  Moïse,  tii,  ITO 

—  En  Egypte,  xxvin,  3,  3. 

—  Voy.  JUIFS. 
iTRSssi  (!'),  rr,  46. 


9AC0B,  II,  126,  127,  180,  134;  m,  87;  vi, 

84;  XI,  74;  XU,  6,  11,18,  63,  66, 73,  83, 

94-100;  XIX,  50;  xxxviii,  45. 
Jardin  (le)  ou  le  Paradis;  ces  mots,  voy. 

Paradis,  sont  employés  indistinctement 

l'un  pour  l'autre. 
Jean  (St|,  vi,  85.  Voy.  Tahia. 
JÉSUS,  fils  de  Marie,  n,  81,  254;  t,  50; 

Vf,  85;  XXiu,  52;  lvii,  '-^7;  LXI,  6(  14. 

—  Son  histoire,  m,  40-52. 

—  Il  n'es(  pas  Dieu,  m,  73. 

—  Il  n'a  pas  été  mis  à  mort,  iv,  156. 

—  Il  n'est  qu'un  serviteur  de  Dieu,  y,  109, 
110,  116  et  suiv.;  XLiu,  50,  63. 

-—  Sa  naissance,  xix,  23,  24. 

—  Sa  profession  de  foi,  xix,  31.  Voy.  Mes- 
sie. 

Jeune  (le).  If,  179-183. 

Jeux  de  hasard,  u.  216;  v,  92,  93. 

Jos  (Ailoub),  vi,  84;  XXI,  83;  XXXVIII,  40. 

JONAS  (Jounis),  VI,  86  ;  X,  98;  xxxvii, 

139;  Lxnii,  48. 
Joseph,  vi,  84  ;  xn,  l-ii(;  XL,  36. 
JosuÉ,  zviu,  59. 
Jugement,  iv,  63  ;  vi.  153. 

—  On  le  prononce  d  après  les  livres  sa- 
crés de  chaque  peuple,  v,  49-52. 

—  Dernier.  Signes  qui  le  précéderont,  et 
ce  qui  s*y  passera,  xxu,  2;  xxin,  103- 
105;  XXVIII,  84-90;  xxxiv,  20;  xxxvn, 
19  et  suiv.;  XXXIX,  67-69;  XLlv,  9-10; 
L,  19;  Liv.  6;  Lv,  41  et  suiv.;  lxviu, 
42  ;  LXIX,  14  et  suiv.;  lxx,  8  ;  lxxt,  8 
et  suiv.  ;  LXXvu,  7  et  suiv.;  Lxxx,  33  ; 
LXXXI,  1-14;  LXXXII,  1;  LXXXlv,  1-6; 
Lxxxvni,  xcix,  c,  9  ;  CI,  3. 

Juifs  (les)  ou  Israélites  contemporains 
de  Mahomet,  n,  59-70-88  ;  m,  61  ;  IX, 
30  ;  LViii;  15. 

—  Châtiments  qui  leor  sont  réservés,  iv, 
50  ;  y,  69. 
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.  Uw  cmMIa,  m,  184.  ISS. 
.  LMCt  qvcslHMt  tnddiesMt,  m.  1  tT-tTO. 
.  Ib  tebWMtl»  Bcritofca.  n,  M;  !▼, M. 
•    -    ie,tT,  16. 


^  Ib  leat  plu  atudtét  i  ta  vie  qae  Mm 

IM  Mim  ho«f  ■■  n,  90. 
^  8«  telnettt  wrtiMUeaêat,  ▼,  6t. 
^  8oat  uèt-kMiilM  «u  ««sataaM,  ▼, 

§§. 
«  Loi  <l«  uliM  cket  en,  V,  48,  48, 6». 
— .  Ite  Ml  cahMnié  te  Tiem  Man«,  rr,  m. 
—  Lear  coadaiie,  TIl,  168. 
^  Se  diflMt  allMt  et  aails  de  Dte«,  tsn,  6. 

—  CoMMeot  Mahoma  doit  prosoicer  ealre 
«as,T,4S,  46,47. 

^  It  cbrrfUeBS,  n,  lOT,  129. 

K 

KAB4  M  ■■iiii  ai»le  •(«  te  MccqM,  M 

ooiMtractkM,  n,  119-lSl. 
KABir.  oa  CalD,  y,  80. 
KAom  (««U  d'A  ),  zfjv,  3,  S;  xcm,  1-6* 
KABOim,  ximi,  16  ;  xnx.  38;  xl,  tt* 
Kautub,  ievve  da  Paradis,  cnil,  1. 
Ent4  o«  direelio»  dan»  teqoelle  il  teot 

foire  te  prière,  n,  109,  136. 

—  DëliitiTrneDt  éublie,  n,  I88*t4i. 
Emft,  XTin,  61  et  wi».,  «ote. 

KOBAM (le),n, 92;  Xl, l6;xni,4t-49;  xn, 

97  ;  XX.  1 12, 1 13  ;  xxf  ,32, 81  ;xxni,78; 

xxna,  48, 84,  XXIX,  46-50;  TKVn^  69  ; 

XIV,  19;  ^xai^  50;  lxxxi,  19,  27; 

uxxiv,  21  ;  LXXzTi,  13  ;  Lxxxm,  6. 
^  Il  eti  rMlement  aae  «avre  ditine,  tv, 

84;XLn,t-V;Uil,4. 

—  Il  eat  conaervé  ttvee  toin  an  del,  xœ, 
38;lxxxt,21. 

—  N'e»t  pM  roMvre  des  dëmont,  xxn, 
210. 

.  Il  eti  rëvëM  par  portioos,  xni,  107. 
-^  P^tonoe  ne  saurait  produire  rien  de 

ptreil,  n, 21,29;  X,  39;  LQ,  33,  SI. 
*  Cest  te  plus  belle  parole  qu  il  y  ent, 

XXZIX,  24, 28,  29. 
^  Admiré  par  les  gdules,  Xtn,  ?8. 
»  Ce  qae  les  infidèles  en  disent,  xxv,  1, 6. 
^  n  n*est  qu'une  eonftmation  des  Bcri- 

Inres,  x,  38.  ^ 

~  Certains  venett  y  soot  abrogés,  n,  100; 

XVI,  103. 
loaxicHiTES  (les),  en,  1. 


LiriRES  qui  se  trouTent  en  tdte  d*«n 
grand  nombre  de  chapitres  ei  dgyt  la 
signification  est  inconnue,  u,  m,  Tif,  K, 
XI,  xii,  xiii,  xnr,  xt,  xvui,  xix,  xxn, 
xxni,  XXIX,  XXX,  XXXI,  xxxn,  xxxn, 

XZXVIII,  XL,  XLI,  XLU,  XI.III,  XUV,  XLV, 
XLVI,  L,  LXVIU. 

Libre  arbitre,  xxxiii,  12;  Voy.  Fa.tà> 

USME,  PRÉOEaTUfATIO^t  DlSU,  IfiiO- 

uotx. 


Lmti  éftdeat,  m,  139;  X,  72;  XI,  S; 

XXXIT,  3. 

—  Dans  lequel  sont  inscrites  les  actions  de 
chacun,  xvn,  73  :  TTOi^  217  ;  I.XXXÎW, 
9-19;  LXXXiv,  7-10. 

LITBXS  sacrés,  xui,  38.  Toy.  EcUTOKES. 

LOKMaV,  ZXXI,   U,  12. 

LOTH  prophète ,  n,  86  ;  tii,  78  ;  xi,  73  , 
T9-S4;  XT,  S8,  69;  XXI,  71-74;  XXii, 
43;  xxn,  160  et  suit.;  xxvii,  55; 
zxix,24  et  sttir.  ;  xxxm,  133;  xxxrtu, 
13  ;  L.  13  ;  ut,  33. 

Lotus  de  te  limite,  un,  14. 

M 

■ABdAii,  VadianHes,  m,  83;  ix,  71  ;  xi, 
85,98;  XY,78;  Xxn,  48;  XXvi,  I76  ; 
zxnn,  24;  XXIX,  3S  ;  XXXvm,  12;  L,  13. 

MAGES  (  les  }.  XXII,  17. 

llAGiGiEirs  d'Egypte,  x,  78-81  ;  xx,  60-75; 
xxn,  37. 

llAHOMCBMiMohaaned,xxxii,2,  xlviu, 

.  Propbèle  iltettré,  -m.  156, 158;  lxu,  2. 
~  Il  est  prédit  psr  les  Ecritures,  vu,  156; 

XLn,  9;  LXi,  6. 
^  est  le  sceau  des  Prophètes,  xxxm,  40. 

—  Il  r^it  la  révéUlion  par  riotermë- 
dte'<    de  l'ange  Gabriel|  Lin,  9-11. 

~  Il       vu  distinctement  l'aoge  Gabriel, 

LX^  i,22. 
•«.Coiumenoe  son  apoatoUt ,  n  étant  plus 

jeune,  x,  17. 

—  Est  1  objet  de  la  médisance  et  des  rail- 
leries,  IX,  61  ;  xn,  105  :  XXI,  27,  XXv,  5. 

—  Il  n'est  ni  un  poète,  m  un  démoniaque^ 
ni  un  devin,  vu,  183-188;  xxi,  3,  &; 
ixnsLt  2;  LXix.  40,  42,  lxxxi,  22. 

—  Il  n'a  aucune  coanatssance  de  i  avenir, 

~  Il  est  su'iet  aux  hallucinations,  xn,  100. 

—  Il  est  réprimandé,  LXXX,  1-11. 
.-  Sa  dévotion,  LXXiu,  20. 

—  Révélations  personnelles  à  lut,  xxnr, 
note;  XXXIU,  37  ;  Lxn,  1,  noie. 

~  Quelques  évéoesnenu  de  son  apostolat, 
XLvm,  24-27.  Voy.  Bbdi,  Honeibï,  Ta- 

BOOK,  AlOHA. 

—  Son  voyage  nocturne,  xvn,  I. 

~  Égards  qt?on  lui  doit,  XXir,  ^Z  ;  XL»  , 

2-7  ;lvui,  9-13.  ^^  ^^ 

HAHOMiTANS  dottteui,  IX,  43-58. 
Maison  sainte,  i,  119.  Voy.  Kaba. 
M  ALEX,  ange  qui  préside  aux  supplices, 

MATmE^j^MUM^AULES,  1, 54;  vn,  180; 

XX,  89.         '  '-v- 

MABlAO»(Ie),wN'^-         _^ 

—  Mizu^.  HcltégetiOiRA^,  1,  220  ;  V,  T; 
IV,  26-30.  % 

—  Des  pannes,  xxî▼^¥3^ 

Makis  ou  MABlAis,';n|^  4e  Jésus,  m, 
31,  87-42  ; iv,  169 ;  <7P ;  XIX,  \% \  XXI, 
91;  Lxn,  12.  '      * 

— >  Gatavittiée  par  les  Idffs,  iv,  185. 
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Varout,  aoge,  n,  99. 

Mecque  ou  Bcua,  m,  90;  XLm,  U; 

ZLVIU,3i. 

Hecquois  (les)  ei  les  MiêniNOia,  XLHI,  30. 
VÉOINE,  zxxiu,  13. 
NcDlsàKCE  (la),  condamnée,  ZUX,  11. 
Hebs  (les»  deux),  zzv,&S;  XXT1I,Q3}  LT, 
19;LXXXII,3. 

—  Yoyages  sur  mer,  xvil,  68-7a 
MEKWA,  U,  1&3. 

Messagers  de  Dieu,  homme»  oa  «ncest 

xzu,  74. 
MI881E  (le),  IT,  lâO,  170  ;  ▼,  77-79. 

—  Dieu  pourrait  ranéanlir  i*ille Tonlait, 
▼,30. 

Mets  défendus.  Yoy.  Noumitobk,  ju- 
ments. 

Meurtre,  iv,  95  ;  v.  35-37. 

MICHEL  (1  Aoge),  u,  92. 

MINA,  u,  199. 

Miséricorde  de  Diev,  U  n*  hmx  pM  w 
désespérer,  xxiiz,  54. 

Mls^icoRDiEUX  (le),  xni,  20  :  xir,  61. 

MOHADJERS  (les),  IX,  101  -,  ux,  S. 

Mois  sacré,  n,  214  ;  ix,  5, 30. 

Mois  de  l'année,  IX,  30. 

MolSE  ou  Mouça,  u,  48-Sa,  81,  OS»  t49  ; 
iv,152;v,  23;  Ti,8f,91,  l55;X,7«et 
iuÎT.  ;  XI,  99  ;  xix,  5  ;  xni,  103  ;  xxi, 
40;xxil,  43  ;  ZXUl,  47  ;  xxr,  37  ;  XUX, 
88  ;  xxxn,  23  ;  xxxui,  80  ;  xxitn,  U4  ; 
XL,  34  ;  XLI,  45.;  XLiv,  18  ;  U,  38  ;  Liu, 
87  ;  LXl,  5  ;  LXXU ,  15  ;  LXXXVIJ,  t9. 

^  Tire  l'eau  du  rocker^  m,  160. 

-»>  Son  QDtrevoe  avw  Dido,  vu,  101,  188; 
XX,  8, 9;  xxvn,  7-10* 

—  Parait  devant  Pharaon,  XX,  60-78  ; 
xxn,  9;  XX?»,  12;  xxrni,  80  el  imv. 

.-«Son  histoire, XX, 30 et suiv. 

•^SoB  ëdocation  ei  tm  nvenHirM,  xxvm, 

^-^  ... 

—  Il  se  rend  jnsqn  an  eooltt«Bi  de  deux 

mers,XTlll,89. 
•«Son  enireviM  avee  un  penowMse  ays- 

tériME,  xvœ,  Oa  M  Miv. 
•*>  Courroucé  cenlte  Aaron,  XX,  98.  Tey. 

ISRA^UTXS,  TXAU  B'OR. 

—  Il  est  prophète  ei  envoyé,  XIX,  9EL 
MONASTIQUE  (Tie^  vm,  27. 

MOStOZHÛSMX.  Yoy.  IflLAM. 

Montagnes.  Ce  qn'elles  deviendront  an 
jour  du  jugemeol,  XX»  tOI.  Tnj.  lUOS- 

MEUT  DERKIKR. 

MOQUERIES  condama<ef«XLIX,U. 
MORAM  (préceptes  de),  D,  77,  147-150, 

063-267;  XXUI,  98;  XXXI,  13,  14;  XRI, 

84;  zui>  37;  XLn,  14-16;  xux,  10-13; 

LTin,  10. 
MoftT  {Ui  auaiadn  l'honn»  omuwi,  |v, 

80. 
^  (l'âme  à  l'article  de  la),  L,  18,  10. 
Moutefikat.  Voy.  Pentapolk. 
Musulmans  (les),  éloge  de  ce  peopto,  in, 

106;  XLvm,  29^ 

N 

Mo<  (prophète),  m,  30;  iv,  161;  vi,  84{  vn, 


57;  IX,  71;  X,  72;  XI,  27;  xir,  9;  xvil,  8, 
18;  XXI,  76;  xxii,  43;  xxni,  23-31;  xxv, 
39;  XXVI,  105;  xxix,  13;  xxxvu,  78  ; 
xxxvm,  U;  L,  32;  xlu,  ii;  L,  12;  u, 
46,  liOlf  13;  UV,  9;  Lvn,  26;  LXXI,  1- 
29.  > 

Nourrice,  n,  233. 

Nourriture,  aliments  permis  et  défendnsy 
n,  168;  V,  1.4;  VI,  118. 

Nouvelles.  Il  est  défendu  de  répandre  éàt 
fausei  ttonf  elles,  iv,  85. 


OmAMIkES,  V,  2. 

Oiseau.  Tout  homme  a  son  oiseau  attaché 
à  son  cou,  c'estrà-dire  tout  homme  a  sa 
destinée,  vu,  128;  xvn,  14  ;  xxvu,  48  ; 
XXXVI,  18. 

Oiseaux  arabils,  cv,  8. 

OllRRE(r),XXV,  47. 

Ornements,  parure,  vu,  20,  SO. 
Orgueil,  xvn,  39. 

ORPHEUNt,  u,  îtS;  IV,  2-6, 126;  n,  158; 
xvn,  36. 

OSAlR  ou  BSDRAS,  IX,  30. 


PAXA80LBS,  ceronaraieeni,  similitudes  que 
l'on  rencontre  dans  le  Korao,  n,  16,  18, 

A<     *»»     .«n    AilO      AOA-fMO.   riT      lin»   «*v 


1  vu  ICUUUM*!^    U«UB   IW  ^»n»w»,    u,    .v,    «w, 

94, 168,  169, 263,  266-268;  Ul,  il3;  vu, 
88,  56;  X,  2L  XI,  26;  XIU,  18;  «v.  21, 
Î9;  XVI,  77,  78,  94;  Xvin  (celle  de  deux 
jardins),  32-42;  xxn,  72;  XXlv  (celle  do 
la  lumière  de  Dieu),  85,  89;  xxx,  27; 
XXXIX,  30;  xu  (celle  de  la  résarreêtion), 
89;  XLV,  22;  LVI,  63;  LVU,  19;  UX,  21; 
Lxni,  4;  Lxvu,  22;  lxviu,  17-32. 

Paraclet,  ixi,  6,  note. 

Paradis  terrestre,  u,  38. 

Parabis  [Firdou*)  en  Iaenn  (I^snnst), 
séjour  des  bienheureux  el  ses  délices, 
u,  23;  m,  18;  iv,  Ol;  x,  9;  xin,  22-34; 
XIX,  81-68;  ïXXv,  80;  xxxvi,  54  et  suiv.; 
xxxvu,  38  etiuif .;  xxxvui,  50;  xxxix, 
21;  XU,  83;  XLIU,  70;  XLVil,  16;  LV, 
46  78;  LVi,  14-39;  Lvu,ai;  LXXvi,  11- 
23. 

Parents  (les),  père  et  mère  ;  devoirs  en- 
rers  eux,  xvu,  24,  25;  ZXIX,  7;  xxxi, 
13;  XLVi,  14-10. 

Pauvres  (les),  u,  274;  xvu,  28;  xxiv,  32. 

PÊCHE  (la),  V,  97. 

PÉCBÉs  capitaux  ei  véniels,  LUX,  33. 

PÈLERINAGE  à  U  Moc^ue,  U,  1^,  154, 1S2, 
I9a;m,91;v,2,95,96;xill,25, 

PsNTAPOLS  (la)  ooles  Tilles  renversées 
(«ï-Jfou<«AM»«»  '*»  "ïï»  **î  ^»*»  ^• 

Pbntateuqve  (le),  m.  2»^!» '**"LÏ' 

47,  48,  70,  72,  110;  vU,  156;  IX,  112; 
XXvm,  43,  48;  XLVUX,  29;  LXI,  6;  LXII^ 

Pharaon,  u,  46;  ni,  9;  vm,  54;  x,  76- 
0!^.x^,99;  xnr,  6;  xvn,  103;  xx,  2^; 
xxvi,9;xxvu,  12;xxvin,2i  XXIX.  38; 
XXXVIU,  12;  XL,  25-48;  XLUI,  49-55^ 
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lUv,  16;  L,  13;  Ll,  36;  LHr,  41;  LXIX,9; 
Lxnu,  iS;lxxiz,  17;  txizv,  iS. 

—  Il  Yeot  etcaiftder  le  cici,  XL,  38. 

—  £|>Uhèle  qnt  Inl  est  donnée  dans  le  Bo- 
ran,  xzxvui,  11;  LXXXIZ,9. 

—  Dans  ta  famille  il  y  arait  un  croyant, 
XL,  29. 

Wtrif  crainte  de  Dieu,  en  qnoi  elle  con- 

•isie,  n,  173. 
«-.recoflDroandee^xxx,  29. 
FLmB(la),XXX,47. 
PokTES  (le«);  qui  let  inspire,  xm,  234  et 

note. 
Pbédestiiiatioii,  passages  qui  sut  irisent 

i  y  croire,  m,  l48;  n,  35;  xvi,  38,  39  ; 

xxxu,  13;  xxxm,  38;  xxxiv,  19;  xxxr, 

9;  XXXVI,  9  et  suit.;  UU,  83  et  soit.; 

LTD,  22. 
PRtTExà  Dieu,  LTn,  11. 
PUÈIE  (la),  n,  109,  136-140,  239;  nr,  46; 

T,  8;  vn,  204;  xi,  116;  xvu,  80, 81,  100; 

XXIX,  44;  L,  39. 
«A  la  guerre,  ir,  102-104. 

—  Tersels  qui  peuvent  servir  de  prière,  II, 
186;  m,  191, 192;  xn,  fin. 

PmisoNincts  de  guerre,  vm,  68-73. 
PtocHES,  parenU ,  devoirs  euTors  eux  , 

xni,28. 
PtODiocES  (les),  xm,  29-31. 
pROPBtTE  (ie)  Mahomet.  Toy.  MAHOMET. 

—  Ses  prérogatives  et  devoirs  des  croyanln 
envers  lui,  XXIT,  63;  xxxm,  49-&3  et 
iniv.:  XLVin,  8,  9, 10. 

PmoPBETBS  et  ENTOTiîs  OU  ÀPOTtcs,  dis- 
tinction à  établir  entre  ces  mou,  Xix, 
42,  noie. 

—  Ce  qu'ils  sont,  ZXI,  7,  8. 

•-  Tous  ils  ont  reçu  la  révélation  d'nn  Dieu 

anique,  XXI,  26. 
--  Il  y  en  a  de  différenU  degrés,  U,  354  ; 

xvu,  57. 
.-«Les  croyants  ne  doivent  pas  mettre  de 

différence  entre  eux,  II,  285. 
->  On  ne  iloit  pas  les  adorer,  m,  T4> 
^  (Les  anciens),  xxxm,  39. 

—  (Les  faux),  vi,  93. 

Psaumes  (les),  xvii,  57:  xxi,  105. 

PURGATOME  (le),  VII,  44. 

Purifications,  abluUons,  u,  369;  iv,  46; 

V  9. 
PUTIPIAR,  xu,  21,  note. 

R 

IUKUi(al),xviu,8. 

RAMADHAlf  (le),  II,  181. 

Rass  (ci^XXv,40;  L.  12. 

RÉCOMPENSES  (les)  des  justes  remportent 

sur  les  châtiments  des  réprouvés,  vi,  161; 

X,  28. 

—  Des  jnsles,  Lvn,  12.  Toy.  Bienheu- 
reux (les),  PARADIS  (le). 

Religion  unitaire  (ia)  date  d'Abraham, 
u,  124-134;  ;cLU,  i  i.  Toy.  Monothéisme, 
Islam. 

Religion  (la)»  ne  connaît  pas  la  contrainte. 


Repentie  (le),  iv,  21,.23t 
Représailles.  Toy.  Talion. 
RÉPROUVÉS  (les),  m,  80-S2,  102;  vi,  69; 

vn,  42-48;  XI,  109;  xvin,28,  100;  xxi, 

45  et  siiiv.;  xxii,  20  et  suiv.;  Xxv,  26; 

XXXI,  5, 6;  XXXIX,  18,  6l;XLiv,  43-48; 

uv,  43  et  suiv.;  lvi,  40-57;  lxi,  19,  20; 

LXIX,  25;  LXXvn,  7-40;  Lxxxvui,  1-7; 

LXXXIX,  22  et  suiv.;  xcvin,  5  et  suiv.; 

civ,.  4. 
lÉPUDlATIOH  (la),  u, 236-233;  iv,  24.  Toy. 

DiVORCI. 

RÉSURRECTION  des  morts  (la),  inculquée 
dans  le  Koran,  il,  261*263;  lU,  102; 
vu,  55;  XIU,  5;  xvi,40;  xvn,  53; 
xvu,  100, 101  ;  XIX,  69  ;  xxu,  5  ;  xxm, 
87,  82  ;  xxvn,  67,  84  ;  XXX,  49  ;  xxxn, 
0  ;  XXXIV,  7,  8  XXXV  ,  10  ;  xxxvi ,  80, 
suiv.  ;  xxxvn,  16  ;  XLin,  10;  xlv,  23- 
37;  i.,  2.  11,  14;  Lvi,  52;  LXlv,  7; 
LXXv,  3,  4  ;  LXXV,  37-40;  XGIX,  2. 

RÉVÉLATION  (la),  VI,  91. 

ROMAINS,  voy.  Grecs. 

S 

Saba,  pays,  xxvu,  22-34. 
~  La  reine  de  ce  pays,  xxxiv,  14. 
SARÉEN8,  II.  59  ;  V.  73  ;  XXU,  17. 
Sarbat  (violalion  du),  n,  61  ;  vu,  163. 
SACRincEs,  offrandes,  xxu,  34-38  ;  royci 

OFFRANDES. 

Safa,  n,  153. 

Sakar,  enfer,  LXXiv,  26, 27. 

Saleh,  nrophèle,  vu,  71  ;  XI,  64  ;  XX^t, 

142  suiv.  ;  xxvu,  46  ;  liv,  27. 
Salomon,  u,  60  ;  VI,  84. 

—  Son  jugement,  sa  sagesse,  et  sa  puis- 
sance, XXI,  78-83. 

«  Commande  aux  génies  et  aux  vents,  xxi, 

81  ;  xxvu  .   17-28  ;  xxxiv  ,    11,    13  ; 

xxxviu,  29, 38. 
Salut,  sain  talions,  civilité,  iv,  88. 
Samaritain  (le),  (el  Sameri)  feit  ie  veau 

d'or  pour  les  Israélites,  xx,  87, 96. 
Satan,  xvi,  loo  ;  xvu,  29, 55-65  ;  xvm, 

48  ;  XIX,  69-86;  XXTV,  21  ;  XXv,  31; 

XXXV,  6  ;  xxxvi,  60,  suiv.  ;  XLvn,  27; 

LVIII,11,  20;lix,  16. 

—  Sa  haine  implacable  envers  l'homBie, 
IV,  118;  vu,  10-17. 

»  Il  séduit  Adam,  XX ,  1 18. 

—  Il  comparaîtra  aveugle  au  jovr  du  ju^^- 
.  ment,  xx,  124  ;  voy.  Bblis. 

—  Sur  qui  il  R  le  pouvoir,  XVI,  100* 
8aul,  voy.  Talout  ou  Thalout. 
gELSEBlL,  source  dans  le  paradis,  LXXVZ, 

18. 
Sept  dormant»  (les),  xvm,  8, 9, 12, 13- 

31,34. 
Serments,  v,9i  ;  lxviu,  17, 18. 

SIDIDJIN,  LXXXIU,  7,  O. 

SIDJILL,  XXI,    104. 

S!lL  plati  à  Dieu,  xvui,  33  ;  LXVIU,  17, 

18,  <iote.  .   « 

SINAÏ,  mont,  u,  87  ;  iv,   153  ;  XX,   83  ; 

XXVIII,  44-46  ;  LU,  1. 
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SOBBIQUETS,  il  est  dëfendtt  d'en  donner, 

xux,  12. 
So«TiLÉGE8)  défendus,  v,  92. 
Statues  et  aulre»  représenlitions  d  clrci 

vivants,  ▼,  92. 
Successions,  iv,  8, 9, 12-16, 175. 
Suicide  (le)  défendu,  iv,  33,  noie. 
Superstitions,  ii,  185. 
Suppositions  (ccrUines)  sont  nnpéciie, 

XLIX,  12. 


TMNlT:£,.dogme  des  chrétiens,  tv,  169;  ▼ 

77. 
Trompette   du    jugement  dernier   (la), 

xxm,  103;  XXXVI,  si;  xxxvu,  19;  lxix, 

13;  txxix,  6;  lXXX,  33. 
TRONE  (le  verset  du),  li,25«. 

U 
Usure  (l*),  n,  276, 277;  m,  127;  xxx,  3$. 


Taboue  (expédiiion  de),  ix,  80, 82. 
Table  toute  dressée  descendue  du  ciel,  v, 

113. 
Talion  (loi  du)  u,  173  ;  ▼,  48, 49  ;  xxn, 

59. 

TASNIM ,  LXXXm,  27,  28. 

témoignages,!!,  282  ;  iv,  134  ;  ▼,  U. 
TÉMOINS  (fau«),n,  177. 
Tentation,  viii,  25, 40.        .^^  ,„, 
Testaments,  n,  476-187;  ▼.  105-107. 
Terre  (la)  créée  en  deux  jours,  XLI,  8. 
Terre  sainte  ou  Palestine,  v.  24, 29. 
Thagout,  u,  255-'i59  ;  IV,  54, 78  ;   v.  65  ; 

XVI,  38  ;  XXXIX,  19  ;  voy.  Idoles. 
ThALOUTOU  Sattl,  m, 248-250. 
Themoud  ou  Tbémondites,  peuplade  (de 

l'Arable)  exterminée,  vn,  71  ;  IX,  71  ; 

XI,  64,  98  ;  XIV,  9  ;  xv,  80  ;  xxil,  43  ; 

XXV,  40;  XXVI,  149;  xxvii,  46;  xxix, 

37;  xxxvni,  12;  xl,  82;  xli,  12-16, 

L,  12;  Li,  43;  Liu,  52;  Liv,  23;  lxix; 

4-T  ;  Lxxxv,  18  ;  lxxxix,  8  ;  cxi,  u. 
TBEomcÉE  (passages  relatifs  à  la),  justice 

divine,  n,  286;  vi,  UO,  iii,  112;  vi,  l82, 

161;  VII,  28,  178;  XVI,  38;  xvm,  64-82; 

XXI,  36;  XXIV,  21  ;  XXXIII,  7 1 ,  72;  xxxv, 

19;  xxxix,  12;  XLVi.  17;  lui,  33,41. 
Thouba,  béatitude  (la),  xui,  2». 
Tho-wwa,  vallée  où  Dieu  pirla  à  Moïse, 

XX,  12;  LXXix,  16. 

Yoj.  aussi  Dieu.  .    ...    l- 

Tobba',  surnom  de  certains  roit  d  Arabie, 

xUv,  36;  L,  13. 
tonnerre  (le) ,  xiil,  14. 
Traités  faits  avec  les  inhdeles,  ix,  4. 
—  ^1  faut  observer  les) ,  xvi,  94, 96. 


Taciie  (chapitre  de  la),  il,  63. 

Yaisseaux,  xvu,  68-71;  xxxi,  30. 

Veau  d'or  jle),  n,  48,  51,  85,  87;  iv,  152^ 

VII,  146;  XX,  90. 
Yents  (  les)  sont  tournis  à  Salomon,  xxxvui, 

33. 
Verbe  (le)  de  Dieu,  iv,  169. 
Villes  renversées,  LXIX,  9.  Voy.  Penta- 

FOLE. 

VIE  future,  VI,  32;XLn,  19.  Voy.  Résur- 
rection. 
Vie  de  ce  monde,  Lvn,  19. 
VIN  (le),  n,  216;  v,  92,  93. 
—  (Fleuves  de),  XLVii,  16. 
Visages  blancs  et  visages  noirs,  ui,  102. 
Visite  des  lieux  sainl5,  ix,  18. 
VOL,  V,  42. 
Voyageurs  (les),  xvu,  28. 


Tadioudj  ei  Madjoudj,  peuples  barbaiety 

xviu,  93;  XXI,  96. 
Tahia  (St  Jean),  XIX,  7;  XXI,  90. 
Tathrib,  XXXIII,  13.  Voy,  MÉDiini 

TOUNIS,  TOUNOUS.  Voy.  JONAS. 

TousouF.  Voy.  Joseph. 


Zacharie,  m,  32;  vi,  85;  xix,  l;  xxi,  88. 
ZAKXOUM  (le),  xxxvu,  60-65;  XLiv,  43; 

LVij  52. 
ZElo,  UU  adoptif  de  Mahomet,  xxxiil,  37, 

et  note. 
Zendjebil,  LXXVI,  17. 
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